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EXPOSITION 

DE  lEAN  D AILLE' 

SVR  LA   DIVINE  EPÎTRE 

DE  L'APOTRE  S.PAVL 

Aux  Filippiens. 

£2\C  rîT^GT-NErF  SERMONS, 
frMûMcés  À  Charento» ,  dsus  Us  fai»tes  »(ftm^ 
btées  de  l'Eglife  Reformée  de  Farù ,  l'an  1639. 
1640. 1^41. 1641. 

PREMIERE  PARTIE,SVR  ' 
les  4eux  Picmiois  Chapitres; 

MditmDeHxtejinc,rcvtHÏ  <ir  corrigée  far  i'^taew^, 


Pour  Pierre  Chouët. 
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A  HAVTE  ET 

PyiSSANTE  DAME, 

MADAME 

ANNE  DE  MORNAY, 
DuchcfTe ,  ôc  Marefchale  ' 
De  la  Force. 


A  D  A  M  E, 


^^^^^ 

C6  nefi  pas 
fans  raifohiqîi' 
^njn  Ancien  "DoBeur  dé  ÏE-  S7£l 
glift  9  non  moins  célèbre  four 

f  '7 


(ht  Up. 


j^mt  les  glaces  de fon  etoqueiu 
ce  fe  flaïgnoît  autres- foU^  que 
i  Afotre  SainB  Paul  nefioit 
pas  connu  des  Chrefitensy  com^ 
me  ildenxnu  Car  les  écrits  de^ 
cet  homme  divin  font  pleins 
d'vne fi  grande  abondance .  de 
fa^imce  cekHetquils fiffiroy- 
ent pour  nota  formera  'unc^ 
parfaite  pieté  fi  nom  les  lifions 
avec  L'afiidmé ,  l'attemim 
convenable»  explique  k$ 
mifieres  deùfoj^l  trait  te  kf 
devoirs  de  lavie  m  Héakki 
iênfolaitons  de  tE^rit  Ul  rey 

fxefent^  (orne  U  /tattirpjtt 
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emnhat  Chrejïien  d'^vrie p  ad~ 
mirahle  manme  ,  qu'il  n'y  a 
point  d'ame,  ni jfj ignorante, ou 
fi  revefche.quilnefoit  capabh 
d infimire,     de  veincre,  ni  fi 
j/rofane ,  qu'il  m  fuijfèfunéîi' 
fier ^ni fi  affiigée-.qùilneccnfo' 
le-,  ni fi  lâche  ^qu' il  ne  réveillai 
^C^  neremplijje  de  courage 
fifoy  bien,qi4e  les  mondains  fç^ 
plaignent  de  la  difficulté  dc^ 
Jàdoéfrine,^  les  délicats  de^ 
la  rudefie  de  fion  langagç^, 
^dais  t'vne  t autre  dc^ 
ces  excufis  nefi;  qii'vn  faux 
prétexte  de  la  pareffcy     de  la 
malics  des  hommes,  La  pro- 


6 


fondeur  des  mines joit  la  natuti 
^  caché l'(^,^î argentine  nom 
fmpefche  point  d'y  fouiller 
Dec  *vn  travail  iminhm^  éloi- 
'  gnement  des  cotés  ae  l  Orienta 
dy  aller  chercher  les  perles  à: 
traversmUe  dangers»  Jcy  ou  il 
efi  quefiion  des  hiens  celefies^ 
incornifarablement  pr4^ 
cieux,qfie  tous  ceux  de  la  ter' 
teycesgens  fe  rebutent  pour  vn 
feu  de  difficulté,quils  rencon- 
'  trent  à  lomjertme  du  cabinet, 
où  ce  trefw  efi  enclos .  Encore 
ett  il  certain  que  l'obfçurité, 
dont  ils.accufent  ce  grand 
^omrneyvient  Prejquie  toute  ent 

(ifre\ 
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ûere.de  la  feule  averfton,qHils 
ont  contre  lafainâteté  depido- 
^rine ,  que  la  corruption  âc^ , 
leurs  fafions  ne  leur  perrr^et  - 

■pas  de  goûter.  Si  fon  hvangile 
eft convert,iI Icft à  ceux, qui pe- ^.  Cef* 
rifTenc,  dont  le  Dieu  dece  ficde 
a  aveuglé  les  entendcmcns.  Et 

quant  à  la  rudejfe ,  dont  ils  ac  • 
cufent  fon  langage,]' avoué tque 
ton  ny  treuve  pas  les  orne- 
mens  de  l'éloquence  mondmne» 
Il  a  méprisé  tout  cet  artifice^, 
comme  indigne  de  la  grandeur 
de  fa  charge ,  €^  de  la  hautefje 
de  fon  dejfein  5  Je  contentant 
dvne for  me  déparier  populai- 


^  Uui^BÊifig  dtéfiicU*  Mais 

dédaigner ,  ou  des  viandes  • 
e^tqmfes  »  feud  omltre  y  qUelks 
(Bpi^  fmtfervïes  in  des  flots 
•  i^tfrrejOfi  des pierreries ,  pour 
jeqt^eUes  nous font  prejèntées 
:.  4^s  une  cajfeue  de  hois^  La 

.  iaSifie  dtt  Ungage  de  L  Apôm 
:J»e  raifAt^.  rie»  m  pr$^  de  U 

pinBe  vérité »qmnàUs y  efi  of-  . 
Jçrtef^  l'or  defs^Mvines  fen^ 
liées  nejl  fa*  moins^  excellent» 
mmoimjfédutake»  pournefire 
que  dans  vnvaifem  dt  tertej 
fjinçore  majfeure  ie,  que  ceux 

kqui 
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fi  dccarderont  paSiqueJès  éçrih 
/oyentfi  ^ofim^m  les  frcf<u 
nés  le  fretender^^  S'ils  nû^i 
pas  les  grâces  de  la  ferreMs  ont 
celles  éhi  ciel  s  ^  encore  qac^ 
Hindufirie  de  lart  huipam  nj 
faroijfe  mîle  panj  vae  natve, 
^  rvigowreujè  heoHtéj  reluù 
féor  tOHt,néede  la  maie  fié  des, 
chojès  mefmes-,^  de  la  hautef. 
Je  des pensées  de  ce  divia  écri- 
*vain.  VoHsle  fi^afWglU^^ar 
dame >y  ont  efté  nourrie  dis  le 
commençernent  en  cette  fkcrée 
le tire  y  0*  en  ayant  heur eujè^ 
ment  tire  dans  tout  le  cowrs.de. 


lO 

^ûjhe  ^iejes fruiâs  de  teâifi2 
e^ion       deU  confolation» 
que  le  S*  Ëjprit  nom  y  prcr 
Jènfe,C*efi  ceqm  mafaitcroi* 
rtiqmvoHS  n'awreZfoA  ce  /#• 
me  defa^eahle  \  puis  quc^ 
Sain^  "J^aul  en  eft  lefmt.  Car 
taj  ta/che  9^  ad^mejy  ex- . 
piquer  Us  dmx  premiers  Cha- 
.  pitres  de  l^Epitre^M  eçrivit 
éutresfmaux  Filipptens,  Çf 
que  la  divine  provid£^c€  à 
mnCervee  entière  dmshtrefar 
.  de  ^  E^ife  pour  le  bien  des 
Qhreftiem,  / *amouë, qu'une^ 
firiche pièce  méritait  le  travail 
JUvnc  meiliemejnain^  (f  que^ 
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u 

Ji  fa  efte  njne  témérité  dentre^ 
prendre  cet  ouvrage  3  cenefl 
encore  Dne  autre  non  moindre 
deleptihlier,  Ridais  quelque^ 
,fentiment  que  îaje  de  ma  foi- 
*  blejfcyï approbation)  le  de(tr 
des fideÛeSyqui  ont  de  fia  oiit  ces 
méditations  de  nia  bouche^ 
dans l'Eglife,  qUe  ie fers,  ma 
donné  le  courage  de  leur  faire 
^oir  le  tour.  Je  prens  donc  la 
hardiejfe  de  vous  les  addref^er-j 
JS/Ladame,  €5*  de  leur  graver 
vofire  iÛuflre  nom fur  le front  y 
ie  m'ejîimeray  heureux  ,Jl 
après  en  avoir  faitl'efay/vous 
les  iugis  capables  de  donner 


1« 


quelq!4e  édification  aux  honr 
msJs*  relfgieufe^ ams  Qtioy 
quilisn  fou;  »  %e  me  promets 
Adadame  9^  de  vo^rs  pieté 
fingtilme de  U  hten-uHeil- 
lame,  dont  voM  m  honorés  de 
*voftre  gr4ce  »  que  file  fte^ 
fent  n  efi  pas  Sgnç  de  njoas, 
fon  peu  de  ^ualem  ne  vohs  em- 
fefchera  pat  pourtant  de  le  re* 
(evqir  dvn  h  on  oeiltQf*  d agréer 
la  refie^ueufe  affeBion ,  avec 
Uquelîe  te  njous  l'ope,  Qette^ 
faveur  m  obligera,  de  pim  en 
plui  de  prier  le  (re^euT  »  quU 
vous  henijfe ,  confit ve  À fk 
gloire     À  nofire  confoUtion» 

avec 
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'a^ec  Aionfeigneur  nioftrc^ 
Epoux  »  âansnjne  parfait^ 
trojperiU ,     de  demeurer 
'vuilahleme^* 


MADAME, 


De  Paris  ce  19. 
Nûvembr.1645. 

êlfàjfânt  ferviteur 

DAILLE' 


l 

t 

sermons; 

s  VR.  L'E  P  IS  TRE  DE 
Sainâ:  Paul  aux  Filippiens. 

SERMON  Premier,' 

,     .  •    »  »  »  î       •   •  ■ 

C  H  A  P  IT  R  E   I.  /  /  < 

.  Chrijl^à  tous  les  faints  en  Uftis  Chrijl  qui, 
font  À  Filippes  Auec  Us  Euefques^  Dia^ 
cres,  ;  ^     _     ^  ,   ,  ,  -, 

I I.  GractvoHs  fait  ^  paix  de  par  Bieuno^, 
tte  Pere,(^  de  par  le  Seigneur  lefus  Çhriji..; 

I II.  grâces  à  mon  Dieu-,  toutes  Icf 
,Jois  que  je  fais  mention  de  fi^oui';^  f  r,'  ^ ,  >  r 

I  V.  F  ai  fan  t  tûusjôurs  prière  Àu^ec  jpye  pèti'r 
,  voiis  toUs  en  toutes  mes  oràtÇoHsi  *     ^  ^ 

V.  A  caufe  de  là  communion  dé  CÈiiahgdey, 
que  vous  aués  demonflrée ,  depuis  Le pre-* 

,  mier  jour  jufques  à  maintenant;  -  '  ' 

V I.  EJIant  affeuré  decelamefme-i  que  celui, 
qui  a  co?nmencé  cette  bonne  œuftre  en 


»        SERMON  PREMIER 

vous ,  la  parfera  jufques  à  U  journée  dcj 

Ujite'Chrifi .  _ 

Ntre  les  avantages^  qué  Dftu 
â  donnés  à  riioaifflc  au  deiros 
des  animaux  9  \  peine  y  eo 
a-c-il  aucun  plus  roerueilleux  ,  ni 
.  qui  tefinoigne  plus  cldirement  lexcel- 
lence  de  nôtre  nature,  que  l'invention 
&.l'vrage  des  Itccpes*  Âuffi  Ufons-  nous 
que  les  peuples  de  ce  nouveau  monde» 
qui  fur  découvert  du  temps  denos  pc- 
'  jrcs,ne  treuuoicnc  rien  plus  ecrange^que 
cet  arcifico.*  ne  pouuanccomprendre>  1 
comment  vne  petite  fue'ille  de  4)agier 
'  fnarqùée  de  quelques  lignes,  &  de 
quelques  traits  »  étoit  capable  dereve* 
Içr  à  vn  homme  le  fecrct  d  vn  autre  ab- 
fent  à  pluûei&a  lieues  de  là  \  &c  avane 
que  d'en  avoir  appris  la  raifoh  s'imagi* 
noientiqu'il  y  deuôit  auoir  quelque  a* 
'ftîe,  ou  quelque  vertu  divine  renfer- 
mée 4^ns  les  caraâerés  des  lettres  pour 
produire  vn  û  admirable  çftet.Qu  cuf-  \ 
fent- ils  dit^  s*i!s  cuffent  fceu,  que  cette 
invention  nous  communique  les  dis- 
cours I  &c  les  pensées  nondesabfens 

feulement  »  mais  des  mores  mefmes  ?  | 

&malr> 


-     SVk  L*EPIST.AVX  FILIP.  4, 
S^'mal-grc  la  diftancc  ocs  lieux  & 
des  temps  nous  rend  prefcns, ceux jquc 
non  feulement  pluficurs  climats ,  mais 
meimes  plufieurs  ficcics  ont  éloigne 
de  nous  d  vn  cfpace  prefquc  infini? 
q(i  elle  les  fait  (Parler  quelques  milliers 
r-^  d  années  après  leur  trefpas  y  &:  mefoses 
^  én'des  paiSjOÙ  ils  n'auoient  iaroais  efté 
-  durant  leur  vie? Par  le  bénéfice  des  let- 
.  très  ils  vivent  encore  après  le  tom- 
beau; 6^  entretiennent  beaucoup  plus 
>  de  gens  depuis  que  la  mort  a  pourri, 
leur  langue,qu'ils  n  ontfait  durant  tout 
le  temps  ^  qu'ils  en  aupient  Tufagc  en^ 
tIer.Commc  les  fainfts  Apôtres  du  Sei* 
:  gncur  lefus  ont  foigneulement  ména- 

gé  toutes  fortes  d^avantagcs  pour 
^<pandre  dans  le  monde  TEuangilc  do^ 
^"leur  Maitlrc^ils  n  ont  pas  manqtié  de  fc 
,  *  prévaloir  de  celui  ci ,  multipliant  par 
^  la  plume  leur  predicat^ion,  &  leur  prc- 
fencc?  &cn«oiarit  dans  leurs  lettres* 
;?  comme  des  copies  d'eux  mefroes  dans 
les  lieux ,  où  quelqbc  caufe  les  empef-r.. 
choit  de  fe  trcuucr  en  perfonne.  C  c(i[ 
»  de  là,  que  font  venpc^  ces  quatorze  di- 
"  uiries  cpicrcs  de  TApôtrc  fain<îl  Paul,é- 


wfire  ^iejesfruiâs  de  fedifi2 

ànek  S,  Elprit^  nowy  pre- 
J^nfffijfi  ce  qui  mafaitcroi* 
fgy^ue  vpHS  rfameXj^  ce  //• 

Sém&^aidenefi  lefiùeLÇar 

t^tafché  ^^ad^me.ây  ex-  ~ 
,  fUqtier  les  dem premiers  Cha- 

>  pitres  de  J^EphreyqUil  écrivit , 
,  mfresfmoHX  ^iiippiens ,  CJ* 
que  là  dhine  providence  s 
eonfèrvee  entière  dans  k  trefor 

Qhrejiiens*  I^^Oi^,qté<uifA^ 
fî^rifkef^eçe^merkoif^ 
^  ^:^me  metlleure^^ainf  ^.  q^e 
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fi  ça  eBe  vne  témérité d entre ^ 

Prendre  cet  ouvrage  3  cenefi 
i  encore  'one  autre  non  moindre 

* 

de  le  publier  s  ais  quelque^ 
fentiment  que  îaje  de  ma  foi- 
hlejfej approbation»  0*  le  defir 
des  fidelles^qui  ont  défia  oUt  ces 
méditations  de  m'a  bouch 


dans t Eglife,  que  te fers,  ma 
donné  le  courage  âe  leur  faire 
fvoir  le  iour.  Je  prens  donc  la 
hardiejfe  de  vous  les  addre(?erj 
Madame  de  leur  graver 
*vofire  iilufire  nom  fîir  le  front; 
^  ie  m*eftmeray  heureux  ,fi 
après  en  avoir  fait  l'efiay,vom 
I  les  iugés  capables  de  donner 


1« 


quelqus  edijîcaîîon  aux  Ion*.  '  ■ 
na.çf^  rehgukfes amtsQpiioy 
quilisn  foit  ,  ie  me  promets 
jMadams ,  (s' de  njofire  f  kté 
Jh^aliere.Ç^  de  la  hten-vm!- 
lance,  dont  njow  m  honorés  ds  ' 
^voftre  grâce  »  que  file  pre^ 
fent  n  eji  pas  dtgnç  de  vow, 

fonpeude'péiewne'vomtm' 

fefehera  pai  pour  tant  de  le  re- 
cevQiir  dvn  bon  œih^  d agréer 
la  refiptàueufe  afeBim ,  avec 
ia^Hellc  ie/^OHf  i' offre,  Tettcj 
faveur  m  obligera,  depluien 

plfts  de  prier  le  Qreateur  »  quil 
*uous  beniffe  »^  conferve  a  fa 

gloke  ^  à  nofire  confolatUM» 
"  avec 


avec  Âîonfèîgneur  vofirc^ 
Epoux  ,  àansvne  parfaif-j 
frojperité ,  Cf*  de  demeurer  m- 
uiolahkmetvLiy 


MADAME, 


De  Paris  ce  19. 
Novembr.1645. 


y  être  tres-humble^^  tres^- 
êhciffant  ferviteur 

DAILLE' 
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SERMONS 


S  VR  L'EPISTRE  DE 
Saind  Paul  aux  Filippiens. 


SERMON  I^REMIER, 
CHAPITRE  I. 


Verj.  i.  Paulx^  Timotie^j'eruiteurs  àe  léjus  \ 
L  Chrijl^à  tûtis  les  famts  en  Iep4â  Chrijl  qui. 
font  à  Filipfes  Auec  Us  Euefquesy  ér  Dia^ 

1 1.  GractvoHâ  fait  0*  paix  de  par  Dièu^Or'. 

tte  Pere,  de  par  le  $eig?2eur  lefu4  Çhrip.^; 
lïl.  le  rens  grâces  à  mon  .Diéffi  toutes  le( 

,  foûqueJef/{is  mention  de  fvOH^^  /  a!  /'  ;  <.  >vr 
I  v.Faifant  tûusjûfirs  prUré  àuic  jpye poifr 

y  VOUS  tofts  en  toutes  mes  oràtfoHsi  —  '  ^ 
V.  A  caufe  de  là  communion  de  C$uahgilèy 

que  vous  au  es  demonjlrée, ,  depuik  Le pre^ 
mierjourjufquesàmàiptenant;' 
V  i.  Ejlant  ajfeiéré  decelamefme'^  que  celui, 

tjui  a  commencé  cette  bonne  œuure  en 


ç   SVK  L^EPIST.AVX  FILIP.  4. 

èc  mal-grc  la  diftance  des  lieux  Si 
des  temps  nous  rend  prefcns^ccbicjiqiicï 
non  rculcmcnc  plulicurs  climats ,  mais 
mcfracs  pluficurs  ficcîcs  ont  éloigne 
de  nous  d  vn  cfpacc  prcfquc  infini? 
qu  clic  les  faic  parler  quelques  milliers 
d  années  après  leur  trefpas  5  &  mefmes 
en  des  paï$>où  ils  n'auoient  iamais  e(lé 
durant  leur  vie?  Par  le  bénéfice  des  let- 
tres ils  vivent  encore  après  le  t^m- 
fccàu  i  entretiennent  beaucoup  plus 
.de  gens  depuis  que  la  mort  a  pourri 
leur  languc,qu'ils  n'ontfait  duranr  tout 
'  le  temps  ?  qu'ils  en  auoient  Tufage  en- 
ticr.Coramc  les  fainfts  Apôcres  du  Sei- 
gneur lefus  ont  foigneuiement  mena-» 
gé  toutes  fortes  d*avantagcs  pour 
pandre  dans  le  monde  TEuangilc  do 
leur  Maiilrc^ils  n  ont  pas  manque  dç  fç 
prcvâloir  de  celui  ci ,  multipliant  par 
la  plume  leur  prédication,  &  leur  prc* 
fence?  &enwoiant  dans  leurs  lettres 
comme  des  copies  deux  merme&dans 
les  lieux ,  où  quelque  caufe  les  ctrpc{^ 
choit  dcfe  trcuuer  en  perfonne.  Ù  cd 
de  là,  que  font  vem  es  ces  quatorze  di* 
uiiiès  épitres  de  TApocrc  faind  Paul.é- 

I  •  .  - 

\-  ... 

•  t  •  •  • 

-       •  i  '     •  ' 
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4        SERMON  PREMIER 

Chap.  1.  crif  es  à  d  iuerfes  occâfions  à  des  Egl  ifc^ 
&  à  des  fidèles ,  que  fon  abfcnce  ne  lui 
permcccoic  pas  d'entretenir  de  uivc 
'  '  voix.  Ainfi  voicz-vous, que  tandis  qu'il 
fut  prifonnier  àRomejil  cfdriuitàquel- 
qucs  vnes  de  ces  chcrcs  EgIifes,quM  a- 
voit  établies  en  Aûe  &  en  Grèce  j  ar- 
rofant  avec  la  plume  >  ce  qu'il  avoic 
planté  auec  fa  langiie.Bien  qu'abfent  iC 
dans  les  liens  de  Néron  o  ncantrooins 
par  le  moien  de  (es  lettres  il  ne  laiiToic 
pas  de  pïe(chcxy&c  d  exercer  (on  Apo- 
Itolat  dans  les  lieux  oii  il  n  etoit  point. 
Par  elles  >  il  vie  &  prefche  encore  au  . 
inilieu  denoijs.  Elles  ont  étendu  en 
tous  climats  ,  &  en  tous  fiecles  la  pre- 
fencc,  &c  le  commerce  de  ce  fainâ: 
homme.  Entre  les  Eglifcs  ,  à  qui  il  fie 

•  céttcfaveuf,  celle  de  Filippes  n'cfoit 
pas  la  moins  «on(jderable.  Ayant  choi* 

*  â  l*épitre  ,  qu'il  lui  écriuii  ^  pour  cftré 
^     ^.  déformais  s'il  plaift  au  Seigneur ,  le  fu- 

jet  de  ces  avions  je  fuis  obligé  de  vous 
cdaircir  d'entrée  de  roccafiori^quiry 
convra.Filippes  étoit  vne  ville  de  Ma- 
cédoine fur  la  frontière  delà  Trace» 
bàcié  par  Filippè  >ie  pere  d'Alexandre 
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»   "  le  Grand. Ce  nom  la  rendit  célèbre  dés  Chap.I^ 

^  le  commencement.  Mais  depuis  elle 

5  devint  encore  beaucoup  plus  faraeule 

il  par  les  deux  fanglantcs  batailles  >  que 

U  les  Romains  donnèrent  dans  fes  cara- 

V  pagnes,  en  Tvne  defquclles  Iule  Cefar> 
le  premier  Empereur  des  Romains> 

\l  veinquit  Pompée  ,  &  en  l'autre  Augu- 

5i  ftc ,  le  fils  &  le  fuccelTcur  de  Iule,  défit 

as  Brutus     Caffius.  Samt  Luc  nous  ra- 

»ic  conte  au  reiziefme  chapitre  des  Ades, 

0-  que  S.  Paul  étant  palsé  de  l  Afie  en  la 

it.  Macédoine  par  Tordre  d'une  vifion  ce- 

aii  leftc ,  Filippes  fut  la  première  ville,  où 

cû  il  jetta  la  feracnce  de  l'Evangile  avec 

:e-  tclfucccs,  qu'il  y  gagna  Lidie  avec  fa 

\Qi  famille,  &;  divers  autrcs^qu'il  confirma 

fie  auflî  toft  en  la  foi  par  fes  miracles  ,  & 

oit  par  fes  foufFranccs.  Car  il  y  ferma  pu- 

ov  bliquement  la  bouche  aux  deroons>  & 

Irc  ayant  été  tiréen  juftice,  &fouëtçaycc 

fU'  Silas  pour  |e  nom  de  Iefus,il  éclaira  dç 

ous  lumière  celeftc  les  tenebtres  de  la  ' 

iTy  prifon  mefmc  où  ils  furent  nais.Et  bien 

^a-  que  le  magiftrat  le  chaffat  cle  la  ville, 

CC)  neantmo|ins  fa  parole ,  fon  fang  ,  &  fes 

drc  œuures  y  curent  tant  d  efl^cace ,  qu  il  y 

A. .  • 

1  )  - 
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Cj^jpj/lailTa  vnc  belle  compagnie  de  Chre» 
-      *  fticns.Tandis  qucccccc  hcureufcEgli- 
fecroiffoicàFiîippeSjSainâ;  Paul  pour- 
fuivanc   fes  conqueftes  en  fondoic 
d'aucres  ailleurs ,  àTc{ralonique>  à  Bc-  - 
rée,  à  Ateoes  >  à  Corinte,  à  Efcrc)  plan- 
tant la  croix  de  fon  raaiftrc  en  toutes 
les  provinecs  de  la  Grèce.  Mais  le  dia-  ^ 
blC)Cnvicux  de  fes  fucces,  alluma  con- 
tre lui  la  rage  des  luifs^qui  a  ayant  peu 
le  mettre  à  mort  dans  Iciufalcm  ,  Tac- 
cufcrent  devant  les  Romains  Gouuer- 
neurs  du  païs  •  &  après  vne  longue  ca- 
ptiuitccnlavillc  deCefarcC)  il  fur  en- 
' ,    ^    fîncnvoiçàRomc,pour  ycftrciugépar 
V^mpereurs  &  y  demeura  quelques  an- 
inées  prifonnier.  L'Eglife  de  Filippcs  fc 
fouuenant  de  ce  qu  elle  devoir  à  fon 
maiftrCîle.vificaen  fes  liens, depefchâc 
Epaphroditc(qui  femble  auoir  été  leur 
Paftcur)  tout  exprès  à  Rome  pour  ap- 
prendre de  (es  nouvelles  ,  &  pour  lui 
^  .  départir  quelques  fruits  de  leur  chari- 
te,iugcant  bien, que  dans  vn  15  trifte  c- 
tat  il  avoit  befoin  d  afliftancc  pour  l'v- 
fagc  &:  la  commodité  de  la  vie.  Epa- 
frodicesacqaitadefacomminàon  )  ^ 

infor^ 

—  "m 
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informa  TApôtre  de  l  ccac  des  Filip-  Chap.I, 
piens^ôd:  des  affaucs  livres  à  leur  foy  par 
les  faux  dofteurs  d'encre  les  luifs ,  qui 
tafchoicnt  de  corrotnprc  rEvangile,&: 
de  méfier  Moyfe  avecquc  lefus  Chrift. 
Il  1  affeara  de  la  confiance  des  fiens, 
de  leur  perfevcrance  en  fa  dodrine;  &C 
fut  retenu  quelque  temps  auprès  dç 
luy  par  vne  gneve  maladie, donc  le  Sei- 
gneur le  vifica*   En  ccant  enfia  gneri> 
Saint  Paul  le  renvoie  à  Filippcs  >  &:lc 
charge  de  cette  épirrc  ;  où  après  avoir 
louélcur  piecC)  &c  leur  zele  pour  les  af- 
fermir dans  ce  bon  defTcin  >  &:  les  mu- 
nir contre  les  tentations  de lennemi, 
fl  leur  addrcrte  divcrfcs  exhortationst 
^  rcrnonftrances  neceffaires.  D  entrée 
il  leur  protefte  de  (on  affection  cordia- 
Ic.  ll  leur  parle  de  foy  ô£  de  fes  Ucns:lcs 
ponjurc  de  ne  point  perdre  courage 
pourlc  danger  extrême  où  ils  le  voioi- 
cnc   leur  montre  que  fa  prifon  ne  fer- 
voie  y  qu  ala  gloire  de  l'Evangile,  &:  les  / 
incite  par  fon  exemple  à  fe  préparer  à 
fcmblables  combats.  Et  parce  que  l'am- 
bition cd  la  mere  de  la  difcorde  )  qui 
ouvre  la  porte  auxmauvaifes  doftri- 

A  inj 
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Ç^haptL  ntf  o  &  aux  fcandalcs  9  il  les  exhorte 
C    .t/poiifai&mentà  rhumilitédansiedêà^ 

îciefmç  cHapicfe  ^  leur  pcapQfaac  lad^ 
inirablc  cxcmplfr  de  celle  de  Icfus 
Çhrift .  &;  pourles  cr<m{blèr>  slprûmçc 
/  ^eleurehvoier  biencoftTimotce^eA 
fterâiHiîe  |e  fui vte  âuffi  Idi  meToie  y  fie 
exçufp  16  rbrardament  d'Ëpafrodtcc:i 
èatisi^par  fa  maiallit. ''Dabi  le  troifie^^ 
me  chapitre  il  encrepreiid  les  faux  dor* 
(kcixïi  d  être  le^  laifs^appèfans  à  la  pre« 
«éduë  vcîlicé  de  ieur  çircÔctûoo  la  ple^ 
nitude  du  Scign  Icfus  &  Vlear  ovguciU 
H  ^ ;  ^  à  letir  poin pe  1^  avahcages  t  &  dei'i 
naifTance  felàh  la  chair,&:  dë Ta  Lcon^  ^ 
vcfrraçîoti  tiras  ta  ptofeffibn  de  la  lot»  * 
&  là  faindecéde  fa  vie  prcfcnte ,  les  a* 
vercftfahc  quelVnique  buC)OÙ  nd^ 
vatis  teadrç  eft  d'avaûrpart  en  la  moré, 
&:  en  la  rcfartcâion  de  lefusChrift. 
£ofia  danis  Ip  dernier  chapitre  apceM^ 
avoir  brieve(pet\c  >  mais  ardemmenc 
lsxhor(â  à  v1i6  ttqtiiêtyic  continueltc 
ecude  de  1^  fanâificatioii)  il  les  (eaier* 
de  de  leur  charité ,  &ç  finie  à  ii»èB^èâ^ 
paire  par  des  vœux  pour  leur  (alut ,  &c 
^rlçs  fcrçibitimaiidaciQns  des  ûdclt»^ 


9 


Oigitized  by  GoogI( 


SVR  L'EP.AVX  FILIP.  9 

quieftoicntà  Rome.  Ceftlà,  Chers  Chap.I. 
îrcrcs }  l'oGcafion  &:  le  fujec  de  cctt^ 
tpitre.DicUîquil'infpiraàfon  Apôtre, 
nous  faflc  lagracejàmôi  de  rexpliquer> 
2  VOUS  de  récDdcer  purcmcnc  &C 
Chrecicnncraenr,à  la  gloire  dcfon  Fils 
Icfus  Chrift  nôtre  Sauveur ,  Où  à  nôtre 
commune  ioye  &  édification. Amen. 
'  Pour  cette  heure  afin  de  vôus  don- 
ner vne  diftinâe  intelligence  des  ver- 
fersjque  vous  aves  oiiis,  j'y  confidererai 
trois  points  avec  la  grâce  de  Dieô; 
premiereiïicnc  rinfcriptioh  ou  adrcfle 
de  i'Epiftre  contenue  dans  les  deux 
premiers  Verfcts  :  Secondèrhent  les  re- 
mcrciemens  &c  les  prières  de  S.  Paul  à 
Dieu  pour  les  Filippicns,(ians  les  trois 
verfçrs  ïuivans;  &:  enfin  raffeurance 
qu'il  auoit  de  leur  pericverance  à  lave- 
hir ,  ce  qu'il  rcpre/cnrc  dans  le  cterriicr 
vcrfct  de  nôf  re  téxre.  L'infcription  de 
J'épiftre,le  premier  de  tes  trois  pointé;, 
eft  contenue  en  ces  rùotSy  Paul  ^  Timo^ 
téc  feruiteur  's  de  lefus  Chrijl  à  tous  les 
Saints  en  lefus  Chriji^  qui  font  en  Filipf^ 
auec  les  'Euefques  y  dr  Diacres.a  quoi  je 
ioints  la  falucation  fuiuante»  ordinaire 
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I.  dans  les  cpicrcs  de  cet  Apôcrc,  Grac^ 
fuous  foit  ^  paix  de  par  Dieu  notre  Pere^  (jr 
de  f^r  le  Seigneur  lepis  Chrijt.  Paul  Tau- 
tcur  de  cette  cpitre  >  vous  cft  û  Gonnii> 
qu'il  n'eft  pas  beloin?  que  je  m  arreftc  à 
vous  le  dccrirc'Ioint  queci  après  nous 
aurons  occafîon  fur  le  troifiefme  cha- 
pitre de  parler  des  principales  condi-  • 
tions  de  fa  perfonne  avant  6^  après  fa 
convcrfîon.  Il  ne  prend  pas  ici  fa  quali- 
té d'ApôtrC)  qui  luit  dans  les  tiltrcs  de 
la  plus  part  de  fcs  autres  cpitre5,&  il  en 
lîfc  ainû  en  cet  endroit  pour  deux  rai- 
fons  à  mon  avis;la  première,  parce  que 
fa  dignité  croit  a(Tés  connue  aux  Filip- 
piens  5  à  qui  il  écrit:  la  fcconde>  parce 
qu'il  s'affocîc  Timotéc  en  cet  endroit, 
ic  écrit  tant  en  fon  nomjqu  en  celui  de 
ce  lien  difciple ,  auquel  la  qualité  d'A- 
pôtre ne  convenoit  pas»  Il  en  prend 
donc  vne  qui  leur  écoic  commune  à 
tous  deux,  affavoir  cq,\\c de feraiteurs  de 
lefu^  C fjrijl. Il  ad  vzsii  qu'en  quelque  fcns 
ce  nom  appartient  à  tous  les  Chrétiens, 
entant  qu'il  fignific  généralement  les 
fujets  du  Seigneur  ,  qui  lui  doivent  & 
lui  rendent  vne  fouverainefervitude. 


r 
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lar  puis  qu'il  nous  a  créés,  &  que  d'à- rf,, 
tondant  il  nous  a  rachetés  par  (on  fang, 
évident  que  nous  foraraes  tous  (es 
ferfs  de  double  droit. Mais  j  cftime^que 
S.   Paul  prend  ici  le  mot  de  [emiteurs 
autrement  >  pour  dire  les  nniiniftrcs,  & 
officiers  de  lefus  Chrift  ,  qu'il  a  établis 
dansvnc  certaine  charge  furfcs  trou^ 
peaux, pour  les  gouverner  &  les  paiftrci 
en  la  mcfmc  forte  que  Moyfe  >  AaroHf 
Samuel ,  &  pluûcurs  autres  font  ordi- 
nairement qualifie?  femiteurs  de  Dieu^ 
dâs  les  anciencs  ccritureS)  à  raifpn  des 
charges  qu'ils  cjcerceoienr  en  Ifraël- 
En  cefcns  Icmot  de  ferait  eur  deChriJi 
cft  pluftoa  vn  nom  de  dignité  que  de 
fujedion ,   ôc  s'emploie  pour  recom- 
mander &  relever  la  qualité  de  ceux  à 
qui  onl'artribuë,  pluftoftquc  pour  les 
abbaifler  &  les  égaler  aux  autres;  & 
n'appartient  qu'à  ceux  j   qui  cxcrcenc 
quelque  miniftcre  dans  l'Eghre,  tels 
qu'étoicnt  Paul  &  Timorée  lepremicr 
ApôtreduSeigneur,qui  eft  iaplushau- 
te  des  dignirez  de  l'Eglife    l'autre  E- 
uangelifte  &  Profère ,  qui  étoit  la  fe- 
condcaprcsrApoftolat.Iladdrcffcfoii 
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Chaf*l'  éptxe  premièrement  à  tout  le  corps 
Jl^kCc  4t  Fiii  p  pès  .  &  fttis  Mmaiéi 
toentàceux  }  qui  la  conduifoicnCyque 
StNi  a  depuis  appelles /«-C/fr^^  pour  les 
'  •       oillifigueE  «l'avec  le  peuple.  11  nomme 

i  S^f"*  c  cft  \  dire  tous  les  fidelcf.  Giif 
^  ^o>ài  (çauëz,  que  dans  le  ftilc  des  Apà*' 
*  v  wes  le  nom  de^«»is'actrib4ieeii  géné- 
ral à  tous  les  vrais  Chreftiens,:preroie- 

>     ^  •»0'avce  le  rcfte  des  hommes  par  fa  vo- 
^k>ii»le$iiti^êntà"lax;ommunion  de, 
V     |onF)ls.&:réconderoeot  parce  qu'il4es 
'«  purifie's  pàr  l'efficace  de  fon  Èfpric 

des  ordures  des  vkes  1  leur  ^donoanc la 
.  y    charité  &  les  îutrcs  vertus  Chrc'fticn- 

'  nâssç^uèliesccrnfifteiiavrailfaiiiteré' 

d  où  vous  voirez  cooibicn  éftcontrAirè 
Ah  itloà^&L  àb  doâ^e  des  Apàmtt'<r- 

.  ^Ipinion  de  ceux,  qui  rangent  eotrçlc* 

^ais  éienbct^de  l'Eslife.les 


')     *     protanes  •>  mafqiiesxl'aac  fauiïepro*- 
*"  h^nem  da  Chrîftianifme.  Mais  de  ce 
aue  Saitit  PauiaddrciTe  dtamé^i^t-h 
'  tous  les  fidèles  de  Filippes  ^-^éiftiggues 
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es  D  i  acres  5  il  paroift  auflî  clairement,  Chap.I/ 
qucTon  intcncioneft,   que  cous  vrais 
GVircfticns  ,    de  quelque  condicioa 
qu'ils  foicnt  en  TEglifc,  lifent  fes  divi- 
nes lettres  •  contre  la  prcfompti^^n  de 
ccux^  qui  en  excluent  le  peuple.  Fide- 
les>  jouiflcz  hardiment  du  drou,que^ 
Paul  vous  donne  en  fes  écrits.  FueiUd- 
tez  les,      les  étudiez roigncufementiT 
Vous  n'cftcs  pas   moins  le  peuple  du 
Seigneur,  que  les  Fjlippicns.  Mais  ap- 
prenez auflî  en  ce  lieu  combien  eft  ex- 
cellente la  qualité  de  Chrétiens  ^  que 
vous  vous  attribuez.  HUc  r^e  convient 
qu  aux  faints.  Si  vôtre  con(ciencc  vous 
convcincdc  n'avoir  rien  de  commua 
avec  vn  fi  beau  nom?  pour  les  foiiillôu-  ^ 
resdevôcre  vic,avcclcfquellcslafam-  •  ^ 
tctccft  incompatible  jfaites  état,  que''' 
vous  n'eftes  point  Chrellicns  non  plus.-  ^ 
&ayansiour5  &:  nuiâ  au  cœur  cette 
*  véritable  maxime  de  TApocre,  Si  quel--  ^ 
^mvn  na  point  Cejprit  de  Chrijl  celui- Il  Rora«l 
nt^ pôwi  À  lui ,  nctroiez  vous  de  toutes  9* 
les  taches  du  vice  ^  &  vous  addonnez  à    ^  * 
lafaintcté  )  vous^laifTanc  conduire  ta  >x 
toutes  VOS  voycs  à  l  Erpric  dclefus- 
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'^ap.I.Ch.nft  V  q"»  eft  lunique  autcttf.' 
^»nc  àceaxiqui  fçouocmoieni  l'£gii- 
fc  des  Filippicns  l'Apocre  les  nomme 
•  ^vefaues,  &  UsUiàeres'  ;  ooiaptcoattC 
'(bas  le  nioc  ii'£wy^««  tous  les  Pa- 
fteurs,&  doa:curs,qmtratt«Uoéeotàl«  i 

aroie ,  (bit  pour  «nleigœt  >  foit  pour 
cxhqrccr  >  (oit  pour  catcchizet»  fi»ie 
#o«ir  confolcr  j  fo«s  le  nom  àc-Oiacres 
"  eeux.qui  avoient  loin  des  tablcs,ôd  des 
(>a(iures>  8^  adinintftroiiBQt  les  dcoieriS 
^  iacics.felon  h  diftindion  des  mihifte- 
res  de  l'Eglife ,  qo'éttfbUtcnc  l«$  Apô- 
tres des  le  commencement  »  comme 

nous  le  Ufons  dans  les  Ades,  Il  eft  vrai 
'^b*aùioQrd'huy)fi£  depuis  plufieurs  ûc- 
cleS>le  taot  itEvef^ue  fe  prend  autre- 
ment en  la  Çhteftieotépomceliii.qui; 

,ptcfide  fut  vnc.Egliiç  fie  fur  tout  fon* 

"^«âcrgciy  éîiérccant  oii^ 

-  ticulictc.  Miis  ici  Saine  Paul  pitond  C-  ' 

uidèmment  Ic'mot' i^£«<ryf«f  a«t;«^"l 
ment.  Car  il  met  pluûeurs  Evefques 
dans  vnc  feule  EgUfc,àu  ltc«  qùecott-, 
*me  on  l'entend  «ommuncrocnt  il  n!y 
en  peut  auoir  qu  utf?  En  effet  il  eft  clair 
se  par -ce  f^^rUfit  pluÛAiir&aB* 
■  tiesi' 
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resjqu'au  temps  des  Apôtres  les  mots  Chap.K 
'Eùefque  é'de  Frejîre^cth  à  dircan- 
ien  ,  fignilîoient  vne  racfmc  charge» 
elle  que  nous  appelions  le  faint  mini* 
!:ere  ;  &:  il  ne  paroifl  par  aucun  lieu  du 
Jouu.Tcftament  qu'il  y  ait  eu  en  ce 
remiet  iiecle  aucune  autre  digniré 
ans  le  rainiftcre  ordinaire  de  TEglifc 
Li  deflusdecelle-là»Et  ily  along*téps> 
ue  Saint  Icromc  a  fait  cette  iudi- 
ieufe  remarque  en  divers  endroits  de 
rs  livres  5  concluant  quelePrcftrc& 
Evefque  font  égaux  de  droit,  &  félon 
i  première  inftitution  Apoftolique;&: 
uc  la  difFcrencejqui y  eft  maintenant^ 
été  établie  depuis  pour  conferver 
ordre  ,  &  l'unité ,  n'étant  par  confe- 
uent  que  de  droit  pofitif&  humain, 
:non  divinJavoue  que  dans  lafTcm- 
lée  des  miniftres  de  chaque  Eglifc  il 
lut  pour  éviter  la  confufionjqu^il  y  en 
it  vn,  qui  prefîde.  Mais  ecfte  preroga- 
ivc  n  empêche  pas  que  fes  collègues^ 
u  confrères  ne  lui  foyent  égaux  au 
onds>quant  à  f autorité  du  gouverne- 
lent.Et  d'ici  apprencs  prcmieremcnc 
n  gênerai ,  combien  il  eft  dangereux 
le  s'éloigner  tant  foit  peu  de  la  difci- 
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Ghap.I.  pline5&:  du  langage  des  Apoftcrcs.  Gac 
.  '  ce  xnot  ctEvçJ(ju€  sçcanc  pris  aurrc- 
jrncnc  qu'ils  ne  lencendoicnc  > SC  ayanc 
eccparticulicrcjcncntactribueaux  pre- 
*  fîdcns  de  chaque  collège  des  rainiftrcs 
leur  a  fait  croire  5  quMs  çcoienc  plus, 
que  leurs  frcres:&:  ce  premier  abus  en 
a  produit  vne  infinité  d'autres;les  me- 
tropolitains  ayans  peu  à  peu  empiété, 
fur  la  dignitédes  Evefqucs, comme  les 
Evcfqucs  auoient  fait  fur  celle  des  mi-:, 
niftresou  prcftresj&lcs  Patriarches  en 
fuite  s'etans  élevés  au  dclTus  des  Mé- 
tropolitains ;  jufques  à  ce  que  par  plu- 
fleurs  artifices  &  foupplelTes  le  Prclac 
Romain  à  fin  en  a  tire  à  foy  tout  ce  que 
les  autres  avoient  vfurpé  d'autorité 
dans  rEglifc.fc  beaucoup  plus  encpre. 
Qu  vn  fi  triftc  &  û  funcfte  événement 
nous  rende  fages  pour  nous  tenir  con- , 
ftamment5&  rcligieufement  aux  infti- 
tutions  de  Diedi  fans ,  prêter  Toreillc 
aux  difcours  de  ceujç,  qui  fe  font  forts, 
de  nous  faire  reconnoiftrç  vn  Pape  en 
l'Eglife  de  lefus  Chrift.  Aprenés  encQ- 
rc  de  cet  exemple  de  l'Eglifc  de  Filip- 
peS)  quelle  ctoit,  U  combien merueiU* 

ieu(c 
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ufc  Icmcacc  de  la  prédication  Apô-  rujipj/ 
Dliquc.Car  quand  S.Paul  cfcrivit  cet  y 
:  Epicre  aux  Filippiens,il  ny  auoic  pas 
[us  de  neuf  ou  dix  ans^qu'il  leur  auoic 
refchcrEuangile.Eacepeu  de  temps 
foy  &  la  pieté  y  auoient  fait  vn  tel 
ogres  )  nonobdant  la  re6ftance  la 
»ncradi(^ion  des  Payens  &:  des  luifs» 
uly  avoit  dçsjavnc  Eglife  capable 
3ccuj)er  plufieurs  Evefques  j  &:  Uia- 
es. Apres  cette  addrcfTc  l'Apôtre  lc«  ^ 
lue  de  fa  bcnediftion  ordinaire>G^/irtf 
foit^(irfâix  de  par  Dieu  nejlte  Pere/^^ 
pur  leffis  Chrijl nofire  Seigneur.  Ce fl: à' 
S  droit  qu'en  premier  lieu  il  leur  fou-' 
lire  Ugréue^  c'eft  à  dire  la  fnifericor- 
;  fi^  la  faveur  de  Dieu  9  puis  que  c'efl: 
nique  fource ,  d  où  toutes  fortes  de. 
tns  dccouicnt  fur nous;&en  fuirte 
x ,  le  précieux  fruid  de  la  grâce» 
ifiant  par  ce  mot  félon  le  ftjlë  des  E-^ 
eux  yne  grâde  prorpcrfté,É  dés  fuc- 
s  heureux  en  icoutes  chofes  ;  en  vii 
ot  la  fcficîte     Fàbondance  de  tous 
cns,  Èt  c'eft  de  par  Dieu  le  Pere  qu'il 
jr  fouhaitc  iVnc  &  l'autre ,  pour  ce 
l'ilcneft  le  premier  atieeur^fai^s  la  fa-< 

B 


Google 


iS       $£RMO  N  P  &  E  Ht  Ë  H 

if^^h       à^f\^€l  Ip.  bonheur  fncfpac  nous 

f^f.  nQ^cpvcnic  Ic^jol^purs  mcf^ 
tn  i»ian/9  Aiafi  fa  graceeft  tefon>i 

Ifauons  propiceiiln  cftpas  poflîble^que 

/  |;||t  le  corps  mefcne  de  <^ôj;rç  felicice^U 
ËappeMç  #<îf/*^  /"w  poyiîiiia^iiefeiqj^^ 
ce     i|  jRous  rouhiirecefoo^  propre^ 

iidvf  readene  ea€uis  <ki  Seigneur.  £€ 
« eft  epMcquoy  il  a^autç %  &  d€^f4rMitn 
:  Seigf$t»r  lefus-'Cbrijl  ,  non  feulemene 

bénît  xcpfnpUçDficac  avec  Jc  Pçrçia^ 
jEaot  tptt«es  ç^ofes  cqnMWunt  aveclu  t; 
gjl(£:>nec-er{ielle  geqei:ation;maisau4l: 
parce  qu  il  a éi^cçabli «c4iattiir  eoluiÀ: 

reccuos  aucune  grâce  de  lui)qkie  par  le 

V    iBoye^  4f /^'Q  ^>ls«  jUoiMitfC 
jfa.  more  cette  rouvcr^ine  fource  de 
biens  ^  feelieç  êc-  cajché^i^J^^LX»^^ 
ec,  dpqcl^  «9iX  de  Gl^ii*  icvé  Ict^ 

aicude 
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icudcdes  bencdiâions  du  Perc,  aâa 
uc  delà  comme  d'vn  rcfcrvoir  com- 
\un  elles  foient  dcrifccs,fi£  diftribuc- 
s  en  chacun  dés  âdelçsenla  mefure 
onvcnablé.  Apres  ce  tiltrc,&:ccttc  Bct 
cdiâion  L'Apôtre  commence  ain0 
'n  £pitrC)/^  rens gracèsimên  Dieu  tou. 
s  Us  fois-^qui  te  fais  mention  de  yot^s^féi^ 
Kt  tonfiaurs  prière  duec  joye  ^ourvom  tom 
toutes  rnes  oraifo/^Syk  càuje  delà  commis 
m  de  VEuéLngile  que  vou^  avés  der»an-^, 
e  de  fuis  le  premier  jour  iufques  i  main^ 
anf.Lcs  maidres  de  1  arc  de  biçn  di« 
nous  apprennent,  quelatafchedc 
corde^c'eft  à  dire  du  commencemcç 
nos  difcours,eft  de  gagner  la  bonne 
xe  de  ceux ,  à  qui  nous  parlons.  Etx 
:Qt  puis  que  la  haine  ?  Taverfion  ,^ 
difTcrèncc  ferme  Télrcc  des  coeurs^ 

hommes  y  il  cft  neceiTaîre ,  quand 
js  aVôn5  deflcin  de  le5  perfuader,' 
avant  touceschbfes  nous  préparions 
rs  2mtSy&c  lesrempUlfiopsde  bQns] 
ijugcscn  nôtre  fave^ut ,  afin  que  nor 
fons  puiiTenteftre  reccucs  dans  leuif 
rit.C'cft  à  quoi  trauaille  TApôtre  ca 
verfeti  &^  dans  les  fuivans  iulquesaiU 


xo  SERMON  PREMîEi 
Chap.I.  douzième, Car  pour  réveiller ,  &r  allu- 
mer  la  bien  vcillance  de  fes  Filippiens 
envers  lui  >  &  les  rendre  par  ce  moien 
plus  attécif$:,&plus  docilesrilleur  pro- 
cède de  (on  ardenre  afFcdioo  ;  il  les 
ldufc',&  leur  déclare  lagrandeopiniont 
quM  a  d'eux,&  de  leur  piecétjufques  Tà 
outre  le  parte  &  le  prefenc^pour  Icf- 
quelsilleur  rcd  vn  très  honorable  ceG* 
ihoignage  5  il  s  affcure  mcfme  de  leur 
Éon^ance  pour  lavenir,  quicfticplusi 
cxccilenc  poind  de  la  vertu^&comnnie 
fâ'dcrnicre5&  fouveraiiie  perfc£lion.II 
leur  tefmoigne  donc  tout  cmfemblc  5C 
la  fatisfadion  qu  il  avoic  de  leur  piecéy 
&  Tamour  qu'il  leur  portoic  ,  par  les  iai- 
âions  de  grâces  &:les  prières  continu- 
elles ,  qu'il  ofFrôit  à  Dieu  pour  eux  ,  de 
ce  qu'ils  avoient  6c  fi  proprement?  &:  fi 
fermement  embraflc  TEvangile  de  (on 
Fils.C'eft  le  foraraaire  de  la  X  1 1.  par- 
tie de  nôtre  texte.  Quant  àTadion  de 
grâces  qu'il  faifoit  pour  eux, il  en  parle 
fcn  ces  mots  yl^  rends  grâces  àwon 
toutes  les fois^qtie  ie  fais  mention  de  vous  i 
çaufe  de  la  communion  de  T Evangile.,  fjtte 
fVOHSâvés  démontrée  depuis  le  premier  ]ûur 
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f^ues imawie/tat. Czv  il  f^LUt  ainfi  ioin-  Chap  K 
re ces verfccs Tun 9  ecque laucrcslair* 
iQcàparcccluiquieft  encre  deux.  Au 
eu  de  ce  que  nous  avons  traduit  Sû/ites 
'S foi6  que  te  fais  met  ion  de  vous  y  i  1  y  a  tDOC 
our  mot  dans  lorginal ,  en  toute  la  me^ 
ûirc  ou  mction  de  vofis:ct  que  quelques 
îs  intcrprerêc  avec  vne  entiereé^farfai^ 
mémoire  de  voti^y^oyM  dirc^  me  ïouvç^ 
iccô:iQuelien  enc devons;  &  àceco- 
\  l'Apocrc  leur  protefteroic  du  fauve- 
X  qu'il  a  deux,les  ayant  profôdcDienc 
raves  en  fa  mémoire  >  les  ayant  touf- 
lurs  deuanc  les  yeux  &  en  Tefpriti  cô- 
le  nous  avonsaccouftume  de  faire  des 
crs6ûes,que  nous  affcdionnôs  cédro- 
létinul  accident  n  e'tat  capable  dcfFa- 
:r  leurs  imagesjni  leurs  nos  de  nosmc** 
Dires.  Mais  bien  que  cette  inrerprc- 
tiô  foitfondce,&:foûtenable,reftimc 
l'cHc  ne  doit  point  faire  de  preiudi-  ^-1^:^%^, 
:  à  lautrc  , que  nos  Bibles  ont  fuivie,  VJ>^,,^ 
ai  eft  la  plu$  commune  If  la  plus  faci-  ^^^^^ 
;  en  eftct.  U  rends  grâces  à  Dieu  toutes 
s fois^que  ie fais  mentio»  devons  ;  Pour 
rc  qu'il  ne  péfoit  jamais  à  eux,qu  auf- 
toft  il  ne  prcfeaiaft  des  remercimena 

B  ii) 


I.au^Scigocttr.  £aquoy  il  nous  inôncr?  " 
jcput  à  la  fois.Çc  le  bon-heut  des  Fihjv;' 
^tens»  U  (z  pieté  enveii  Dieu ,  &  u 
*  charité  envers  eux.  Leur  bonheur :Ca( 
V}ij«Uc^  t^-  cdmbitii  ès^Ueiice  dévoie 
tftïc  la  condition  de  ces  fidèle^ ,  qui. 
fournilToit  i  ï'Apéttéfim  coiiiiiMicil* 
iiuciert  de-concéacemèm  ?  qui  neiè 
iircrentoic  tamais  à  tut  (ans  l'obligèrÀ^ 
fttai^tiiet  Qiea^àe  lui  mfiuftot  <lôr«i^ 
ics  yeux>  que  des  vi^loirés  &c  de  rtion*» 
iesydes  fuiccs  àû  fejouïiTanceiâsd'ftdif 
do^acesl,  Mais  en  cela  fpeOne,  iicePt 

.  «ipattXiiçQliaieas  elidelouiir  Oieu,âC 
cle  le  remercier  de  tou*  k»-biMS,  qu'il 
éfiafkd  ftic     lumoMS.  Y  ne  aa<si»ai£p 
&  maligne  fe  fachc/quand  Dieu  cotn-' 
^uttiqQie  Ce»  faïKfottirèp^^ucress  Scam 
lieu. dç,  peiner cimens  lui  eijfcroic  vo- 
4^omta»  4es  plàintés«&:  dià  tepfâches* 
^ais  vu  cœuc  vcaùfinéAC  pieux  ne  voie 
r  nulle  paçt  ks  |;»eés  -  .dé  CeiiSeigneur> 
qu'tl  né  s'ién  teiouïflctAc  né  leo  benifTe» 
}l  eft  b'cn  aise,  que  lèà  favcofs.qo-iiett 
<é  receitçsideficiica^  «pmeiuacs^rËr 
rCricurc  rend  ooummoaç,  ce  tefmoi- 
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lage  de  bÔté  &  de  gencrofire' à  Moy- 
qu  il  fouhaitoic  que  tout  le  peuple 
ro^cizaft.FidlcJcs,3y..ns  cctreraefmc 
fîcaion.Chaflons  de  nos  cœurs  toute 
kvic,&  mal.gnite^  RcjouïfTons  noos 

«g.'aGes,que  Dieu  fait  aux  hommes. 
,  y  pcnfons  jamais  fans  l'en  remer- 
cr.  Outre  fa  gloire,  l'amour  que  nous 
:vons  aux  hommes,nous  y  oblige  ne- 
Hairement  .•  &  celle  ,  que  l'Apôtre 

Tcoit  aux Filippiens,paroift claire, 
cnt  en  ce dcvoir,qu'il  rendoit  à  Dieu 
•ur  eux.  Car  s'il  ne  leseuftardem- 
cnt  aimés.il  n'euft  pas  été  fi  foizneux 
•remercier  ainfi  le  Seigneur  de  leur 
o/perue,toutcs  les  fois  qu'il  fongeoic 
"x.ll  le  nomme  fo»  Dieu,  tant  pour 
providence  finguljere,  qu'il  dcfploi- 

contmucJicrocnt  fur  lui  en  fon  FiJs 
0$  Chrift,  que  pourJcfcrvicc,  que 
porrc  luirêdoiten  efprit,&  pour  le 
rcfcntimcncqu'il  avoir  de  l'un  &  de 
crc.Car  encore  qu'il  foit  le  Dieu  de 
s  les  fidèles  en  commun  ,  Q  eft-c» 

chacun  d'eux  pour  exprimer  les 
imcns  de  fon  amour  &  les  mouve- 
is  de  zclc ,  qu'il  a  en  particulier ,  à 
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.1. droit  de  lappcllcr  f(^»  Dieu,  comme 
nous  lifons ,  que  S*Thomas  dans  le  ra«^ 
.  vîiTemenc  de  la  ioye,  qu'il  eu(>lors  qu'il 
reconnue  aiTeurenrienc  le  Seigneur  le- 
fus  par  la  grande  gracejcxprima  c'ctca 
iScne  emociôcn  s  écnât  foudaineméc» 

^®  on Heigheurt^mon  D/>«.Mais  voions 
le  fuiec  de  ces  remercimens  fi  afTidus» 
que  S.Paul  rendoir  à  Dieu  pour  les  Fi- 
ji ppienSj/^^^^j"  ^^^r^i'^^^^^^  Di€U{àÀi  il) 
toutes  Us  fois  que  je  fsis  mention  de  voti^^k 
*C4ufe  de  la  communion  de  l'Évangile ,  que 
"voHâ  avés  démontrée  depuù  le  premier  iour^ 
iufques  à  maintenant.  Quelques  vos 
lient  CCS  dernières  paroles,  depuis  le 
premier  iour  iuÇques  à  maintenant ,  avec 
les  ptcmictc$^ie  rends  grâces  à  mojg  Dieu; 
pour  fign»fitr,  que  depuis  le  premiei: 
iouriquc  TApo  re  avoii  prclché  TE- 
Vangtle  au^  Filippiens,  il  avoir  rouf* 
iours  iufqucs  à  l'heure  prcfcncc  remer- 
cie le  Seigneur  de  leur  foy,  &c  obeiffan- 
ce  6c  ce  qu'il  nous  dira  incontinent  ne 
nous  laifTc  point  douter^qu'il  n  en  aie 
vsé  de  la  forte*  Mais  ces  dernières  pa^ 
rôles  étant  û  éloignées  des  premières» 
&  fc  pouvant  aifemont  conClruire  avea 

que 
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^uc  les  prochaines ,  il  nV ft  pas  befoin  Chap.I. 

me  fcmbledcles  en  décacher.  Car 
en  les  rapportant  à  Ucommnnion)quc 
les  Filippiensavoicnt  eue  al  h-vangiie» 
elles  rendenc  vn  fens  facile  &coulant, 
que  depuis  le  premier  lour ,  qu'ilsa- 
Voient  receu  la  parole  de  Dieu  aucc 
€oy -1  ils  Tavoicnc  conftamment  retenue 
iufques  alors  >  fans  fc  démentir  de  leur 
première  obeifTaocc  pour  aucune  des 
tcntations>qui  leur  avoient  ccc  livrées^ 
Il  les  louH  donc  dcdeux  chofcs  5  prc- 
roieremehc  de  ce  qu'ils  avoicnc  com- 
munie à  rEuangilc;&  fecondfemenc  de 
ce  qu  ils  avoient  pçrfevcré  en  cette 
faintc  communion  iufques  alors.  Ow- 
mumer  À  l'EuA^gUe  cqQ:  le  receuoir,&:  y 
prêdrc  part;  ccft  cmbraffer  par  vnc  fcrn 
mefoy  la  doclrine  du  Seigneur  Iefus> 
&  (e  ranger  en  la  focicté  de  Ces  fidcïc^^ 
&:  entrer  par  ce  moyen  en  la  ioiiifsacc 
de  fcsgraces.Si  vous  confiderés  le  pre- 
mières: originaire  état  des  Filippicns, 
plongés  dars  les  ténèbres  du  Paganif*^ 
rncâ:  vivans  dans  la  confrairie  des  dè-^ 
mons,&:  en  la  focietedcs  idolâtres,' 
Vous  m  avoucrés,  que  c  etoic  vn  grand 
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i^hip.l  miracle ,  qu'ils  Tcfiiffcnr  arrachas  d  vn 
û  profond  bourbier  pour  pafler  en  la 
comiDunion  de  rEuangilctcccvant  a- 
laigremcnt  vne  doarinc.qui  leur  ccoic 
nouuclle ,  &:.qui  d'ailleurs  cboquoit  C 
rudcmét,  &  les  inclinatiôs  de  leur  na- 
ture, &  les  fcntioicns,  &  habitudc$,où 
ils  avoicnt  eténourris ,  qu'ils  n'euffcnc 

pasfeulementpreftcfauorableaudiêcc 
a  cedivinmyfterc  ,  mais  qu'encore  ils 
iefoflencj-efolus  d'y  communiqoer,re- 
nonccanr  à  leurs  premières  créances, 
&  dévotions  pour  le  roufmettrcaux 
loix  de  l'Evangile,  &  fe  former  à  vne  fi 
d>fficile,&  fi  fevcrc  difcipline.  Mais  ce 
fut  bien  plus  encore  d'y  continuer ,  &S 
de  ne  rien  relafchcr  de  leur  première 
ardeur,  perfeveranc  conftammcntcn 
la  foy,fans  fe  laiflcr  ni  feduirc  par  les 
faux  Apôcres ,  ni  amollir  par  les  dou- 
ceurs charnelles  de  leur  première  con-  ^ 
dition.ni  ébranler  par  les  promelTes.ou 
menaces  de  leurs  coqcicoiens  ,  qui 
n  oublierét  pas  fans  doute  dans  vne  tel- 
le occafîon  de  faire  tous  Icttrs  cfForts 
pourles  ramencrdans  l'erreur.ni  vein- 
crc  enfin  par  les  foufFrances  de faina 

Paul, 
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^aui>,  iqaVls  voioieat  pcrfecute  à  out  ghip-I* 
icrance,  &:  comme  réduit  à  vne  mort  \ 
conrinucile  pour  le  Nom  de  ce  lefus, 
i::\u*il  leur  avoic  enfcigné.Touc  cela  ne 
les  toucha  point.  Ils  recinrcnc  coura- 
ragcufemenc  TEvangilc,  qu'il  leur  a- 
y  01c  donné, &:  demeurèrent  en  fa  com- 
munion iufqucs  alors  ;  Foy  d'aurant 
plus  cxccllcnte>que  plus  elle  etoit  rare. 
Gar  de  ces  Payent  ,  à  qui  Sainft  Paul 
prefchoit  la  parole  de  vie,  combien 
peu  y  en  avoic-il  qui  l  ouïffcnc  f  qui  nç 
fe  tBoquaffcnt  de  les  myfteres, comme 
CCS  profanes  Athéniens,  donc  Saint 
•Luc  parle  dans  les  Ades   ou  qui  ne  le 
foupfçonnaffcnt  dextravagancc  com- 
me ce  Fcftus,  qui  lui  difoicquc  fon  aA.  zeî. 
grand    avoir  es  lettres  le  mettoic  hors 
du  fcnsr*  ou  que  l'inflexible  fcvcrite  de 
fadivine  Filofbphicnc  rebucafl:,  com- Aft.  »|. 
pac  ce  Félix, qui  le  renvoia  roue  effraye. 
le  remettant  à  vne  autrefois.*^  ou  qij,c 
hvcritc  &  la  fageflc  de  cette  doctrine 
celcftc  ne  mift  en  fureur ,  comme  ces 

luifs;  qui  crevoi^nt  de  dépit,  &  grin- Aft,  7. 
çcoicnt  les  dents  à  la  prédication  d*£-  54. 
tienne?  Ec  de  ceux  qui  approuvoieac 


i8       SERMON  PREMIEI^ 

I,  TEvangilc ,  combien  peu  y  en  avoir  il, 
qui  euflenc  le  courage  de  s'enroolec 
fous  fa  bannicre,&  de  donncrouvcrrc- 
menr  leur  nom  à  lefus  Chrid  i  Et  de 
ccuxlàcnfin>  qui  avoicnr  communié  à 
^a  parole  de  vie,  combien  y  en  avoir  il 
que  l'amour  du  prefenc  iiecle  >  ou  la 
crainte  do  la  perfçcurion  ramenoic 
dans  le  monde?  C'cft  doncàbondroic 
Mes  Frères  >  que  l'Apoftre  célèbre  ici 
la  foy  &c  la  perfeuerance  des  Filipiens, 
Mais  remarqués  je  vous  prie  >  qu'il  ea 
rend  grâces  à  fonDieu>d'ou  nous  avons 
deux  chofes  à  apprendre.  La  premicrc 
cft ,  que  le  vrai  fuiec  &  de  nos  rejouif- 
fances  &c  de  nos  adions  de  grâces  c  cft: 
la  communion  deTEvangile.  Nous  li- 
ions ,  qu  un  ancien  Filofofe  Payen  fut 
tellement  ravi  d  avoir  treuvéUverirc 
'  dVne  certaine  proportion  de  geotne- 
ïrie,quepour  rcconnoiffancc  de  cet  é- 
clairciffement  il  facriiia  cent  beufs  à 
(es  Dieux.  Et  neantmoins  qu'écoit-cc 
de  cette  vérité  >  qui  lui  donna  tant  de 
'    fatisfadion  )  au  prix  de  celle  >  que  le 
grand  Dieu  fouuerain  nous  a  révélée 
^ans  1  Eaangiic  de  fon  Fils  7  non  feule- 
ment 
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aenc  divine  &;ccl€fte9lublicne&rele-  ( 
ICC  au  defTus  de  nos  fens ,  non  feule- 
ment belle  2£nierueilleur(sà  voir^mais 
encore  toute  ra]utaire>qui  avec  la  plus 
haute  connoifTancequiroit:)  nous  ap- 
porte la  vie  9  8£  rimmorcalité)&  vne 
gloire  éternelle  ?  C'eft  pour  ce  bien-  là> 
tres-chcrs  Frères ,  qu'il  faut  offrir  nos. 
remercimenS)  &:  les  bouueaux  de  nos 
lèvres  au  Seigneur,&  le  beair,  non  de 
ce  €\uil  nous  a  donné  delà  terre  ^  de 
Vor  ou  de  l'argent  y  de  Thonneur  ou  du 
tredit  dans  le  n)onde,ou  de  la  lumière 
&  de  la  vivacité  dans  lefprit^de  la  for* 
I  ce  ou  de  la  beauté  das  le  corps  ;  toutes 
chofes  vaines  &c  perifTables  quoy  qu  en 
puifséc  dire  ceux^qui  par  vne  dcplora- 
bleerreur  en  ont  fait  les  idoles  deleurs 
anies  ;  mais  bien  de  ce  que  nous  avons 
part  en  TEvagile,  6e  en  la  cômunion  de 
lefus  Chrift.Cefl:  là  le  vrai  bonheur  de 
rhomroe,&  fon  vniquc  j^iyauivnc  per- 
le d'un  prix  ineftimablC)  qui  feule  vaut 
mille  fois  mieux,  que  tous  les  autres 
biens  cnfemble.Ceft  pour  1  avoir  trcu- 
uée,  qu'il  nous  faut  préparer  non  des 
ccatombes  profanes ,  mais  nos  facrifi-* 
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f^i^l'cés  rp!rktiels4*éa4rocnercfcrl«aiei,eil 
faire  parcàUccuc,  &cammclafcni- 
Lac.     AiedeUf âr(vboleevafifelk{Mvap{>cl'» 
^  .     ter  tous  nos  voiûns  >  ics  ctï  f^oyén  &: 
no^s  on  rejoairtf  eeeiiit.L^raefepaiaâ^ 
que  nous  appMnd  ici  rApôti:e>  eft  que 
,        Dieu  cflTaurcur  de  nôtre  foy^&  pict^ji^ 
qoeceft  lUf^eéme  il  diraci  dc^a$»quî 
produit  cri  nous  avec  efficace,  &  le 
*  touloîf .  &  k  fiai^fâf re  fek>a  fon  boa* 
plaiâr.  Aucrement  pourquoi  lui  rcn-» 
AèotC'  il  gTMSes  Àé  la  comaaniiOB  des^ 
.       '  Filippiena  a  rEuangilc^S^ils  dévoient 
*       ^  cet  avantage  à  leur  franc  arbtWÈè^étoift' 

è  lui  qu lifii'ÊaUaic  f^avoir le  gr^.Dieu^ 
eA  trop  jufte  pour  vouloirv  que/on  ao^ 

Mt  foie  érilé  dC'dc^P^*^^^  ^^rài  i  fi^ 
quïl  reçoive  la  rcconnoiflince  des* 
b#ao$  )  qà^il  fi'apa^  dcmn^ 
'  Apôtre  lui  facrifîe  fcs  rcaitrcîmcntf' 
:     pour  la  foy^de  i^itippiciis  icéitticti^ctoi^  , 

remcnt^i  qu&  leur  foy  écoir  vn  don  àé 
.    fa  grâce,  &:  vn  ftuid  de  fon  Efpric,  nal^ 
;  de  fa  feoieaoc  y  vifié^  meurl de  foo; 
eau >  &  de  fa  lumière*  Mais  outre  ceof 

.  en  faveur  lie»  f  iUi4pUai  p/MU^;U  <:i^P^ 
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munion  àTEvatigilc  ,  qu'ils  avoicnc  ci^^p^^* 
confcruée  iufqucs  là, il  leur  prctoit  en- 
core l'affiftanccdc  fcs  prières,  le  fais 
{•dit  iï)toujours  prières  avec  ioye  four  vofts 
t0i46  en  toutes  mes  oraifo?ts.yoycz  jo  vous 
prie  mes  Frères  ,  combien  ecoic  admU 
rable  la  charité  de  cet  Apôtre.  Où  cft 
le  Pere^qui  ait  vnc  femblablc  aftcâion 
pour  fcs  enfans?n  prie  pour  cuX)il  prie 
pour  eux  tous  ^  fans  en  oublier  vu  feul. 
Quelque  diverfîic  qvii  fuft  entre  eux^ 
tant  y  à  que  cette  fainte  amelesem* 
brafToit  tous  en  commun.Il  ne  prie  pas  lob. 
vnc  fois,ou  deux  fculcment^mais  touf- 
jours,  lob  nefacrifioit  pour  Tes  chers 
cnfans,  qu'une  fois  la  femaine  feule- 
ment. Cet  Apôtre  aimoic  tant  les  fîens, 
que  pour  eux  il  immoloit  à  toutes  heu- 
res les  vidimes  de  fcs  prières. Son  afFe- 
Ctiorx  alloit  encore  plus  auant,  &:  le 
contraignoit  den  avoir  rien  de  propre 
'  de  leur  dônerparten  tout  ce  qui  etoic 
^  Aczi^  il  ^rioit  pour  eux  en  toutes  fes  orai^ 
fons\\\  n'en  faifoit  aucune  où  il  n'y  euft 
vn  article  pour  eux.O  admirable  &in- 
imparable  amour  !  Cet  Apôtre  etoit 
lie  à  Rome  d  une  chaifne  funeftcpour 
vnc  caufc  odieu{e>quifcdevoitiugcr 
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.  har  lç(çibunal  de  Néron  .  le  plus  ctuef 
n)Ôn;re,quifat  jUtôafSV  il  écoicèliKC  Im 
U4i^c«>,(d«  <.c  lyott  >  &  n'actcjidoic  qua 
Vbeurc  qu'il  le  devoraft-Ëc  woBèMpnîM^ 

iâi=il«p|^iciislqt  ciamcnc  ccUço» 
coeur,  qu'en  çciicc  extrémité  meroM  tt 
^Mt'age  Tes  ptieaMbaMC  eux-tl  n'ca^ 
^ucuae.poui;  foy.iÉiefme.  pii  ilncluy 

i^ieme<i^eii»l;«  fett«ù  ooiMb; 
U  fia4e  cette  uic.lc  voiûgnagcd^  l'au» 
tre,les  horrfeiiiis  A«>l«Ml«D  «ladslti^. 
cUitioUes,  cf  aiiitfis^  le*  jdpefaïkçcs,^  h» 
.paj(ifions,lcs  ttiouveroeaSjSdcs,  ^mMcH  I 

l^Cf  oiar  loublier^es  Filipftcns.  Ule« 
»fil«!i»nc  letijfièoot  àfim]sm9tfientn^4&. 
qlMlli^tcifte,4tie  fuft  U  condittonoè 
il  retrettVoiitllit(bttiMaif4de4iMiM 
IftiiiiQMâaife»  ilj^j^ot&fçur  joix^âvc^ 
jpyc»<attc  inîa^.ltti^ét«it«  Çt^tvjsAp, 

,àtt.'cUc  n'y  meika&^ayec  elle  le  coatèffl^ 
cemeot  \afk  O'wi  Fideicsi»  voii& 
viNrez  qucll0>a|iaour  Icf  Paftcurs  àw^ 
veAC  à  lé«tfs  t&Élif<^t>3C'  y.4ftjtii6i}(|iMi' 

£iiliit^aon  feuianéAC  parla  prcrficiiiaa^ 
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de  4a  parolcv&  par  laflidâ  crxcpcicfc  cha^i; 
des  autres  fondions  de  leurs  charges» 
mais  aufli  par  laide  de  leurs  prières.  Ils 
n'en  doiuenc  jamais  faire  aucune ,  où 
leurs  brebis  n'ayent  parc  5  &  n  y  a  affai- 
îe,accident  ni  peril^qui  les  difpenfe  do 
'    ce  fouvènir.  Ils  fe  doivent  par  manière 
de  dife  plufloft  oublier  eux  nàéfmes» 
que  les  amcs  dont  le  Seigneur  leur  a 
confie  ta'  conduite:  Mais  chers  Fr eres> 
£i  nous  vous  devons  nos  oraifons ,  auflî 
rious  devez- vous  le  vôtres^^  le  fain£t 
lien  qui  nous  attache  rendant  lanc- 
celfité  de  c6  devoir  égale  de  part  &: 
^''autre.  D  ou  paroift  combien  il  nous 
ut  cftrc  affidus  en  la  prière.' Car  quâd 
ous  n'en  aurions  autre  fuiet ,  que  ce  ' 
tjc%  utuel  /ccours,que  nous  nous  devons 
Ifcs  vns  aux  aurrcs,  ccftaffes' pour  nous 
t>fc>Iigcr  à  ne  pas  perdre  vne  heure  fans 
p  r  i^r.Mais  ic  reviens  à  TApôtré',  quia- 
ptcs  aVoir  déclare  fon  amour  5  &  fcs  > 
foins  pour  les Filippicnà  ?  f^ondesfuc 
l •excellence  picré,  qu'ils  ^voient  raon- 
i^^(\y^ts  alors,ajoutc  que  comme  il 
f£^o  i  ^  cxtremcmenr  farisfait  d  eux  pour  > 
c   paiTc,  aufli  en  étoit  il  fort  affcutc 
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tç^j.pour  laveoir  qui  eft  le  plus  h«|Ut  tcA* 
ipolgoage^qu'ilpouvpic  rcodi^fià  Iciic 
(oji  SÇAP^cs  lequel  il  jpc  faut  plus  s'éf 
conter  qu -i)  4^.  aime.  4  ar^ctmn^nt» 
fyis  qu'optrc  les  belles  marques  qu'il$ 
f  onoiem  dlefia  de  Chrift  >  le  de  Ton  S« 
'  V.oi^^  cncQ^e  reluire  en  eux 

par  yoc.  fercnc  efperabce  la  gloire  dç| 

Bîûnde  vie  ,  qu'il  aùroic  vn  iour  avec; 
'        «UK  dans  le  rafaurae  «elcfte ,  ;>  ySiii  4^ 

/  fcuré  de  cfU  me  fine  (di{  il)  que  celui  qfêi  ^ 

's  jqmsAU  tournée  de  iefi^Chrffi,  Vous  fa- 
,        vez  quelle  eft  la  booD6  q^tf^re^donc  il 
park.  Çeft  louviragCxOii  ledeiTeio  dii . 
faluCf  qui  commence  ici  bas  par  la  foy, 
.  paf  la  repencAfice  »    par  la  (anâifiict*^ 
^  hon,c  eft  à  dire  1  amourde  Dieu,  6c 
«charité  dil  prochains  »  ôc  tons^  le  fem^ 
ces^qui  en  dépendent.  Il  l'appelle  U 
'ha»e  œumrt  $  coQimé  qui  dirott  le  bon 
i  deneimoiilabonne^ncreprirciparex- 
celléce;  à  caufe  que  cous  les  autres  def 
Cein>  de  la  vie  humaine    (cm  r ien  A9 
prix  de  celui  ci.Ou  ce  font  des  crimes 
côme  les  dépeins    Lairarice»  de  1  am^ 

hiuon^    de  Uv  olupccioa  ce  fooc  des* 
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^anîccS)  ou  du  moins  des  chofes  inuci-  Chip;K 
;çs  hots  dé  cette  vie,  comme  Ceux  dé 
L'ccudCyde  la;  Filofofîe  )     autres  iem« 
blables.  Mais  pour  la  pieté  c'clHrayc- 
liienc  [a  bonne  œuuce  >  te  grand  chef 
d'ccuVrc  de  Thommc ,  l'heureux  &  fa* 
lucairc  deâein  ,  vcile  tn  ce  fiecle  y  glo- 
rieu:k  en  Taucre)  approuvé  de  Dièu  y  &C 
profitable  aux  hommes^  Cecceoeuvro 
non  plus  que  les  autres  ,  qui  font  de 
quelque  iitipûtcahce  ,  ne  s'achève  pas 
couceà  vnefois.  Elle  a  plufîeurs  di^c- 
rcns  degrcz  Et  comme  vous  Voies, quô 
Vhomme  nie  fe  forihe  pas  dés  I  cnfan- 
cc>  mais  paffc  par  pluûeurs  aages  j  qui 
lui  apportent  peu  à  peu  routes  Tes  per- 
feâaorlsU'vn  polit  la  mcmojrc  j  Tautro 
aiguircfon  erpfic,Fvn  afFermit  foo  iù-^ 
gcmenr,  &  laurre  embellit  fds  mcurir 
(àc  roefme  en  eft-ilde  l'ouvrage  de  la' 
pieté.Cat  ce  nouvel  homroe,quM  fauc 
amener  à  fa  perfcftion,  n'y  vient  que 
pat  pluficursdegréf .  Il  aion  enfance  a- 
Vantque  d'atteindre  le  plus  n  eur  de 
fes"aages,Ét  cotîimê dans  lés  boutiqtics*  ; 
des  peintres  on  tire  premièrement  les 
figures  auec  le  crayouypuir on  y  skibà*;;  ^ 
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'0hip.1  te  lès  caulccirs  «  Icuts  donhanc  à  éiwt^ 
,  '  lèf  icprifes  par yn  loog  trauail  le  der-^ 
nier  éclat  de  perfèâion^iqiii  râuir  ^ant 
tes  cabîoets,qu  elles  pavent  tesfens  de 
ceux  qui  les  regardent  >  auHi  dans  Té- 
cdle  de  Dieu  les  fidèles  fe  eommen* 
«enti££  s  ébauchent  premierenneot> 
puis  fe  perfeâionneQC  ic  s  acheueiic.  - 
.  Jtci  cette  oeuvre  (c  commence  bien/ 
fttats  elle  iw  s  acheoera  qo  au  cieK  Cat 
"  te  Qoftre  conooiirance>â2  nôtre  àmour 
l'vi,  '  font  toufiours  mcflecs  de  quelque  de* 
ll^^l  1^:  fautttaadis  que  nous  fommes  fur  la  ter* 
yjr^;^^^  ie>coromc  Saind  Paul  noiis  l'apprend 
^  '  eu  diuers  lieiix  »  &  nommément  daas 
le  chapitre  treiôefme  de  la  première 
S;  Côf.  épitré  aux  Coriotiens  j  tMâwtimânt 

r;      ^//^«^^^^^/^.i^ousibmmes  lésera-^ 
yons  de  Tœuure  de  Dieu  j  aufqucis  il 
|f'  ;"J  ;    ^  aîoûce  MUS  les  idrurs  quelque  traiti 
^'   ,    :^       mais  tajit  y  à  que  nous  ne  receutonslc 

deroier^qui  nous  achei^era,qu*au  grand, 
jour  du  Seigneur.  Cefl;  ce  que  TApôtre 
.  BOUS  moitftre  ici  fort  dairemeiit  édi 

\  ^  '        difa|Qt9  4|ue  U  iêaae  (xuvn  cmmcncét  tm 

♦  '    •        \'  '        ^'  •     >'  r^f^ 
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fis  Filiffi€»s  s'achèvera  iufjues  eft  U  iour*  Ckap.I» 
riée  de  lejus  Chrijl  C  eft  ainû  qac  TApô- 
tcc  nomme  ordinairemenc  ce  jour 
bien  heureux,  qui  flaira  le  renips>  &: 
commencera  reternicé  par  ce  qu  alors 
le  Seigneur  lefus  apparoidra des  cicux 
dans  vne  fouveraine  gloire  pour  juger 
tous  les  hommes  )  donnant  a  chacun 
fans  acception  de  perfonnes  vne  con- 
dirion  conuenable  au  train  defa  vtp 
pafféc.   Car  c  eft  le  ftilc  des  Profctcs 
d'appcller  U  tour  de  l'Eternel  i  le  temps 
où  il  exerce  Tes  grands  iugcmens  >  fair 
fant  paroiftred'vncfafTon  plus  illuftrc^ 
quàîordinaireïla  iuftice  &:  la  puifTan^ 
ce  de  fa  Maiefté  fouucraine.à  la  confu* 
^on  des  mefchaQS,  iSd  àla  confolatipn 
des  fidèles.  Puis  donc  que  le  Seigneur 
lefus  et^bJi  juge ,  &:  Prince  du  monde 
parle  Pere  exercera  magnifiquement 
cette  charge  au  dernier  iour  5  tout  ce 
qu'il  defploye  de  iugcmens  en  ce  fie- 
de  netant^icn  au  prix  dçce  qui  fe  fe- 
ra alors ,  c'cft  à  bon  droit  que  l'Apôtre 
ïappcllc  faiûur/jée.  M^is  icis'cleucac 
deux  dilficulrés  ,jquM  nous  faut  refou- 
dre, la  prcmiere,eontrcce  q  ie  dit  l'A- 
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ghôp  I  pôtrc  j  que  la  bonne  œuare  du  falut 
commencée  en  nous  ici  bas  ne  s  ache- 
ver^ ,  qu  en  cette  iournce  du  Seigneur 
lefus.  Gar  me  dues-vpus ,  ne  s'acheue- 
jtelJe  pas  pluftoft.^lc  bon- heur  des  fidè- 
les, qui  meurent  au  Seigneur,  ferat-il 
poim  accompli  auant  ce  temps-là? 
'    pii^iq'jcs- vns  pour  cfquivcr  cette  ob- 
^        icâion  prennent  ici  le  iour  du  Sei- 
gncur  pourle  tcmpSî  auquel  il  appellq 
thacun  de  (es  fcruiteurs  hors  de  cette 
vaiéc  de  larmes»  les  en  recirant  par 
mou,  pour  faire  io'ûit  leurs  cfprits  dq 
fepos  qu  il  leur  a  promis.  Mais  cette 
c^p 'flcjon  ne  s'accorde  pas  auec  le  fti- 
Iç  des  SaiD<3:s  Apptfçs ,  qui  enrendenc 
conft:>mmcnt  pâftouilc  dernier  iouç 
de  ce  ficcle»auquel  fe  fera  le  jugement 
Vnivcrlcl  de  coûte  thair ,  par  La  tournée, 
'du  St^gncur,^  i\  n'y  a  ce  me  femblc  au- 
cun paffigc  d^ns  le  NouueauTeftar 
tnenrcù  ces  parojes  fe  prei^nent  autrc- 
^      i  :nieoti^  ce  neftau  premier  chapitre  de 
-  î  TApocalypre,  où  il  femble,  que  Sainâ: 
Ican  par  U  iour  du  Seigneur ,  fîgnific  le 
Aft.  I.  premier  iour  de  la  femaine ,  que  nou$ 
^0.      appelions  le  Dimanche  en  mcfme  fenî> 
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&  dans  le  fécond  chapitre  des  A(acs,Ghap.I, 
où  Saind  Pierre  dans  la  protctie  qo'U 
allègue  de  loel,encend  par  Ugrandt 
notable  tournée  du  Seigneur^  fon  premier 
aduenemenc  fuiui  de  1  effroyable  iuge- 
inent>qu  il  exerça  contre  Je  peuple  des 
luifs,  &  non  le  fécond  ,  auquel  feront 
juge's  tous  les  peuples  de  l'Vnivers. 
Hors  ces  deux  fens ,  qui  ne  peuuent  a. 
uoir  de  lieu  en  ce  texte ,  il  ne  inc  fou- 
vientpoint.qucle  jour  du  Seigneur  fî- 
gnifie  autre  chofc.quc  le  dernier  iour 
dans  les  liures  du  nouveau  Teftament. Voici i, 
*  loint  que  nulle  neccffitc'  ne  nous  o*Cor.  t.S* 
blige  à  recourir  à  cette  interprétation*  5- S»», 
forcée  »  la  difficulce' proposée  fc  poù-^®'- 
vant  refoudre  fans  rien  changer  dans'*-^^-** 
rordinaire  fignification  de  «s  raots.|^^  * 
Que  dirons  nous  donc  ?  Nous  rarige-g  fheff. 
rons  nous  à  J  erreur  éic  plufidurs  D0-5.  1.  i. 
fteurs  anciens  ,  encore  auioard'huyTheff.w 
fuiuie  par  vn  grand  nombre  de  Chrc-s^' 
fticns  dans  l'Oricnt,qui  difént,  que  les*-°^'  '7« 
ames  des  fidelles  au  fortir  de  leur  corps'"*" 
font  retenues  dans  ie  ne  fçay  quels 
Jieux  imaginaires.fans  ioiiir  de  la  veue 
du  Scigacur,ôd  de  fa  glo:rc,où  elles  n« 

G«  •  •  • 


ietffVC  ^^CMës  à  ce  qi];tl$  cIoaiic^ 
^'^a49téim  jour  feuici^çtir  après  a-i 
#ai«.e'^  fjpyeft^b'fc^p.ippKfi^^p»  i4 

iliiojrcir;4u  ^«otps  fuc  fflciieiUi  en  pa^. 

S!^âà?^^  y,^a  avec  It^M^m^^imt 
gând  «éttperd.  N>u$'rçft«4jnscé^«f 

nôtre  habitaitton  ccrre(|re  decctce  lor 
ge  e^^^^juMiie  nous  aiiof  &  .eiltâçf 
de  par  DieQ>a^voir  vi»  fB^f^n  etetr 

i?*ft5r  D«U^  ç^fif  trf^ttieaxyqwii^ft  poiocfaf^ 

-  '  i  ççips, çjç^  f^u« fj^tfi  AfççCbmfki  1^ \ 

^  nous  dir^Qin^i,  qu'encore  q jc  les  efpricf 
/ics  4d«l6$  )4iv^f  ir.4«(M  (effrfi  ^ineQÇ 

ia.llM7Wufi«iM)iir:^i^  >  donc  ih'ffmt  «apft? 

ble^ien^^ttkC  |^,ôç  aocanuaenc  de  la 
yeuç  |{  i|(liHliill|]nipà  dp  DiéUjiSc  df  foa 

^  )àtl|b|ip(ll^j|nip(iiOl^jJ$  o'pnc  pas  çor 
Ç0i^«{|^l^<}èrni6r  poinû  de  l«uir 

fie  tout  6i&<iu';ls.9iif  d6|î«^¥^^ 
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où  le  dcfir,&  l'erperancc  a  lieu  là,il  rc-  chïpl. 
ftc  encore  quelque  choie  à  achever, 
î^cur  corps, leur  chçte  moitie',giU  dans 
la  poulûcte.  &  porte  It  s  flctriflurcs  du 
jieché  >  entant  quM  cft  (uict  à  la  mort 
qui  en  cft  le  gagcieuis  Frères, qui  font 
^  ync  partie  confiderablc  deleur  corpç 
tniftiquc,.font  encore  aux  prilcs  avec 
l'ennemi,  &  la  confufîon  de  ce  ficclc 
couvre,  Ôc  ombrage  encore  ici  bas  1^ 
gloire  de  leur  Chrift.   Le  fcul  iour  dq 
Seigneur  fatisfcra  pleinement  &  leurç 
dcfir§  ,&  leurs  efperaiices.  Car  il  leur 
rendra  &  leurs  propres  corps  veftus 
dvne  immortelle  gloire,Ôi le rcfte  de 
Jeurs  Frères  confomrocz  en  vnitc , 
abbatra  tous  les  voiles  >  &  diflfipera 
toutes  les  fume'cs,qui  cachent  i  ou  ob- 
fcurciffcnt  maintenant  la  lumière  de 
la  diuine  Majefte  de  Jcur  Maiftre ,  & 
mettra  en  veuëtous  les  trcforsde  Vé- 
tcrnitc.  Dou  paroift,quc  le  progrès  de 
lagrace,&:  del'aiïion  deDieu  en  cet- 
te bonne  œuure  i'e'tendra  jufque$àce 
dernier  iour  ;  qui  cft  precilcroent  ce 
qu'entend  l'Apôtre.  Et  c'cft  pourquoy 
lui  i  Si  Ces  coofccrcs  nous  renvoienc  à 

» 
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If^^^t^  grande  iourflëct  nous  la  mènane 

.  déuancles yeux I comme  Je  plus  Uauç 
obiecdenos  eCpçtiÛçct  ,  &cïwe6m^ 

ÎtlilTement  çacier  U  ^bCohi  de  coûtes 
es  pcrfcâions  ,  cjuc  nous  dcfirons. 
L'autre  di^culce  >  qui  fe  présente  fur 
y'kJ^;  \  ce  texte  ^  eO:  comment  Sainâk  Paul  a 
peu  safleorer  de  la  perièverance^de$ 
'    ^'   Filippicas  jufques  au  dernier  iour»  vcu 
que  dans  vne  qacore  fi  încbqftance  >  ^ 
^  V       au  milieu  de  tant  de  pièges ,    de  prçr» 
cipices^îl  femble  »  que  nul  ne  puifTe  pas 
mcfme  Vafleurec  du  lendemain, A 
t  .    quoy  la  rçfponfe  çft  ziféc^  qu  aufll  n  eft 
f     c6  p^s  fur  1  excellence  de  Içûr  naturct 
ou  fur  le  mericç  de  leur  ve(tu>  que  l'A- 
pdtre  fonde^  ^ttt  iQenne  ^SeatMca 
maisfurlaboniç^fif  puiffancedeDieui 
quîhe fauve  point  les iiens^ demi)  SC 
fçait  bien  accomplu:  fa  ^rce  dans  leur 
infîrmité.yoiantdonc  les  commence* 
iiien$  de  (on  œuure  «  les  marques»  les 
graveures«&  les  feaqxde  fon  Éfprit  en 
ces  fidèles  9  TApâtce  en  coiiîlud  Yrcs 
raifonnablemenc  >  qu'il  achèvera  foa 
ouvrage.  Sor*quoy  nous  avons  pour  la 
M  trois  ctiofes  à ireaiacquesila  f  remie^ 
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fCy  qu'il  aicribAJc  ici  toute  l'œuvre  du  Çhap,!, 
falut  à  Dicujdifant  cxprciTemcnt  que 
C*cft  lui  qui  la  commence  &qui  Tache- 
vc  iufquçs  à  la  iouini^c  de  {unFdsjdc 
force  que  nous  ne  pouuoos  fans  facri* 
lege  donner  à  autre  qu'à  luy  la  gloire 
d'aucune  des  parties  de  p*^ftre  falur, 
d  aucune  des  chofcs  ,  qui  s'y  font  de- 
puis le  premier  poind  iufqucs  auder* 
nier.  C'eft  en  vaiu ,  queTon  diftinguc 
entre  le  commencement  &  le  prpgrçz. 
Dieu  eft  Tvnique  auteur  de  Tvn  Se  de 
rautre;&:  comme  ceft  par  (a  feule  gra-^ 
ce  que  nous  fommes  entres^audi  e(l  ce 
par  elle  que  nous  continuons.La  main^ 
qui  nousadonnéles  premiers  traits  de 
l'image  royale,eft  celle-  là  mefme  ,  qui 
nous  donoc  les  fuiuans^Sd  les  derniers» 
&  les  partager  entre  Dieu>&  nous,  luy 
laiiTant  la  gloire  des  premiers,  6c  nous 
attribuant  celle  des  fuiuans,  eft  chofe 
auffî  abfurde.que  û  vous  diiiés^que  ceft 
bien  louvrier  >  qui  a  ébauche  ou  cra- 
yonne vnc  figure ,  mais  qu  en  fuite  elle 
yaaioûtélc  refte>  &s'efl:  achevée  elle 
mefmc.  Si  vous  avoués  ,  que  nous  ne 
^eriçons  rien  en  commençeaac  pout^ 


r 
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[,  ce  «lue  le  ctotomeacemenc  eft  vn  oiiç 
vuge  de  la  gracp.dç  Dieu»ie  ac  voi  paî 

de  quel  droit  vou$  prpceiadés,que  nou^ 
laericions  en  poorfuivancvéo-que 
pôtrc  nous  déclare ,  que  la  pcffcaioo 
tooceentiere  depuis  le  precnier'fde  fe$ 
poioâs  iurques  au  ^ri|uer,^ft«a^  bien 
'1  ouvragé 4« Dieu  >  que  le  commencc- 
flagat  I  /V  A  commencé  \  dit- il j)  U.koMMfu^ 
mmÊn  em  vom^é  il  (^achèvera  mfqtfs  x  U 

remarquer  qi^  ^ainft  P^l  pr^ruppofç 

\JMti  «  que  Pi(Mi  acjieue:^  Getivre  jttr- 
flttci  \  U  iournce  dç  Ciuift.PO  tw 
v«eu]F>«n  qui  il  la  commencée.  Autrct- 
xnei^c  Ton  raifonpeiococrefQic  ia9per«» 
*ineac,ôcra0curançç  de  lapçri^eran* 
ce ,  qu'ii.  60l^|o(,;Cefliiei«irç^.|IUli 

,  fondee.Car  fi  Picujdelaiife  im^lquçs- 
i^s  de  c^^;><«ii  qiM  il  4:  coÀflâeac^ 

^  ççrcç  bonne  œuvre,(âns  les  j(c«b£uer,ac 
j^s^eôiiMce  infques  à  la  jQitmée  do 
Ton  FiUji  c'eft  à  dire  d9Qjs,^^^ç,49 

^llMDortalicé,  qui  ne  void,  que  1  argu- 
liicnt  de  i'Apôf  i«.rcraiavtUf^qitti,4e  co 

j  quil  voioic  les  comaK;ii$eg»^jt,  xdc 
i^uuce  d^  Dimi  «o  ces  Fillp£>i^fls^  tu 
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€onclud>qiul  Tachevcraen  cuxy  com-  CK8p.fv 
tneilpiroiftevideiiimeiic,&:  commd 
il  nous  le  dira  lui  mcfme  cxprciTémcac 
dans  le  verfec  fuiuanc  i  Or  le  difcours 
de  l'Apôtre  eft  bon,  8c  pertinent  ^ÔC 
mal- heur  a  quiconque  eftimc,  qu'il  y 
aie  quelque  chofe  de  mal  lié ,  &c  non 
raifonnable  dans  les  écrits  de  ce  faine 
miftere  de  Dieu*  Certainement  il  faut 
donc  dire^qu'il  n  eft  pas  poffible  qu'au- 
cun des  vrais  fidclcs  pcrilTc ,  ni  qu'au- 
cun de  ceux  en  qui  Dieu  a  commencé 
fon  œuvre  >  ne  peiTcverc  jufques  au 
iour  du  Seigneur  Iefus,fcIon  la  promcf- 
fcjqu  il  nous  fait  lui  mefmc  en  Saint 
Ican^que  nul  ncluy  ravira  fes  brebis,  &c  1^^"- 
celle  dont  fon  Apôtre  confole  ailleurs 
les  Corinriens      nous  tous  en  leurs 
^cï(Qtitïcs-)C\uc  Dieu  ejl  fideUy qui  ne per^ 
mettra  point ^  que  nom  foyons  tentés  outre  i»Cor»io 
ce  que  noti^  pouvousy  mais  donnera  auec  U  ^ 
tentation  £ijfue  ,  en  forte  que  nota  la  fuif^ 
fions Jifûtenir.Enfiri  latroifiefmc  remar-^ 
que  que  i'ai  à  faire  fur  ce  lieu  cft  >  que 
pour  l'application  de  cette  maxime 
aux  FilippienS)  SaioâPaulprefuppofc 
par  vn  charitable  iugomene?  fondé  fur 


coatrcdires  par  aucune  raifon  confiée^ 
çabie^que  ce  qu  il  i^oiaicéa  eux  «ftoif 
yraycmct  Touvragc  de  DteUfCVoe  vra- 
ye  foy«8c  vne  vray  e  pieté»££  iiop  irii£  fi« 

âion,ou  yn  faux  fcmblaC)Ou  yiié  vaiod. 
coûitut  femblable  àcelWt  éét  Thypo*' 
crifie  fe  farde  au  ilehors.  preruppofc 
V  s .    .  diis-)e  éeia  en  cbt  Se  rie  parle  que  de 
^  '  ceux  >  qui  cftotenc  aiuii  conditionnés* 
^  ^      S'il  y  en  avoir  d'autres  ce  n  cft  nid  eux» 
)]]^i  pour  ei)3F>quil  entend  pairier. 
w  Ainû  avons  nous  explique»  ines  Fre- 
tést  tes  trots  -poinâs»  que  ûoos  lioas  é-^^ 
rions  propofcfc  au  comoîencemefic/ 
>  '     '  Certainement  ntfiis  pouvons  dire  avec 
/   ^erice»&  fans  flarerie^quc  nous  avonv^ 
lujet  d'offrir  à  Dieu  pour  votre  Eglifc 
les  oieraics  aâions  de  grâces >que  Sïiat; 
'\:^\^:ir^  Paul  fair  ici  pour  celle  desFilippicnstr 
^Icdauifi  receu  lafby  avec  promprica* 
dei&allcgrcfrc,cl)caau(rreafesLidies 
^  ;  qui  non  fouiçmçnt  onc  ccodtélaparo* 
le  celeAc  avecvn  co^ur  ouvert  par  la' 
Indin  do  Dieu-,qui  non  fculcràéni;  onc  l 
logé  les  Saints  àc  i:eciiei|li  i^ius  Ciiii(^ 
fous  leur  toif^ma^t^tti  o&t  ne 
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lé  fa  veritc  de  leur  fang-Elle  a  aufli  c6-  Chap.L 
munie  à  l'Evangile  depuis  le  premier 
)our  jufques  à  maintenanr^perfevcranc  ' 
cooftammenc  en  cetre  faince  profcf- 
ûou  nialgré  les  tentations  de  rune)2£ 
de  l'autre  forte^avee  d'autant  plus  de 
gIoire>qu'à  peine  y  a  il  lieu  dans  l'uni-' 
vcrsjoù  elles  foient  plus  grandes^qu'en 
celui  où  vous  vives*  Vos  pères  y  ont 
foûtenu  le  fer,&  les  feux  &c  vous  y  aués 
refifté  auxcharmeS)S(aux  pipericsdu 
monde.qui  ne  tentent  pas  moins  dan* 
gcreuiement.  Les  faux  doâeurs  ne 
vous  ont  point  ébranlés  ?  leurs  cots^ 
leurs,  &:  leurs  illufions  ne  vous  ont 
pointébloliis;  &  de  quelque  lieu  que 
s'elevent  >  du  dedans  >  ou  du  dehors» 
ceux  qui  veulent  vous  perfuader  d'cf- 
tre  autrcs,qu'Evangcliques,vous  me-  ( 
prifés  gcncreufcmenc  leurs  confcils 
charnels.  Vous  avés  jufques  ici  con- 
servé l'Evangile  de  Paul  pur  &  entier; 
^  n'avés  pûeftrc  induits  à  y  mefler  au- 
cune tradition  humaine.  Apres  tant 
d  a/Tauts  fî  divers.  U,  tant  de  faifons  fi  / 
rudes,  vous  voici  encore  debout  par  la 
grâce  du  Seigncur.Et  j  ofe  ajouter  avec 
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Chap.I.l'ApôctCjqiie  ccloy.qui  a  comnicncc 
cette  bonne  ftuVteèiivoùilaïf  »cf««« 
iufques  Is  jioucnée  de  Iefus-C^fti<2<S 
ad\  pas'cn  vain  *  ^u'rt  ♦WWaf  itfttoot' 

de  liaofragcs ,  rarfemblci  de  tant  dcr 
tSifpetGoas;si.c6ûfei^és  par-nHitacle'^ 
milieu  dt  c^ot  de.  confuffonJ.  FtcrtT 

iUufires  A»  vous  i  y  ayant  Êtes  péii  âà 
troupeaux 

fie  Tes  faveurs  reluifeûc  û:magaiâqo€^ 
mcQt  y  que  dans  le  voftrc;  que  vos  te-* 
co»iiiit>tm9ces  foy enc  âuifi  ref»»rqt»a<* 
blcs  encre  cous  les  Chtcfticns  i  Que* 

que  fa  gracc.Ce  n eff  pas  allés  F»dcies, 
f     èt  le  remércier  en  j^aroles  >  «B  de  dirtf 
j        aif^H  Ipuafkget»  As  bèncdiâiions^* 
/    que  nous  lui  rendons  içf  folennèllte-^ 
ment  en  nos  fainces  air^inbléc;s.Le te* 
mprcitnencqu'il  vous  dcnlande>S£<luc' 
vous  luy ^evâ  en  t&ci ,  t'eft  que  poi^r 
la  grâce  V  qM  il  vous  a  coflci.aiuni(juee 
Vous  ay ^s  foiti  de>  fa  gloirti'^  ^iié^foiif 
chcœiniés  en  la  lumière  >  donc  il  vous 
) .   éclaircjquc  vous  fuîuiés  la  guidé,  qï^'ià 
(  .     .  "  '  ^"  '  vous 
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vous  a  dpttoec  i  que  yot»s  ayes  rne  ar^  i 

ceiijrsif  omfDc  il  a  eu  vue  amour  infinie  ^  '  ,  < 
,4Qiir.i(iHftf<|iie  y 

ne  foil  pa$  m<MM  Evangeliqi^  i 

vi^jre  foy.S'U   a  des  ç^^ckiis  au  .inilie4|,  .v  : 

«îevous/eftaçésles^par  viie,|»rofoiido  '  ! 

»q»eataace^i  i!oA.  y  Vipic  b|ttifr,ou  fii-  :  ; 

mec  des  paiîîops  in^ig^es  de  ae^hrift»^  '  v 

qbe  TOUS  adot<^(r  ^  4b  CM  Èyfogilcb  ' 
flue  ypus  .  tabraHes  , .  ^ceignés  r<,les  . 
-fConpcêiKef^l^  Amandes  ?ous  >.        <  , 
VQus  ;^â}âjés.  Itepurgés  vos  çiqbuxs 
detsoof^  inauvaires«neâibos,&  VOUS  -  , 
«ftudièz  à  cpitce,  fpne  dp  ymuf  CJ»t^, 
iliennes.  .£n  ce  faifanc  >,  Frères  bien-  ' 
.  «Lime»  >  vouâ  auaiieerc«'  la  gloinp.  jj^;  .  ' 
Seigaeut^ï^vous  aâqrçaifcz '  ^.ç^^  ^ 
lattoii  de  vos  cpj^Ccicnççi  de«(M>|  !«y,!    ^  /  - 
vo^$l  procurepz  le  faluc^c  :yos.  prp7  ;  /  ' 
cjîains  /    augâaeotçrc^  V^ft^^^^  ,  | 

«ue  celui,  qui      cottmencc  cette.  ^1 

boiuDe  ^œuvre  <fn  vous*  la  paifcgre  iii^  ;  ! 

aues  à  la' Journée  de  leius>ChriiL^  v  I 

o  i  «y  awne  vueille.  aeeçiinpU^i  ji^i»;  .  ] 
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Cjyp^i.ranceque  nous  en'^ avons  >  &  exaucef 
l«t  ■  vof  osb  i^ii*^  ûoiit  liiy  prefeacoas 
_    ^  con(iaacU.eaieot  pour  céc  eâfer.  Ee 
'   Sk-luy  ,'  C«miae  au  Fils  ,     «a  Sais^ 
î,     Erpric  >  fcttl  vtay.Dicu  bcoic  ictcr- 
nellement  ,  foie  touc  bonneisr  V  loii- 
■  '  j  twigei  fic  gloiie  attxfioçlcs  de&iie«)e& 
Âavcût  ■  •    -  ••■  = 

•        .  :  .        .       •  *  .  . 
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DEY  XIE.SME, 


G  H  A  PiTRfi  I. 

s'  '  ■  '  '  l       -  L 

>  .  1,  ,  -  ~ 

P^^yf.  V  i  iXommeil  m  tjl  rùjonnahie  dc^  ' 
fmfer  ceU  de  v&m  tifâéypPMrcè^^é  ie  re-^  - 

tiens  tn  mon  cœur^qucvêm  t$Hs  Aués  été 
f^icifâàsAeUgféàt  àfuèc  moyen  mes 

lieas^cjreHladefenfc^i^cènfiméUiom^ 
'  i*£mangi/ej 

V  I 1 1.  Cëf  Dieu  m'ejl /efmûfMyt^mè  fc^ 

'VOUS  deftre  tou6  finguUeremem  en  «/w  >  - 
dtédeAjfeOiondtlefm^hHfi^^^ 
Ol.  Et  te  rê quiets  cèchdf  n  qUe  i)otre  ehâ^ 
ritiâkondeiniofi  dèpttii  iâ  flus  en  cof$^^ 
noijfànçè  (jy  ioute  mtetlïgence; 
Btàhsreihflù  de  fruits  de  tuflice  ^  qui  \ 
fontfér  lejm^  Qhrijlji  Ugloirt  e^UiMi  . 
gedeDieui    ^  .  ^       s.  -  .V  ^^  J 
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'£s  T obiciftion  >  queloni 
fait  ordinaircraenc  à  nôtre  do«* 
ûtine'  fur  Tiaiiiiuable  fermeté  . , 


du  (aluc  des  tidelles  >  qu  en  porani;  la 
fcetrùade  de  leur  perfeTonnce  noii$  - 
i:çndoosies  prierez  invciles  »  ^  daufli 
loauvaife  grâce  >  que  fî  quelcun  pricrfc 
I)ieii  qoc  le  Solcîl  aiUe  l'Qfieocea 
rOccideoc^ou  que  les  riuieres  coulent 
vers  jâ  mcridéfiSàndcs  evidefflmenc  fu« 

♦ 

l^erflucs  »  puis  que  ces  choies  ^riuenc» 
AecefTaireroenc  ainfi>n  eftàor  pas  poffi-  , 
blC)  qji^'clks  pf  ennenc  vnaAiue  cours». 
Mais  l  Apocreichers  Fieres>Dous  mon-  . 
tre  cUiremenc  la  vaoii^  de  ce  pro^e 
rairoonemenc,&  en  divers  ancres  lieux 
de  ies  Ëptcfts  ^  &:  co  celuy  noiiitte* 
mène  »  que  noi^^;  venons  de  vous  iiref 
oùvousvoyéii  9  qoe  ce  faine  faottioet 
prcieoie  des  prierc2iires-ai;dences  au 
Seigneur  pour  eei  (nefmes  Filippiens» 
4c  la  fecfeveraiice  defquels  il  avotc' 
vncpfcine  pcrfuafîon.  Apres  leur  a- 
foii  dit  dans  les  Vcrfeu  preeedens^/eM^ 
frû  affeuré^qù^  celuy  qui  a  commencé  cette 
bonne  muuft  en  vêM  ^  U  f^rfera  inpfuii  à 
id  iûurnée,  de  lefm^  chriji  ?  il  tic  liùfie  pas 
;    '  '  '    •  maitEi». 

*  *  '      %  '  .  .  - 
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Bl^iiiccjQiaoc  4e  deipander  à  Dieu^quc 

&  qa  iisieyeoc  purs  »^  faos  achoppe- 
^meat  ^iaÉqttCS  à  |a  iotitnée  àc  Chrlft> 
ligoe  c«i4Mii:  »  qu^Hfl'»  pas  <iftiœ«> 
comme  nos  adverfaircs  èn  ce  poinâ» 
IVfage  iks  .çraîfckfis  fatf  fupcf iii 
pu  la  perieveirançQ  ^eft  aâ<;urée.  Au£S 
éft*tl  évident,  queooftre  paf^iyveràocè 
en  la  foy;9^  ea  la  paecé  n  eft  pasiem- 
blablc  à  celle  det  aftres  ^  6^  deieter 
nieos  dao$  les  mouycoieiif  i  fiecoiMli- 
tioiîs  de  leur  eftrc.Gar  celle  ci  d(ppen4 

4e>5£  iaQçsihie^^  emkçcmen 
pable  if  agiraucrittiid^ 

Jiei^quç  k  |MH|pp  veraâce  4çf  ^  f^^^^* 

çontinuaciofi  delà foy  deliapiecé^ 
fie  d'autres  femblabJes  perfeâions.quc 
nolUc  «me  ne  f  cçaic  >  ai  .00  canfer  viii> 
que  par  le  don>  &  par  la  lumière  de  la 
gtm^âc  Dieu.D'6ù s  enfuie  »  que^Nikiî: 
sjen/<l^^^^  >  quelle  exclue  les  priercf^j^ 
qoéi^  «é  ceatî«foeeH«  ie» 
&:  les  pfcrappofc  necefiairemen;*  En 
e|feâi|pas  voy^iqqe  ccux>qui  eu  04; 


.         .i^K    ^SERMON  SECOND  ^ 

igtj^    j  le  plus  d  ailcurance  >  font  au0i  les  pliijf 
V  H.f *  '  fifdeiisàla  prière^  Q^i  a  iam^is  cft^ 
,j>ius  àffcurc  de  fa  viâroirc  que  le  Sei- 
gnemr  Içfof  »  le  bieo^aÎQiç  du  Perc  »  Içi 

V       Piriocç  de  n^cefaiuc  ^  Ecqui  aed^ 
^  ;    plusaffidu  qoeluy  mefinç  en  cefainc 
^etft^çdcrocailbii/'C^Pauliqaicei;- 
\     taiq  de  fon  falut  defîe  toutes  lespuif- 
vfances  de  lia  tecre^du  oiçl  »  &c  de  ïcnfcf 
/  de  luy  ravir  fa  çouronoe ,  nplaiffepaf 
/    ptnir  cela  de  prieç  coptipuellemeiic 
le  Seigneur  9  dç  Ja  grâce  duquel  il  l  at- 
^teodoir  avçc  tant  de  confianee.  Que 
cçcte  douce  affeurance  9  que  1  Efpnt^ 
ia  parole  de  n^tre  bon  Maiftre  vous  a 
^oanéc  d^  votre  boo-|;ieur  ,  ne  vous 
.     ren4edDnc  point  npo^lxalans  à  voiiç 
,   '^cquitcec  d\i^  fi  fftile ,  6£  fi  neceifairp 
,  '     i^evoir>Frere^  bien-airpcz ,  Et  aJ(în  quç 
Vos  f  riterc^s  foyeac  agréables  au  Sei^ 
-    g|aeur)forniez  les  fur  le  patçon  decçir 
|e$>qiie  foi^  Apôtre  lui  îf^ifoit  pour  les 
jjr ilif  piens^  Ji  leur ^ayoic  ^it  ci  devao^ 
}  .  ^    en  gçnerai ,  qu'il  prioit  ^ncçflaramcnt 
^  pieu  pour  euxi  Maintenanc  illeur^o-- 

Îdaïc ,  quelles  eftoyeot  fes  prières  ,  8ç 
eur  îjpecii^o  par  Iç  mçnucç  ^o'il  de- 
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aiandoic  an  Seigncuii^pour  eux^  MaU  Ckip^ 
d'encrée  il  propole  dans  Icvctfct  fej^ 
Cicfcnclarairoat  où  sifandosc  laâcu* 
rancC)  qu'il  avoir  de  Fcur  rerfeveraaco 
f  n  la  ioyjlefi rAtfimfféilkU (dit-  tl  )  ^té^ 
iepea^e  ceU  tom  [  ^lUuoir  que  ' 

pjcu  parfera  en  vous  la  bpnne  œovrcf  /  " 
qu  il  y  a  commencée  ]  font  cf  qae  te  ut 
^iens  en  mon  cœur  que  vou6  tots^  avés  é:é  \- 
psriicipMs  4^  ia  grâce  àvec  mef  em  mes 
tfiens^Q'  en  U  defe/ue     cqnfirmMion  4^ 
(Euângile^  Py  is  li  leur  procède  ân^ver^  ^ 
fec  Ci^iyaiir  de  lafF.dion  »  q  j'ii  lçuc 
portoiçyC^r  Ùiem  m'eft  teÇmoin  (  dit-il  ) 
que  ie  'uous  defire  tons,  fingulieremef^t  eu  ^ 
C0rdiàle  ajfeciion  de  IcÇus- Chrijl.  Ec  cnfta 

dans  les  crois  demicr^veifccs  de  odcrc  ^ 
ccxce  il  leur  rçprcCeaie  Igs  priere$j>qu'il  ,  * 
fatfoic  à^Dicupou^ell«  >  £/ir  i^f^^  - 

f  eci(à\^'ï\'^^He  %iûJre  charité  ab^^ 
re4e  plus  en  plue  éàiéc  e^iimoiffkmçè  t^mf 
(utetiigeue€  à  cejfue  vws  pmjstés  difcerner ,  - 
teschêfes  canfré^ires^  afin  que  foyês  purs^      .  .> 
\f$fis  acb0ppeif»eui  àuffues  À  la  ieurnéje  dc^ 
Chrifi  eftans  remplis  de  fruits  de  iufiice^^ 
quifùnt  par  lefus^^Chri^a  la^ld^&ioii^  r 
W^g^delùeu^  Aia^i  aurons  nous  uois .  > 

p  ^  ■  .y 


^4     ■  $ER>^Oia  SÈCOïiD 
hap.  I.  pAîaâs  à  traicter  aupe  la  gnee  4# 

*  Dieu  pour  expliquée  tout  ce  texte  de 
l!A(>4tce  ;  Pï«itoièttein6t»C/la  raifon  dé 
rafTciirance,  qu'il  avoit  de  la  petfcviB- 
taace  des  Filippiens  ;  Secondemcnc 
la  proteftatioo,qu  il  leuc  f^ic  de  foa 
ln|our,&  enfin  cé  au'U  demande  à  Dieu 

y  Qnant  au  premier  p^oind.la  part.que 
.  -  Jei^cWdcpippciaùoïtntpHfeaB^ 
Jieûs  de  l'Apôtre  cft  ce  qui  .luy  avoir 
ipevftfadé.qu'tls  Soient  yfiiemeht  en- 

•  fans  de  Dieu  t  àc  qu'ils  perreocreceieat 
leonfttnbtnent  en  la  voye  de  faluc  jut- 

.    .«lucfi  ài  la  ân.Ec  itiaut  r«Biàrquer,que 
_    ^c  qui  luy  fâifoit  faire  vn  ù  avanca- 
jgeux>te  fi  hoaor^blfe  jug«iB«icdc  teor 

ipierén'étoic  PjAs  âmplemenci'adaour» 
<Dqi  ratfeâion  r  tjiii  foaveift  par  vne  thr: 
]no€ei\te  tlluâon  gro^c  les  perfeâipi» 
de  C«i3t»que  nous  aimons  9  &:'nous  lçs 
fait  paroittcc  plus  grandes.  Qu'elles  né 
.  font  en  citer.  Il  dit ,  que  l'cquitj^  U  la 
^ftice  mefmèl'obligeoicàehavoirr^ 
«e  fi  haute  opinion  >  Jl  eji  tâifcmniblc^ 
(  leur  die  -  il  )  ^  U  f  enft  tHàde^ms, 

b'ott  i^zùxiK ,  qu'il  eft  deaâcre  devoir 
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de  tenir"  pour  enfans  de  Dieu  tous  ^^j^pj^ 
ceux  )  efquels  nous  voions  reluire  Irs 
vraies  marques  de  la  picrc,c'cft  à  dire 
les  œuvres  de  la  fanâification  Chrc- 
fticnne.Iavouc  que  ccft  vnc  niaifc^SC 
ridicule  charité  de  prendre  pour  fîdel- 
lesfous  ombre  >  qu'ils  font  profcfTion 
de  l  ettre  >î  ceux  en  la  vie  derqucls  on 
«e  voit,  que  de  l'ordure ,  &  des  viccsj 
fans  aucune  trace  de  iavrayc  vertu. 
Mais  aiiflî  eft-ce  vne  malignité  noi- 
re i  8c  vndctcftablechagtin de  douter 
de  la  régénération  de  ceux,  qui  vivent 
)>ien,  &  Chrcftienncmcnt ,  ^  d'aimer 
mieux  rapporter  rhonneftctédc  leurs 
meursaThypocrifie  ,  quala  pieté.  Le 
fîdellc  pour  eftrc  prudent  n  a  pas  con- 
gé dcftrc  malin,  ôdfoupfçonnèux.  Il 
doit  reçeueis^  &  rcucrer  avec  ioye  les 
livrées  de  foh  Chrift  ,  &:  les  féaux  de 
fonErprit  partout ,  ou  il  les  rencon- 
tre 9  &  embrafler  comme  (Sens  tous 
ceuxtqui  portent  Tes  marques  ,  &  les 
regarder  dés  ce  ûecle  comme  perfon- 
nes^qul  auront  part  en  l'autre ,  &:  avec 
lefquels  il  pofîedera  vn  iour  la  bicn- 
keureafe  immortalité.    Mais  entre 
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'sermon  second  1 

•  CCS  preuves  du  Scigoeur,qui  bouc  oblir 
gcncà  rccogQoiftre  les  hommes  pour 
lies  membres,  celle  que  rAfôcccavoic 
^uëés  Filippiens,  eft  dos  plus  affeu- 
f ces  Y  6c  des  itooias  {ujcces  4  crompc^- 
ric,aflavoir  U  communioD>qa*ils  auoy- 
epceuë  auea  luy  efifes4tcns;ccqutl 
cxprimçà  Ton  ordioaUe  avec  vnc  em- 
f^(e>«eViie?îguear  adi&îrable ,  difanr» 
0téU  ks  fan  cmrpartkifM$s ,  oh  corn-- 
mmmam  amc  Iny  i  (agr^ce  fes  lien  s  y  ér 
U  dtfmct  é  confr^ion  4t  iEuangi^ 
le.W  eft  vrai,que/iQHS  dcvoas  foigne^if 
(e^pnc  teraaifquêr  raurr$  les  belle; 
Ridions  d^s  fidcllcs,&  (neicre  les  preu- 
ves) qu'ils  nous  donnent  \  (oit  de  leur 
piece'tfoic  de  leur  charité  noa dans  DQ-^ 
frc  àiecnoire  feulement  ,  mais  aufli 
ds^osaotrecceur  9  dansyli  plus  vif  ^  âe 
,  le  plus  cher  endroit  de  nôtre  ame,ÔC 
ies  y  confervec  precieufcmenc  »  com* 
me  autant  dcxceUens  joyaux  >^  leur 
'  lo^ange^fic  à  nôtre  édification.  Mais 
çeneft  pourtant  pas  àmon  afis  toi)^ 
.  ce  qu  entend  jcy  rApô  re.  Ses  paro- 
les vont  encore  au  delà»  fie  figm fient 

non  fipaplement  ,,qq'U  a  ycw>9u  quM  fc 
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^^uyicnc ,  que  les  f  ilippiens  ont  parti.  Cliap 
cipf  à  fesibutfrances ,  mais  qu  tl  ioûit 
daosfon  cqsuc  de  leur  communion  à 
fonàâitâion  >  &  qu'il  les  confidere 
.lioncommccefmoiassou  ipcâatqurs^ 
mais  commecompâgnons  de  l'es  liens, 
comme  chargés  de  cecce  meime  chaif- 
ne  >  don>c  il  cftoit  lié  dans  les  prifonii 
4e  £Lom9.  Ces  fidèles  eftoienc  à  Filip- 
pcs  en  Maççdoine  ?  &;  n'auç^yenc  eàe 
^OLâccufeS)  ni  arre|lés,  ni  emmenés  a-* 
yec  i'Apôue  i  de  fpae  qu'à  parler  pro- 
prerhenc  &  prccifemenc?  &  à  regardôç 
^$N9ipIem«iii  lies  cScâ^  ^  U  1er chofiss 
mcfmcs ,  il  eft  cercain,  qu'ils  ncftoy- 
enc  pas  compagnoiis  de  Tes  lie|iir.Mais 
àconfidçrcr  la  ehofe  .^|M^cnc  d^s  ; 

Jcs  difpo/ifionsdc  rcfjtrit  ,des^ ^ 
-  pjeoSi  il  oeft  pas  moins  évident ,  qu'ils 
^^floyenc  parcîçipans  de  ia  prifon  de 
J'Apôcrcj  puis  qu'ils  defendoyenc  vne 
iQi^j^e  ca^ifc  9  puis  qu'ils  fe  nieccoyeAf    .  / 
,dcfoncoftc>prefts  d'encrer  en  Ja  œcf- 
me  pxiCàn  ;  puis  qu'ils  le  favorizofèni  * 
ouvercemeoc  »  la^îdanc,  &cs\nj£(^ 
plus  que  i^qo^ais  avec  luy  >  foû^ 
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.1.  chaincspour  laluy  rendre  plus  légère» 
&c  porcajnc  vnc  partie  tant  par  la  com* 
paflion,&:  le  reàenrimenc  >  qu  ils  en  a- 
voyenc»quc  par  les  charitables  ofHccs» 
qu'ils  luy  rendirent  cb  cet  état  là.  C'eft 
juftemcnc    ce  quentend  ÏApàxtc^ 
quand  il  Ait ^^ti' il  les  a  tom  dans  fon  cœur 
participdns  à  fk  grâce  avec  luy  en  Jes  liens. 
Qu'importe  (dit-il){î  je  ne  voys  qu'E- 
pafroditc  en  ma  pri{on?Ie  vous  ai  tous 
dans  mon  cœur.   Si  ma  chair  eft  pri*- 
véc  de^ voftre  vcuc ,  &  de  vô(he  com- 
munication)moncœuren  joiiit  pour- 
tant) &  rcfTent  avec  vne  extrême  coa- 
ïblation  la  part ,  que  vousprenés  en 
mes  foufFranccs.  le  vous  poiTedetous 
çn  ce  lieu  là>fi£  vous  y  voy  comme  lié$ 
demachaine  >  ^confacres  par  mon 
afHiâion.  Il  n  eftoit  pas  poffîble  ^  Mes 
Frères  ,  de  relever  plus  magnifique- 
ment lacharitc  des  Filippiens:  Caril 
luy  donne  en  quoique  falTonlenomi 
la  gloire  9  &  la  couronne  du  martyre; 
le  dernier,  &  le  plils  grand  chef  d  ocu- 
vre  de  la  pictc  Chreftienne.  Et  à  la  vé- 
rité le  zele^â^  lafFedion  de  ces  fîdelles 
cftoit  digne  d  vne  grande  louange» 

'■r  Car 
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ûenrs  ccdcaines  de  lieuës  wjlËel^feti 


^ 


deptt6ïhcfea<  £p3^re<iitc  pour  le  viû>' 
ter.ftéie  fèroir  de  leur  parc.  Oadtni- 

Htc!  Combien  fooc  rares  auîourdlîuj^f  ^ 

pcnrc^avoir  fait  merveilles  ,-quaD(ï  on  l  '  V 
n'a  pas  reÀI^U  piet(îj!^B*a«»iNr  pji^l^ 

lit  i;£yangil):  eft  le  c<>|iiblc  de  nôtre 

Tertih  l^s  rp^UYcncc-vouf  lîdvllcs^; 


I 
f 


Vcî^çaucoup  dç  ne  fc  pas  ça-  Cli^l^^ 
,  <jttm f AChr«(îieh  eft tiré Jeit  r 
caufcpàitf  l'Evangile  iCeft  beaucoupi 
que  œùx  qui  fe  trenvent  dans  les  lieux, 
où  *t  eft  4^€Aii  t  aycf ckt  le  courage  d V; 
demeurer  fans  fe  retirer  du  péril  par  j 

levoif>£f^k  ^^       layrendans  Ict 

ocaafion.Maisceft  beaucoup  plus 

touc  celàde  le  rechercher  de  loin  )  de     7  / 

feulemcnr  ne  point  fuir  Iq  lieu  de  fa  ' 
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^«I.  qiië  ce  font  les  préceptes  de  TefusT 
CUnftt^  non  les  exemples  4cs  hom- 
mes i  qui  doivent  foxisèrnos  mœurs; 
£c  (i  hous  nepouvûbsn6u^pâ0iBr<i*ef' 
xcm;  tcs  ,   rMivons  celui  de  ces  bien*' 
heureiïx  Fili  ppians»  iznt  èftïmés  par  \é 
Saiaâ  Apôftfe  i  Suivons  eaaore  les' 
autres  ChréftiéAS  des  premiers (iectesi^* 
qui  aa^ouroyent  de  touccs  parcs  ansC: 
fuppliccs&  aux  priions  de  leurs  Mar-*** 
tirs  ,  6c  les  afliÂoyeiic  «vèà  cànc  de  * 
prompcitudc»&  de  liberalit.<f  )  que  les 
Payeos  mefmeé'  tn,  eftoyenc  ra«it> 
çomroc  nous  Tapprenoos  par  rHi(loi-« 
i;e  del^£glire;  N  ayons  jamais  ho«ic6> 
dVne  ûbontfe  caufe>££  tenons  à glDi-« 
re  defoolager ,  &:  de  fervir  tousceux,t 
qui  foutfreac  pour  vne  fi  hoDiN:ftble 
querelle  Prenons  part  en  leurs  inceV. 
tefts  7  U  en  foyons  atilli  viuemeAt  tovn 
chés^qucû  nous  eftions  en  leur  place/ 
Ceft  ce  que  requieit  de  nous  ic  IW 
xemple  de  ce^î  Filippiens  »  U  le  corn*- 
mandement  de  rApôtre  dans  rEpirre' 
là.*-* .       -£breux  »  L^yés  iûuvej^Mce  des  frU 
'  jonmers  (  d  it-  il  )  comme jfvouô  et  te  s  em^ 
frifonpes  ékvecxux ,     ât  ceux  ^  qui  j^mt 
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iourmentés^comme  vous  ntefmes  aufi  et  an  s  Chapifc 
dumefmecorfs.  Cctcc  forte  dcxharitc 
cft  la  plus  naïve  ,  &  la  plus  véritable 
marque  de  pieté  ,  que  vous  puifTiés  ^ 
ttionftrer  à  Dieu  &:  aux  homr»es*Ceft 
d'elle)  que  Saind  Paul  conclut  la  per- 
feveraoce  de  ces  fidelles?  à  qui  il  écrit. 
Mais  jugés  encore  de  quel  prix  elle  eft 
deuant  DieU|&  Tes  ferviceurS)  puis  que 
TApocre  lùy  donne  les  tiltrcs,  &  les  e- 
loges  du  mattirc.   Si  vous  affiftés,  &: 
confolés  ceux,  qui  foufFrent  pour  l'E- 
vangile de  lefus  Chrift,  vous  ejles  dans 
leurs  cœurs  compagnons  de  Leurs  liens  ,  5c 
partictpans  à  leur  pene>&  à  leur  gloi- 
je.LeSeigacur  vous  regardera  ,  com^ 
iïic  fcs  te(nnoins,&  fcs  confcflcurs ,  & 
aura  les  offices  de  voftrc  charité  auflî 
agréables  5  que  fi  vous  épandiez  voftre 
.  fang  propre  pour  Ton  Nom.  C'eft  vu 
martirc  non  fanglant ,  &  vneconfel^ 
iion  fans  pêne?  que  de  rendre  tels  de^ 
lîoirs  aux  Martyrs  ,  &  aux  ConfclTcurs 
du  Seigneur, quand  l'occafion  s*en  pre- 
fente.   Et  afin  que  vous  nayés  point 
de  honte  de  leur  afflidion  ,confiderés 
ccqu  en  dit  rApôirc^S^  de  quels  noms 

il 
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il  lappcUc,  Fou^avésété  (  dic-il  )^^^^'- 
cipa/7s  de  ma,  grâce  avec  moi  en  mes  liens  y 
^  en  Udefenje  ér  confirmution  de  CEvan-- 
^//^••Prcmiçrcmenc  il  lanomrocyi  ^^4- 
ce^^  puis  U  défende ,  oyàTap^logic & con^^ 
pTination  de  l'Evangile.  O  combien  cft 
cfloigné  ce  langage  des  pcnfécsj  iSc  o- 
pinions  de  la  chair  \  Le  monde  tenoic 
cette  prifon  de  l'Apôftrc  pour  vne  dif-^ 
graccipour  iVnc  des  grandes  défaveurs 
du  ciel  )  U  pour  Tvn  des  plus  rudes 
coups  de  fon  indignation.  Saioâ  Paul 
au  contraire  l'appelle  5^^^^^>  &  la  tient 
pour  vne  (înguliere  gratification  de 
Dieu.En  cfrct  quoy  qu  en  dite  le  mon-^. 
de,  c  eft  vn  grand  honneur  à  Thomme 
dcfouiFrir  pourla  vérité  de  Dieu,d'en- 
'  trer  dans  fa  lice5&  de  foûccnir  la  Ma^) 
jjeftcdcfon  Nomaupenl  defavic.  Ea 
laquelle  autre  occafion  plus  bclle>&:  plus 
[gk)ricurc  fçaoroic-îl  employer  foa 
j^langr'Et    les  enfans  du  fiecle  tiennent 
à  bon -heur  de  eombatre  pour  leurs 
Princes  >  s'ils  beniffent  les  cicatrices 
des  blcfleures  >  qu'ils  reçoivent  en  ••el- 
les quc^relles  ,  &  les  montrent  >  &  ea 
fbnc  parade  I  comme  delapJus  ckerc 

par- 
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farcit  de  leur  gloire;  en  quel  rang  de-  chipX 
vousnous  hiectrc  lesplaycs>&:  Icsdif- 
graces  j  que  nous  (ouffroris  pour  le 
Noai  de  lefus  Chnft  ,  nôac  vniquc  i 
Sauueur  »  &  nôtre  fouvcrain  Monar- 
que ?  N'eft  ce  pas  nous  honorer  que  dé 
nous  choifir  pouf  vne  telle  occafion?  ^ 
Î»J  cft-cc  pas  tcfmoigner  ,  quM  eftime 
nôtre  valeur, &nôftrc  fidélité  3  que  de 
nous  lùarqucr  pour  Tes  chanspions 
dans  vne  il  grande  caufer"  Mais  outre 
rhonpeur,  ne  doutons  point ,  qu  ilne 
conable  de  Tes  plus  diuines  reconnoif* 
Tances  ceux  ,  qui  fe  feront  légitime- 
ment acquîtes  d'vn  fi  illuftre  deuoitj 
que  pour  vn  peu  de  fouffle,  &c  de  fang, 
qu'ils  auront  ou  hazardé  j  ou  perdu' 
pour  l'amour  de  luy,  il  ne  leur  donne 
vne  vic>&  vne  gloire  immortelle,  fp- 
lon  cette  véritable  fentcncc  ,  doûtil 
côfole  en  TEuangileles  foufFraiiccs  de  , 
fesfidelles  ,  Bie»  heureux Ji/it  ceux^qui  M^^'h.J^ 
font  ferfecutès pour iujlice.  Carie  Royaume 
^  des  deux  éji  à  eux.   Fous  fe  ré  s  bien- h  eu^ 
reuxyéfuand  on  vous  aura,  imuriês  ,  (jr  fer» 
fecutésyé"  ^^^A  dit  toutes  mauvais  . 

fes  paroles  contre  vous  à  caufe  de  moy  en 
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l  p$ffffat9t.  EjûMfffes^vffâ^  y      t^om  égayés. 

-  Çarvojlrti  loyer  ejl  grand  es  deux.  Ce 
'  qu  ajoute  l'Apôtre ,  appeilant  fcs  Ifcns 
U  défende ,  ^  U  çoxffirmanm  de  l'Eva/jgi^ 

ie-i  nous  raonftrc  claircrocnc  combien 
;  ccft  choie  honorable <le  (ouifrir  pour 
le  Nom  de  Dieu.   Car  jamais  le  Sei- 
gneur ne  noui  afait  4e  préfenrVni  plus 
cxcclleac  r  ou  plus  admirable  en  Iqy 
'  tneftne ,  ni  plus  vcile^  bo  {iTIus  efficace 
^foit  pour  fa  gloire  >  ïoic  pour  le  £aluc 
des  hommes  ,  que  TEuangile  de  foa 
Fits  leAis  Chrift.Or  c  eft  pour  confir- 
mer la  vérité  de  cecre  diuiiie  do«- 
ârinc  que  Dieu  permet  »  que  les  fi«- 
délies  ioyent  perlecutcs  par  Ics  hom- 
'  ''  mes  du  monde.Tobtes  les  playes  qu'ils 
rcçoiuenC)  routes  les  gouttes  de  fang, 
qu'ils  épandcnt  en  cette  querelle,  fone 
comme  autant  de  ieaiux  authentiquas, 
qu'ils  appnfcnc  publiquement  à  TE- 
"  uangile  deleur  Maiftrc;  Ce  n'eft  pàSf 
(Cjipc  cette  yeritc  celcfte  aitberoin  de 
"  la  VoiXiCudes  (ouffrânccs  des  fidellès 
pour  faire  paroi ftrc  fa  diuinité)  com- 
bine Ç\  eifenâiroit|!»a$  a  (Tés  de  Itimîeto 

caeliemefme.  Màisce  qui  acft  pas 
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ncccfTairecu  cgard  à  elle,eft  trcs  vtileChap.I, 
pour  Tinfirmitc  des  hommes  ,  que  le 
lang:&  la  foy  &:  les  fouffrances  des  tef- 
moins  de  Dieu  réveillent  de  leur  natu^ 
rcl  affoup  {remenC5&:  les  contraignent 
de  conûdercr  auec  attécion  quelle  eft 
ccrce  merveilleuse  difciplinc ,  pour  la- 
quelle ils  ne  font  nulle  douce  d'endu- 
rer tout  ce  que  nôtre  nature  craint  le 
plus.  En  eff  jt  les  premiers  &:  les  der- 
niers (îccles  du  Chriftianifme  ont  veu 
par  experiêcc,  que  rie  n'ét iblit  fi  puif- 
famment  l'Evangile  >  que  les  (oulKan- 
ces  des  Martyrs>  d'où  vient  Tancien  &C 
véritable  mot  de  ccluy  qui  nome  leur 
.  fang/^  feme/jce  de  CEgliJe.  Aiii^fi  orrons- 
nous  cy-aprcs  Sainâ:  Paul  niwi|  aflcu- 
rant ,  que  ce  qu'il  loufFi  oit  alors  à  Ro-  Filîp, 
me  fcruic  grandement  à  l'avancement 
delà  vérité.  Sa  chaifnc  juftjfîa fa  pré- 
dication ,  n'y  ayant  nulle  apparencCf 
qu'il  euft  voulu  (ouifrirvnc  filongio 
prifonîOÙ  il  fevoioit  chaque  lour  en 
danger  de  perdre  la  vie>s*il  n'euftefté 
diuinement  aflcurédela  vérité  de  cet- 
te fainte  do^rine.Chreftien^û  vous  c-  i 
fies  jamais  appelle  à  vnc  épreuve  (ctti- 

E  ij 
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^IwpJ.  blaWe,faiccs  éwc>quelo  Seigneur  vous 
'  veut  prendre  pour  advocat  de  (a  eau-- 
fc»  &  voiiscocmil^ccre  ladefencedc 
•  ibn Evangile.  A  Dieu  neplaife/  que 
voustiriés  le  pied  en  trriere  >  ou  que 
vous  rcfuiîes  vn  empioy  û  honorable* 
,    '       EmbralTeV  le' pluftôft  aocc  vnc ferme 
refoliicion ,  vous  donnant  jbien  garde 
de  trahir  ou  par  voftrc  filence^Ol^par 
vôtireprevaricacipn  vneiSraince)  £ç  & 
glorieufc  caufe»  Rendes  courageufc- 
mefic  à  D  ieuie  lefmoigfiagc  >  &c  l'apo- 
'  logîciqu'il  vous  demande.  Mais  TApô- 
'  creapre^auoir  déclaré  aux  Fil ippiens 
îie  fondcmenc  de  la  grande  opinion^ 
*qu*il  auoit  de  la  fermeté  ,  &  perfcvc- 
France  de  leur  pîeié  ,  pour  gagner  de 


m 
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ï 

P 

'  lieisi atteiitidti) leut  protefte en feco 

licu  dcrafFeaion  5  qu'il  leur  portôij:, 
;  Dié0  n$0jt  tefinoin  (  dit^il  )  Cùmhe  Ulj 
n)oui  délire  tom  fingulierement  €f  cordiale 
affIsSihn  de  lefus  ChriJl.  Vousvdyésa- 
uec  quel  foin  UJcs  afTeui^e  de  fa  bonr 
ne  volonté  n  employant  pas  feulement 
^  pour  cet  effet  ^autorité  de  fa  paroIe9 
{naisy  interpofant  encprc  le  ccfmpi- 

gnage 
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gnage  de  Dieu, qui  connoift  les  fecrets  Chap.L 
de  nos  cœurs  fans  qu'il  foit  polfible  de 
luycn  riencachcr.En  cfFed  il  impor- 
te cxcrememenc  àceux  5  que  Dieu  a 
appelles  à  la  charge  d'enfeigncr,  que 
le  peuple  qu'ils  ferucnt  5  foie  perfuadc 
de  leur  amour  cnuers  luv  >  eftanc  cvi- 

w 

dent^que  les  afkions  &  les  paroles  de 
ceux  dont  nous  penfons  crtre  aimes, 
font  vne  toute  autre  imprcflion  dans 
nos  araesjque  le  larigage>ou  lexemplo 
dcc-eux,  à  qui  nous  croyons  cftre  in- 
difFerens,   Le  Nom  de  Dicu.q'i'il  ap- 
pelle ici  à  tefmoin  de  fon  afTcclion, 
nous  monftrc  contre  la  chagrine,  &C 
dcfraifonnable  fuperftition  de  quel- 
ques vns  Se  anciens, &  modernes,  que 
le  jurement  n'eft  pas  abfolument  dé- 
fendu aux  Chreftiens  ,&  qu'il  peutc- 
ftre légitimement  employé  pour  laf-  . 
feurance  des  hommes  en  vne  caufe  fe- 
rieufe^grauCjô^  importante  à  Icuredi- 
fication,tellcs  qu'cftoyent  les  occâfîons 
oùSainâ:  Paul  en  vfetant  en  ce  lieu, 
qu  en  quelques  aàtres.   Car  appellec 
Dieu  eh  telmoignage  de  la  vérité  de 
ce  que  nous  aâiroions^comme  fait  ici 

£  11) 
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jChap.L  3^iii^  Paul  >  n  cH:  aucre  ciiofc  >  quVn  * 
'  ^    '  y^f)  &  leginme  ferment.  Ë(  à  con^^ 
dorer  la  choio  au  fonds  1  qui  oe  yoi4) 
que  dcfcrcr  ce  tefmoiognage  au  Sci- 
g0eur>  c'cft  non  avilir  )  pu  oâFenfcr  (on 
'   '  ,  'Nom  mais  rhonorcr. en  luy  attribuant 
Iff-gloue  d'vne  fa,gci}a)&  d'vne  puiffan- 
^  ce  infinie, rieccifairc  fou  gour  recon- 
r  imDifl  de  ce  que  nous  dcpo- 

.  jfonsyfqir  pour  punir  nôtre  crime,  eii 
casqye  nous  menrions;  C  eftdinfi  c}uc 
Ta pôrre  appelle  ici  Dieu  àrefmoin  de 
TalFcâion  >  qu'il  auoit  pour  les  Fittp-* 
pÎ!ens>cpmaie  celuy^qui  voioic  juiqu^es 
au  fonds  les  partions ,  &  tous  les  mou- 
ueoiens  de  ion  ame.  Jl  die  qu  il  les 
jtre  pour  Mgoïfier  qu'il  les  a^mc ,  félon 
Je  ilile  de  la  langue  Ëbraï4ue  9  qui 
change  ainii  ces  moç^  >  pour^ce  que 
'  3  Bacurellemenc  qous  Rimons  çtc  que 
nous  deârons.   Mais  il  ne4it  pas  ûm- 
pleiiicntjqu^'il  /^j^^y?ire',ou  les  aime:  Il  fe 
^  îerç  d  yn  moC)  qui  iignifie  dcfîrer  aucc' 
.  . Veheniénce»  aucc  Vne  ardente  pa(Iion, 
pC  comme  nops  gavons  çr^duic  9  aimer 
eu  dejîrer fingulierement.  I  avoue  que  ce 

ÇrandApqàe  felpnfon  incomparable 
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charité  cmbrafToic  toutes  les  Eglifcs  ChapX 
de  Ion  mailtre  auec  vne  tendre  afte- 
£tion,&  en  gênerai  toutes  les  perlon- 
nes  5  où  il  voioic  reluire  la  foy  de  TE  - 
vangile  /  mais  il  ne  faut  pas  douter 
pourtant, qu'il  n'euft  des  rcflentimcns 
dVne  particulière  amour  pour  ces  Fi- 
lippicns  ,  qui  outre  les  exccUens  tef- 
moignages  qu'ils  donnoient  d'vne  ra- 
re? &  extraordinaire  pieté,  portoyenc 
d  abondant  les  marques  de  fa  main  >  e- 
ftans  en  quelque  force  fon  ouvrage  ,  &C 
fa  production,  puis  que  c  cftoit  lui,  qut 
les  avoir  engendrés  en  Icfus  Chrift  >  & 
planté  1  Evangile  au  milieu  d'eux, 
comme  Saind  Luc  le  raconte  au  long 

dans  les  Aftes.  Car  c'clt  yn  moaueméc 
naturel  à  tous  les  hommes  i^aimcr 
tcndrcmenc  ce  qu'ils  ont  produit  ,  par 
ce  quMs  y  voye/u  paroiilrc  comme 
vne  partie  deux  -  mefmes  ,  ccft  à 
dire  ou  leur  fang  ,  ou  leur  efprir. 
r)'oii  vient,  comme  Ta  remarqué  le 
premier  des  S*<ges  du  monde  ;  que  les  \ 
grands  afFcâ:ionnent  fi  fort  leurs  créa-  Ariftorc 
cures, les  mères  leurs  enfans>&:les  Pce- 
tes  leurs  compolitions.  Puis  donc  que 

E.  • .  • 
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.1.  cette  Eglifc  dcFilippcs  ccoit  vn  fruit 
du  miniftcre  de  i'Apôire  )  qu  il  avoic 
mis  au  monde  avec  cane  d  cfForcs  U  a* 
uccvnfi  ru r:)e  travail  &:oti  il  voioit  en- 
core toutes  frelches  les  traces  de  cette 
parolc7&  de  ce  fang  qu'il  avoic  épandu 
pour  former  lefusChriften  ce  peuple, 
ce  n'ell  pas  merveille  ,  qu  il  euft  pour 
eux  une  fî  ardente  amour.  Mais  afin 
qu'ils  ne  s'imagînafTcnc  pas  qu'il  y  euft 
quelque  ch^fc  de  terrien  en  Ton  afFe- 
jftiô>jl  adjoûce,  qu'il  les  aime  ^'///?^f^?r- 
dia/e  affection  en  lefu6  cAr//?.  Ailleurs  il  a 
acccûcumé  de  dire  fimplement  v  qu'il 
aime  les  fidèles  en  lefus  C  hrift  ,  pour 
montrer  la  fource  d'où  viêc  fon  amour 
&  la  fia  où  elletend.  Mais  ici  il  a  em- 
ploie le  mot  à^entrai/Ics  (car  il  y  a  mot 
pour  mot  dans  ïoïigxuii^jevoM  defire^ 
fîfigulierement  é s  entrailles  de  lefu^  Chrijl) 
pour  dire  que  l'amour  qu'il  leur  porte 
cft  une  profonde  affcdion  imprimée 
dâ^  le  fonds  de  fon  cœurj&  femblablc 
à  ces  tendres  émotions  que  la  nature  a 
gravées  dans  les  entrailles  d'une  bônc 
mere  à  l'endroit  de  fes  chers  enfans. 
Gare  cft  ce  que  les  Ebreux  fignifient 

ordinai- 
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ordinairement  parle  mot  èientrdlles.  ChapJ, 
quand  ils  s'en  fervent  à  ce  propos  dans 
leur  langage.  Mais  ces  entrailles, donc 
lApôcrc aimoit  IcsFilippiens^cftoicnc 
celles  de  lefus  Ghrift,&:  non  celles  du 
i]3onde>ou  de  la  chair. Cette  amour  ne 
prpccdoit  que  du  Seigneur  lefus,  hi  de 
?a  croixjElle  necerchoit  que  fa  gloire> 
&  ne  fc  regloit  que  par  fa  volonté.  Ce 
n'ccoit  ni  leur  côcentement,ni  fa  com- 
modité, nilmtereftou  deleur  chair, 
ou  de  la  fienne^qui  auoit  ou  alIumé,oa 
entretenu  cette  fainte  paffion  dans  fon  \ 
cœur  mais  le  feul  Evangile  du  Scignr. 
Chrift  feul  en  croit  &  la  caufe,&le  def- 
fein.C'eft  bien  làà  la  veritc.chcrs  Fre- 
res^Ia  règle  de  toutes  les  afFeftions  que 
les  fidèles  ontifoit  pour  leurs  fteres  ou 
pour  leurs  prochainsjfoit  gencraicmêc 
pour  toutes  les  autres  chofesj  qu*iJs  ne 
doivent  aimer  qu  autant  que  fintereft 
du  Seigneur  Iefijs>la  fouveraine  loy  de 
leur  vie  ?  le  conimande  >  ou  le  permet. 
Mâs  entre  toutes  les  affections  des  ^ 
Chrccien(S>iln'y  en  a  point  que  le  nom 
de  lefus  Chrift  doive  plus  abfolument: 
gouverner  )  que  celle  des  Paftcurs,  tel 
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iCÎMpJ.qulctoitSainâ:  Paul  envers  leurs  trbur-  ^ 

pcanx^  cçt^o  crdîc  rEglife  des  Eilip-* 

pies  Les  Faiseurs  ne  doivent  aimer^ni 
.  deiirerlcorpçiiplerqiiçpotir  lefusChr.  *  . 
.  no  pour  leur  pcoiic  paruçuliei)  ni  pouc 

leur  honnàlîr ,  nipourleurplatfir  :  A 

;      Dieu  «c  plaifc ,  ,qucdes  dcllcinsfivi-ô 
kins  fouillent  vne  atFeftion  fi  faintc.^  . 

Ët  coa>aieies  lokxde.<:ei;c  amitié  (bnc 
•  rcciproqucSîVOus  devcs  auflî,  mes  Frc-^ 
resi  imefurer  çfi  la  onedne  ibrre  i^aâe- 
.  dion  >  que  vous  ayés  opur  les  fcryi- 
^  -     '  teurs  de  Dieu  5  qbi  '  travaillent  au  mi^  ' 
'  *  /  iieu^de  vous.  Q,uc  rien  ne  vous  plaife 
-  .    en  eux  ,  que  le  Seigneur  lefas:  Aimez 
*     '    les d'vne  ^iftVftion  cordiale,, mais  qui 
foit  toutC'ïaiiidéeen  luy  ;  pour  ce  qu'ils 
font  fes^miaiftres  y  ppuç  ce  qu'ils  vous 
Tannonccnt  ,  ^  le  forment  dans  vos 
cçt^tf  y/  &c  lepkorenc  dans  refpiit  de  - 
^  voscnfans;   6^.  non  pour  le  plailii  de 

'  .  ^Vosoreiilcstetuppur^uctm^e  apcfeeciiv 
'  ûdçracion  mpndaine.   Apres  la  feinte  \ 
prdteftâcioD  d  vne  fi  Mdéhtc,  &  fi  pure' 
V  aifctlion  »  1  Apôtre deqlare  aux  Filip- 
ptens  daos  les  trois  ^effets'  fiiivians  les 
.2    prières  i^.quilfaifoit^^  Dieu  po^J:çuXt 
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&:  c*cft  la  dernicrc  ,  &  la  plus  h\nguc 
partie  de  nôcrc  tcxrc.  le  recfiiiers  ceci 
(d»c  i!  ^  quevojîre  charité  ahond^L^ 
de  plus  en  fins  avec  co^/?oif^/i^^ce^cr  îcnic^ 
intelligence ce  que  voti6  puijsiés  dijccrner 
les  chofes  contraires^  af/n  que  foyés pnrS'^(^ 
[ans  achoppement  itifques  a  la  iournée  dc^ 
Chri(l^ejlans  rern^lù  de  fruits  de  ittjiice^^ 
qui  font  par  lefti^s  Chrijl^  à  la  gloire  cr  loti- 
ange  de  Dieu^  Chers  Frerçs  vous  voycs 
quatreprincipaux  articles  dans  ccrcct 
prière  de  l'Apôtre  ^  qu'il  nous  faut 
brievemenc  cxamincr.Car  jl  demande 
premièrement  ,  que  Leur  charité  ahondi^i 
déplus  féconde  m  ont  qudsayent\ 

con/joijfince^ej^  toute  intelligence pourpou^ 
'voir  di [cerner  les  chofes  cotraires.  Tierce-  * 
mcnr ,  quilsjoyent  purs  ,  é*(ans  achoppe^ 
*?rfcnt  iufques  à  l.t  iournec  de  Chrifly  Se.  crf- 
fin  qtttls  foj  ent  rempUs  des  fruicls  de  iujli- 
ce^  qui  jantjpar  left^s-  ChriJÎ  a  la  gloire 
lcuar?gede  D/V//.Le  premier  bien  ,  h^ViW 
leur  fouhaicc,efl:  la  charité  >  Et  à  boa 
droit,puis  que  c  cft  la  ^^uveraine  pex- 
fcclion  du  Chreftien  î  fon  plus  necef- 
faire  ornement  encc  Gecle,  &:  la  plus 
grande  partie  de  fa  gloire  en  rautreTla 
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Ctiap*  h  fia  le  TEvangile ,  &l  l  amc  du  Chiiîftia-  . 
nifdic  ;  fâ^iis  laquelle  toutes  les  autres 

vçccus  ne  recuefti.de  rtei^)  &:  ne  jeueac^ , 
,  quVnvain  éclat^,  &va  fon  invcile, 
coanne  airaiBf qui  refonnei  ou^vne 
cimbale,quitintej  ainfique  l'Apocrei. 
ItCor.  1).  i*^||feigae  aitjieurs^Mais  il  ne  deâre  pù' 
fimplement  >  que  les  Filippiens  aycac 
dèlacharité.llfouhaite  quelle  aboa-  % 
de.de  plus  en  plus  en  eux.  Çar  cette 
Vierra  >  auffi  loien  que  les  autres  parties  ^ 

du  Chriftianifffleta  divers  degrés  >  elle 
«fcs  commencemcns>res  progrcs^S:  fa 
perCpâilpn.  Sa  perfeâion  (e  peut  elle^  . 
mefme  encendre  en  deux  fa04>os  >  ou 
de  celle^qui  cft  celle  abfolumenc /que 
.     que  nous  n  auros^que  dans  le  ciel,ou  de 
,eellc,qu(i  octfanomâie  perfeâiomqu'à 
l'égard  de  ce  fiec le,  eeft  à  dire  la  plus 
%   s     héute  fhéflireî' qùeeefie  vertu  paiffei 
^aeindre  en  cette  vie.  Les  Filippiens 
auoyent  défia  la  charité  h  &:  mcrmes 
«n  vne  graade,6c  confiderable  m^rure> 
comme  il  paroift  par  Iç  foin,  qu'ils  eu- 
tenc  de  Saii^â  Paul ,  Se  le  cendre  ref-* 
ientiment  }  que  leur  donnèrent  Tes 

cellence: 

J  '      .  f  ' 
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cellente  charité-Mais  l'Apôtre^  jaloux  Chap,i. 
&  dcfireux  de  racbomplifTcracnt  de 
leur  gloire,  fupplic  le  Seigneur ,  qu'il 
les  beniflc  telleraenr,quc  cette  divine 
vertujnon  feulement  ne  dechée  point 
de  récat,où  il  la  voioit  en  eux^  comme 
il  arriva  à  cette  Eglife  d'Efefe  >  qui  cft  .  ^ 
accufcedans  rApocalypfe  d  auoir  de- .^^^*^■ 
lai^^éfapremierc  charité?  mais  qu'elle 
aille  mefmcs  en  croiffant  3  s  étendant 
au  long  &  au  large  ,  &  épandanc  de 
plus  en  plus  dedans  &  dehors  TEglifc 
la  douce  odeur  de  fes  fruids.Le  fécond 
bien  quM  demande  à  Dieu  pour  eux  la 
comotjfame  ^  Inintelligence.   Sur  quoy 
vous  devés  fçauoir ,  qu'il  y  a  mot  pour 
mot  dansToriginal  ?  que  votre  charité  ' 
abonde  de pLuâ  en  flm  en  connoijpince 

intelligence ,  ce  qm(c  peut  interpréter 
en  deux  fafTons.  Car  premièrement 
Ton  peut  prendre  le  mot  en  pour  dire 
fàr-^  fafjTon  déparier  tirée  du  langage 
Ebrcu,&  familière  àrApôtre>&:  aux 
autres  écriuains  du  Nouveau  Tcfta- 
mcnt^qui  fe  rencontre  en  mille  &  mil- 
Je  endroits  dans  leurs  livres  5&ainfi  il 
fouhaiter^  >  que  U  charité  des fidelles  4* 
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j  bonde ^arl^  cû/p/7ûrf/ancf;Scns  cxccWcnt^ 
& ci'viiC  vcriré  rrcs  évidente.  Car<qui 
ne  fçaîtjqoc  lacharitc  naift  de  la  con- 
i^oifljace  )   Sfù  qac  nous  n'avons  non 
plus  d'amour  pour  les  chofes  ,  donc 
nous  ignorons  la  beauté ,  &c  le  mcrire, 
que  11  elles  n'en  avoyent  point  du  tout? 
&  qu'en  la  pieté  non^mément  nous 
n  aimons,  qu  a  roeiurc  que  nous  con- 
noiflons.Moù  vient)  que  nôtre  charité 
ne  fera  parfaite  de  tout  poinft  ,  que 
dans  le  ciel  {culcmenc ,  oii  nous  ver- 
rons face àfacc,&:  non  plus  par  vn  mi- 
roUer  ob(curenrient5&:  a  travers  le  voi- 
le,comme  maintenant^ 

Secondcroenc  Ton  peut  prendre  le 
mot  e^^  pour  diic^t/z^T^-car  il  a  aufli  qucl- 
quesfois  cette  ûgnincation  dans  les  li- 
vres divins  &:  c'cft  ainfi  que  l'ont  tra- 
duit nos  Bibles,  où  nous  lifons,  tjnevO" 
îte  chariic  abonde  devins  en  plfé^  avec  con^ 
^jciffance-,'^  c;2  toute  intelligence':,  en  ce 
fc/is  l'Apôtre  fouhaitc  ûmplf  ment  aux 
Filippicns/qucicurcônoiffïncc  fc  for- 
iilie)&  abonde  de  plus  en  pl  is  aullî  bié 
que  leur  charité.Il  imparre  fore  peu  la- 
quelle de  ces  deux  inccrprctatiô*  vous 

fuiviés^ 

t 
i 

/ 

.  j  ^  jd  by  Googl 


SVR    L'EP.  AVA  FILIP.  79 

fuivicSî  puis  <îu  elles  font  routes  deux  chap.I. 
fore  bonnes,  comme  vous  voiez^ft:  en- 
fermes à  rEcriture;bicn  que  laprcmic* 
rc  femble  vn  peu  plus  coulante,  &:  plus 
convenable  tant  au  ftilc  de  TApôtrCï 
qu*à  la  nature  des  choies ,  dont  il  cfi: 
qucftion.  Tant  y  a  que  Tune  &:  lautrc 
veut  &  prefuppofc  que  les  fidèles  aycnc 
de  la  connoifT.ince^&de  rintelligcnce. 
Et  cft  melmcs  à  remarquer^^que  le  prc-  /^/.j.^y. 
mier  de  ces  termes  fignifie^non  en  ge- 
ncral  quelque  c6noilîanccque  ce  foir, 
mais  vne  grande  &  claire  connoi(raa'- 
ce  , quand  nous  (çAVons  nettement 

urémenc  vne  chofe-^non  foiblcmct» 
6c  doutcufca\ent.  L  aurre  terme  ,  que 
nous  avons  traduit  inteUigence ^  fignifie 
proprement  le  fcns  5  ou  le  fcntimcnr. 
Mais  comme  les  noms  des  lens  corpo- 
rels &  de  leurs  adionsla  veucM  ouïeJc 
gouft  ,  &:  femblablcs  s  emploient  (ou- 
vent  pour  fignifier  les  f;iculfcs5&:  les  a- 
ûior.s  fpiruuclles  de  Tamc  ,  à  raufe  du 
rapport  qui  (e  treuve  entre  ces  deux 
fortes  de  (ujefs  ?  aulfi  /r/yZ/ren  genrral 
fc  prend  louvçnt  pour  entendre -^^lefen s  . 
OU  le  fentmcnt  pour  ïmte/ltgence.  11  cft 
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ChapJ.  bien  vray  qu'en  ce  lieu  il  fcmblc  j  que 
TApôtrc  vcuc  dire  quelque  chofc  de 
plus>  &c  qoc  comme  par  Ucom0i(fa?$cc^ 
il  entend  lapprchcnfion  des  choies  fpi- 
ricuclles ,  quand  nous  fçavons  &  com- 
*  ^  prenons  ce  quç  nous  en  dit  la  parole 
divine  ;  ainfi  par  le [cntirnent  il  entend 
le  jugement  que  nous  en  faifons, quand 
après  les  avoir  comprifes  nous  recon- 
noiffons  quelle  cft  leur  nature  j  &  leur 
valeur.  Au  refte  quand  il  nous  fouhaitrc 
,  toute intelligence^Qt\7i  fe  doit  rapporter  z 
la  fermeté  &:folidité  de  nôtre  cônnoif- 
fance,&non  à  fon  écendijë^  c'cft  à  dire, 
qu'il  entend  que  nous  ayos^non  rintcl- 
ligcce  de  toutes  chofes,  comme  fi  nul- 
le des  fciences  ne  devoir  manquera  va 
Chrécieo>mais  bien  vne  entière  &:refo- 
lub*  cônoiffance  de  ce  que  Dieu  nous  a 
>  daigné  reueler  dans  Tes  Ecritures.  Mais 
pour  nousmieux  môcrer,quelleeft  cet- 
te  connoiflance,  dont  il  parle^il  en  ad- 
ioûce  l'aftion  >  &:  le  principal  cffcâ:, 
auquel  proprement  elle  fe  rapporte, 
&  en  quoy  confifte  prccifcment  fon 
vfage,&:  fa  fin,^»^  vou^  ayês  connoiffancCy 
toute  intelligence  {  dit- il)  à  ce  qur^ 

■     ■  •  ■■     .  .  .' 
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vou^  puij^iés  difcerner  les  chofes  co/?trAires.  Cl;\a 
C  cft  ici  le  chef  d'oeuvre  de  la  fapicn-  M 
ce  Chrçcicnae  de  pouvoir  demeflcr  le 
vray  d'auec  Iç  faux  >  iVcile  d  aucc  le 
dommageable  >  Sfen  vn  mot  le  bien 
<lavcclcraal,nonobftant  les  fauffcsjôc 
apparentes  CQuleurs  fous  lefquelles  les 
objets  fe  prefentçnt  fouvent  à  nos  fcns; 
pour  rvfebuter  xonftamiseQt  le  mal» 
quelque  pompeux  , >  &  charmant  que 
foit  le  vifagCiqu  il  nous  monftre)  &  rc-**  ^ 
tenir   touÛQurs  .couragçufemcpt-  le 
bien  ^  quelque  trifte,  &]iidcux,  qiue. 
(oit  le  mafqueiqiii  nous  le  dcgiiife.  |les 
-I,uifs  fe  vantoyent  ,d  avoir  cette  ?d- 
dreflc  par  la  lumière  >  dpnrlcs  eçlai-^ 

dit  Saind  Paul  )  la  volant^  de  pieu  y  &  tlora.  \ 
fcaà  difcerner  ce  cjuie/l  contrairp  ^  ejlanti^.  y 
inJlruitpar.Uloy^   Mais  bipp  que  leuç. 
difcipline  contint  les.prçmiers  rudjv 
xnens  de  la  eonnoijîance  nccçflai;?c  à    .  '  ' 
ccla>fi  cft-ce  qu  elle  n^îruoit  g^rdc  de..  * 
leur  en  donner  ync  règle  fi  claire»  fi  fa- ^  i 
cjle^s  jS:  fi  accomplie  »  que  celle  que;: 
nou^  avons  dans  l'Evangile  dclefus,:  . 
Œrift.  Et  furcç  Heunoos  auoi\sdeqx  . 


8î         SFRMON  SECÎÔND 

éhap.t  chofcs  à  remarquer  avant  que  de  paf^ 
(er  outre.   La  première  cft,  que  tout 
Chrcfticn  de  quelque  ordre  qu'il  foiC 
en  rEglifej  doit  avoir  vnc  claire  &  af- 
feurccconnoifiance  des  vérités  neccf* 
îâires  à(bn  falur.   Car  Sainft  Paul  ne 
nous  fouhaiceroic  pas  la  connoilTancc» 
&  rintelligcncc  ,fi  ce  ncftôycnt  des 
«qualités  requifes  en  nous  pour  eftre 
Vrays  fidelles.  loint  que  puif-quc  c'cft 
parla  connoifTancC)  que  la  charité  a- 
bonde  en  iious^chacun  confeffant,  que 
la  charité  nous  cft  neccfraire>il  faut  a- 
voucr  que  la  connoiffance  Icft  auflî 
femblableraent-  Ce  qui  fe  voit  encore 
de  ce  que  l'Apôtre  veut ,  que  nous  foy- 
^dhs  capables  de  difcerncr  Tés  chofcs 
^       contraires  ;  ce  qui  ne;  fc  peut  fans  la 
lumière  de  la  connoiflanGe,   D*où  pa- 
•'roift  cornbieri  eft  fauffc  Tidéc  du 
'Ghreftien  >   que  l'on  donne  dans  la' 
communion  Romaine  ,  où  Ton  veut 
quHl  ait  vnc  foy  >  qui  fe  defîniffe  pat 
l'ignorance  pluftoft  que  par  la  con- 
noiflrance;où  Fon  luy  défend  s'il  eft  du 
peuple  ,  dt  Itf'c  rEcriture  -,  où  l'on  ne 
larme  que  d vne  foy  qu'ils  appellent 
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irnjflicite  fans  fçauoirles  roiftcres  Qhap  1^ 
de  la  doftnnc  Apoftoliquc ,  fans  exa- 
miner le  fonds  des  chofcs  >  &fansa- 
voir  aucune  capacité  dedifcerner  co  V 
quicft  contraire  à  la  vérité  diuine^fe 
temcr  au  jugcnaenc  d  autrui/uivant  a- 
vcuglément  les  hommes,  &  captivant 
route  fa  raifon  fous  leur  prétendue  au- 
torité. Certainement  fi  telle  eftoit  la 
forme  du  vray  fidclle  ,  Sain6t  Paul  luy 
deuoit  fouhaiter  fignorance»  comme 
vn  moyen  neccfTairc  pour  eftre  heu- 

*  rcux,au  lieu  que  tout  au  rebours  il 
prie  DieujS^ici  pour  les  Filippifcns,&:  • 
ailleurs  pour  les  Efcficns^  &  prefqûcs  Epfc-f  II 
par  tout  pour  les  autres  fidcUesa  qui  i7*i8î 
il  écrir ,  que  leur  cpnnoififance  if,  leiJf 
intelligence  abondciqujî  la  parole  ce-, 
Icftc  habite  en  eux  planrurcufemenrî 

.  que  les  yeux  de  leurs  cnrendeoiens 
foyent  illuminés  pour  fçavoir  quelle 
cft  fefperanee  de  leur  vocation  ,  ô£ 
quelles  les  nchcffes  de  la  gloire  de 
rhcricage  de  Dieu  dans  les  Saindsi 
L'autre  remarque  ,  que  nous  avons  à 
faire  iciieft  que  la  lagcffe  du  Chccfticn 
fc  rapporte  à  1  adion.Car  cette  faculté 
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Cluf  .1.  dcdifccrncr  Ifcschofescônrralrcs^cierft^ 
(     à  dire  de  choifir  le  bien>&:  de.rcjecrec 
I     ^        lcmal,qucSain£t  P«ula^lignciciànô• 
;trc  connoiifaace  pouc  Ta  fia  >  appar*^ 
tient  évidemment,  àTcntendemenc, 
qtieronappeUo/^4^>f«ef  c'cftàdirci 
îentendcment  qui  jugej     écablic  ce 
qo'U  faut  fatre.S^qael  parti  îi  faot  tmr 
btaÛec  dans  les  chofcs  j  qui  regardent 
tios  niears*P'oùscnruit»qtittôatc!ido^ 
ârine  inviile  à  ledificacion de  Tame» 
&:  à  la  fanâificacion  »  n  a  rien  de  cons^ 

-      .     '7         ,     '  , 

i  paunauec  le  Chriftianirme.  ÇarDieu 

i  henous  rcpaift  pas  dVncfcicnce  creii- 

V      V  ^0  •  qui  ne  Tet^e  qu'à.divercir  A^trcefr 
^      prit?  mais  d  Vne  vcricc  folicîe ,  propre 
i,       '  cooloktnosâonfcieocesfifàaa^n- 
dcr  nosœœiirs;  Dou  vçusvoiésjquel 
-|ugei)aèjbt  faire  dé  la 

-  .  Thcologie^^^  Rome  5  que  i  on  appelle 
•Scolaftique  V  qui  n  eft  qu  vn  am^s  d  ef^ 
:  "    P*'^"  ^     vaines  fubciLircs,&  de  Tpc- 

*     ^  ^        culattotis  iVîiioies  »  qui  ne  couchent 

Aonpluslecocur  )  8c  ninftcuifeot  Aoa 
.     plus  l  ame  pour  la  vie  celcfte ,  que  Ics^ 
demooftratioos  d'Ëuclide  furiaGeo- 


% 


2xiet£iC»oi^  celles  de  Ptolomee  fur  l'A- 
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ftxologic.  ^  Mais  ic  rcuiens  à  TApptrc; 
qui  aprcs  avoir  garni  les  Filippicns 
d'vac  abondanr^  charirc  ,  &  dVnc 
connoifTance capable  de  dilcerncrles 
chofcsrôtraircSîpour  choifir  ce  qui  eft 
le  meilleurjcur  (viuhaicc<:n  croificfme 
lieu  î  qf^ds  foyent purs  :      f^^s  achoppe- 
î^ent  lufques  a  U  jour/iée  de  le  fus-  Chrijt. 
C'cfl;  vne  nccclfairc  foicc  de  fes  pre- 
ipiers  vœu^c:  Car  c^cft  la  connoiiTancç 
qui  produit,  &  entretient  cette  pureté 
çn  nous. ne  louftrant  pas  qu'il  s'y  mcflic 
rien  d'cftranger  ,  ÔC  de  contraii^cà 
vérité  de  pieu.   Ccft  eUe  nicrmc,  qui , 
comme  vnè  lumière  celefl:e,nous  con-' 
duic  ,  &  nous  addrcffe  dans  nos  voycsi 
par  le  bénéfice  de  fa  clarté  nous 
empcfchc  de broncKcr.La puret-c^qu  il 
yequier  en  nous  fignific  bien  fans  dou- 
te la  (încerirc,  (in)pliciro,  fi^ franchifc 
demoeurs^concrairc  4  taure  fraude>  8C 
obliquité  ;  mais  cllç  fc  rapporte  aulîî, 
comme  j'eftimc,à  la  creancc,&à  la  dp- 
•tlrinCîfignî'fi.inr  1  rntegriréî&:  la  nette- 
té dVne  foy,qui  n'cmbratTc ,  que  la  pa- 
;  rôle  de  Dieu  fans  cftre  mcflce,nifoft- 

'^iqucc  d'aucunes  traditions,  ni  invc^- 

'  1-»   . .  • 
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0i3p.r  ^îons  humaines*  Car  vous  verres  ci  a*' 
près, que  les  fîdelles  à  qui  il  écrie  ccctd 
çpicre,eftoycncarcaqués  de  cccoftc- 
1à ,  ces  faux  Doftcurs  d'entre  les  Iuifs> 
qui  troublèrent  tant  1  Eglife  Chrc- 
ftiennc  k  fcs  commenGcmcns ,  &  cor- 
rompirent nommément  les  Galatcs; 
î'eftant  aoffi  addreffés  aux  Filippicns; 

^  pour  broiiilicr  leur  foy  par  le  mélange 
dclaLoy&:  des  traditions  ludaïques. 
rApQî^tcy  ayantégardrupplic  particu-* 
Jieremcnt  le  Seigncur>qu'it  les  muniffe 
'  de  connoifrartce3&:  d'vne  intelligence 
capable  de  difcerher  les  chofcs  con- 
traires,afin  qu'ils  retiennent  iufquçs  à 
la  fin  pure  &  entière?  &:  non  corrom- 
pue par  le  mélange  d'aucune  doârinc 
«étrangère,  la  fainte  foy ,  (|Wils  avoyenc 
jreccuëde  luy  Ecc  elt  la  mcrmc)  qu'il 
faut  auflî  rapporter  ce  qu'il  ajoûce, 
q^uils  joyent  fans achof^ement.ct^  à  dire 
qu'ils  achèvent  heureufement  leur 
courfe  fans  fe  décourner  de  la  droite 
voyc>&fans  trébucher. Car  celuyqui 
ay^îftt  reccu  l'Evangile  vient  puis  après 
à  prefter  roreilleà  l'erreurj  eftfembla- 
bleàvn  homme, qui  ayant  commence 
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Vii  voyagCîOU  vnecourfcvs'arrcftc,  ou  Chap-I* 
fc  dccûurnc  ailteuirS)  ayant  rçivconcré 
quelque  cholccn  foa  chcrain  ,  qui 
rempefche  de  paiTcr  oucre.'Saioâ:  Paul 
fe  ferc  de  cette  mcfme  comparaiioi) 
pour  exprimer  la  faute  des  Galates^ 
Fouâ  couriés  bien  (dit-  il        '^^^  ^  don^  Qai^S.?* 
ne  détourhier  pour  faire ,  éjue  vous  nobeif- 
fiés  point  a^y enté?  Mais  encore  que  TA- 
pôrre  ait  eu  ce  particulier  égard,  il  ne 
laifTe  pas  pourtant  de  comprendre  ge- 
neralenoent  fous  ce  mot  d'achopfeme^t 
tous  les  fcandales ,  qui  atlcfîtitTenç  y  ou 
troublent  en  quelque  force  que  ce  foie 
lacourfedu  Chrcfticn  dans  les  voyes 
de  DieU)de  quelque  nature  qu'ils  puif- 
fentcftrc  >  foit  pour  la  doârine^  foie 
pour  les  mqiills.Le  mot  Grec  dont  il  (e 
îcrtjfe  peut  entendre  ou  de  Tachoppe- 
çnent,  que  l'on  donne  à  autrui ,  ou  de 
celuy  que  Ton  en  reçoit.  D*où  vicCjqUc  ^ 
quelques  iocerpreces  le  prennent  (|u 
premier  fens  ,  comrce  fiSaind  Papl 
..vouloir  dirc^que  les  Filippiens  mcnaf- 
fentvne  vie  honoettc  &:  pleine  de  bpns 
exemples,&  où  ni  ceux  de  dedans ,  ni 
ceux  de  dehotsjie  renco^rent  aucune 
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thapil.  ôccafioh  dcfeandalé  mais  tout  fubjct 
V       .  d  cdiftcation.Etil  cftclair,qoilempIc>- 
yc  ainfi  ce  mcfme  moc  dâs  la  precnicre 
epirrc  aux  Corinticns  ,  où  il  leur  com- 
mande d  edre  tels  ,  qu'ils  ne  baillenc 
"  aucun  achoppement  ni  aux  luifs  ni 
ftCot.ïo  àux  Grecsjnià  TEglife  de  Dieu.  Les 
}*•      'autres  Tenrendent  dVn  achoppement, 
que  Ton  fouffrc  (  s'il  faut  ainfi  dire  ) 
quand  on  bronche ,  ou  que  l'on  trc- 
buchcfe  laiffant  veincre  ou  renverfer 
à  quelque  tentation;  5^/<fi'yi^^  achoppe^ 
i»tf/^/,c'eftà  dite  raarchies  >  ou  coûtés 
^anS  cette  lice  de  l'Evangile  rondc- 
tttcntj&conftamment  fans  vous  arrc- 
fteti  ni  défoûrnerpour  les  aheurcs,  bc 
iarhoppcmens  vque  vous  rencontrerés 
tn  vôtre  chemin.    Il  irtÉorte  peu  la- 
quelle vous  fui  vies  de  ces  deux  expofl- 
tionSjpûis  qu'au  fonds  elles  reviennent 
à  vne  mefmc  chofe;&  la  féconde  com- 
prend mefme  la  première  5  nul  ne  fe 
îaiïTànt  futmonter  à  aucune  tentation 
Icnnemi^qui  bedonne  en  ce  faifant 
t3cxaûon  de  (candale  à  Tes  prochains» 
Ce  qu'il  dit  j  juf^ues  à  U  tournée 
<:hr^  y  nous  montre  que  ce  n  eft  pas 
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afTés  de  bien  commencer  ,  fi  ronncchap.l. 
ficrfevere  jufques  au  bouc.  Combien  y 
en  a-il, qui  onc  fait  naufrage  àTcncréc 
du  porc  ?  Combien  5  qoi  combenc  au 
bouc  de  la  carricre5&  qui  par  faùcc  de 
deux ,  ou  crois  pas  feulemenc  perdent 
le  prix  de  touce  la  courfe  ?  Au  reile  il 
nefauc  poinc  fubcilizer  fur  ce  qu€  die 
l'Apôtre        nopis  foyons  fam  acbopfe- 
me?ît  iujque$  à  la  ioumée  de  Chrijl.  com- 
me s'il  nous  donnoic  à  cncendrc?  qu'il 
y  aie  coufiouTs   quelque  fcandalc  à 
craindre  pour  les  fidclles  ,  roefmesa:- 
près  qu'ils  fonc  forcis  de  ccccc  vie  >  juf^ 
ques  au  jour  du  jugement.  Saind  Paul 
parle  Ûmplcmcnc  >  &  de  bonne  foyi 
6c  ne  veut  dire  aucre  chofe  ,  finon 
que  nous  pitfeverions  jufques  au  bout 
fanscombcr,  ayans  inccflTamraenc  U 
grande  journée  du  Seigneur  devant  les 
yeux  ,  tellement  qu  a  quelque  heure 
xju'il  vienne, il  nous  treuuejuon  gîTans» 
&:  abbatus  par  Icnnemijmais  debout, 
veillans>  &c  avançeans  vers  le  but  &:  le 
prix  de  ntScre  vocation  fùpcrnclle  ,  à 
peu  près  en  la  mcfme  forte>  que  nôtre 
>Scfgncur  promctcoit  à  Tes  Apôcres  d'c- 
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Chap.I.  ftrc  avec  eux  jufqucs  à  la  fin  du  raon- 

"^^^  pour  fignificL  qu'ils  dcuflenc 
XQ,  yiurc  iufqucs- là  lur  la  terre;  mais  pour 
dire  fimplcmenr,quc  tandis  qu'aïs  y  vi- 
vroycnr ,  il  feroit  toufiours  aucc  eux, fi 
conftammcnr,  que  quand  bien  leur  vie 
durcroit  autanc  que  leruondc,  jamais 
pourtant  fa  prefencc  ne  leur  manquc- 
roit ,  non  pas  mefme  aux  derniers  ma- 
mens  de  leur  durée.  Reftc  le  quacric{- 
mCî  &  dernier  article  de  la  prière  de 
TApôtrc  pour  les  Fiiippicns  ,  où  il  fou- 
h^itç^éf u  ils Joyent  remplis  ries  fruits  de^ 
juJlice:,quijontf^rle[t^  Chnjl^  lia  gloire 
&  lou^nge  'de  Dteu.  Ce  n  eft  pas  affcz,a- 
me  fidelle,de  ne  point  fcandalizcr  .*  Il 
faur  édifier.  Ce  n  eft  pas  afTés  des  ab- 
ftenîrdumal  :  il  faut  faire  du  bien. 
Comme  la  perfeâion  du  bon  aibrc 
eft  d  apporter  de  bons  ffuids ,  &  noa 
Amplement  de  n'en  point  porter  det 
mauvais  (  car  à  ce  conte  ceux  qui  ne 
porrent  rien  du  tout  pafferoycnt  pour 
de  bonnes  plantes)  Ainfi  la  louange 
d  vnChreftien  eft  de  mener  vnc  vic> 
qui  non  feulement  foit  exempte  des 
pafiîons  du  vice,& des  corruptions  du 
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pcché>mais  qui  abonde  encore  en  tou-  chap.î. 
tes  fortes  de  vertus  ,  &:  de  bons  exerïi-  ^ 
pies;  qui  foit  couverte  &:  enrichie  da- 
dions  bclles5&:  rainccs,&  dignes  de  ce 
grand  Nom  du  Seigneur  lèfus ,  qui  cft 
rcclanriéfur  nous.  C  cft  pourquoy  TA* 
pôcrc  ne  fc  contente  pas  de  prier 
Dieu,  qu'il  garentilTc  les  Filippicns  de 
rachoppcment  5  &  du  fcandale  :  illc 
fupplfe  encore,  qu'illes rcropliffe  des  ' 
fruids  de  iufticc.  Car  ces  fruifts  là 
j^coname  vous  fçaués]  ne  font  autre 
chofe?  que  les  bonnes  -,  &  faintes  œu- 
vres,  qui  nous  font  cocttmandées  par 
l'Evangile  ,  les  belles  &^  exquifes  pro- 
du(9:ionsde  cette  nouvelle  &C  cclcftc 
jufticcî  que  le  Seigneur  lefus  nous  a 
donnée  j  i'oir  que  par  U  iujlice  vous  en- 
.  tcndies  ce  doux&i:  immortel  cîon  de 
fa  grace^qui  nous  remet  nos  pèches, &î 
nolis  reconcilie  avec  le  PerCjC  cft:  à  di- 
re nôtre  juftifîcation  dont  le  vray  ,  &: 
légitime  fruift  cft  l'amour  de  Dieu  ,  ô£ 
la  fainfteté ,  ôç  toutes  les  œuvres  >  qui  , 
en  dépendent, (bit  que  vous  prcniés 
iujlice  félon  le  ftile  de  fEcriturc  pour  la 
bénignité  &  la  bcncficcnce,  rvnc  des 
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<3Hip.  I.  phw  vtiies,&  fecdodes  fources  dès  bonfr: 
\       "  incs  œuvrcsiibic  epûq  que  vqu^  cotcn- 
,\dié8  pat  la  itifticc  les  habitudes  de  la 
i^incccé)  Se  de  lafiouveile  vîe^que  U 
vraye  foy  crée  en  noujs  ,   &c  queloa  . 
-apmme  comraunecocac  ïéivAicciù^ 
;      herentcjbienquala  vcritc  cc^moc  fe 
'treuve  memeiic  ea  ce  feiis  daiis  rge^ 
'  .  ^     V     ture  fainde*   TApocrc  ajoute ,  que  cet 
^  frMÎûsde  iiâJlicf  {mpéirlefus^Chrij}  i  pac 
'  ce  qa  il  en  eft  la  caufc  i     le  pcincipe^ 

la  force  iù  ia^vet'tu  ^  qtie  nous  avons  de 
ics  prodairejnous  vcoaac  route  eatiCr 
N   ^        redcluy.  Carpreqiiercmcnciinousa 
V  V'  /   r .  arraches  du  rerroîtcr  du  ^tcUt^U  pouç 

micux^dlircde  Tenfcr^  cù  cppanjclcs 
plantes  de  Sodâme^  2e  de  <ïaffloc* 
'  X  rc,  nous  ne  portions  ^  ijye^es.frui(^s 

Vains  >  ^  inotiies  »  &  {  qui  pis 
-  cft  cnfore  ]  veauaeux  >   &:  mortels. 

;    ,  Il  noiis  a  en  fuie*  crans  -  planc^'s ,  dan€ 
le  paradis  dapieu^  en  ion  i^liC^^^  où 
/  ,    par  1  efficace  de  fon  fang»  de  fa  parole^ 
&:  de  fon  E^ix  il  a«pandu  m  nous  des 
i    '    i,      pcnféeSîdes  e(peranccs>  a<  des  afic- 
f  .  v;         4.âioR$  tout  autres  qu*attparaiitiit9kf 
^  ^       .«epriSi^f  la  haiûcdu  moa4ft|ô£  du  pc- 

.    ♦         .  .  -  \ 
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che5radmiration>&  Tamourdu  cicl,&Chap*l 
de  la  faintcte, Tous  les  fruits  de  jufticc^ 
qucTApcae  requiert  en  nouSjdepen- 
dent  de  cette  force,  &  s'il  faut  ainfi  di- 
re,de  cece  ame  fiouvcilCjquc  nous  n*a- 
vosjque  par  le  bencfice?&  par  la  com- 
munion de  lefus  Chriftjla  tirans  de  fa 
racinejcomme  {on  nouveau  fucidepuis 
que  nous  fommcs  entes  en  luy>&chan- 
gés  en  fa  nacure^devcnanç  fes  bran- 
ches ,&  fes  farmcns.  Mais  comme  S. 
Paul  nous  en  raonftre  la  caufc  auffi 
nous  en  découvre  il  r<  ffetl ,  &  la  fin 
dans  les  paroles  fuivanteS5C'^^/^^///(dic 
il  )fontpArlefusChriJi  à  U  gloire  & 
a^^ge  de  DituA\  eft  bien  viayjquc  le  fi- 
d^lledoit  rapporter  fcs  œuvres  à  ce 
buCî&r  (c  propofer^quand  \\  en  faiijl^ 
gloire  de  Dieu, &fa  louange  pour  la  fia 
de  fonadion.  Et  cftbien  vrayenco-  i 
rCî  qu'à  faute  de  cela  l'adion  ,  quelque 
bonne  &:  louable  qu'elle  foit  en  elle 
mefmejdcvient  vicieufc,  &  d^fcdueuî- 
fcscowme  celle,  qui  n'eft  pasaddreflcc 
ifa  vraie  &:  légitime  fin  :  Mais  ce  n  eft 
pourtant  pas  ce  qu'entend  l'Af  ocre  en  ^  , 
ce  lieu»  Il  fîgnifie  pre^-ifcmcût  Icvcnc- 

■  ^         ■■     v  ■  ; 
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l^hapJ.  manc  ^  k  lacccs  des  bonnes  oeuvre^i 

s'âc  non  le  dcffcin  de  ceux  qui  les  font, 
-ér  cnéènd  que  fi  nops^fomœcS'  remplis 
de  CCS  fruits  de  jufticc^  qui  font  en  le-^ 
fus  Chrift.Dieo  en  fera  loiie  &c  glorîfief 
que  la  chofe  f  oucner a  à  fa  gloite^à^  à  f» 
MW5«  loiftange.fekin  ce  que  le  Seigneur  dit  ^ 

nés  eeMvns^à^gUrificM  vàtre  JPfté^^  qui  cM 
Jscieux.  Car  quelque  corrompue  que 
ifd^t.  la  nature  dM  hommoStû  eft  ce 
ils  i^e  lai(fenc  pas4  aimer,  &  d'adnairer^ 
itimage  de  la  Verco»d£  de  la  faipre^éf  oi)L 
ils  ïf,  voyent  relu  i  rc  puremcnï ,  6c  avec , 
jqbelquç  éclat  /  Qujis  fafienc  cé  qn ifct 
'  !Vi)udronr>ellcJeur  donne  dans  la  veuct . 
'ftlc^'ravirC^tMQddanc  les  Chrétiens. 
icUc;  monuenc  une  ui^  coûte  couuerco  ^ 
decesrdiuitis  rayos,plcne  de  modeftiti 
^'huœilUé>de  tempérances  de  ^h^ritç 
4l^honnefl:ecé3&:  de  douceur)  fansfràu*. 
,  -deiCansanaricc^knsambitioni  lisfeMC 
x^ontraincs  de  donner  à  Djeu  lagloire^ 
qui  luy  apparcieiltV  en  lé  reèonnoiâanc^^ 
,  pour  ce  qu'il  eO;  véritablement  ,  &C\^ 

\      ^'      .  •    '  tref-^ 
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trcf-puiffant.   Ccft  ainfî  que  les  pre-Chap.t. 
irnicrs  Chrétiens  convertirent  le  mon- 
de à  leur  Seigneur  3  quelque  ennemi 
qu*il  fût  de  leur  profcflion.  Et  bien  que 
les  fouffrances  ayent  une  grande  effica- 
ce pour  amener  les  hommes  à  ce  point 
comme  nous  Tavons  touché  ci  devant» 
fi  eft-ce pourtant  5  que  pour  produire 
cet  crfctj  elles  doivent  eftre  accompa- 
gnées.&comme  couronnées  de  ces  di*- 
vins  fruits  de  juflice  &C  de  fainteté^fans 
Icfqucls  elles  n'ont  que  peu  ou  point  do  ; 
force  pour  convertir  les  cœurs  à  la  pie- 
tc.Tcllc  cft,Freres  bien-  aimés>la  priè- 
re que  TApôtrcfaifoit  à  Dieu  pour  fcs 
Filippicnsven  quoy  il  nous  apprcd>  que 
ccft:  de  fa  grace^quc  dépend  l'œuvre  de 
nôtre  fanifîification,  &  de  nôtre  perfc- 
verancc  en  ia  pieté  5  &  non  des  forces 
de  nôtre  franc  arbitre.  Car  fi  le  Seignr 
ne  mcttoit  toutes  ces  vertus  celeftcs 
dans  les  cœurs  des  fidèles  3  Sainft  Paul 
nelesluy  dcmanderoit  pas  pour  eux. 
Addrcffons  nous  donc  à  luv ,  &  fuivans 
J  exemple  de  fou  ferviteur.demandons 
luy  l'nccflamment  par  Prières  ardentes 
qu'il  daigne  nous  former  ^  fa  crainte  ic 
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faire     npii^pat^a^ain  de  Iba^ETpcic^. 

.  ^       touf<:s  Ics  chofcs  qu'il  nous  cotpmâdjç^ 

nous  cxapce  >  pripjDs-leFOjpftqiie  i| 

rccud^âf^la^fjaiçij 
H  ;^  ^  qucde  fa  PafiolCtÇjherchonsr y  £|r/çmie^ 

:  f     .  5Sf»cnc^çonaoiflancCtA;lVf^^ 
-     -t^.^^    vcrixc  falucairc  >  &  y  formon? 

Dc$e.Ne  nous  aonpons  poiivc  ^cfcpos 

f  ifous  A^^yoo^  capat>l^''4<^4î^i;-. 

v  ^  r      lier  les  çb^fçs  concçairef        de  nou^ ; 

\    garantir  des Jl^uiiposiiu  mpodo,^  dç^ 

,;S^tan.4i  des  af;tjftccs  >  dopt  jj5.f§gd<î«^ 

Xv>|^    ^       reor»^  le  y içe^ Mais  que  eettis  ^ 

\     ^A^iiTancp  fli;  .dcfQçure  pas  oifive  dan^ , 

^ .  .     nos encen^emeiis ; ,  Qu46ile deplpye  1^ 

v%^c  <lc  (î^Jl^P?j«^re  daas^c^i^î^ 

^  ^     &:  afFcaiqnsjqu'çnejcs  atnene  capcifpt ^ 

;fous  le,  >oug4c  Jeljis  Chrii)::  Qud^l.e.,çfi . 

?  arrache  TamoMT  du  vice,  &  de  ce  ficclç 

peciiTabie;  Qu  e|^e  y  plante  coinces, for^r 

tes  de  vertus  ChrécicooQS ,  ô£  ûjr  tout 

Cruelle  y  fauc  4e  plus  en  plus  aboi^ec^ 

. .  v(iç  ÛQçere  cbaritc  ?  8^  envers  tous  les,- 

^^omnçs  en  gés^ali^  p  miciilierMaéc  ^ 
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envers  nos  frères,  qui  pardonne  à  ceox  Chap.K 
d'entr'euxqui  nous  ont  ofFences  ,  qui 
fecourc  ceux  qui  fouffrcnc  >  de  nos  au- 
mônes ceux  qui  font  enncceflîte,  de 
nosvifices  ^  &  confolacions  ceux  qui 
font  malades^de  nos  inftruâions  ceux 
qui  en  onc  befoin  ,  &c  cous  enfeœble 
des  bons  exemples  d'vne  vie  fainte  èc 
innocente.  Ne  nous  laflbns  point  dans 
vn  fi  glorieux  ,  &  fi  falutairc  travail: 
Continuons  le  courageufement)  con- 
(cruanc  en  Ton  entier  le  dcpoft  du  Sei- 
gneur lefus  jufqucs  à  fa  grande  jour- 
ncCjfans  que  les  fcdudions  de  |  erreur 
foycnt  capables  d  altérer  la  naivctc,  65 
pureté  de  nôtre  foy  ;  fans  que  les  dé- 
bauches, &  les  allcchemcnts  du  vioc 
nous  puifTent  jamais  ou  détourner, 
ou  achopper  en  ce  chemin.  Au  |feq 
des  vilenies,  &  des  fcandales,  cipnc 
le  monde  efl:  plein  ,  ne  chargeons 
&  ne  parons  nôtre4rje,quedcsfruidç 
de  iuftice  ,  qui  font  par  lefus  Chnft, 
chacun  de  nous  rtfTemblant  céc  arbre 
miftique  du  Pfaln^ifte ,  toufiours  vert?  pj- 
6C  toufîours  couronne  de  fruifts  iuf- 
quescn  fa  dernière  viciilelTe.  Souve- 
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Chapi.  nôfls  nous  de  la  iiialediâion>  qui  féch;i^ 
le  figuier»  où  lefus  ae  cceuva  poiûc  4f 
fruidS}S^  du  jugeœcnt?  quM  prononce 
contre  couc  arbce  i^qui  ne  porte  poins 
Mat.  7.  de  fruiâ: (  dit-  il)  &  i^^^^  ^« 
1^  /  ftiê.Quc la çraiote 4'viic û épouva nca» 
blcâpi&  plus  e^ojrciamourdeaocce 
^     .  bon  Sauveur»  nom  rende  foigneux  d« 
frudifier  en  œuvres  de  pie^e  »  .  &  do 
fainâetc.  C'eft  le  vrai  moyea  d*atpaii* 
cexnoftre  faiuç  »  d'addoucirceiix  de 
dehors ,  d'édifier  ceux  de  dedans  ,  de 
c^a(olef  TEglifev  »  de  converiir  le 
moade  >  &:  (  ce  qui  nous  doit  eû ce 
plus  cher  y  qqelebien  de  |K>«  psôi^ 
chains  >  8£  que  nôtre  propiç  boa- 
htm  )  de  procurer  de  la  louange»  8e 
de  la  gloire  au  grand  Nom  de  mtt^ 
'  Dieu  »  qui  nous  a  &  cre^s  piar  fa 
puiilani^e»  &:  rachetés  par  Ton  ipânie 
niCertcorde.  Lui  roefme^pui^  qu'il  eft 
1  vnique  autheur  de  tourbien»  ^  vu^ïiU 
nous  bénir,  &  nous  fanâifier  puifTan^* 
meut ,  &.Aoiis  doooer  par  ia  b^M^  ^ 
que  Ton  Sainû  Apôtre  lui  dem^pda 
autres  -  fois  pour  les  Filippîens  >  voe 
:  a)t>9adaace  >  vive  coonoi  ffi^cç 
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çlEcacCiVn  droit ,  &c  incorruptible  )u-  Chap.î. 
gcmcnt,vnc  pureté  conftantc>vnc  pcr- 
feverance  fans  achoppement  >  &c  vne 
vie  plene  des  fruids  de  la  judice  de  fon 
FilsIeAis  Chrift  à  fa  gloire  &c  à  nôtre 
faluc.Amcn. 


tronomè  A  char  Anton  It^ 
Dimanche  %t  Janvier  164  o. 


.1 

-.1 


s  E  R  M  o  N 

TROISIESME. 


.  1 


CHAPITRE  l 

Ferf.,  X  I  K  Or  Frères yie  veux  bien ,  que 
njom  (çAchiés^qHe  les  chofes^qui  me  font  a--  , 
"venues  y  font  avenues  à  vn  tant  pins  grand 
avancement  de  ( Evangile,  - 

X 1 1 1.  En  forte  que  mes  liens  en  Chrijl 
ont  ejlé  rendus  célèbres  far  tout  le  fretoi^ 
re ,  ^  Par  tous  antres  lieux. 

o  i) 
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.1.  .xi.v.  Etque^lufieursdesfrerc^^uSeh* 
gneur ,  âfftkrés  fât  mes  liens ,  oÇenift^iitf 
fl^m  hardiment  àc  La  parole  fans  craime^^i^ 
,  X V.  Fray  ejf  que  quelques  "vns  frefthes^t 
Çhrtjl par  envie  fie  coHtmn^on  j     l&s  am* 
très  4M  cànîrâire  par    fine  voient r-  \ 

f     xvi.  Voire  Les  vns  annoncent  Chrififutr 

contention non  f  oint  purement ,  euidans 
*  ajouter  affictiqn  à  mes  lunf, .    .      -  -  ; 
XVII.  lMaU  les  autres  le  font  par  chari-^ 

$lj  faehans  que  ie  futs-  ordonné  pot»"  UeUm 
.fenjè  de  L'Evahgile.     -       .  ..   •  .  ^  v^'-  ' 
yiviiv^oy  donçHotttes^ fois estjqtêelfne 

manière  que  ce  foit ,  ou  par  occafio/t ,  ou  en 
'  n)eméyChrifl  ejl  ^ontéy^  en  celê  ie  nief^ 

jo^is^(jr  m'en  éjouïray.   ^  ;  ' 


H  E  R  S/  JPf«re$,  Entre  tant  é^s 

chofes  ,  qui  fcandaliicnc  les 

hooMïieseni'Evangile  dejie- 
•  ( js  Chrift ,  il  n  y  en  a  aucune ,  qui  les 
t,^i^^iMft  plus  viol«in4ïM*i^te*a*fcr6iic. 


donc  il  charge  ceu^qui  en  embraffenc 
la  ptofeffiàn^lij|6é(irs  AeceùxAh  inef> 
mciîXjui  avoienc  ouï ,  ôc  receu  la.paro»  • 
ic  àvec  idye  l'onc  lâchemenc  aban- 
donnee^  auffi  coft  qu«  roppceiGon  >  £c 
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la  pcrfecucion  cfl:  avenue.   Et  la  pluf-  Chap.IJ 
parc  dcccsraiferablesn'attcndcnt  pas  Matr^ij^ 
mcfme,  que  le  mal  foie  venu  iufqucs  a^o^ku 
eux.   Ils  fe  retirent  de  la  communion 
du  Seigneur  rdés  qu'ils  lavoyenc  i^c- 
nacée  de  quelque  orage.  Ils  écouccnc 
fes  miniftres  3  tandis  qu'ils  les  enfci- 
gnenc  en  paix*   Mais  (fia  prédication 
attire  la  perfecution  (ur  eux  (  comme 
ilarrive  fouuent)  dés-lors  ils  renon- 
cent à  leur  audience,  &  rompent  auec  ^ 
euX)de  peur  que  leur  commerce  ne  les 
enveloppe  en  leur  difgrace.  Que  fi  tel- 
les foutïranccs  ne  font  pas  capables  dé* 
rcnuerfer  les  vrais  fidelles  ,  tanty-a 
quelles  ne  laiffcnt  pas  de  les  choquer» 
&  ébranler  d'abord.  Satan  menagcanc 
finement  ces  occafions  pour  les  de- 
goûter  de  la  foy ,  comme  dVne  doftri- 
né  odieufe^  &C  pcrfccutéc  par  ce  qu'il  y 
a  déplus  reieuédans  le  monde,  Sainâ: 
Paul  craignant,  que  fa  chaifne  ne  pro- 
duifift  quclqu  vn  de  ces  mauvais  eflccls 
dans  les  cfprirs  des  Filippiens  fes  chers 
difciples>  va  au  devant  du  fcandale^  SZ 
leur  reprcfentcdans  le  texte^quc  nous 
vous  avons  ku  y  les  gloricufcs  vcilités> 

G  iij 
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ioi   SERMON  TROlSiESME 
Chap;i  que  Dieu  àuoit  cirées  de  faprifoni  leur 
i    .  ;  montrant  quelle  dcuoic  piuftqft  les 

afFccmir>  que  les  troubler»  étant  telle 

par  la  grâce  du  Seigneur  >  que  lui  » 
&C  eux  auoycnt  plus  de  fuiet  de  sca 
Tcfiouïr  5  que  de  s*en  attrifter  &  do 
s'en  glorifier  j  que  d  en  avoir  hon- 
te- Joint  que  cette  confideracion  ceP^ 
iant,  lamour  qu'il  leur  porcoit?  &c  la 
mutuelle  afFe£lion  3  qu'ils  luy  tcfmai* 
\  gnoycnt  ,  lobligeoitaffés  à  leur  faire 
part  d  vnc  nouutllc  û  heurcufe  ,  &  fi 

propre  pour  Icurconfolation. Car  dans 
)  lennui,  que  leur  caufoit  l  afflidion  de 
leur  bon  maiftre,  que  pouûoyent-ils 
entendre  de  plus  doux ,  &  de  plus  a- 
greabic,  que  les  grands  (ucccs  de  fes 
I  liens  ?  Sa  loye,  &  Ton  trionfe  dans  ce 
rude  combac?&  la  force,&  le  courage, 
que  fon  exemple  auoit  donné  à  leurs 
Frères?  C  cfl:  donc  à  bon  droit  >  qu  in- 
continent après  la  préface  de  cette  c- 
pitrc  y  Se  les  proteftations  de  fon  ami- 
tié, &  de  l'opinion  ,  qu'il  avoir  de  leur 
r.  '  vertu,  il  commence  parvneiî  bonne 
nouuelle  >  Frères  (  dit-il  )  te  veux  bie^^ 
que  voiis  fçuhiésyque  les  chofes^  quimc^ 
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font  avenues ,  font  avenues  à  vn  tant  flus  ch^p.I.' 
grand  avancement  de  l'Evangile.  Et  pour 
leur  montrer  plus  parciculiercmcnt> 
comment  fa  prifon  avoir  fervi  à  Tavan- 
cemenr  du  Chriftianifme  ,  il  ajoûtc, 
quefes  liens  en  Chrtji  ont  efié  rendii^  ce^ 
lebrespar  tout  le  Pretoire^(^  far  toits  autres 
lieux  5  &  que  plufteurs  des  frères  au  Sei^ 
gneur  ajfeurés  par  [es  lièns  ,  ofent  parler 
pltis  hardiment  de  la  parole.  Mais  pour 
ce  que  ceux  ,  qui  auoyent  pris  de  fe$ 
liens  loccafion  de  prefcher  la  dodri- 
ne  Chreftienne  ,  n'auoycnc  pas  tous 
mefmes  intentions ,  ni  vn  mefmedef- 
fcin  dans  cette  fainte  œuvre ,  afin  que 
les  bons ,  &  les  mauvais  Prédicateurs 
ne  demeuraffent  pas  enveloppés  en- 
fcmble  )  il  en  a  fait  la  diftindion  dans 
les  verfets  fuivansjcur  donnant  à  cha- 
cun la  louange,oii  Je  blafme)qn*ils  me- 
ritoycnt)en  ces  \x\ot%:  vray  ejl  que  queU 
ques-vnsprefchent  lefus^ Chrift par  envier 
ér  par  contention^  ^  les  autres  au  contrai^ 
re  par  bonne  volonté-ivoire  lesvns  annon^ 
cent  Chrijl  par  contentton^non point pure^ 
met^  cuidans  ajouter  affilé  ion  à  mes  liens: 
les  autres  le  font  par  chariU  ,  f^tt^ 
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Ghap*  I,  ^^^^^  f f^^^  OTÀontjè  four  U  dffenÇc^ 
"de  L  Evangile.    Apres  quoy  il  protcftc 
en  fin  que  quelque  dift  srcncej  qu'il  y 
eufl:  encre  les  afFcdions-j  &  les  coura- 
ccs  des  vos  )  &  des  autres  ,  tant  y  a  que 
Teflfec  &:  la  chofe  mefme  à  laquelle  ils 
s'appliquoyent)  luydonnoit  beaucoup 
de  contentement  ,  ^oj  donc?  àii-iX. 
Tout  es  fois  en  quelque  manière que  ce  foit^ 
ou  par  occafion^ou  en  vérité ,  Chrift  eft  an^ 
nonce ^  (jr  en  cela  te  m  ejoiits ,    ^^f^  éjoiii^ 
^^j'.Ge  font  làjcomme  vous  voyés, tou- 
tes les  parties  de  ce  difcours  do  l'Apô- 
^     tre.que  vous  avés  oiii ,  &c  afin  de  les  re- 
foudre^  &  expliquer ,  nous  traitterons 
(  fi  Dieu  le  permet)  en  cette  adion 
ces  trois  poinds  diftinétemcnt  iVn  a- 
près  laucre  ;  Premièrement  de  Tevc- 
ncraenc  de  la  prifon  de  Saind  PauU 
trcs-vcileà  Tavancement  de  TEvangi- 
Ic  »  entant  que  ce  fut  vne  occafion ,  qui 
porta  diverfcs  perfonnes  à  prcfchcr  la 
parole  de  Dieu  en  toute  la  ville  de 
.Korae.  Secondement  nous  verrons  la 
différence  ,  qu'il  remarque  entre  ces 
ouuriers  les  vns  prefchans  par  charité, 
avec  bonne  volonté  7 les  autres  par 

cnvic^ 
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envie, &  par  contention  5  &:cnfin  en  Ch^p.I 
troifiefme  licul  cffcd,  que  leur  prédi- 
cation produifoità  Tendroit  de  Sainâ: 
Paul;ccft  qu'il  en  rccevoit  de  lacon- 
folatioD,&:  de  la  joye.  ^ 

Pour  venir  premier  poinÊt)rApô- 
trc  auertit  premièrement  les  Filip- 
picns  en  gênerai, que  les  chqfcs^qui  luy 
cftoient  arrivées  >  auoycnt  reuifi  à  vn 
tant  plus  grand  avancement  de  l'E- 
vangile.Il  n'y  a  pcrlbnne,  qui  ne  voye, 
que  par  les  chofcs,  qui  luy  eftoyent  ar- 
riuées,  il  enréd la  pn(on50Ù il  auoic  été 
conduit  à  Rome  en  (uite  de  laperfc- 
cution,  que  les  luifs  luy  fufcitcrent  en 
leruTalem-  Sainft  Luc  nous  en  décrie 
route  Thiftoirc  au  lonf^  dans  le  livrà 
des  AclL'SiQjiece  Saini.homme^yanr  Afl:.  ^ 
cftc  reconnu  dans  le  re)|iplc  par  quel-  i7-i^ 
qucsluifs  d'Af5e,qui  l'avoienr  vcu  prcf- 
cher  lefus  Chrill  en  leur  païs  auec  vn 
zele)&  vue  efficace  admirable  ,  le  peu- 
ple incire'  par  leurs  accufaiions  s  e- 
meur feditieulemcnt  contre  luy>&:  l'a- 
yant faifi  au  corps  Teuffent  déchiré  en 
pieceS)fi  le  Capitaine  de  la  citadelle^a- 
vcrci  de  ce  tumuUejoe  Tcutl  xccoux  de 


••i  S&RMON  TROISlE^SIi^E 
ghap  Ji  leiKf  uuâûhlefàiùnt  lier,  &  garder  ea 

la  focccreâe  pour  s'iafotmçc  d9 
t     fait.  Et  que  depuis  apprcnanC)  quel» 

r^c  des  eftoic  fi.  violenté  eoatcii' 
,  ;  l-Paul  ,  qu'à  pcne  pourroit-il  cftreca 
Aft.  2)!  ^cureté  daAs  la  viilede  Ieni£ilem,il  ié 
ii.Scl»i  fit  conduire  à  Cc(arcc;  oùilfûcconfif 
JtnuM.  gné  eoccelts  mains  de  Feli](  >  'oificiet 
■  Romaiaigouucincur  du  païs,qui  quçU. 

qvic  coàootâiioce ,  qu'il  cuft  de  fon  iri- 

noceaçe it  jececinç detixan^eo  prifow 
Aéb  xfé'"^*!"***^^",*'**  place  à  Fo? 

,  ftus« envoyé  de  l^ome  ppticiuy  AictreK 
.oer  en  la  charge  de  gouverneùr  de  ||^ 
'  ludée.  Ceiui^  ci  deftcanc  de  grattfi«fl 
les  luifsfe  difpojfoic  à  renvoyer. P^iaiilà 
Icrutalc«.    J^ai»  l'Apôtre  fçacftëo* 
^  ■  '\icn  la  farcur,  Se  les  coiDploc&  de  fa  oa- 
,    ^90ien  ap{iiBUpiàr£mperean&  enfùi-^ 
te  de  cette  appellauoa  £uc  .coadt»t& 
-Retne»  oà^xl  arriaa  après  aooir  coutil 
AA.  26.  pluficurs  dangers. fur  la-  ineri&  éca^t. 
*^»f«  *  traitté  plas  humainement ,  que  les  aii*- 

•  "cs.pfi^Pûtti«rs^eJ^tpcrmil^iô^ldedé*. 
fneureren  fon  pattfculier  fousla  gard<» 
4^ya  foldat ,  ayant  liberté  deiecevo^  ; 

Ton  iQgis  les  oâicci|dcfes.M;ii«.»,ôs. 

V         •      .    (j  ■   •  ' 
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les  vifices  de  tous  ceux ,  qui  le  vouloy-  Chap.I. 
^nt  voir  >  ou^ncretciiir.  C'eftrécatjoù  '  • 
cftoii  Saind  Paul,quand  il  écrivit  cet- 
te épitre;Ec  c'eft  cette  longue  perfecu-; 
tionauccfa  captiuicé  prcfcnre  ,  qu'il 
entend  par  les  chofes  à  luy  arrivées^ 
difant  que  tout  cela  a  pludoft  fervi  ^ 
lavancetnent  de  1  Euangile,  qu'autre- 
iment,  le  ne  m'ai!refterai  point  à  ce 
qu'il  fit  en  ludéc,  où  fa  prifon  lui  don- 
na le  moyen  d'entretenir  de  fa  dodri- 
ne  Félix  premièrement»  &  depuis  Fe- 
ftus.gouverneurs  du  Païs,&  le  Roy  A- 
grippa,6d  Bcrnice  fa  femme  ,  les  plus 
relevées  perfonnes  de  ces  quartiers- 
là)  dont  cet  lUuftre  prifonnier  toucha 
viucment  les  confciences>  &  s'il  ne  les 
convertit  du  tout, au  moins  addoucit- 
il  fort  leurs  raeurs,&  en  tira  le  tefrooi- 
gnage  de  fon  innocence,  le  ne  dirai 
rien  non  pics  des  exploits  de  fon  voia- 
ge,  dont  il  ménagea  fans  doute  toutes 
les  occafions  au  profic5&:  à  la  gloire  de  * 
fon  Maiftrc,  &  notamment  (es  mira- 
cles dans  Tiflc  deMaltCîoii  Tes  liens  ne 
Icmpefcherent  pas  de  faire  de  nota^ 
blcs  conqucftcs,  y  ayant  gagné  le  priîi-  \ 
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ÇËip.I,  cipal  (lu  pais ,  &c  prcf- que  tout  le  peu-*  : ,  , 
^         pie  de  TiAe.  le  viens- là  où  il  nous  ap«; 
pelte  parciculicremcnc  >  jt  (^zuoit  zta^ 
fvkcccs  de  (a  prifon  dan^  Ro  oie  mefm^^ 
CeaaiapmcQC  Saind  Img  (on  fidelle^ 
compagnon  en  tout  ce  voyage,  novt^ 
tclmuigac  expceâeoienc  »  que  duranisf 
AAf  i8  les  deux  ans  ,  qu'il  y  demeura  en  foaî 
i^-y*    propre  ioage^il  prefcfaôit  le  Royaoiœ4i  - 
de  Dieu  •>  S>c  enfcignoic  les  choies  >  qui 
£ont  du  Seigneur  lefus  Chrift  ,  Àoe# 
.    '    co^uce  hardicUe  de  parler  (ans  aucun  > 
empefcheoQeiitv  Erébrome  il  nedé^- 
<   ployoic  jamais  invcileimonr  la  lucnier65 
'  de  fa  doârrine^S^  defes  mtrâeles ,  il  ries^^ 
faur  pas  douter  queccttc  (ienncpredif / 
. .  '   cation  ne  fîft  vn  grand  fruift  >  cpnvcr-, 
^^anc4es-vns ,  confondant  les  aucresi  ' 
jCinouuant  .rouc  ce  qu'il  y  avoir  de  fub-** 
MiMM^:^^^  cei^e  gtândlt 

ville  j  &:pac  les  éclairciflferoenis  que 
^chacun  rreuuoit  en  fes  difcours  f  epÉKi» 
dancpar  rour  la  gloirc  dc  TEuangilc^ 
vAinfi  viMcs-  vous  t  43|y4la  chaiftede  ■ 
Pauln'arrefla^ni  nereurda  nuUemeqi: 
.  ccfte' faintedoftrine  ,  conti 
«^ncc  de»  4;ainef»^conue  rapf^ 
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ûon  des  fiidellcs, contre  les  ordinaires,  ChapJi, 
&  naturelles  apparences  des  chofes 
mefmes.Quedisjeque  fa  prifon  ne  re- 
tarda point  TEvangile?  Elle  en  hafta, 
&  en  avancca  le  cours, comn^e  il  le  die 
iciluymetmej  &  au  lieu  de  rcfTcrrrr» 
ou  d  afFoiblir  fa  prédication,  clleluy 
donna  plus  d'écenduc,  &:  d'ctficacci 
qu  elle  n  en  avoir  jamais  eu.  Pccmicre- 
nicnc  cette  chaifnc  layant  trailnc  à 
Rome  le  mit  par  ce  mo^en  fur  le  pins 
grandît  le  plus  commode  tcatre  du 
mondejou  il  avoit  tout  l'univers  affcrti 
blé  dans  vn  fçul  licu^&r  d'où  il  pouvoir 
en  vnfeul  jour  parler  à  tout  le  genre 
humain,  inftruirc  les  idolâtres,  édifier 
les  Grecs ,  cndoftriner  les  barbarcs> 
con vei]]crc  les  luifs>convertir  les  pr- 
tits>éconner  lcsgrands3&  propcfer  en 
fomme  les  merveilles  de  Ton  Chrifl:  à 
tous  peuples, à  toutes  langues, &  à  tou- 
tes fortes  de  conditions  à  la  fois.  Car 
Rome  éroit  alors  la  première  ,  &:la 
maiftrcfTc  ville  de  la  terre  habitable,lc 
fiegc  du  plus  grand  empire  qui  fuc  ja- 
mais) le  domicile  de  fa  majcfté  1  de  fcs 
loix &:  de  fes fouverains  tribunaux, la- 
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I  boni  de  toutes  les  natiôsj  &  en  vn  mot 
vn  beau  &c  adroirablc  abrégé  dcTvni-; 
vers.  C'çcoïc  le  cœur  du  monde  >  d'où 
s  épandoientcomme  dVnc  riche  ,  fie 
publique  fource,  dans  coûtes  les  autres 
provinces  les  mœurs>  les  opinions  j  les 
doctrines,  &  les  ufages.  Et  c'eft  pour- 
quoy  S.  Paul  avoir  fi  ardemment  defiré 
d y  aller^comme  il  le  cefmoignc  au  cô- 
menccment  dcTEpitreaux  Romains, 
avoir  mefme  des ja  fait  delTcin  de  s  y 
acheminer,comme  nous  lifons  au  der^ 
nier  Chapitre  delà  raefrac  EpitrejTça- 
chant  bien  qu'il  n'y  avoir  point  de  heu. 
au  monde ,  où  TEvangile  pûc  eftre  plus 
vtilement  prefché;&  qu'Efefe  ,  &  Co- , 
rince  >  &C  rant  d  autres  villes  célèbres, 
qu'il  avoit  honorées  de  fa  predication> 
croient  peu  de  chofe  au  prixde  Rome. 
Or  ce  que  les  deffeins  de  fon.efpcic  ,  ni 
la  conduite  de  la  vie  n'avoient  encore 
pu  lui  donner  cette  chaifne,dont  il  fut 
lié  en  lerufalem,  le  lui  procura  plenc-  >. 
nicnr:de  forre  que  fi  auparavât  il  avoic  ï 
avancé  TEvangile  de  fon  Maifhc  en  le  J 
publiant  dans  les  provinces  de  Siric» 
d'Aûcjôi  de  Grèce,  ileft  évident  qu  a- 

lors 
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lors  il  l'avançcoit  beaucoup  plus.  Mais  Chap.I. 
outre  rprcnduë ,  que  cette  prifon  don- 
nait à  fa  prcdicacion,eIlc  y  ajoiitoit  en- 
core vn  nouveau  degré  d'efficace.  Car 
qui  yoid,  que  le  difeours  d'vn  hom- 
me, qui  nous  prefchc  dans  les  liens,  eft 
beaucoup  plus  confiderable,&  plus  ca- 
pablede  faire  de  l'iropreffion  dansnos 
cœurs ,  que  s'il  nous  tenoir  les  mefmes 
propos  e'tant  a  (on  aife,&:  en  libercc'?Sa 
raiferc  mcfme  nous  difpofe  à  l'ouïr  >  &: 
nous  recommande  lesfentiœens  pour 
lefquels  il  a  eu  le  qouragc  de  la  foufrir. 
Il  ne  faut  pas  donc  s  etôner  de  ce  qu'a- 
joute l'Apôtrcque  cette  fienne  dilgrà- 
ce  a  tellement  feryi  à  l'avancement  do 
J  '£  vâg i  ]c,^ue [es  liens  en  Chrijl  ont  été  re~ 
dus  célèbres  partout  le  Prétoire^  érpar  tous 
autres  lieux,  \\  appelle  la  prifon  où  il  c- 
toit  à  Rome  Jes  liens  en  ChriFi ,  par  ce 
qu'il  n'y  avoit  efte'  mis,  que  pour  le  Nô 
de  nôtre  Seigneur  Iefus,pourlaprofef- 
ûon  qu'il  en  faifoit,pour  le  zcle  qu'il  a- 
voiîàfagloire  ,  &  enfin  pour  la  fidèle 
fcrvirudc ,  qu'il  lui  rendoit  en  ce  facrc 
miniftere  de  l'Apoftojat,  dont  il  l'avoic 
honoré.Par  le  Pretffire,il  cft  certain  qu  - 
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il  cntcd  ici  la  Court  de  TEmpcrcur  de 
Romr.  A  !a  vcncé  ce  mot  fe  prédqucl-  * 
quesfois  dans  les  auteurs  Latins  pouc 
le  lieu,  où  le  Prêteur  tcnoic  Ton  audié- 
ce  •  Mais  parce  qu'au  commencemenc 
Je  nom  de  Prêteur  fc  donnoit  entre  les 
RomainSîà  tous  lesgrandsj&  premiers 
Magillrats^qui  avoient  &  cxerçeoicnc 
les  principales  parties  de  1  autorité  pu- 
bliquejdc  là  vient  qu  a  la  guerre5&  dis 
le  camp  ils  nommoient  Prétoire  le  logis  | 
du  General  de  rarmée5&  dans  la  ville 
le  palais  de  r£mpcrcur>depuis  que  les 
Cefarsfe  furent  emparés  de  la  fou- 
vcraineté  de  l'état  Romain.  Par  les  | 
autres  lieux  ici  diftingucs  d'avec  le 
Prétoire,  l'Apôtre  fignifie  le  rcftc  de 
la  ville  de  Rome  i  les  autres  maifons 
foit  publiques,  foit  particuliers  >  pouc 
dire  que  fes  liens  ctoient  célèbres  ,  & 
dans  la  Gourde  l'Empereur,  &  dans 
tout  le  reftc  de  la  villc;que  l'on  en  par- 
loir par  tout  )  n  y  auoit  aucun  quartier 
dans  cette  grande  villeîOÙ  Ton  ne  con- 
nut le  nom:&  la  prifon  de  Paul.  Et  en 
cffed  il  eftoit  arrive  à  Rome  en  grande 
compgnic  déplus  de  deux  cens  pce- 

fonnes^ 


SVR  VEP.AVX  FILIP.  iiî 

fonncs>qui  ayants  cfté  tefmoins  durant  CJxapilw 
ce  voyage  cane  de  rinnoccnce,  &  fain- 
tctédcfa vic,quc de  fcs  miracles, s*é- 
tanc  fauves  du  naufrage  félon  fa  pre- 
didion3&  par  fon  moyen5&  luy  ayans 
vcu  gucrirtoutc  fo£tc  de  maladies  on 
ri/lcde  Malcc«  il  y  a  couccapparencc»  '  ^ 
quilsnemanquercncpas  dcpublierce 
,  qu'ils  en  fçauoycnc  à  <2tvx  de  leur  con- 
noiffanec;  &  notamment  le  Capitaine, 
qui  Tanoitamcné  ^  à  ceux  de  la  mai(on 

de  TErapcreur  ;&  qu  en  fuicce  chacun 
voulut  voir  ce  merveilleux  prifonnier^ 

qui  de  fa  part  ne  manqua  pas  lans  dou-  ^   ^  " 
te  à  fc  preualoir  d  vne  fî  belle  oGcaûon 
pour  leur  prcfchcr  l'Evangile.  A  quoy 
il  faut  encore  ajoûccr  ,  que  les  luifs ,  à 
laccufation  defquels il auoit  efté  urre^» 
llcprifonnier  j  ne  comparoiffanc  poinc  * 
à  Rome  pour  y  poutluivtc  J  ad:j'>n| 
qu^ilsluy  auoyentintenrce,  il  fui  évi- 
dent ,  que  le  feul  zcle  de  fa  créance  é- 
toit  la  càufe  de  fa  prifoo  ,  ce  qui  ac-  j 
creut  encore  fa  réputation  5  chacun 
s  eftonnant  5  qu'il  fe  rreuuaft  vn'  hom-  ^ 
mj^^qui  euft  tant  de  paflîon  pour  fa  do-       T  . 
ârinç ,  que  de  vouloir  fouffrir  pour  cl  * 
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Cbâp4*lc^chorc  toutàfaic  cxtrattrdinâir  î 
ne  ïet  Paycns  j  où  ies  FiloMi  M  rdà 
commandoyeni;  les  ogimçms  de  lci4  j 
^    feâe  9  que.  par  leiits  argumém  »;  Se  |Uc 
^      leur  babil ,  fie  noo  par     (buiSrancei^^  i 
leurs  perfbnnes.Mais  la  faune, &  là  ' 
'     '  \  (nacure  mcfmc  de  la  dodriae  de  TApô*»^ 
tre  accreuc  aulTi  afleurcmenc  ia  mei^ 
ueille  des  Romaiins  3  quand  aprps  coii^ 
^ronçuç  reconnu  j  quil  neleurprefrx 
chtkit,  que  la  foy,  VûtàiMrhc  le  ier aicui 
.  '\     de  leruSjCanr  de  pacoles^uacdc  qiîra- 
.     cles) tant  de  fonffirances,! aiit  de  f^ontéi 
£c  de  faincecé  >  qu'ils  iro^oyent  reluire, 
en  ce  perfonnage  >  ne  s  employant 
qu  en  faueur  d  vo  hamine  ii'agaeres 
>  \  '     '  crucifié  ig^nominieufement  en  ludéê 

pat  la  propre  coofeffian  de  eeux*  là  j 
mefmesjqui  vx^uloyenc  le  faire  adore| 
>  V        ai»^^âfttiidei  Gescoiiideradonf 

très  femblables  rendirent  les  liens  do 
Saioâ  Paul  célèbres  dans  la  Coiir 

^Empereur  f  â£.en  toui;e  la  ville  de  Ra|| 
|ne.  Ec  bien  que  ce  mor  a  le  prendra 
precifement  ûgniâe  feulement  qu» 
^  rApôcrc  acquit  ync  grafide  repuca-- 

.    iioa»de que foa Admîtes 

*    *  ■    «'  ■    .'    '     '  '  ■ .  •  '  ^  •  ^ 
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îogis.oùilèftoitprifonnier ,  s'cpandit  Chap,L 
par  toute  la  ville ,  &  vint  en  la  lumière 
publiquejtout  ce  grand  peuple,  pref- 
que  infini ,  en  ayant  eu  la  connoiflan- 
ce>fi  cft-ce neantmoinSjCju'il  nous  don- 
ne auflî  àentendré,  qull  fe  eonucrtit 
bon  nombre  de  gens  à  fa  predication> 
partie  du  peuple,&  partie  de  la  Court, 
où  Saind  Paul  nous  apprendra  cxpref- 
fcmét  ci  apres,qu  ily  auoit  des  fidèles.  ^^'4'2^-,  ^ 
Gar  s'il  n  y  eiift  eu  des  gens  en  ces  lieux, 
qui  enflent  fauorizé  la  caufe  &  la  do- 
(àtine  de  l'ApôtreJa  gloire  de  fes  liens 
n  cuft  peu  y  entrer  fi  auant ,  Se  s'y  con- 
fcruer  tant  de  temps.  Mais  outre  cet 
admirable  cffcd  de  fa  prifon  ,  il  nous 
en  propofe  encore  vn  autre  non  moins 
étrange  dans  Je  verfet  fuiuant,  aflaubiir  ' 
le  courage  y  qu  elle  donna  à  diiièri 
Chrefticris  de  prefchcr  J'Evangile  j  èc 
d  annoncer  hardiment  cette  raefmc 
doarine,pour  laquelle  ils  le  voyoyenc 
foufFcir  auec  tant  de  conftance,  &  de  '  i 
gloire  f  Plujîeurs  des  Frères  au  Seigneur 
{  dit-il)  ^(p^rés flr  mes  liens  ofent  farler 
fluâ  hardiment  de  la  parole  fans  craintes. 

Il  appelle  les  fidclcs^rr^i^fclon  le  ftilô 

H  ij 
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•  ];Qi:dîii4iFc .  4^1  cette  prcnriere  ,  Eglifô 
i.Apoftoliquc>  pourjécroiçc  commi*!^ 
iom  .<|à'iU  «voyent  coftt  eux»  ecaol 
tous  nais  d^û  mcfiBcpe'rfil  &  élevés 

-  Àzns  nnt  merme  faoïtlîeen  rcTperance 

j4'uoi^^^^P.^<^titdg^*  Mais  il  ajoute  ' 
s»Seignèw>^  pour  monilierquc  ccccc 

Ion  la  chairj  fondée  en  la  grâce  &;  noir^ 
.  .  >  .     -  efilanat,qceific4crjkvée4afiing  do  1er 

fus  Chrill ,  &Gon  de  ccluy  d'Adam. 
Par  U  far^^iX  .enteiidi  (  coQcnè  (ott^^ 
,-)^nc  ailleurs}.! Evangile  duSeigocur^ 
4^  pattè^de  vie  ;  qui  eft  fimplemehc 
^^lîoraipce  U paroUXç^\xi^  àfiXoti  excç|* 
;  lence  au  dclfus  nôn  fculemenc  de  tou^ 
(cs  les  doârines  huiBaincS  )  mais  nt:^ 
'    •         me  delaiIoy:ij&:  duciplin?  de  Moïfe,  Il 

dic4pi%û^qpj^^lufie«rs  fideiles  avoy  eue 
couiagçrxie  pr<:fGher  haruinrjcùC  i'E'- 

y  Ajfemis  (dit-  \X)fAr fes 
//>>v/.2vj^aisjÇ(>0}mciic  rc^ 
Apôcrc^»  :f  ojuuoycqt-ilsi  donner  cette 
afleurancc  aux  Chrcci«ai:^('  Comcnenc 
^UlîèitdouvriFla^^  IIIOCCS9 
^  '  nclafe/c^  aux  micuK 

-  -   ^ifans  ?-<^flijxiçn^  n  iAtimidoyenc-  ils 
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point  lc$  Prédicateurs  au  lieu  delesChap.I^ 
Êniii).rdir  ?  Certe  chajfne  î  qiii  ne  te 
lioit  >  que  pour  auoir  parlé  de  Chrift, 
comment  &:  par  quel  moyen  pouvoir- 
elle  donner  aux  autres  rafTeuranced^eu 
parletiLuy  faire  produire  vn  tel  ctF^^l 
n'eft-ce  pas  vouloir  cueïUir  des  raifins» 
en  des  épines  ,  &  félon  1  énigme  de 
Samfon>tirer  la  viande  de  ccluy  ,  quiing.  | 
deuore ,  6c  la  douceur  du  fort  Chers  4* 
Frères  >  j^auouc  que  les  liens  de  TApô- 
tre  n'ont  pp.s  produit  cet  cfFeft  d'eux 
iriefmcs,  A  Icsregardcr  feuls  5  &:  à  ne 
confiderer  que  la  puiffance^^  la  fureuc 
des  ennemis  de  l'Evangile  qui  y  paroif- 
foitjils  n'cftoient  capables ,  que  de  dé- 
bouter les  hommes  d'vne  fi  funefte  dq- 
d:rine,&:dc  refroidir  l'ardeur  &:  Icze-? 
le  de  ceux  5  qui  Taffcclionnoyent  5  pac 
l'exemple  5  &  l'apprchenfion  des  dif- 
graccs  ,  qu'elle  attirojt  (ur  fes  fcda-^ 
teurs.  Mais  la  providence  de  Dieu 
changea  la  nature  de  ces  liens  &  y  fie 
reluire  les  marques  de  fa  puiffancc,  Ô£ 
dcfon  amour  enucrs  les  fiens,y  d'éplo- 
yant  vnc  force  d'efpritî&vjne  lumiero 
de  grâce  telle  ,qyMs  ne  fcrvovcnc  qu'à 
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Çl^ap.L  rehaufTcr  &L  la  gloire  de  Ton  nom^  &c  la 
/  Vertu  &:  la  confolacion  de  Ton  Mini- 
ftre;puif-que  quant  à  luy  il  ne  laifTa  pas 
d'Ëvangelizer  à  fon  ordinaire  auec  vne 
benedidion  fi  manifede^quc  iatnais  fi 
f  rcdicacion  n'auoit  eu  plus  de  fucccs. 
Les  fidèles  confîderans  ce  bel  cxem- 
plc>  &  de  Ita  bbnté,  &  proujdcnce  du 
Seigneur, &  du  bon  lieur  defcs  feryi- 
tcurs ,  c(loyenr  puîflammcnc  encoura- 
ges à  faîre  leur  devoir.La  gloire  de  TA* 
l^ôtrcles  reyeilloitolefccours  tout  vifî- 
blê  du  Seigneur  les  aniraoit  ;  fa  main 
les  aireuroiri&:  i'epreuve  ?  qu'ils  voyoy- 
cnt  deuant  leurs  yeux  de  fa  vérité,  &c 
fidclicc  leur  kuoit  les  doutes  ,  &c  les 
çraiiîfes  qui  noussornaturclcs.Ils  pre- 
noycnt  la  viftoirc  de  Paul  pour  vn  ga- 
ge de  la  leur,&:  pleins  d  yn  nouveau  feu 
alioyent  bravement ,  où  Dieu  les  ap- 
pelloif  5  affavoir  à  prefc-hcr  genereufe- 
menr  fa  parole.  Mais  Fidclles  >  ce  n*cfl: 
pas  affcsjqucce  fucces  de  liens  defA- 
potrc  ait  édifié  ces  premiers  Chre- 
ftjcns  de  Rome  >  leur  infpirant  le  cou-r 
rage  de  parler  hardiment  de  l'Evangi- 
le. Ce  n  eft  pas  affés  >  qu  il  ait  confolê 

les 
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Jcs  Filippiens ,  à  qui  illcpropofc  ici  àChap.L 
ce  dc(Tcin,pQur  addoucir  Tennui^  qu'ils 
avoienc  de  fcs  louffianccs  par  la  confi- 
dcracion  de  la  gloire)&  de  iVcihrc.qui 
en  revenait  cane  à  fon  Maidre,  qu  alui 
iDefoie.  11  fauc  que  nous  en  fafTiôs  auflx 
noftre  progc?  &  que  de  cette  médita- 
tion )  dont  le  fujet  nous  a  été  confervc 
dans  les  écrits  du  S  Apotrejnous  tiriôs 
avec  ces  anciens  iideles  l'inflruâion» 
&ù  la  confolation  de  nos  ames.  Cond- 
derorts-y  purement  les  merveilles  de  la 
prouidence  de  Dieu  dans  le  gouverne* 
ment  de  TEglife  j  Sd  dans  la  conduite 
des  chofes  qui  s'y  rapportent)  commé$ 
dVne  part  il  fçait  confondre  les  roali* 
ces  de  fcs  ennemis.Sc  de  Tautrc  confei- 
ver  fcs  enfans  dans  les  périls  ,  faire 
fon  ioeu  vre  par  l'iniquité  des  vns,  6c  par 
^'infirmité  des  autres;  ployât  telleraenc 
les  chofes  par  des  fecrets  >  6c  incom- 
prchcnfibles  IrcffortSjqu  elles  frappent 
toutes  à  fon  but?  quelques  foibles ,  ou 
contraires  qu^ellcs  foyent  en  apparen- 
^Cc.Ainfi  voyez-vous  dans  ce  texte, que 
la  rage  des  luifs»  &:  f  iniuftice  de  leurs 
GQUuerneurs  \  contre  Vintentioa  de$ 
^  H  iiij 
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OhapX  P^i'i^^nncs^  concrela  nature  deschofel^^ 

C  i  ncfntes  ,  feruirenc  à  raTanecmcnt  dtf; 
'  TEvaDgile  de  fon  Fils.  Les  premiers  -oq 
foDgeoy  ent  qu'à  aiTouvir  leur  hainê^  6£ 
les  leconds  qu'à  fafisfaire  ou  à  leur  auft^ 
rice ,  ou  au  refped  de lautoritc  de  leur 
maiftrej  âc  ils  furent  les  vnS|  8£ksaii«* 

^       tresles  miniftrc^  duconfeilde  Dieu, 
qui  conduîfirent  iba  ApÀcre  ail  liea 
qui  luy  eftoïc  deftinc  pour  y  étaler  les 
.  nerVeilles  de  fa  predicacioli  anec  ploi 

y       d'o^Ecaceiquc  iamais*  Lesfoldats>  qui 
le  menèrent  «eftoyent  1  vraydiré  fou» 
cfcorte)â^  Tes  liens^â^  fa  priipn  les  plus  ^ 
vtilcs  inftrumens  de  fa  gloire.  Ce  tca-^- 
tre  eftoit  préparé  pour  fon  fuppUcot 

^'  -  i&c  il  fcruit  à  fon  trionfc.  Cette  pcrfc- 
ciuion  le  dcuoit  eouurir  dopprobrei 

;1       &  çllç  le  combla  d'honneur  i  clic  de-, 

A  ^    .ttoik  noicir&E  â«ftrirfonno!n*,fi£eUel« 
rendit  iiluftre  dans  la  première  ville,, 
i6£  dans  lâplus  fuperbe  Cou^t  de  1  vni^ 

^  ^  uers*  O  vanité  des  pcniécs  des  mef^. 
chans!  O  admirable  fageffe  de  la  prc^ 
ttideace  de  ûteuill  fait  que  le  iuif  ott^ 
tI^c  la  bouche  à  fon  Apôtre, en  pesât  la 

liiy  fermer?  6c  qu'il  épande  fa.vpix  par 

i     'S  J  -S:    ■  u  .  .  • . .  •  -  -  •  .tout.  ' 
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tout  le  monde  en  la  voulant  bannir  rie  ch 
iudcc.  Il  auoic  autres-fois  conduit  lo- 
fcph  au  fouvcrain  comble  de  la-gloirc 
en  la  mcfrac  forte  >  par  la  fureur  de  fcs 
frères  dénatures.  La  perfccution  ->  la 
feruitude>&:  la  prifon  avoyent  aufTi  ct^ 
comme  les  échellons  de  fon  bon  heur. 
Depuis  il  cnatoufiours  ainfivfécn  la 
conduite  de  fes  fidellcs  >  rcnvcrfant  les 
dcflcins  de  fes  cnncmis,&  tournant  les 
excès  de  leur  fureur  &  les  artifices  de 
leur  malice  dircftement  au  rebours  de 
leurs  dcffeins  ;  multipliant  fon  Eglife 
par  les  morts,  &c  par  les  maflfacres  5  qui 
lembloyent  la deuoir  anéantir  s  allu- 
mant fon  Evangile  par  cela  mcfrpejqni 
apparcment  f  alloit  éteindrcj&  tirât  la 
plusilluftre  gloire  de  fes  ferviteurs  de 
leurs  plus  «oires  jflcftrifleurcs.  C  cft  ce 
qui  arriua  &  du  temps  de  nos  percs>  &c 
aux  ficelés  precedensjlors  que  les  exils 
&c  les  profcripcions  >  aufquclles  fut  in- 
dignement condamnée  la  vérité  5  ré- 
pandirent au  lieu  de  Topprimer.  Le 
rnelme  avons-nous  encore  à  remar- 
quer fur  ce  qu'ajoute  T Apôcrç ,  que  fes 
liens  aflfcurcrent  les  autres  fidclcs,  Sa- 
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X  ta  1  avotc  chargé  de  cette  chairne  pour 
donner  de  la  ccaince  aux  «vcces*  Ës 
voici  que  tout  au  rebours  »  elle  leur 
donne  de  la  hardielTe»  Ce  fer  les  a£« 
feureau  lieu  de  les^^épQUuan(erj&  ferc 
à  détruire  le  regùe  »  qu  u  deaoit  éf  a* 
.  blir.  Ne  vous  cconnes  doQo  plu$  FidcU 
^  lesrfi  le  Seigneiir  traittcfescnfans  de 
la  rone-N'acaufés  point  fa  providence 
kle  nonchalance^  ou  de  defordre ,  fous; 
ecnbre  qu'il  estpofe  fés  lofcfs  9  ^  les 
Pauls  à  la  perfeeucion  de  leurs  freres^iS^: 
fou&c  qu'ilafoy<ent  ou  lies  >  ou  mis  pbl 
pcilon    ou  fleQ;çis,  de  quelque  aucro 
OQtrage*  l^oiKes  ces  iiuligniicés  ;  qui 
vous  choquent  >  font  la  plus  estcellen-^ 
te  partte9&  de  fa  gloire     de  Ulcar^ 
C  eft  par  là  qu'il  les  accOin|^liit/Ge  font; 
là  les  inftrumés  de  Ton  œuvre»  fans-kffj^ 
quels  il  n  ea.vîcndroit  ni  â  '(liseat^otn 
(    ipi  fi  promptemec  à  bouc.Que  die  Sci^ 
goeur  peiaiet  que  nous  tombioii^noiis 
inermes  en  quelques  épre^ves  fembla^ 
Mes  à  celles  de  cies  grasds  h^iM^ 
confolons  nous  par  leur  exemple  ^  fSè 
nous  fooMoBS  que  c^tte  loaveraia(# 
Ma)eile»tottce  bofuiciâç.  tonte  puiâiia^ 
•Iv     '        '    .    ^    '  te. 
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ic^qui  a  gouverne  leurs  combats>prcfi-  ChapX 
de  encore  fur  les  nôtres  ;  quelle  vcuc 
confacrer  les  ficnsparlVfflidion.&:  ac- 
complir fa  vertu  dans  la  fûiblcfTc,  cet* 
ce  manière  de  conduite  étant  incom- 
parablement plus  gloricufe  pour  elle, 
&  pour  nous  )  que  f]  elle  nous  menoic 
par  des  chemins  aises  >  &c  vnis^cù  nous 
jnc  rencontrallîons  nulle difficulté.Bc- 
nifTons  les  prifons,  &c  les  chaifnes  >  qui 
avancent  l'Evangile.   Ccftvn  bien  fi 
grand,  que  nous  ne  le  faurions  acheter 
à  trop  haut  prix?  vn  bien>qui  comprcd 
tout  cnfemble  &c  la  gloire  de  noftrc 
Dieu,  &:  le  falut  de  nos  prochains  )  Se 
nôtre  propre  fcHcité.  S.Paul  eft  Tvn  do 
ceux  qui  a  le  plus  fouflFcrc  pour  Tavan- 
cer.Mais  encore  pouvons-nous  dire  a- 
vec  vérité,  qu'il  y  a  des  hommes,  à  qui  ^ 
le^vanités  du  fieclc  ont  autant  courte, 
qu  à  lui  cette  fouueraine  félicité,  qui. 
ont  courU)&  qui  courent  encores  tous 
les  jours  autant  de  périls  ,  &  endurent 
autât  de  maux  pour  eftre  à  jamais  mal- 
heureuX)  que  n'a  fait  ce  grand  Apôtre, 

Î)our  rendre  &  foy  &:les  au  très  erernel- 
emenc  hcureux.A  pene  oze  je  alléguée 
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4\  Chap.I.  entre  les  biens  qui  nous  doivent  cxci- 
^  ,  lcrà<;csdevoirs,  la  gloire  que  le  mode 
cftimetaat>&  dont  Dieu  nccouronne 
poincd  hommes  ici  bas  plus  m-igaifî- 
h         •  •  quemcnc ,  que  fcs  Maicyrs  &:  Tes  Con-» 
^     felTcurs  >  rendant  leurs  noms  &  leurs 
combats  illuftres  jufquos  dans  les  Prc- 
,  toircs  des  Nerons,&:  concraignanc  les 

'  •  '  Courtsdes  plus  cruels, &:dcs  plus  inju- 
\      '        (les  Princes  à  parler  dcux>  &:  à  recon- 

noiftrc  leur  innocence,&  leur  genero-  - 
.       .       fitc.  Car  ce  Preroircj  où  l'Apotrenons 
Il  -  dit  icijque  Tes  liens  furent  cclebresjc- 

P  .  toit  le  Palais  de  Ncron,  le  plus  infâme^ 

de  tous  les  tiransj  la  honte  >  &:  la  peftc 
de  fon  iîeclc ,  Thorrcur  &  rcxecracîon 
de  tous  les  fuivans.Mais  quelque  abo- 
^         minable  que  fuft  ce  môftre  &  quelque 
perdue  que  fud:  fa  Court  5  Tcgouft  des 
plus  falcs  ordures  >  qui  fc  foycnt  veucs 
parmi  IcsPayenSjfieftccqucparlabe-  ' 
nedidion  du  Seigneur  y  la  lumière  de 
fon  Apôcre  perça  dans  ce  repaire  des 
vices;&  s  y  fît  voir  &:  fcntir  •  pour  vous  ^ 
apprendre  qarl  n  y  a  point  dç  lieu  aa 
•   monde  fi  contraire  à  la  pidté)  où  Dieu 
ne  fafTe entrer  labonnc  odeur  de  npcre 
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nom, fi  nous  le  fervons  gencrcurcmcnr.  Chap,  t 
C  ert  là  Mes  Frères,  ce  que  l'exemple 
de  l'Apocrcnous  apprcndiMais  imités 
auflî  ic  vous  prie  celui  de  ces  fi  icles 
Romains,  que  fcs  liens  aflcurcrent.  Ne 
foyons  pas  du  nombre  de  ces  lafches.à 
quiles  epreuues  ou  de  leurs  Pafteurs> 
ou  de  leurs  prochains  font  mifcrable- 
menc  faillir  le  coeur.  Leur  foufïrance 
nous  doit  animer  ,  ôdlcur  péril  nous 
ouvrir  la  bouche.  C'eft  le  rraic  d 'vn 
mauvais  courage  d'abandonner  l'inno- 
cence,ou  la  vericc  ,  quand  elle  efl:  per- 
fecute'e.Ccft  de  tous  les  moracns  celui 
où  vne  ame  gcncreufe  (c  retirera  le 
moins  de  fa  compagnie.  Ceft  lors  qu'- 
elle fc  déclarera  le  plus  ouvertement 
pour  elle,  &:  que  plus  haurement  elle 
défendra  fa  caufe.Ec  cctccpéséc  ehers 
Frères ,  nous  eft  nccefTaire en  ce  mife- 
rable  temps,  cij  le  triftc  &  cabmitcux 
état ,  auquel  fe  treuvc  la  vérité',  qui  eft 
liéccn  divers  endroits  de  l'Europe,  Ôc 
n'a  ailleurs  fa  liberté'  qu'à  demi ,  nou.s 
oblige  à  lui  confacrer  nos  bouches ,  Se 
celles  des  nôtres, pour  foùtenir  coura- 
geufcmcnt  fa  cau(ç,annonccans  hardi- 
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.1.  ment  fa  parole  fans  aoeiine  cbtnc/ii; 
Mais  pour  compceudce  dignemenc 
faintcté ,  6c  rcxcellcncc  de  eo dévoie^ 
venons  maincenan»  à  la  féconde  paciûé 
de  noftre  texte ,  où  l'Apôtre  diftinguè^> 
]esi>oDS  ooyrien  d'avec  les  mauvais, 

FrateJ}  (dit- il)  quequelques-vnsfrefchU.^ 

les  autres  a»  contrâire  far  bonne  vol«ntéi 
Voire  lésons  àtotancent  Chriji ^âr 
fion ,  non  point  purement ,  penjànt  djouter^- 
affliction  à  mes  iiens:Mâulei  étOrèi  ^f*"^ 
parj^karué  >  Jfacham  que  iefuù  firdonnÊ" 
pour  là dtfence  de  P Evangile-^ voiés,  ' 
qoildittife  e^dewtocdi:«s  dttferls  Ciei 
gens,qui  de  fcis  liens  avpienc  pris  occa- 
âon  de  prefcl^  l'Evangile  da  Seigôc^i 
les,  \vns^  '.qui  le  faifoicnc  avec  vnc  afrc- 
^i>à  f««^#iMc€re>lcs  a» 
ftOvmécha9cejajne)S£  va  petQicieux  dcf 
fcin.  De  ceux-là  il  dit  prcaiici?fciii«»t»' 
qu'ils  prefchent  Çbrijl  par  bonne^  volonté,^^ 
c.auec  vn  coeur  fimple,qui  iac  ccrchoic 
pr incipalemeiM:  en:ee  t(4««[(iil^que  la  lui 
à  laquelle  il  têd  de^pacure»)qefl:  à  di^ 
•  fè  4a  gloife  dki  Sei  gnfear  >/lMUà<MCio>ai^^ 
U  ïcfaXvA  de  Icuss  auditpuc$>&c  la  facif- 
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Uàioix  de  leur  propre  confcience.il  a-  cha»  f 
joute  en  fécond  lieu,  qu'ils  le  faifoicne 
%^àffif*rchmté,fçacha»s  (dit-il)  que  /o» 
juu  fitdonné four  U  defence  dt  PEvAngiU: 
par  où  il  leur  rend  tefmoignage  d'vno 
louable  &  excellente  afFcaion,nÔ  feu- 
lement enversecux,qu'ils  inftraifoienc 
par  lour  parole  ,  mais  au ffi  envers  lui- 
mefmcjcerchans  par  l'cxercico  de  cet- 
te partie  de  fon  rainiftere  de  le  foula- 
gcr,&  non  de  le  choquer,  de  leconfo- 
lcr,&  non  delalftigcr,  rapportansleur 
prédication  à  fon  contentement,&  no 
a  leur  avantage  particulier,  comme  les 
autrescCar  le  reconnoilTans  pour  Apô- 
trc,&principal  Miniftre  de  l'Evangile 
envoyé  de  Dieu  pour  1  établiffemenc 
de  fa  parole  dans  le  monde,  ils  rappor- 
toyent  leur  prédication  à  fon  ordre, 
pretcndansparlànondabbai/fcr,  ou 
de  diminuer  fon  autorité',  mais  feule- 
ment de  le  fcconderj&  de  fupplcer  au- 
cunement au  défaut  de  fa  voix ,  là  oii 

fes  liens  rcmpefchoicnt  de  la  faire  cn- 
tendre,afin  que  ni  l'Eglifc ,  ni  ceux  do 

dehors  ne  le  treu  valTent  nulle  part  à  di- 
re. Sur  quoi  nous  auons  prcmicremenc 


A  . 
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Chan.L  ^  conGdcrcr  rexccllcnce  de  la  charge 
-  '  du  faint  miniftere  en  la  fin,quelui  allî- 
gne  TApoctc  >  affaypir  la  dcfFence  de 
TEvangile.  Caà  quel  autre  tiltrc  fçau- 
rions  nous  porter  en  la  oiaiso  de  Dieu^ 
plus  glorieux  que  celui-ci  ^  d  cftrc  les 
dcftcnieurs  de  fa  parole ,  &  les  avocats 
de  fa  caafc?  Cet  hon^cur5^4JCS  Frères, 
nous  oblige  à  la  bitn  defendre^à  teprc- 
Tenter  avec  liberté  &  vigueur  tous  les 
droits  du  Seigneur  aux  hommes  j  à  les 
CQfcrverdc  tout  notre  poflîble  fans^n 
laiffer  perdre  aucun  par  t^Qcre  ûlcncc, 
ou  par  nôtre  négligence.  Puis  que  nô- 
tre voix  Se  nôtre  langue  a  eié  côfacrcc 
à  ce  ferviccjceferoit  vnclachetc  &in-" 
gratitude  extrême  ,  qu  elle  manquaft 
jamais  à  vn  fi  faint3&  fi  honorable  de- 
voir;, M«iis  il  faut  remarquer  en  fécond 
jicUjX^ue  c'ell  l  ordonnance  de  Dieu,  &C 
ViOn  la  chairpou  le  fang,qui  appelle,  &Ç 
établit  les  hommes  en  ce  divin  mini- 
QiCïcJcpsié  ordonné yà\t\' h[i6ixt\bL  ail- 
leurs il  dit, que  Dieu  lUvoit  màk^drt  dés 
Uv^mre  de  ja  mere  ,      que  c'eft  lui  qui 

€al.i.<i.  j^pff^  iipfcJléfar  fa  grâce:  à  raifon  de- 
quoy  ii  cft  nomjpê/^  vatjfuu  de  [on  éle^ 
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.^£lio?j^  c  cft  à  dire  vn  inftrument  choifi  Ctiap^^f; 
de  Dieu  pour  exercer  rApoftolat,&  le 
Seigneur  avoir  dif  long^  temps  aupara-  Icr.i.^, 
y anc  de  lercndie  ,  qutl  l'a^v^it  cûnnu  de-^ 
'vant  qtiil  fujl  formé  au  ventre^  dr  quUvaf 
qtéit  fujl  forti  de  la  matrice i  il  lUvoit  fan^  ) 
iîijié ,  ér^rdo^^épour  Profetei  .D'où  pa- 
roift  que  la^  vocationj^  1  ecabliflemenc 
en  cette  charge.eft  .vn  ouvrage  de  Ja 
providêce deDieu,  quily  a predeftiné 
avant  le  temps  ceux  qu'il  y  appelle  en 
temps  ;  confidcration  qui  doit  armer 

^^^^^ 

incibie  conftancc>  &  a^Tcxira  * 
ce  ceikxqui  fexicent  l'œuvre  du  Scignr 
en  cux.iMais  outre  la  charge  du  faind 
rainiftere y  Saina  Paul  regarde  auflî  çtx 
cet  endroit  à  la  qualité  parriGulicre> 
qu'il  avoit  alors> d  cftre  le  côfcflcur  de 
Dieu,  foutflâcpourle  nom  dcfbaFils^ 
étant |vident,quc  Je  travail,  &: Ja  con- 
ftace  de  ceux  qui  foflt  perfecutés  pour 
cette  profciEoa  ^  cftvne  . apologie  de 
rEyangile)  comme iLApôtre nous  len- 
leignoic  ci  devant  3  où  il  nomraoit  (a  Fil.1.7: 
prifon  la  dcfcnce?  &:  confirmation  de 
l!Eyâgile,Faifons  donc  étatique  ce  n  cft 
uiie  hdzard;Oi  la  hainCdOU  la  fureur  de- 

I 


iio  SERMON  TROISIESME 
CH^p.l  S  itani&  dcshomrocsjtnais  Tordre  >  tSc 
le  confcil  de  Dieu,  qui  conduit  les  fi- 
^.dclescnccs  épreuves.  Que  chacun  do 
ceux  5  qui  fc  rreuvcnt  en  vn  telcftac 
fcuft dire  véritablement  avecl'Apô- 
lté  y  l\ay  été  ordonné pûsir  la.  defe/Jce  dc^ 

i'£t'4/?^//f.En  fin  nous  auons  encore  à 
apprendre  de  l'exemple  da  ces  bons 
•  ieruitearsde  Dicu  ,  qui  voymsSainft 

Paulehprifon  Te  mitent  àprefchcr  la 
parolc^quc  ceft  vn  des  principaux  de- 
voirs de  la  charité  de  tendre  la  main  à 
ceux  de  nos  frères, qui  trauaillent  pour 
la  caufe  du  Seigneur.  Oe  n  cft  pas  affés 
^[  '  de  les  bénir  en  noscœuFS,  ou  de  les  ai- 

der de  nos  larmes^&  denos  vœux  Il 
faut  nous  joindre  à  eux  ,  leur  prêter 
courageufcmentnos  mains,&  nos  lan- 
gues, &  où  leur  voix  ne  peut  aller,  y 
faire  hardiment  ouïr  la  nôtre.  Car  fi 
j     .  nous  trahiffons  la  caufe  de  Chrift  en 

I  telles occafîons,  que  devons-nous  at- 

5  .     ,  teodre  finonquc  ce  grand  AVocat  a- 

i  bandonne  auffi  la  nôtre  devant  le  tri- 

I  bunal  de  fon  Pere,où  nous  n  avons  r>ul 

;  ,  «ûtre  Interccffcur,  ni  Médiateur,  que 

^  ^uy/Aureûo  dans  ce  fecours,  que  nous 

de- 

■  • 
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devons  à  nos  frcrcs  5  il  nous  faut  telle-  chap.J* 
mcnc  conduire,quc  nôtre  diligence  ne 
IcBr  tourne, qu'à  con(olacion5  y  appori- 
tanc  des  ames  nettes  de  tout  mauuais 
lcvain3&  qui  n  ayenc  rien  de  commuh 
auec  ladiipofîtion  des  frauduleux  ou-- 
^riérs,  que  Saind  Paul  blafme  en  cè 
lieu, qui prejchoyetjt  (jr  annomeoyent  lepts 
Chrifi  par e/ivie^drfarconteJftivn  s  ^o» 
feint  purement  pexfantia jouter  Affilé  ion 
aux  liens  de  ce  faintl  homme ^  Le  c  r  i  m  e  d^ft 
CCS  mal  heureux eft  fi  étrange,  fiinjti^ 
fte  5  &  fi  contraire  à  toutes  les  appa- 
rcnccsdc  la  raifon ,  que  nous  avons  de 
la  pcneà  comprendre  5  comment  de$  V 
homroes>  ccft  à  dire  des  créatures  rai- 
fonnableSjOnt  été  capables  de  le  coiivr  à 
mettre.  Ils  annoncent  lefus  Chrift4e- 
la  bouche  ,  &  ont  l'envie     la  co:nt€'>" ' 
tidn  dans  le  coeur.  Ils  prcrchcciir  ChrHl 
^  haïlTentfon  Apotre.'Ccft  dcf-ja  va 
rtélange  bien  étrange.  Mais  il  y  a  plus: 
Gcft  Vcnvie  5  qui  les  fait  prerQher  ,.&: 
encore  en  vntemps^ite  en  des  lieux^où 
TEuangile  eftoit  perfecuté?  oiilon  ccu 
voujoit  particulièrement  à  ceux  ,  qijii 
annonccoyent  la  paroIe.O  monftrueah 
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I.  fe     incroyable  produftion  •  Cotn- 
Inenc  cft-  il  pofîiblc ,  quVn  û  bel  effcd: 
roicjnaidVnc  fi  vilaine  caufc?  Si  vou9 
jcgardcs  leur  travaiU  que  pcuc  on  pen- 
icCvxle  plus  grand  ,  &  de  plus  loiiablc, 
que  de  prelchcr  rEvangiiede Icfus- 
'£hrift>à,Ronie,fous  IcmpircdeNe* 
^ofl^  ao  mefme  tcnDps>qac  Saindt  Paul 
fouffroic  pour  cccce  caufc?  Si  vous  con- 
lidcrcz  leur  motif,  qui  fc  pcuc- on  îma- 
:gincr  de  plus  noir,&:  de  plus  maliojque 
lîcnvicdonc  leur  cœur  eftoic  entaché, 
&  vne  envie  encore  contre  Saind 
Paul,  le  grand  Apôtre  du  Seigneur,  a- 
lots  afHigé  pour  (on  Nom?  Comment 
ccf^oi(on  a-ileu  la;fQrGe  de  faire  me- 
|>riicr  à  ces  gens  le|)çriroù  ils  fe^mec- 
toycnt  en  prcfchant  Mais  leur  dcflcin 
encore  pluscftrange  ,  que  tout  ic 
tefte.    Car  ce  qu'ils  prefchcnr  lefus- 
Ciuift  ,  ils  le  font  pour  affliger  Sainâ: 
Paui>  ^>€nlant  (  dit-  il  )  ^ar  ce  moyen  ajotî^ 
terafjliclionÀ  m(s  //V^'J'.Quelle  bizarre^ 
&:  fancarquc  penfée  eft  celle  ci  ?  La 
prédication  de  TEvangile  edoit  toute 
|aioye,ictrionfe  &c  la  gloire  de  cette 
lainÂe  ame  ;    ces  miferablcs  ic  vont 

~  ima- 
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imaginer  qa  ils  le  f^rdicront  en  pref- 
chant  Icfus  .Chrift^Chcrs  Frères,  couc 
ce  faitSt  eft  û  pcrplcx  &  fi  embroiiiUéjj 
qu'il  cft  mal-aifé  de  le  dcmcflcr  bien 
ncttemcnr.  Quclquçs-vas  fc  (ont  fîgu- 
resjquc  la  doctrine  de  ces  gens-  là  écoic 
impure,  &meflÈeda  venin  de  quel- 
que hcrefîeitelle  qu  écoic  par  exemple 
lapredtcacion  dc;eeux  qui  broiiilloy- 
cnc  Moyfc&faloy  auec  TEvangile  de 
lefus-Chrift  /  contre  qui  i'Apôcre  dîf-' 
puce  fi  afpremenc  dans  les  Epicresaux 
GalaceS)&  aux  Golofficns;&:  cela  fup- 
pole  difcnc ,  que  leur  penfée.  eftoic  de 
donner  du  chagrin  à  Saind  Paul  ca 
fcmanc  leur  yvcoyç  dans  le  champ  du 
Sçignciir,candis  que  fa  prifon  Tenipef- 
choic  de  leur  refidicr  >  corpme  il  eu(b. 
faics'ile^ft  eréen  liberté. Mais  il  fem-« 
blC)  que  cela  ne  peut  fubfifter.  Car 
Saind  Paul  fans  douce  neuft  . pas  pris 
plaifirà  voir  corrompre  FEvangile>ni 
ne  fc  fuft  pas  réjoUi  de  ce  qu  vne  mor- 
celle yvroye  euft  été  Tcmée  parmi  Id 
peuple  de  Icfus-Chnft,  Or  il  die  ex^ 
preflTcmenc  qu'il  fe  réjouïffoic  de  co 
que  CCS  gens- là  prefchoyenc  Jefus^: 

I. 
iij 
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.1.  Chrift  y  bien  que  par  occafion,  &  non 
aucc  vn  zelc  véritable.  D'où  s'enfuie 
que  quelques  corrumpus ,  que  fuffcnc 
CCS  raaMieureux  ouvriersjleur  doftri- 
iieeft'oit  purctieancmoins.il  faut  donc 
pofer,  que  la  prédication  cftoit  droite 
&  véritable.  Il  n'y  auoit  que  leur  con- 
fcicnce ,  qui  fuft  mauuaife.  La  parole 
cftoit  bonne  ;  Mais  \t  cœude  motif,& 
le  dcffein  ne  valoycnt-ricn  *  Et  c'eft  là 
prccifcment ,  &:non  plus  avant  >  qa*il 
&ut  rapportée  ce  que  dit  TApôtrc, 
qu'ils  n-^nnonceoyent^as  lejiis-ChriJi pu^ 
tcment^  Il  Signifie  l'impurecG  du  cœur, 
non  celle  de  la  dô£trine;  pour  dire» 
qu'encore  qu'ils  prefchaflent  la  veritc 
de  l'Evangile ,  ils  ne  le  faifoyent  pour- 
tant pas  aucc  vne  arhe  droirc,fimple>&r 
exempte  de  fraude  &s  d  hipocrific. 
Sainâ  Paul  dccouvre  a(Tes  leur  mali- 
ce ;  premièrement ,  quand  il  les  accufe 
d^'envic,  &:dc  contention,  deux  des 
plus  noires  pertes, qui  puiflcnt  affliger- 
l'amc  humainCoEt  ce  n'cft  pas  d'ici  (eu- 
Icmcnt,  que  nous  apprenonsjque  l'A- 
pâtre  a  eu  fes  fléaux  parmi  ceux-là 
mcfmç  5  qui  faifoyent  profcflïon  du^ 

Nom 
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Nom  de  Icfus  Chrift  s  des  cfpcits,  quicinpiV 
ploux  des  grands  avantage<;>quc  Dieu      >^  ^ 
auoic  donnez  à  ce  Sainâ  homme  ,  le 
rravailloyent  au  dedans. &  tafchoycnc 
detout  leor  portible  de  luyoftcrrcfti- 
me  ,  où  il  eftoic  entre  les  Chrefticns. 
Lcsdeux  Epittes  aux  Corintiens  , 
quelques  autres  encore  nous  lcn)ôn- 
iccnt  afleSfd'où  vient,  que  par  fois  ileft 
contraint  de  combactre  lui  meime 
pour  fa  gloire  »  &  de  reprefenter  au 
long  les  fruids  de  fon  miniftere,  &:  les 
grâces,  que  le  Seigneur  luy  avoit  faites, 
pour  conferuer  1  autorité  de  fa  charge 
contre  les  attentats  de  fes  envieux. 
Grande  confolation  à  ceux  >  qui  tca- 
uaillentcrflamaifondcDicU)  s'il  leur 
arrive  par  fois  quelcune  de  ces  four- 
desj  mais  viues  ,  &  fcnfiblcs  perfecu- 
tioiTS)  fi  outre  les  coups  de  dehors,  ils 
ont  encore  à  foufFrir  rccrectement  les 
picqueures  ,  &  les  morfures  de  Ten- 
vie  au  dedans^.   Car  puis  que  Saind 
Paul  auec  vne  û  plene  ,  &  fi  lu- 
mineufe  vertu  n*a  pas  laifle  de  fai- 
re de  Tombrc  ,  &  d'avoir  fes  en- 
vieux 9  nul  des  autres  minitbres  àa 


dpèp4lv&^f Qjcur  ne  dbir  rreuvcr  éuaoge>  qii# 
\^     eéttt  peft èaiGtott  le  fiCTrecutcr;  Maîr  ' 
^pSfés  ic^mms  prie  >b£o[iiei  ^oiidtlMt  Iz  ^ 
fagc  At  la  paffîon  de  cei gens  ; 

p$0j;lief0s^  Ô  acnés  barbares  >  &  inhu- 

de Icnfer r  ]js le voycnt pmfivute paj^^ 
tes  luifô,  £^pâlr  les  Payéai^^aj^res^^^ 

temp€i(ltf s vâ^  ks  naufrages  de  latner 
jjfefpirorttr  à*pene  for  lâ  terfe^lié^diVfl#: 
chairiie>'pniQAaiecdeNcron  9  atcca^ 
darte  à"  t oii$^  MoÂehs  >fiMiu«0  de  ibii  ^ 
/upplicé^Ët  rieailt  moiqs  i«NUfB  celaii^eâ^^ 
pas  capable  daddoticir  la  fureur  de 
leur  pallioa»  lll  luf  portent epcocceii^ 
vicjilsiuy  veulent  encoredù  inali  &  a 
de  â  tr  iâesv&C^  ô.  f aneÛwiibtaSt<|iit7jittr  ' 
uoyenc  contenterla  haioc  la  pli^  irxK 
^e  i  lis  tééîÉienc  d'a)c4ter.der^liaffl^ 
âion.Cctur  ceiioir^&  enragé  deiîeiru 
^ui  les  pà^ffa  àpcefcbes  leéMnfîi^ 
Ét  ç  e(l  ici  que  (eueuueJ^JUSuddela.v 
diffièukécommiMit)&  en.quoy  la  prcr  ^ 
dicacioQ  >  qu'iU  faifoyenc  del^angu^  ' 
Je^pèuuoic  nuire  a  l'Ap^cre ,  ou  adjo«* 
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«Jii'ils  peiircnr  concevoir  vne  telle  pen-  Chap.L 
fée. Chers  Frères  ,fi  nous  fçavions  net- 
tement toutes  les  circonftanccs  de  ce 
fài3t  y  comme  les  fçavoyent  les  fidèles 
qui  vivoycnt  alors  à  Rome >  peut  cftrc 
nous  feroit- il  aifc  de  dcnoiier  cette 
difficulté.   Maintenant  que  nous  les 
jgtîorons,nous  femmes  contraints  d 
voir  recours  aux  conieÛures  r&  il  s  en 
prefentc  dcujc  >  qui  ne  manquent  ni 
daureursj  lii  demfon.  Gar  première- 
ment il  fc  peut  faire, que  les ennernis 
de  rApôcreaycnt  c^pere^que  leur  pré- 
dication irriteroit  Ncroa  ?  ic  fes  offi'- 
cicrs  contre  le  Chriftianifme,&  qu'of*;, 
fcnses  de  ce  nouvel  accroiffcrocnt  que 
cette  dodrine  prenoit  à  Rome, ils  dçf- 
chargeroycnt  promtcment  leur  colère 
fur  ccluy  qu'ils  tenoyent  pri(bnnier,SC 
qui  clloit  cftimé  le  principal  foûticij 
de  cette  religion  naiffantc  >  alîauoir 
Saind  PauK  ou  le  faifant  niourir  fou^ 
daincment,ou  le  condamnatità  quclr 
que  pcnc  plus  grieve  ?  que  n  cftoit  pay 
/a  prifon.  Secondement  il  fe  peut fai*- 
reîquelenvie  leur  euft  infpiré  vncau-  . 
tïo  penfée  ?  que  travaillaiis  à  la  predi'- 
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1,  cation  de  l  Evangilc  ils  acquerroycnr 
vnc partie  de  la  gloire  derApôtre>8C 
'  que  raenageans  le  romps  de  fa  prifon 
pour  s  ertablir  dans  les  efprics  des  dif- 
Ciples ,  ils  luy  oftcroycnr  peu  à  peu  le 
crcdiC5&  rautorité,  qu'il  y  avoir  ;  &:  le 
mefurans  par  eux  meimes  s'imaginoy-^ 
cnc>  que  ce  luy  feroir  vn  incroyable 
furcroift  d'afflidion  de  les  voir  ainfî 
enrichis  ?  &  parés  de  fes  dépoiiilles. 
TellcSîOu  femblables  ont  été  les  pcn- 
fées  de  ces  miferables.  lugés  par  là^ 
quelle  eft  la  nature  du  vice  -,  &  pre- 
mièrement combien  fon  impudence 
cft  horrible  d'ofcr  ain(î  profaner  les 
chofes  les  plus  faintcs)&  en  abufcr  û 
,  vilainement  pour  fes  mauvais  deffcins. 
QVy  a  t'il  de  plus  facré  que  fEvangilc; 
de  lefus  Chrift?  Et  ncantmoins  le  mé- 
chant n'a  pas  feulement  la  hardicffe  de 
le  prendre  en  fa  bouche>  qui  eft  des-ia 
vn  grand  facrilegc;  mais  il  ofc  encore 
Temploier  dans  les  dcfleins  de  fes  plus 
falcs  partions  ,  pouraflbuvir  fon  cnvîcj 
&:  f a  cruauté,  comme  ces  garnemens, 
dont  il  eft  ici  c^ueftiôn  j  qui  abufoicnc 
de  Icfus  Chrift  contre  le  meilleur  dc- 
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fcs  (cruitcurs  faifoient  fcrvir  fonChap-î. 
hoiTiî  &  fa  parole  pour  ruiner  fa  gloi-- 
ïC'  C'eft  ainfi  queSacan  feveft  quel- 
qacsfoisd'e  la  lumière  des  bons  An- 
ges,pour  avancer  Tœuvrc  de  ténèbres. 
D  où  vous  voies?  que  ce  n'eft  pas  afles> 
que  nos  adlions  foycnc  bonnesj&loua- 
blcS)fi  nos  intentions  ne  font  faines^&r 
droites.  C'eft  profaner  le  bien>que  de 
le  faire  pour  vne  mauvaife  fin;  ccft  le 
déshonorer,  &  leproftiruer  au  mal  •  6C  ' 
tât  s  en  faut>que  ceux  qui  agiffent  ainfî 
do  ivent  efpcrer  le  falaire»  que  la  paro- 
le divine  promet  aux  bonnes  aâ:ions> 
que  tout  au  rebouK  ils  ont  à  attendre 
les  plus  rigoureufes  punit ions^dôt  I  hi' 
pocrific, Je  facrilege  ,  &  la  profanation 
font  menacées  dans  les  Ecritures;  e'cât 
cvidêc  qn'jl  n  y  a  point  d'injuftice  plus 
abominable,  que  de  ceJcïyîqoi  couvre 
les  ordures  du  vice  &  de  Timpicté^dcs 
marques  &:  des  livrées  d<f^  vertu  ,  8c 
de  la  faintcté.  Voies  encore  après  cela 
comme  les  pensées  du  vice  ne  soc  pas 
feulement  impudentes  ?  maismefmc^ 
fores  &  vaines.  Ces  fripons  jugeant  de 
Saint  Paul  par  eux  mefmes  croioienr, 

•  ; 
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Chap.I  que  leur  prédication  luiferoic  malà  la 
tcftc;  ils  f  envoient  f^r  U  ajouter affiicHah 
ajcs  lie/fs.  Pauvres  gens  '  que  vous  con- 
noiffics  mal  cette  giaii  Je  amende  vous 
imagincrqUc  fi  peu  de  chofe  fût  capa- 
ble de  la  troubler  -  Aullî  voies  vous  que 
la^chofeleur  reulTicau  rebours. Ils  pcn- 
foient  le  fâcher)  &  ils  le  confolent  /  Ils 
penfoient  luy  donner  de  Tcnnui ,  S/,  ils 
luy  donnent  du  contentemcnt.Il  joûïc 
de  leur  haine ,  &:  profite  de  leur  envic. 
C  cft  ce  qu'il  témoigne  au  dernier  ver- 
fet  de  ce  texte,^i^^?;'  dovcfà'xi-iXyTôutes' 
fois  en  quelque  manière  que  ce  [oit ,  ou  par 
ûccajio^yûu  en  vérité ^Chrijl  efi  annoncé^ 
en  ceU]erné\ou'i^^  Tné\ouir:f^,  Qu'ai- je  à 
faire  (dit-il)dc  rae  travailler  fur  les  fc- 
cretes  intentions  des  hommes  ?  &  d'c- 
plucherquel  eft  le  motif  de  leurs  œu- 
vres ,  pour  roc  chagriner  de  la  malice 
de  leurs  derteins  ?  Dieu  leur  luge  en 
voit  le  fonds. Quel  que  foit  leur  coeur, 
foit  véritable ,  (oit  feint ,  tant  y  a  que 
nion  Chrift  eft  prcfché ,  &  fa  dodrine 
annoncée. les  inftrumcns  font  mau  - 
vaiSïTcfFcc  qu'ils  produifent  eft  bon.  lo 
ne  laiflc  pas  d  y  ireuver  mon  conte^cn- 

core 

•  t  .  « 

t 

Digitized  by  Google 


V 

SVR  L'EP.  AVX  FILIP..  141 

corc  que  ces  mifcrables  n'y  auront  pas  cha 
le  leur.  Chrift  prefche'  ra'eft  toujours 
matière  de  joyc,  quel  que  foie  le  cœur 
du  prcdicateutAlzppelle pre/c/jerChr/Ji  ' 
en -venté  y  qoand  celuy  qui  annonce  la 
doilrincdu  Seigncur,  y  procède  avec 
vn  cœur  pur  &ûnccrc  ,  recherchant 
tout  de  bon  ,      dufonds  de  lame  la 
gloire  de  celuy.qu'il  annonccainfi  qu 
il  le  témoigne  par  fes  paroles.  Lepref- 
cherfaroccafion  ou fom prétexte ,  fignifie 
tout  le  contrairccercher  quelque  au- 
tre  chofc  que  Icfus  Chrift  en  la  prédis 
cation  da  la  parolcabufer  de  fon  nom 
-pour  couvrir  quelque  deshoncfte  dcf- 
fcin;qui  eftprecifemcntceque  faifoiéc 
ces  mauvais  ouvriers^que  l'Apôtre  vîêt 
île  reprendre.il  ne  dit  pas  fimplemenr, 
f  qu'il  s'cjouïtdu  l'ucce'sde  la  prcdiea'- 
vtiofldes  vns&  des  autres.!!  ajoute  en* 
..aorç qu'il  s  en  e'jouïra  à  l'avenir ,  pour 

riBÔntrcr.qu'jls  s'abufent  bien  fort»  s'ils 
*ctoienc  lefarcher,puis  que  tout  au  cd- 

traire  plus  ils  travailleront  à  la  predi- 
-catiori  ,  &  plus  luy  donneront- ils  de 

contentement. 

^Ainû  voies- vous  Ch&rs  Frcrcs,  qux: 
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^ihap.l.  Dieu  par  les  fccrets  rcfTortsde  fa  miftc- 
rieufe  providence  gouverne  fi  puiffam- 
rocnc  les  plus  corrompus  inftruments, 
qu'il  ne  laiiTc  pas  de  faire  sô  œuvre  par 
C4jx,quatid  illes  cnaploie.  Il  convertit- 
foie  les  hommes  à  la  foy  par  la  parole 
de  gensaqui  n  en  avoient  poinc.  H  édi- 
fîoicvne  vraie  Eglifc par  Ja  predicatiô 
d'une ame  feinte.  Ccft  ainû  qu'aucref- 
fois  il  bénit  fon  Ifraël  par  la  bouche 
d'un  faux Profece.En  dcteftâc labomir- 
nable  profaaecé  des  hommes,qui  abu^ 
fenc  fi  malheurcafemenc  de  TEvangilc,, 
ne  laifTons  pas  de  jouir  dçs  bons  effets, 
que  Dicuffoduic  par  leurs  mains  i  A- 
yons  les  épines  de  telles  plates  en  hor-, 
reur5&  cuéVllons  avec  aftion  de  grac« 
les  rofes>  que  la  bonté  de  Dieu  en  faic 
naiftre  ,  &  à  Icxemplc  de  f  Apôtre  rc-- 
jouïffons  -  nous  de  voir  notr^  Chrift 
prcfché,  quelle  que  foie  TàTOc  >  ou  la 
main  qui  nous  prcfentofcs  raiftercs. 
Mais  remarqués  encore  ici  pour  la  fia» 
mes  FrêreSîla  vérité  de  ce  que  TApoft. 
nous  apprend  ailleurs,que  toutes  cho- 
fcs  aident  cnfemble  en  bien  à  ceux  qui 
aiment  Dicu^^  qui  fontappelés  fclô  fon 

propos 
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propos  arrcfte.  Les  efforts  de  l'envie,&:  Chao.K 
delacônrcntion  contre  Saint  Paul  lui  Roro.S. 
tournent  a  conrenrenB'ènt.SÔ  Séigticur  ^9- 
luy  change  les  pqifons  ta  medccinc^s' 
&  luy  fait  moiffonner  de  la  confolatial 
&  de  la  joye  de  Ce  que  l'on  avoit  iemë 
pour  Ton  enriui,&  pour  fa  ruine.  Riett 
ne  nuit  à  ce  faint  homme.  ïl  trcûVe  pat 
coot  dè  la  fatisfadiori:  Il  manie  les 
maux  les  plù5fnncftes,conimeil  àvoic 
fait  là  vipère  de  Milte  autres  fois.fans 
en  recevoir  aucun  mal.Tout  lui  profi- 
te,&.il  n  y  a  point  de  vent  fi  contraire 
qUi;nc  le  conduire  à  fon  port-'  Frères 

b.en-aimes,  Ayons  fa foy,  ayons  pour  . 
lefusChnft  ,  &:  pour  fa  gloire  vn  zele 
fembJabJe  au  fîcniMeprifons  c5me  lùy 
le  mondcla  chair,&  leurs  vanitésiDé- 
tachons  nos  cœurs  de  tant  de  mortels 
liens,  qui  les  retiennent  en  la  terre  les 
convoitifes  des  richefTcs.de  la  volupté' 
&  des  honneurs.  Que  nôtre  cœur  né 
foit  prefVe  d'aucune  autre  chaifne.  que 
dccdedePaul  ;  que  cet  vnique  lien 

noujatrache,comme  lui,  indiffoluble- 
mentà  lefus  Chrift .  qui  vive  en  nou?, 

&  y  mortifie  toucce  qui  y  cft  de  char- 
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f..'V  i-u  I  ncLSoyonsfaintscomcncPâul^ôinoiiS 
1/    , >hap.i.  J,^^^^^^  hcureuvcomaïc  loi  ;  to^tno^s 

tournera  en  bicn,comroc à  luUa  prof- 
pcriçe'>&:  l'âdverûté.la  favcur,&la  hai- 
,nc  des  hommcsja  vie, ,  &  lanaorc  mcf- 
me.  Quoy  qui  arrive  ou  à  nous,  ou  aujc 
autrcs,nous  ferons  toujours  contens;ôc 
àprcsies  eonfolatioqs  de  ce  fieclcnous 
entrerons  en  rcrcrncHc  gloire  de  1  au- 
tre pouryvivrc,8£  y  régner  à  jamais  a- 

mais  avec  Paul  x.&c  les  autres  Saints  en 
ïefus  Chrift  leur  Saqvcur ,  &:  Icnôtre; 
auquel  avec  laPcre ,  &:  le  S.Efprit  vtiii 
feulDieu  ber>it  à  toÛ!ours,foit.hoa- 
neur,&  glpirç.ç/PrncUçtncnt.AMEN.  ■ 
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CHAPITRE  I. 

^  VcTf.Tiix.Carieffay  que  cela  me  retour^ 
Mera  à  falut  fur  votre  fricre  ,  far  U [uh^ 
ventim  de  L'Ejprit  de  lefu^  Chrijl. 

X  x.Sekn  ferme  attente mon  ejpe^- 
rance^queje  nejerai  confia  en  rienyman  qté 
en  toute ajjet^rance'^commetdujours  il  a  itiy 
4têft  maintenant  chrifi  fera-  il  magnée  e» 
mon  corps, f oit parvie^foit par  mort. 

xtu  Car  chrijl  n/eji  gain  À  vivre  (^é^ 
mourir. 

HERôFrcrés  >  Lc$cxciiiplc& 
font  d  vn  grand  >  &  efficace  V«> 
fage  pour  former  les  mœurs 
des  hommes  à  la  pieté,&  à  la  vertu 'cai^ , 
OMCre  qu'il»  aous  m^otrcDC  la  nature 
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Chap.I.  de  nos  deaoirs  beaucoup  plus  claire- 
ment j  que  ne  font  pas  les  préce- 
ptes  ,   nous  les  propofans  en  des 
fujcts  >  &:cndes  ctfcds  fcnfibles  5  au 
licj  que  les  precepces  ne  nous  les  re- 
prcfcntenc  qu  en  idce  >  ils  ont  enco- 
\       re  ccc  avantage  5  qu*aulicu  que  ceux- 
ci  nous  déclarent  ûmplcmenc ,  que  ce 
foncchofcs,  qui  fe  doiventjlcs  exem- 
ples nous  certifient  aufli  ,  qu  elles  fe 
pcuvenc*5&:  d'abondant  noui  pouflTent, 
&C  nous  incirent  à  tafchcr  de  les  faire, 
par  le  dcfir  d'imiter,  comraepar  vn  fe- 
crct ,  mais  vif,  &:picquant  c^;.uilJon> 
qu'ils  nous  laifTcnt  otas  le  cœur.  '>>V.il: 
pourqaoy  nôtre  Sc^gnciir  ne  ycH:  pas 
cp^fcnte  de  agus,b|ii|cr  Ciiis  féstcri- 
tures^  fes  di^^ius  commaiid,ci?ièns  qui 
c o  n  1 1  e  n  n  e !i    tfts  d i  f  ^  ;  :  c c  r  r  r  o  u  c  es 
les  règles  d  vac;fainte,&  bien  hcureu- 
fe  vie  3  îl  y  aehcôre  aj oucc les  exem- 
.  ,  pies  de  les  plus  excellens  fervircurs> 
pour  nous  addrefler  ^^  J&ç  npusfcruir, 
comme  d  ai^taat  de  lumières,  &:  de  pa- 
trons en  ce  gun^çl  *&  gericreux  defrein> 
qucnousavpps  de  luy  obeîr  çn  la  ter- 
rc  3.  pour  parvenir  a  la^Ioire  de  fon 

Royaume 
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Royaume  celcftc.  Ainfî  voyez-vous,  c^^p,!^ 
qu*il  a  pris  le  loin  de  peindre  dans  les 
anciens  livrcsjcoromc  en  autant  de  ca- 
blcaux,  toute  Thiftoire  ,  les  avions ,  &: 
les  fouiffranccs  des  plus  illuftres  pcr- 
fonnages  ,  qu'il  fufcita  jadis  i'ous  le 
Vieux  Teftamcnc,  d'vn  Abraham, dm 
Ifaae,  dVn  lacob,  dVn  Moy<c  ,  dVn 
lobjd'vn  lofuéjd'vn  Saaiuei,>.dVn  Da- 
uid)  &deplufîeurs  autres  fcmblablesi 
afin  que  le  premier  peuple  ayant  ces 
belles  images  devant  les  yeux  formaft 
{a  vie  fur  leurs  traits  ,  faffons  &  cou- 
leurs. Il  en  a  vféen  la  nic(rae  forte 
dans  les  écritutcs  de  la  lîciiveilc  al*^- 
iianee,  où  avçQles  loix  q^lçftes  de  foa 
Chrift  il  nous  a  auflS  prôposc  exér 
pies  de  ces  grands  héros  j.  qui  ôjrnercni; 
les  premiers  temps  defon  Eglife,  & 
diflîperenc  les  ténèbres  de  J  erreur,  & 
duvicepar  laluraiere  de  leur  dodrir 
ne  ,  &:  de  leur  fainteré)  tels  que  furent 
autres-fois  les  Apôtres  ^  &  leurs  chers 
xlifciples.  Mais  il  n'y  en  a  pas  vn  donc 
Javic nousfoit  plus  particuhcremenr^ ^ 
&:  plus  exaâemenc  décrite:^  que  de 
Paul-  AuiÛ  faut-il  ayjQàijër^qu'eUec^to- 
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ciencks  effigies  de  cous  nos  devoirs», 
foit  envers  Dipu^  fait  mVmts  lèt  h«im>^ 
mes,  csprimeos  en  leurs  plus  noblet 
foimeis ,  ic  rèprêifencées  eâ  leUrs  plot 
hautes  9     plus  ^clacantes  cottléurs, 
Ilnyanivice  5  ({utfiyrotc  veincu, 
ni  teùiatioû  <]oî  4k  y  foi»  rtpouâeo»  ^ 
VoUs  y  voyez  Tardeur  du  tcle ,  la  dou-- 
ccur  de  rhomîlicc    te  courage  fit  lâ 
confiance  de  la  foy ,  la  ioy<|  de  refpe- 
irance^lflfs  rrionfes  de  -  i  aoiobr  lefof 
Chf ift)les  bontés    les  roUicitudfcs  dé 
ÏU  tkartcé  i  vM  magoankiii»^  fans  Ot^ 
guciltvne  prudence  ians^neffe)  vne 
fimplicire  iansniaifericvnefsigefieiii-- 
iiocent«^vn  rravaîl  indefa»igablo  i  «aé 
jnodeftie  refoiuë  >  vn  cottrencèmenc 
fansdédaifu  vne  ame  f  <|uibaï|  parfais 
cemencle  vice  y  &  aîme  e^galement  les 
hommea  ;  -qni  coure  ^eccacihtfe  à  faii 
Cbrift  oe  refpirei  que  fa  gloire»  6C  pu 
iotcttùhic  bien  que  iîM  il  ^Hé^fiéilvM 
&:  chetivc  chair  )  v|c  deiia  dans  les 
Vieux  ivee  tes  CherobiM^iSe  les  Sefié^  | 
ûù$.  Ces  grandes  vercus  de  TApôtre 
vour  font^icMHrinuellemenc  propofées 

celieniMfi»  Ftctctiatoqac  voonles 

'    "  •  •  • 
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îmitiés.  Mais  pour  cette  heure  nousChapJà 

avons  fculçmcnt  à  conûderer  fa  fer- 

mc.&inchranlable  refolution  dans  les 

affliâions)  comme  il  nous  ]a  reprefcn- 

ce  luy  mcfme  dans  le  texte  t  que  vous 

avez  oUy.  Les  luife  le  haiflbyent  avec 

vne  paflîon  enragée;Lcs  Paycns  le  me- 

iiaccoycnt;il  cftoic  à  Rome  dans  les 

prifons  de  Neroa,  comme  entre  les 

griffes  dVn  lion^Outrc  les  ennemis  de 

dehors, divers  faux  Chreciens,  animes 

de  malignicé,&:  d  cnvie,le  pcrfccutoy- 

ent  au  dedans  ;&  leur  fureur  eftoicâ 

aveugle,  qu'ils  employoyent contre 

luy  iufques  à  la  prédication  de  fon  E- 

vangile  pour  aioûccc  afflidion  à  fes 

liens.   Il  s'en  plaignoit  s'il  vous  en  fou- 

vient  dans  les  ver (ets  ptecedens»  &  au 

milieu  de  tant  de  maux  ne  laiflToic  ' 

pourtant  pai  de  dire,  qu'il  s  en  ejouiT- 

foit,& mcrmc,  qu'il  s'en  cjouïroic  à  la- 

venir.  Maintenant  il  nous  met  en  a- 

vant  la  caufc  de  cette  fîenne  difpofi^ 

tion  fi  merveilleufe.   Di  nous  donc  6 

Sainâ  Apôtre ,  d  où  vient  le  calme  de 

ton  cfprir  au  milieu  d'vn  fi  rude  orage? 

Ton  cœur  eft-il  de  fer  ou  d'acier  ?  Ta 

•  ■  ■  ;i 
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^  tfitorà  %âdhè  t'elKe  ^ous  ct/ktc  fôttiSb 
*  hiiiuaiae  >  quelle  a  au  dehors ,  quelqu© 
ïocher  iilfenitbie  aojc  èceicleii»  » 
troublent  les  aucrçs  hoiDaies^Non,dic- 
il.Gc  n  eft  rien  moins,  que  rmfëhfibilî- 
^  téiqui  me  donne  cecce  coailance^  M» 
chai rn'eft  pas  plus  dure,  que  la  vôtrcj 
Mon  MOù^&^t  tneftiiè  cretn{je  >  qué 
^elle  des  autres  hoiAmes  ^  &  fu)ecce  à 
tnefttfes  pàfGoî»:-  -  G'eft  à  la  feule  oon^ 
BoiiTance ,  àc  vertu  du  Seigneur  lefusî 
que  ie  doklOâ^aDquiUte  r  Cxft  luy; 
qui  mamrieac  ma  ioye  ^  &c  qui  la  con*^ 
ftffoer«  hifqiîcs  à  la  fin  pure  &  etitîerel 

C4rfe/fai  Çdit-il  aux  FÙippiens)^^^  ç^-î- 
iw  f^iOfÊÊfWfé  falut  pàf  n^kfie ffUirt^^ 

é^  far  la  [ulnMntiân,  Je  i'Ejj^ht  ae  Jcft»^ 
Chrijl^fclon  mafé'tme  aftâfjteyé'  eJpiéL 
Mnct ,  qièeiemjévéLy  c$nfmen  n€H,\v0!k 
qu'e»  toute  ajfeurance^ccmme  touftours  il  '4 
efié.'AuJ^iinàinHHémt  Chrifl  ftféilma^ffêL 
fit  en  mon  corpsyfoit  par  vie ,  foit  farntort. 

afin  q^é^l]rbs  ne  prentâ«btté£eàn 
ïlireuraDcc  pour  vne  vaine  pÀ$orop^ 
tion/il  nous  déclare  dans  le  vcrltrt  fui- 

Scigncur>  ï\xt  icqucl  il  la  fdnîdoit  >  éàr 
'       .  •     ^\  Chrtfi 
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Chrijl  (dit  \\)m'ejl  gni/j  àvfvre^^  àmoH-^Chz^\i:, 
tir.    Ainûaurons  nous  deux  chofc^à 
traitter  en  cette  adion  aycc  hi  gr^SÇ, 
de  Dicu,rafleuràncc  du  faind  Apôti'c>j 
q,u*il  nous  reprefence  dans  les  deux 
premiers  vcifcts  du  texte  >  &:1  cxccl-- 
Icnce  de  la  vertu  du  Seigneur  lefuSir 
d'où  elle  dcfpondoit  >  û  abondant  ea 
grâce ,  qu  il  cft  gain  à  ceux,qui  le  fer^. 
vent ,  &:  à  vivre ,  &l  à  mourir  >  comme 
Sainft  Paul  le  proteftc  dans  le  dernier 
verfet,  ,j 
Quantau  premierpoindil  nouspro*. 
pofc  premièrement  dans.lc  verfet  dix- 
ncuviefme,fon  afleurance  a  TcTgard  de 
l'crprcuve  particulicrcoù  il  fe  treuvoit 
alors  3  Se  puis  dans  le  verfet  fuivanc  la 
ferme  efperancc,  &  confiance ,  qu  il  a- 
voit  de  n  cftrc  iaraais  /confus  en  ricp; 
dont  fon  aflcurancc  contrp  le  dangçç  ^ 
prcfent  efloit  vnc  partie ,  ou  vn  effcél'^ 
11  commence  donc  par  le  particpliçr^  .: 
&:  de  là  prend  oçcaûon.dq  teimoigqi^ç  | 
ralTcurancc,  qu'il  avoit  gôncraléçient. 
contre  toutes  fortes  de  tentaçions» /c^  ; 
t     ffay  (  dit-il  )  que  ceU  me  retourne  ta,  à  fa^ 

/il(/.r^/^5c*cft  à  dire  la]pcrfecution  ,  que      .  j 
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Chap.L  luy  faifoycnc  ceux  de  dehors  y  6c  ccuit 
de  dedans  ,  donc  il  venoic  de  parkr 
dans  le  verfet  immediacemcnc  précé- 
dent Uls  font  (dit-il)  tout  ce  qu'ils 
peuuenc  pour  me  ruiner.  Mais  ie  fuis 
' .      ccrtam  >  qu'ils  ne  viendront  iamaisà 

V  bout  de  leur  cruel  ,&fanguinaire  dcf- 
fcin  y  &c  qu'au  lieu  de  me  perdre  )  tous 
leurs  vioients,&:  malicieux  efforts  fer* 
uiront  à  me  fauuer,  letreuucrai  mon 
faluren  cela  mefme  qu'ils  préparèrent 
pour  ma  ruine.N  eftimés  pas  que  le  fa- 
lut  dont  ii  parle  foit  fa  dcliurance  cor- 
porelle de  la  prifoil ,  où  il  eftoit  déte- 
nu.11  cft  vrai  y  qu'il  en  forcit ,  &  fdt  en* 
)^  Cote  Gonferué  quelque  temps  en  la 
terrcjpoury  achcucrfacourfc.  Etileft 
f        vrai  encore,quM  auoit  deflorsj  qu'il  é- 

'  criuit  cette  épitre,  vnc  certaine  a/Tcu^ 
taneC)  que  la  chofe  arriuéroit  ainfî> 
éommeluy  mefme  nous  le  proteftera 
ci  après  ;  de  faflon  que  s'il  n'y  avoir  au- 
tre chofe  j  1  on  pourroit  rapporter  ce 
qu'il  die  ici  de  fon  falut  à  la  dcliurance 
temporelle  de  la  prifon  de  Nejron. 

,  Mais  c6  qu'il  ajoute  dans  le  verfet  fui- 
xiant  >  Chrift ftra  magnifit  en  luy  ^foit 

I 
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parvùjiilparff^ûri  f  motiirc  cvidctt)-^  Chap.l. 
ment  >  qu'il  patlc  ici  du  falut  dfc  fon  a* 
me-,  &  que  lalflant  pour  cette  heure  fa 
délivrance  corporelle  en  doute  il  en-» 
rend)  que  quoi  qui  en  puiffe  arriuer  ^  il 
cft  poutrât  a(reare,quc  tout  le  trauail, 
que  lui  donne  la  maligniré>6£lacruau-> 
te  de  fes  ennemis  ^rclifTira  au  rebouts 
de  leur  pcnlée  j  au  bien  Se  à  l'avance- 
ment du  fahjt  commencé  en  luy  par  le 
Seigneur  lefus-Chrift.Ëtafin  que  vous 
ne  pcnfiés  pas  >  que  cette  confiance, 
qu'il  prend  de  Thcureux  fuccés  de  fa 
tentation  pi^efente  9  fudlefruiâ  d  vne 
prefomption  charnelle, naidc quelque 
opinion  de  {es.proprcsforceSî  après  a- 
voir  dit ,  que  tout  ce  que  machinoyent 
contre  lui  les  adverfaires  de  fliglife,  ^ 
Iny  tournera  à  falut)il  ajoute ,  parvotn  ^ 
frure^^ parla Çubventiori  de  tEJprit  d(L^  ^ 
îefus  chriJl.Q^  n  cft  pas  de  rooy  (  dit-         /  ] 
il  )  ni  de  la  force  de  mon  ame  ,  ni  de  la 
lumietie  de  mon  entendement ,  que 
i'attans  vn  fi  grand  fucccs*  mais  bien 
de TEfprit  démon  Maiftre  ,  qui  ac-  | 
coraplit  fa  vertu  dans  nos  infirmités,  ,  i 

le  fuis  certainiqu'iltn  en  fournira  autr 
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I,  tant  3  que  icn  âurai  bcfoiti  pour  ca 
aoxslpâ^t&:  que  les  priecc$)q^e  vous  hxy^ 
prefentés  "pour  moy  >  obticndroncr 
cette  grâce  4c  fa  bonté»  Gàr  c  cft  ahifi  ' 
qu'il  faut  refoudrç  les  paroles  de  l'A-.' 
pÔtre  1  en  prensnc  U  fubvenMf^  di^É^ 
J^rit  defihriJly^oMt  la  vraye  „  propre  »  & 
CQticre  Câktife  de  fa  perfcuerânce  dans^ 
lcs,yoyes4u  (alut  î  &  la  prici^ç'^  F^f 
lippicns  pour  vnc  aide  &:  vn  moyerT 
fculecnjçn€>  quiferuiraà  luy  procurer 
la  grâce  de  Dicu>ncce{faire  à  fa  vidtQÎ-  . 
tc^^r  votre  friere^é^  par  U  fubveatiâk  dr^ 
tEjpril  de  Chriji  \  ^  ceft  à  dire  par  le  fe- 
cours9&  raififtafice  de  rEfprit  de  Ie|i^ 
que  vos  prières'  ioigetreroiic 
>pooriiioy  »  Diea  exauéeanr  félon  fa 
bonté,  &  vérité ,  Içs  otaifons,  que  tanç, 
^e  fidèles  luy  offrent  pour  mon  falor. 
Voyc?;  l'humilité  de  cette  fain^^e  anaci 
Il  fait  profcffion  de  deuoir  fon  faluc 
àfcs  difcipies ,  &  impute  a  leurs  orair^ 
,  fons  Icfucces  de  fes  grands  combats. 
Et  ne  croies  pasjque  ce  fôic  uoè  civi*- 
Jitc,ou  vne  flaterie  artiftciçufe  ,  qu'il 
enaploye  ict  finement  |»dur  ca)<>ler  fi^ 
^ligecles  Filipiens.  il  lo  dic>comme 
■  ■  il 


t  '  »  •  Digitized  by*GbogIe 


SVR  L^EP.  AVX  FILIP.  lyî 

il  le  penfc  ;  fçachant  que  Ul  pricre  des  Chap.L 
juftcs  ,  voire  des  moindres  ?  faite  avec  Iac.j.i6 
foy,cft  de  grande  efficace.  Et  il  leur  en 
parle  de  la  forte  afin  de  les  obliger-à 
prier  d'autant  plus  ardemment  le  Sei- 
gneur pour  luyjvoiant  combien  d  effet 
il  fe  promettoit  de  ce  fecours  de  leurs 
oraifons.  Mais  il  nous  montre  dans  le 
verfet  fuivant  la  tacine^d'oii  germoit 
en  fon  cœur  laflcurance  qu'il  prcnoic 
de  l'heureux  fucces  de  ce  ficn  combat, 
félon  ma  ferme  dtfante  (dit- il)  &  ^on 
ejperanc€y^ueje  ne feray  confia  en  rien.  Le 
mot  5  que  nous  avons  traduit  ferme  4/- 
tante  fignific  proprement  en  langage 
Grec  vnc  attante  conjointe  avec  vn  ^^^^^^^ 
grand, &  ardent  defir.qui  tient  tout  ce  P"*^**'* 
que  nous  auons  defcns  jde  pcnfées 
d'affedions  arrcftc  fur  la  cho/c  arrafi^ 
due.  comme  quand  nous  tournons  in- 
celTamment  la  tefte,^  les  yeux  du  co- 
fté.d'où  nous  doit  venir  quelque  chère 
perfonne,que  nous  attendons  avec  im- 
patience.Saind  Paul  dans  Tépitreaux 
RomainsjOÙ  il  à'\t  ytjue  te  grand ,     ar--  Rora.8# 
dent  defir  des  créatures  efl  en  ce  qu'elles 
atikfident  la  révélation  des  enfans  de^ 
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Ohâp.I,  I>^>«  5  fc  fcrt  trcs- élégamment  de  G© 
moc  en  céfens, pour  exprimer  la  four- 
dc&fecrete,  mais  ardente  >  &  véhé- 
mente padion  9  qu'a  tout  l'vniuers  de 
\oiuU  poffcder  lagloirejoù  le rccabli- 
•   ;     ra  le  Fils  de  Dieu  à  fon  dernier  avène- 
ment, &  l'affcAion  dont  il  foûpirc  par 
manière  de  direj  après  cette  dcnne  fe- 
îicitc'jcnnuic  de  la  mirereî&:  vanicc',  à 
laquelle  il  a  efté  affujetti  par  le  pechc 
de  l'homme.    Ici  il  Icmployc  en  la 
mcfmc  fortejpour  nous  monftrcr>  que 
fon  attanre  n  efl  pas  foiblc,  &c  languif- 
fantCîfcmblablc  à  celle ,  dont  nous  at* 
tandons  les  chofes  ,  qui  nous  font  in* 
diftcfcntcs,  mais  ardente,  &  palfion- 
née  5  &:  jointe  avec  vn  véhément  deûr 
dcpofTedcr  lefalut,  qu'il  efpere;  telle 
qu  eftoit  1  attante  de  ces  violens,  donc 
il cft  parle'  dans  TEuangilcqui  bruHans 
Mart.if.  d'impatience  de  voir  le  règne  de  Dieu, 
iZé       sélanceoycnt,s'il  faut  ainfî  dire,  hors 
d  eux  mcfmcs  >  &  luy  allant  au  deuant 
le  rabiffoycnt  par  les  dcfirs>&:  les  élans 
r;    :    de  leur  foy,auant  qu'il  fuft  arriué.  Tcl- 
.  /  le  eftoit  Tatrante  de  nôtre  Paul ,  fi  ar- 
dente,qu'elle  jouiffoit  défia  en  quel- 
que 
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que  force  du  falut ,  qu  clic  cfpcroit ,  &c  Chap.  t 
Icrcgardoit  ,  corame  vnc  chofc  non  / 
abfcncc,  &: future, mais  prcicntc»  Si 
qu'il  tenoic  défia  dans  fa  tQain  y  cane  il 
en  eftoit  &  pallionnc^ôi  affcurc.A  cet- 
te atcance  il  ajoâte  rcfperance ,  quil  a 
de  neftre  confpu  en  riem.   Nous  fom mes 
conifus>lors  que  nous  ne  pouvons  par* 
ueniraubuc  ,  que  nous  dcfîrions,  &C 
nous  treùvons  fruftres  des  biens ,  que 
nous  nous  cdions  promis.   Le  but  do 
TApoftre  eftoic  la  gloire  de  I  s  s  v  s 
Chrift,&fonfalùt,&fa  vieenlujr.  Son 
cfperance  cftoic.  donc^que  nulle  chofc 
ni  bonne  ^  ni  mauuaife  ne  rempefcbe- 
toit  jamais  de  patuenirà  ce  (ien  bur,ni 
de  remporter  la  félicite ,  qu'il  s*en  pro- 
hiecroic;  aùmefme  fens»  qu'il  die  ail-> 
leurs  >  que  l^ejpcrance  ne  confond  f  oint.  "i^^^^S^S 
C  cft  pourcjuoy  il  ajoute  ,  afin  de  s  en 
expliquer  encore  plus  clairement)  que  . 
bien  loin  d'cftre  confus  en  quelque 
chokyC brift  aufi  hien  mamtenani^  qu^^j 
toutes  les  antres  fois  fera  en  tonte  affeuran'- 
ce  magnifié  enfon  corps  ^  foit  far  "vit ,  foit 
far  mort.  Que  les  hommes  &  les  dé- 
mons (  die- il  )  joignent  enfemble  tout 
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Chap.  I.  ce  qu'ils  onc  de  force  dp  fureur  ;  le 
ne  crains  point  leurs  complots  ^  &  fuis 
certain  >  que  de  quelque  (orre ,  que  ce 
termine  ce  Gombar,il  rcuflîra  à  la  gloi- 
re de  mon  Seigneur5&  que  cette  occa- 
fion  feruira  à  rchaudcria  grandeur  de 
ion  Nom,  aufTi  bien  qu'ont  defîa  fai(. 
toutes  les  autres*  Il  tire  fon  ame  hors 
4e  cette  mcflccjcomme  vnc  pièce,  que 
les  traits  du  monde  ne  fçauroyent  at- 
ieindre>fclon  ce  que  difoit  le  Seigneur, 
flue  les  hommes  ne  peuuent  tuer  nos 
aracs  ,  bien  qu'ils  foyent  capables  de 

j^^^^  faire  du  mal  à  nos  corps.  Et  quant  à 
*  foncorpSîilnenie  pas,  que  ce  ne  foie 
^chofe^qui  puifTç  arriuer,  que  l'iniqu ire 
&C  la  rage  de  les  ^ad verfaires  le  priue  de 
la  vie, dont  il  jouïffoit ,  Dieu  permet-^ 
rant  fouvefit>  que  (es  guerriers  iaiffenc 
^Icur  fang  &  leur  vie  dans  ces  occa- 
i^q.ns.  Mais  bien j^affcurc-t'il ,  que  fait 
^u'il  l'y  confcruc-.^  foit  qu'il  l'y  laiffc, 
Xtçi  &c  l'autre^fc  fera  fans  preiudipç4€îs 
intcrcfts  de  fon  Maiftre  j  quineman- 
^quera  pas  de  recueillir  en  TviIî  ôC  en 
l'autre  de  ces  c  vencmenS)  la  gloire  qui 
luy  en  doit  revenir.  Ce  pauvre  corps 

(au- 
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(dit-il)  ce  tabernacle  de  terre,  cette  ChapîT; 
foiblc  chair ,  quicftenla  puiffance  de 
nos  enncmisjlice  de  leurs  chaifnes ,  &: 
exposée  aux  traies  de  leur  cruauce'>rer. 
uira  pourtant  elle  mermeà  la  gloire 
de  mon  Seigneur  :  &  de  quelque  forte 
qu'en  difpofent  les  hommes  >  Dieu  y 
feramagnifié.CarsMcs  Frères  t  encore 
que  la  grandeur  du  Seigneurlefus  foie 
infinie  )  &  abfolument  incapable  de 
croiftre  en  elle  mcfme^fî  cft  ce  neanc- 
moins^qne  TEfcricure  dit,  qu'il  eft  ma- 
gnifie ,  lors  que  fa  gloire  croift  entre 
les  hom mes  ^  &  que  fcs  fervitcurs  font, 
oufoiiffcent  des  chofcsjqui  mettent 
en  veue  la  lumière  de  l'aMajcfté  (bu- 
ucraine  i  &:  tefmoignent  combien  eft 
meruciJJcufc  fa  puiffance ,  ou  fa  fagcf- 
fc,ou  fa  boncé  L'Apôcrc  encend  done^ 
xjiieqûoy  "que  ÉafTel  ennemi; il  demeu- 
rera toufîburs  confacré  au  fervice  de 
lefus-Chrift  ,  fans  que  jamais  rien 
foircapable  do  le  faire  varier  on  li 
dclitc^qu'it  luy auoit  iuree.  Carence 
ras  il  cïl  cùident)&:  qucïa  vie5&  que  fa* 
mort  (èruiront  toutes  deux  à  la  gloire 
du  50igneur.  Pretuppose  qu  il  demcu-^ 
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puiiTancc  fcmaoifcftancea  Ucoofec*' 
uacion»  6c  délivrance  dt  Ton  feruicetir> 
faâuc  par  fa  proiiidence  à^nn  péril  û 
SJ^minctit^Sc  comme  arraché  ou  deorre 
les gtiiFes  dm lyon>ou do  ventre 
ocbalcoc>amfiqiie  louas  aurres-foisf^ 
Et  Cbrift  fera-il  pas  eocorc  iilagnific 
çn  fon  corps  dvûc  aui;re  faâbn  parl« 
fcrvice  ,  que  ce  corps  racheté  conci'* 
çuçra  de  ptus  en  plus  à  readrcau  Sei- 


es  itairacles  de  Tes  mams,9ela  pitedtçé^ 

tioo  de  fa  laDgue?&  la  pureté  %  rhonê--* 
fterê>  6c  faibâecc  de  Tes  autres  mtiài^ 
bres?  Prcrupdsé  au  coorrairei  c^ue  Paui 
cbeuré^en  ce  é^ïutiât ,  fcequi^h  arriua 

fas  ton  CCS  >  fois  pour  ce  çQop  t  roai&; 
ien  quelques  années  après ,  lors  qu'à 
,  l  iiTuëdefafecoadç  priiiH^  û^ut  la  |e« 
(te  tranchée  à  Rome  ^ai  le  comman*^ 
.  demeoc  de  Nèroir  )  qui  oc  voie  i  f^f^eoL 
ce  cas- encore  Chrid  fera  magnifie] 
ça  (fiskcorpî  ^oaH^psbttft^heureïix^ 
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prcfchant  alors  plus  vivement)  que  ià-Chap*t. 
mais^la  grandeur  de  ce  lefus  ,  pour  le- 
quel ilfoulFrc  fi  refolument,&  feelanc 
magnifîquecûear  âuec  Ton  fang  tout  ce 
que  fa  langue  a  lafïiais  die  i  &c  tout  ce 
que  Ta  main  a  iamais  cfcrtt  de  fa  divi- 
nité y  à  Kedifîcacion  nompardllc  de 
cous  les  fidçles  y  zh  convcrfion  des 
Paycns,&:  des  luifs^à  la  convidion  des 
incrédules^  &  au  grand*  eftonncmenc 
des  vns  &  des  autres  f  Mais  il  tjc  fauc 
pas  oublier  ce  qu'il  dit^quc  Chrift  fera 
magnifié  en  fon  corps  en  toute  ajfeuran^ 
c^.  Car  ce  root  nous  montre  par  quel 
moyen  il  magnifiera  le  Seigneur)  cVft, 
alTauoir  où  en  recouvrant  fa  hbtTt^i 
bu  en  perdant  la  vie  auec  vne  plei^ë^SÇ 
entière  afleurance ,  fans  hcfiter-  ,  fàjis 
bionchcr,  auec  ferme,  B^hctoïqUe  rc- 
folution  de  iamais  ne  racheter  fà  vie^ 
de  iâmais  ne  s'exeriitet  de  la  riiort  >  au* 
prix  de  quelque  làfchfeté  contre  le  , 
Nom  de  (on  Maiftreô  mais  d*employet 
&  fa  viCïjfc  fa  mort  gaycmept  pour  l'à- 
vanccroent  de  fon  règne  ;  d'en  parler 
rpufiours  ainfî^âc  cin  tout  temps ,  &:  en 
tous  lieux  auec  Vnc  liberté  Chrcftieiî- 
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Chf^.l  «f^îTaa^  &^c}^iK€^i  pour  les  iii«fnacc^  y  ûi 
^Jppyl:  ^$J;)tc,qiBe^^çsdu  mçpdq,  £c  telle 
•.fûccfi  dfeo  raffeuranfce      ce  Sainâ 
(pue ,  ;  (^pt  f  %  U  vie»  qM'cn  la  m  oi;(> 
jQ'ayant  )aai^)Kire.rfnotgnié  ni  dq  defirçr 

;;|loic  quefl^spn  du  rpruice  ^Ç^us- 

.i^f^qiCQf  Ifii^i^-hjcuigu^iSaiAa  Çi- 
sprica ,  q(|i  v|}^»nc  ^uCf Iç  Propppful  le 

ri^pi^idÀ^piiragéu^mçfit^  iqu'iln'e- 
iftoic  pas  bcfoiii  4ç.  ^««î  vajs 

Msî(lrc.Gçt*c  a0curançç,  l.^cs  Frcr<}|, 

;^^^j^p«ni^o^  f^  doniif  r  aq.  Sei^acut 
)  <Ierc>  lagloire-.4yac  fotmerainc  puMr 
•«lance  »  fie  àre§,confçfl'eur(|atoUaQ^ 
■4Vtt.c  force  ,  6£  geçeroiic.c  cxtraot^^ 
«aire.  fin  il  faiic  au(fi  coofiderer  ce 
<|ue4iC  l'App{lre,quieÇj|^Û  ferain;^}!!- 
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bu  vous  voyez  ?  que  le  paffé  ]e  fortifie  Chap.I. 
pour  l'avenir  j  les  expériences  ,  qu'il  a- 
voic  défia  faites  de  1  allîftancc  de  (on 
Dieu  en  couces  les  autres  orccaùons, 
luy  donnant  vne  fcrmç  eljpcrancc,  que 
le  mefme  arriueroic  encore  à  cette 
foiS)feioa  la  doârine,  qu'il  nous  a  laifr- 
fce  ailleurs  >  que  tejpreuve engendre  ejpe^ 
rance.    Voila ,  Fidèles  ,  quelle  eftoic  la  f^^ra.  f 
conftancc,  &  rcfolution  de  ce  grand 
Apàtrc au  milieu  de  fes  liens.  Mais  ce 
n  cft  pas  aflcz  de  regarder,&  d  admirci; 
ce  bel  exemple.   lien  faut  faire  nôtre  .  . 
profit  &  en  tirer  les  riches  cnfeignc-  ' 
mcns^qu'il  contient  pour  nôtre  confo- 
laciûn  ,      édification.  ,  Apprenonr-y 
premièrement  la  leçon  >  que  Sainj^ 
Paul  nous  donne  fouucntvqiic,taut^ 
chofes  aident  en  bien  aux  Fidèles.  L^s 
ennemis  de  Paul  l'auoycnc  conduit  à 
Rome  5  fous  les  yeux  ,  &:  dans  les  pri- 
fons  de  Néron  î  le  plus  grand  cnneray 
de  la  pieté,  &  de  la  vertu,  qui  fût  ia-   .\  , 
mais.Ikâigriffoyent,ac  irritoyent  tous 
les  iours  fes  juges  contre  luy ,  &:  remu-^  -^^^ 
9ycnt  toutes  ehofcs  pour  le  perdre,  Êc       >   '  ' 
neantœoins  tant  s  çn  faut,  que  leurs 
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*  ^  Chap.^fortsrcuflifTcnt,  comme  ils  pcnfoyciïfn 

qu  au  concrairc  tout  cela  luy  rournc  à 

falur.  Combien  de  pareilles  eScpericn- 
ccs  pourrions  nous  vous  meccre  ici  en 
auan  t  ?   Des  ruines  changées  en  déli- 
vrances ,   des  atflidions  cnconfola- 
^  .        lions  y  par  la  miraculeufe  vcrcu  de  la 
main  du  Tout-Puiflancr^  Nccraiencz 
....  n      donc  point  5  Chrétien  3  quelle  que  foit 
—         •  la  rage  des  hommes  ,  &:  des  elcmens 
\^:!Contrevous.  Vôtre  Ntaiftrea  les  mou- 
'      '  *    -'Vcmens  de  toutes  les  créatures  en  fa 

puiffance^ôJ  vous  efîes  du  nombre  de 
ces  bien  heureux,  à  qui  il  a  juré,  que 
nulles  armes ,  forgées  contre  eux  ,  ne 
profpereront    qu'il  les  fera  marcher 
\ .  .        -.dans  les  eauxi&  dans  les  ftamraes^fans 
eneftre  incommodes^  que  toutes  les 
-      ^  fournaifes  de  Babylone  n'auront  pas 
r'       •  ia  force  de  griller  vn  feul  de  leurs  che- 
^     •  '  ^  ./  veux  5  &:  qu'au  heu  de  rembrafcmcnr> 

<lelamort,ilsy  trcuveront  lerafrcf- 
'  /  ;  '    chilTcmeht)  la  confolation  ,  &:  la  vie. 
'  Puis  après  vous  voyez  encore  en  ccc 
^  exemple  de  TApôtrc  5  que  le  faluc  des 

■     ,        fidèles  eft  certaines:  leur  perfeveranco 
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ficn'ié'  Chrijl (era  mignijiéen  mon  corps-^  Chap.L 
fûit par  vie  ^fûit par  mort J  Ce  Souverain. 
Paftcur  à  qui  le  Père  Eternel  a  donné: 
fcs  cfleusJes garde  fidclcjjienccorpniC; 
I  les  prunelles  de  fcs  yeux.  H  les  tient  ea 
■  fa  main  >  &:  protelle  hautement  >  que. 
nulle  forcené  les  en  arrachera  janaais..^ 
Il  ne  leur  promet  pas  (ie  ravouë)qu'ils  . 
pffcront  leur  vie  dans  les  dehces,  ou! 
du  moins  hor5  du  danger  >  &dcrm*^^ 
commodité;  ou  que  la  haine  des  hom--. 
mes  y  ou  linfirmité  de  la  nature  ne  les^ 
fera  iamais  mourir.   Au  contraire  il 
leur  déclare  franchement,  qu'ils  fe- 
ront autan:  ou  plus  fnjedsj  que  les  aa- 
trcs,à  cette  forrc  d'accidcns5&  que  la.  ' 
profcfEon  de  la  picte  les.  chargera  de 
fa  croix. Mais  bien  leur  pronr^ctril  qua  ^ 
les  portes  d(f  l'enfer  ne  prévaudront 
point  contre  eux  ;  que  Jeur  foyiic  dé- 
faudra.point  qu  il  maint ir^df  a  fa  paix,^ 
&  la  ioye  de  fon  EfpçiCv  dans  leurs 
cœurs  au  milieu  des,  plus,  horribles 
tentations, ,   Se  que  malgré  les  flots> 
ÔÇ  Jes  vcncs  conjurés  contrcux  il  les 
conduiraau  port  de  foa  bien  heureux 

Rpyaumç  eâaat  toujours  auec  eux« 
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166    SERMON  QVATRIESME 
Chap.I.  fans  les  quitter  jufques  à  ce  qu'il  les 
ait  introduits  en   U  Canaan  celcftc. 
De  plus  S.  Pau]  nous  montre  en  ce 

lieu  quelle  cft  la  caufe  de  la  conftancc> 
&perreverancc  des  fidèles  ;  non  leur 
prétendu  franc-  arbitre  j^ou  la  force, 
foit  de  leur  entendement ,  foit  de  leur 
volonr ef  mal- heur  à  ceux>qui  bâtiffcnc 
fur  vn  (able  fi  mouuantjOÙ  qui  attan- 
dent  leur  fermeté  d  une  chofe  fi  foible, 
.  &  fi  remuante  )  mais  le  Saind  Efprir, 
qui  arrefte  nos  légèretés  >  qui  produit 
en  nous  avec  efficace  le  vouloir  le 
parfaire  félon  fon  bon  plaifir;le  divin 
Coriïolateur ,  feul  capable  de  mettre, 
&  de  Gonferver  dans  nos  entende- 
mens  la  lumière  de  la  vcrité,de  former 
&  de  maintenir  dans  nos  volontés  l'a- 
mour de  la  liberté  ,   d'ftifpirer  dans 
nos  cœurs  la  vigueur,  &:  la  refolution 
neccflTaîre  pour  venir  à  bout  d  un  fi  pé- 
rilleux combatjOÙ  nous  avons  le  mon- 
de, &  Icnfer  contraires,  des  légions 
dennemis  infiniment  rufés  ,  cruels^ 
&  violens  toufiours  alentour  de  nous, 
cherchans  loccafion  de  nous  perdre. 
Fidcles  >  quitravaillcz  dans  vnc  fi  dif- 
*   '       » ,  facile 
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ftcile  guerre,aycz  vôrre  recours  à  Icfua  Châp.t 
Chrift^  &:renonceans  à  touic  autre 
forccinvoqucs  jour  &:  nuit  fon  Nom; 
demandez  luy  avec  foy,  avec  iarmcs, 
&C  {oufpirs  fon  onftion  cclefte  j  qui 
forme  vos  lUîiins  aux  batailles  de  TE- 
terncl?  afin  que  vous  renies  bon  au  jour 
mauvajS)&  demeuriez  vidorieuX)pour 
recevoir  le  laurier  de  gloire  î  &  d'im- 
mortalitCf  qu'il  nous  garde  dans  les 
cieux.    Carc'eft  luy^qui  eft  le  dcpoû- 
taire  de  rErpriC5&  c  eft  ce  que  nous  a- 
vons  ici  a  apprendre  en  quatriefrae 
lieu-   L'Apoftre  le  nomme  i'Ejbritdt^ 
lefus  Chrijl  >   non  feulement  pour  ce 
qu'il  procède  du  Fils,  comme  du  Perc, 
ayant  dcluy  fon  cffence  de  toute  etcr- 
nité  par  vne  ineffable,  ÔC  incomprc- 
henfiblc  communication  9  mais  au/fi. 
parce  que  le  Seigneur  lefus  a  rccca 
aufortir  du  tomb^u  tous  les  treforS 
de  fes  grâces  ,  toutes  fes  lumières ,  8c 
vertus  pour  en  eftre  à  iamaisle  difpcn^f 
fateur^en  donnant  à  chacun  fa  part  en 
vnc  mcfure  convenable  ;  ce  que  TApô?^ 
txQ  nous  exprime  par  le  mot  de  fubven^ 
titn^àotii  îFvfc  en  ce  lieu  ^  qui  fignific> 
u  L  iiij 


lijk,  s  ^  HW'  Q  V  A  T  Ri  £  S  M;£ 

Ç^p4i^4^1èScigMor  Icfus  nous  fournit  4e 
C  i       é^  etetc  plénitude  de  rErpTic>qu'il  poP' 
;  dont  il  a  U  iburcc  en-  iaî>  œei^^ 

rociautant  de  grâce,  qu'il  noiiscn  fauc 

-  peu  à  la  perfeâion.  D  paroift.  ce 
-^«w»,^  oïlc  rAp6rré  nous  dir  àilieités ,  iîf«<t# 

ceftauffirvnç4csrairoiisi^i  pour  IcC^ 
<îiiellesileil.noiQmc  y^i^r/Apour  ce. 

il  neft  iaiDAÙ/aas  lu);(  ^ 
BOUS  communique  nMoq  faluc  ni  fa 

vie^uc  par  la^  lumière  de  Ton  CofiiaU^'^ 
(eut  ;  de. faflba  qu'il  n  e(l  pas  pofTible 

d'eftre  du^frombiecie  Tes  membratf^^ 

avoir  quelque  portion  de  cet  £fprif  ^ 

Sa  après  nous  â^pproioiisr  ïd'iet  :€0iiBb4 
Ikieaeft grand  >  & admirablelviage 
iesprierei;  9L  iMobien  \t  cMaoïKwe^ 
& laffiflance mucu^çea  eft neccfTai^ 
l4.€^i  4  SâiliâbPaiiliCe  jpmd  Apderé» 
\  il  a vaojcé  dansies  voyes  de  Dieu  ,  ne 
dédaigne  point  les  oraifons  des  Filtfi-' 
pieps  \  que  diSr  jes'il  iie  les^dedaigM 
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attandde  leur  vertu  vnc  partie  de  fa 
pcf  fcuerancc  ;  que  devons-  nous  faire 
Ercrcs  bicn-aimcs>  nous  qui  fon^mcs  fi 
bas  au  deflbus  de  luy?  Prions  donc  ar- 
demment les  vns  pour  les  autres.  Qac 
voftre  grandeur  ,  de  quelque  natures 
qjj'ellc  foit  5  ne  vous  falTe  point  mépri- 
fiprvneaidc>  que  Paul  a  tant  eftimée. 
Plus  vous  cftcs  grand,  &  plus  aués  vous 
hefoin  des  prières  des  petits-  Ces  priè- 
res ont  fouucnt  arreftc  les  fléaux  de 
Dieu.  Elles  onc  arrache  Ic^  fidellesdcs 
prifons  (cotpme  Saintt  Pierre  autres- 
fois.)  Elles  ont  rendu  invtile&lps  com- 
plots de  Satan  contre  les  foldacs  du 
Seigneur.  Elles  ont  attire  rEfprit  dq 
lefus- Chrift  en  la  rcrre^Sd  affermi  par 
fa  verttiîCC  qui  s'en  alloit  tomber. Mais 
chers  Frères, fi  nous  devons  dcfirer  ce 
fecours  des  fidcllcs^qui  fonr  ici  bas,cc 
n  cft  pas  à  dire)quc  nous  devions  invo- 
quer ceuXjqui  font  là  haut  avec  Icfus- 
Chrift  5  comme  ceux  de  Rome  le  veu- 
lent conclurre  de  ce  lieu»  &c  d'autres 
fcmblablcs.Car  quant  aux  fidcUcSjqui 
font  ici  bas,nous  les  voyons,&  convcr- 
fons  aqcc  eux ,  &c  fçauons  qu  ils  nous 


ÇàâpJLWÇw^     plus  aoui  avons  dans 

cktaic  &  Tordre ,  &  lexcmplc  de  rdl^ 
-^H^r        4c  4euc$  pricf  es  :  AaiioXtv 
que  tout  au  contraire  les  morésDone  ^ 
$cclçf«9  fiii|l.«0ffiai0#€e  aaec  noos^^  As  le  Sain^  > 
5«^«      £(pcic  nousapprend^qu'ilsnecognoif- 
lob^  M,.  6Air>pJkis  rîeii(/affavoir  de  d^-^i  fa^f 
^^^j^  fais  fur  lacerrc)'&:  qu'ils  ncnccndcnr; 
\^2^l^*  p^'tteiffiies^fi  Icàrs  û\s  foértioblei»  wà 
noa\ÔC  que  leurs  jrieux  ne  voyenc  poinc^v 
i  les  msuXj^ui  arriuenc  aux  lieux>  on  iUlk 
oacvefcuf  &;ilji^ie(fcuuedaQj^rEH| 
cricurenicombiandcmenc^ni  exem-^^ 
f^le  4el€Uir^a<ljd«tfief.o99o»ai(ons..  fio^^ 
tffcdL  l'on  ne  (çauroic. les  prier  >  abfens^ 
dcnousi  9  coliMtftf  ils  faott  ^ans^leuiE^a^ 
tribuer  quelque  efpece  de  diuinicé  ^  ea^ 
prefuppnativ  qu'ib  VOy^piMtcoMCe^qui 
îc  fait  au  monde  >  &c  ^Qut^inefcne  con-> 

'  FEcrisufeattirtbac  à  Dieu  fcul,  exciufii^ 
;îf^  vcracnt  à  tém  autre.  Àuflieft-il  ctaii^; 
^      €fêêlt$  prières  »  que  iewl)^M»Mi3^  de- 

Rome  f  font  dVne  toute  autre  natuto, 

qiHft  «elles  pârr  l«fqi|iieU 

roas  des  fidolles  viuans  le  fecours 
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4cuant  eux  àgcnoux  ;  ils  leur  dédient  ^(^^pj^  ^ 
des  tcn)ples5dcs  chapelles  ?  &  des  ora- 
toires 5  &  leur  confacrenc  des  images, 
&  leur  font  des  vœux  y  Se  les  prienc  de 
les  défendre  contre  Icnncmi,  de guo-       ^  * 
rir  les  maladies  de  leurs  mœurs  &  de 
recevoir  leurs  ames  à  Theurc  delà 
mort)toutcs  chofesj  qui  ne  fe  font  ia- 
mais  pratiquées  par  les  fidèles  à  Tcn- 
droit  d'aucun  homme  viuant  fur  la 
terre.    Mais  ic  reviens  à  l'Apotrc ,  qui 
nous  monftrc  clairement  par  fon  lan- 
gage en  ce  lieu  ,  qu'il  eftoit  cerrainc- 
ment  affcuré  de  fon  falut ,  contre  Ter- 
reurde  ceux, qui  le  ractrent  au  nombre 
de  leurs  doutans./^ Jçay  (dit  il}  ^f^e  cetS 
te  épreuve  me  tonrriera  k  falut ^  îaj 
ferwe  attante^  (jr  ejperance  j  que  te  ?7e  feray 
confus  en  riev^  (jr  que  lefus^  Chrïfl  fera  ma^ 
gnifé  en  mon  corps  ^foit  par  vie  ^foit  par 
mort^  Cornent  fçait- il, comment  efpe- 
re-il ,  comment  attend-il  fermement 
ceschofcs,  s'ilneftoit  afleuréde  leur 
cvenement?Et  derechef  comment  cet- 
te connoiflance  cuft-elle  produit  en 
luy  la  ioyc  qu'il  difoit  avoir  dans  le 
îcxtc  précèdent;  fi  elle  n  cuft  eftc  clai^ 
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Chap.I.  rC)&  certaine,  &C  nonmcfléc  d  aucune? 
doufc^  Il  en  parle  ailleurs  en  la  mefmc 
foitc  fajf  (die  il  )  combâtu  le  bon  combaV-y 
fay  achevé  U  courfe  :  fay  gardé  la  fey: 
î.  Tim.  au  rejle  ,  la  couronne  de  tujltçe  meft 

4.7.8.  refermée ,  laquelle  me  rendra  le  Seigneur 
jujle  I Hge  en  cette  tournée  là,  le  ffay  à  qui 
l.Tlra-'i.  say  cren  ,  &  fuisperfuadé ,  quil  ejlfuijjant 
U.'  f  our  garder  mon  dépojl  iu(ques  à  ceito^ 
tournée  là.  D  où  paroift  combien  cft 
impertinent  ce  q^ue  Ion  objede  hlaf- 
feurancc  du  faluc  ,  que  nous  cnfei- 
gnons ,  que  cette  pcrfuafion.tefroidit 
rafFcdion>  &  1  étude  des  bonnes  œu^ 
vres  >  vcu  que  iamais  nul  n  y  fut  plus 
ardent, que  Saind  Paulqui  cftoit  fi  vi- 
uemcijt  pcrfuadé  de  fa^perfeverance. 
B^etenons  donc auffi  Chers  Freresjcct- 
tc  cfpcrance  fcrrac  dans  nos  coe.urs^U^ 
fource  de  nôtre  ioye  ,  &  le  trefor  de 
nosconfolacions.  lad  voue  que  Paul 
cftoit  plus  grand  que  nous.  Mais  il  ti- 
roic  cette  aflcurance  de  la  bonté'  de 
lefus  Chrift  ,  &  de  la  grâce  de  (on  ^f- 
"  .  pritjquinous.eft  comtnunc  auec  luy^ 
&  auec  tous  lesfidellcs  ,  64  non  de  fa 
gtandeur ,  &:  de  fcs  auantages  perfon- 
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nels  ;  6^  comme  il  die  ici  >  qu'il  atcand  Chap.L 
fermement  l'heureux  fuccés  de  (on  fa- 
\\xt  5  auflidic-il  ailleurs  très- magnifi- 
quement en  parlant  de  tousles  vrais 
fidèles  >  du'il  efi  affeuré  que  ni  mort ,  ni 
vie^ni  A/?gesy  nt  Principautés ,  ni  Puijsan*  - 
teSini  chojès prefenfesy  ni  cho/es  avenir^  ni  ' 
haute Ife  ,  ni  profondeur  ,  ni  aucune  autre 
"créature  ne  nous  pourra  jeparer  de  la  dilè^ 
ciion  de  Dieu  ,  quil  nous  a  montrée  en  le^ 
j'u6'  chrifi  notre  Seigneur. 'Et  il  auotf  3c!^  ' 
ja  dit  dans  ce  mcfrac  lieu  ?  que  l'E/iprU 
du  Seigucur.qui  forrac,&:  conduit  no-    '  '  ^ 
Ttre  perfcvcrancc  ,  rendtefmoignage  avec  Rom.  8. 
mtre  ejprit  ,  quenotte  fommes  enfans  de^  1^.17.  ^ 
^Dieu  5  je  s  héritiers ,         cohéritiers  de^  \  .  ^  ' . 
'fonChrtJl.   Que  fi  nous  fommes  armes  • 
de  cette  confiance  ,   qu'y  aura- il  au      ^  . 
'monde  de  pJus  heureux,  que  nous  ?  Ni 
les  amertumes  de  la  vie  ?  ni  les  hor-  ; 
rcurs  de  la  mort  ne  nous  feront  point 
de  pcur.Nous  regarderons  les  biens  de      '  ; 
la  terre  fans  envie  ,  &  fes  maux  fans 
>  cfFcoy  ,  étant  affcurés  >  que  ni  la  priua- 
cion  des  vns,  ni  la  fouifrancc  des  autres 
ne  nous  fçauroic  cmpefcher  d'eftrc 
'*^ccçrncllcmenc  bien -^  heureux.  Mais 
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Çhap.l  B  arofc  fidellc  apprenez  encore  dani 
V'       cette  image  de  i'Apôcrc  ,   que  U 
^g^raiide  paflion  de  vQftre  çoeur  j  fiC 
ï'vniqiic  viscc  de  toutes  vos  aâions 
idùic  eftre  de  magaiâei:  le  Seigaevû 
,    r  :  I  E  s  V  i5.    Que  tout  le  rcftc  voq? 
.     loit  indiffèrent)  pourvcu  que  vous 
*  veniez  à  l;)out  ^d Vn  fi  beaii  detfeiqi, 
Ten»  vos  fouffianccs  bien  emploiceç, 
l     &  vos  dtfgraces  heureofeS)  fi  elles  jTpCr 
^ct  à  cela.Ne  pojSçdcs^ticn  ni  en  vous, 
Ihi liors  de  vp.iîi  %  quln  y  foie  confacte* 
,     'Ne  dites  ^poinç  cotnnic  quelques  hy- 
'ÀôVrices  &  prpfa       ictpe  çontente 
de  glorifier  ïcfus  Chriftau  cœur^Si  dç 
rç£pric»eii6ore  que  le  dehors  de  tofi  vie 
ïoif  contraire  à  fii  Volonic.Cç  langage 
là  eft  faux  très  aflieurcmentvn  qtant  pas, 
poffible  de  miigtiifier  le  Seigiîcuc  dc| 
r;efprir  ,  tandis  qjiiç.  1  on  le  déshonore 
âq  corp;.  Ces  deux  parties  j|e  qôcre  e-^ 
ttre  font  trop  étroitement  vnics  5  pour 
pouvoir  férvir  deux  Maiftres  à  lafois«. 
Mais  quand  cette  prétendue  feparatiô 
ieroic  poifible  (  ce  qif  elle  n  eft  n\xli(^ 
menr  J  toujours  feroit-elle  injufie,  8C 
j|)eroicieufe.  lo^uf^fiiCu  cUe^aviroicà 
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•  nôrre  corps  fa  plus  haute,  &:  plus  prc-  Cbap.L 
cieufe  gloire?  ccant  évidentj  que  ccccc  - 
pauvre  chair  ne  fçauroic  cftre,  ni  plus 
honorecj  que  de  fervir  à  magnifier  fon 
Creaceur,  &c  Rédempteur  y  ni  plus  flc- 
ftrie  &c  déshonorée  >  que  de  rofFenfcn 
Mais  cette  diviûon  feroit  au/Ti  pernî- 
cieufe  :  Car  elle  attireroit  fur  nous  la 
niort^S^  la  malediâion^puifque  le  Sei* 
gneur  ne  reconnoift  pour  ûens  ^  que 
ceux  qui  le  croyent  de  cocur>&  le  con- 
feffcnt  de  la  bouche^  &  qui  le  glorifiée 
(  comme  TApôtre  dit  ailleurs  )  de  cfc  i.Coré. 
çp,rp$,S£  de  cet  efprit^qui  lui  apparciêr 
âicnt  Tvn &ù  lautre.  Déformais  donc. 
Chers  FrercSjimites  foigneufemétrA^r 
pôrre  Que  le  Seigneur  Icfus  foie  ma- 
gnifie en  vos  corpsî&en  la  vic5&  en  la  ■ 
more.  Durant  la  vie, parcs  les  des  orne- 
mens  du  Scijgneur,  de  la  chaftcrc,  de  U 
purcte'îde  1  honeftete,  de  la  modeftie> 
de  riiumilite.  Que  vôtre  lâgue  ne  par- 
le ,  que  de  fes  loiiangcs  ;  que  vos  yeux 
ne  contempler  que  fes  mcrveillcs>quc 
que  vos  oreilles  n  oyent  que  fes  enfei- 
gnemens  5  que  vos  pieds  ne  courent. 
(liicf}  fc$  fcati^i:;i^uç  yp$  ma^as  ne  u  ii* 
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j.  vaillenr,  qu'à  fon  œuvre  ,  que  vos  pcV- 
fbnnes  ne  fe  treuvenc?  qu'aux  lieux,  Se 
aux  compagnies, où  cegrand  nom,  qùi 
eft  reclamé  fur  nous ,  n'cft  point  diffa- 
mé.  Et  quand  Tlicure  de  la  rnort  vien- 
dra y  que  Chriftfoit  encore  alors  ma- 
gnifiéen  vôtre  corps  par  une  fâinte,  éc 
Chrétienne  paciencerpir  une  douce  ic 
humble  fourmiffion^à  fa  providence, 
par  une  confiante  confcffion  defavér- 
/  rite,  &  de  vôtre  efperancèjufqucs  au 
'^dernier  de  vos  foûpirs  ,  (oit  qu'il  vous 
.  Appelle  à  fooffrir  pour  fon  Evagile^foic 
(Ju'il  vous  retire  autremét  de  cette  vie. 
Càt  rte  croyés  pas  je  vous  prie^qu'il  n  y 
aie  que  les  priions  i  les  fers  Si  les  fcuic 
des  Martirs,  qui  magnijfiéc  le  Seigneur, 
Les  lits,  &  les  dernières  heures  dfes  au- 
tres fidèles  >  {çrvcnt  auifià'  fa  gloire, 
quand  ils  monftrenc  aux  aflîltans  unè 
foy,unc  humilité>uncefperancei  &  v- 
nc  confolacion  digne  de  la  profcflion, 
qu'ils  font. Enfin  ce  pacron  de  l'Apôcré 
nous  cnfeigncencore^qucraflcurance^ 
&  la  fermeté  eft  le  vray  moyen  de  ma- 
gnifier le  Seigneur.  Arrière  d'ici  ces  a- 
mcs  iâches>ô2  poltronnes^  qui  fiocrcnc 
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dans  une  honceufc  irrcfolution,qui  de-  Chap;  t 
libcrcnc  fur  tous  les  changcmens  de  la 
terre  &:  de  l'air  ,  &nc  fçavcnt  à  quel 
maiftre  elles  fe  doiveut  donner.  Ce  sôc  Apoc.  jj 
les  ciedes ,  que  le  Seigneur  menace  de  ^-  Se  zu 
vomirjles  timides,  dont  la  part  fera  en 
l'étang  ardent  de  feu, &  de  foufFre.  Ce 
font  ces  mal-  hcureqx-Ià,qui  deshono- 
rent le  plus  vilainement  lefus  Chrift, 
&:  qui  outragent  le  plus  cruellemenc 
fon  Nom. Chrétien)  fi  vous  defircz  vé- 
ritablement de  le  magnifier  ?  rcueftcg 
le  cœur      la  magnanimité  de  TApô- 
trc.Confeflcz  le  hardiment,-&:  publiez 
gloire  en  toute  liberté  ,  toufiours 
preft  à  tout  perdre,  &  atout  fouitrir 
pluftort  que  de  la  trahir.  Mais  pouc  ! 
avoir  plus  d'affcdion  j  &:  de  courage 
d'imiter  cet  excellent  exemple  de  Ta- 
pôtre,  confiderons  maintenant  en  fé- 
cond lieu  la  raifon  3  qu'il  nous  allégué 
de  ra(rcurance>qu'il  avoir  de  n'cftre  ia* 
mais  coafas,ni  en  la  vie,  lii  en  la  morr. 
Car  (dit- il)  Cbri/i  mejlgaw     à  vivrc^y 
^  à  mourir^   Les  paroles  dcTAporre^  ' 
comme  elles  font  couchées  dans  Tori- 
ginal ,  figaifient  fimplcracnt ,  &  mot  ] 
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m^wirluj  €jt gain  ;  .&CQas.lçs>aBcien$ 
auccrprcccs  ,  &  la p4us  .parc  qjch^ 
.   ,     •  ^  Iyeaux»les  oiic  aiQÛ  prifcs.câ  Vojfcns  aff. 
_  ;/    iré«  commode,  pour  (lire  ^,  quclcfus- 
.  Chrift  çft  fa  ivr^jrc  vie  ; ,  que  cfe  ti  cil 
en  luy,&  pour  luy,  qu'il  viç,f(?lpnxf 
dit  âilleuru  ^aos  Ion  épîtirè  aux 
^  Galatcs,/^ y^/i  crucifié â,vec  Chrifi, 

ajf pâim  mAintenant  moy^  Chrtjl  vH 
ekmoy  :  é*  ce  que  ]e  vis  mstintknMt  en  U 


GaUt 


f  clwr'i\e  vis  en  U  foy  du  Fils  dt  Dieu.y  qui 


w^^i  Ec  quaotàlamofc.quc  jcaarscn 
^fauc  qu'il  la  craigne  %  ou  Teftimeiiiàtir 
vaifc>62  doramageablcjqu  au  contrai- 
ireillacientpour  vn.gai4 '9  pourvné 
choie  avanragcuf<r5  entant  qu'au  lieu 
dVne  vjrpjQhetive:>&  pcrifTableyclle  luy 
donnera  la  vraye  vie>gIorieure)  &  imJ 
^  ^prteUç.  .^^is  ce  texte  pouvant  auâC^ 
'^ftrc  intérp^réfé  âutrement ,  j)our  dixc, 
^z^^*  ^ft'g^^^  ^  l'Afotre  a  vivn^  ^  à 

îftli%/nnos  Biblcs^ent  préféré  cette  c^!É 
^ficion  à  laurrc ,  pour  ce  que  le  fcns^ 
quelle  rend ,  qtii  eft  eicellenr  de  lay- 
jacfnc^  a  vnpiusiufte^  &;  plus  entier 
.     ^  .  ■        ••  \  npport 
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rapport  avec  le  texte  précèdent.  II  di-  ChapJ, 
Ibit ,  que  Chrift  fera  magnifié  en  fon 
corps  foit  par  vie  )  foit  par  mort.  11  en 
allègue  maintenant  la  raifon  ,  pour  ce 
(dit-il)  que  Chrift  m  cft  gain  en  l'vn  &: 
en  laucrc;  V  c'cft  à  dire  &  à  vivre,  &à 
mourir,  thrift  eft  vnfrufd^vn  profit, 
&  vn  âvantagc>  que  ic  tire  &  de  ma 
vic,&r  de  ma  mort, de  fa  (Ton  qu  y  ayant 
toufiours  à  gagner  pour  rocy  ,  il  ne 
m'importe  pas  beaucoup  laquelle  dcjs 
deux  Dieu  m'envoye ,  ou  la  vie  ,  ou  la 
tùort.  Treuvant  en  toutes  les  deux  le 
loyer  ,  '& laequeft,  auquel  icpretcns, 
aifavoir  lefus- Chrift  mon  Sauveur ,  fa 
g;loirc  fela  puiffancedc  fa  grace.ni  I  f'-? 
nejni  Vautre  ne  me  fçauroit  fr uftrcr  du 
fruift  de  mes  defrcin5,&  de  mcsdeârs}^ 
D  où  s'enfuit  évidefliment  ce  au*il:  ffll 
propofe  d  en  conclurre ,  aflavoir  (qfn'it 
ne  fera  confus  en  rien»  Car  puis  que 
fon  cpreuv<^  prefcnte  rie  pouvbit  fd 
terminer  aurrcmentj  que  par  la  vic,6u 
par  la  mort)&:  quïlrrcuvoit  Ton  ccrtto 
en  rvne,&  en  l'antre  de  ces  deux  iffuës,' 
vous  voyez  bien»  qu'il  n  eftoir  pas  pof-  ' 
fible,  que  cette  tentatioaréiiflîft  àfai 
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I  confufion, ni  autrement  quafaconfo-' 
Iation,&  à  Ton  falut.  Au  rcftc  ce  langa« 
gccrtfigutC;&:cirédc  lafimilicude  de 
ce  qui  ic  fait  dans  le  traffic ,  &  dans  le 
ncgoce.où  le  profit,  que  rapporte  foie 
la  pcncSd:  rinduftric,que  Ton  employé 
en  tels  exercices,  foit  largcnt  que  1  on 
y  hazardc,  s  appelle  proprement  gain,  ^ 
d'où  vicnt,quc  TApoftre  prend  ce  mot 
pour  dire  fiuid>profit,  &  avantage  i  SC 
die  fembîablement  g^g^^r  pourfigni- 
ffcr  acqucrir>&:  obtenir  vne  chofe  vti- 
lejSc  frudueufe  - comme  fi  après  dans 
J  le  Chapitre  Troiûcfmc ,  quand  il  die  • 
parlant  des  avantages  charnels  ^  qu'il 
auoit  eus  autres-fois  dans  le  îudaïfmo^ 
que  ce  quiluy  était  gain ,  c  eft  à  dire  ce 
qui  luy  eftoit  auantagcux  >  il  la  réputé 
dommage  pourlamourde  Chrift,& 
s*en  eft  prive  volontairement,&  ne  Ic- 
ftime  non  plus  que  du  fumier>^>»  (dit- 
il  )  que ie gagne  Chrift.   Ce^ce  figure  eft  . 
d  autant  plus  élégante, que  le  Seigneur 
auoit  def- ja  employé  le  négoce  pour 
vncîmagede  la  conucrfion  del  hom-  i 
roeàTEvangile,  &  de  rcxcellent  auan-  I 
Uge^qui  luy  en  ccuienc  »  U  Royaume^  ! 

des 
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des  deux  (  dit- il  )  eft  fembUbleàvnnjar'^  Chap^K 
chAnd^qut  cherche  de  bonnes  ferles  ,  ^  en  Matraj; 
âyant  treuvévne  de  grand  pnx^  s  en  eft  aU  45.4.6« 

^  a  vendu  tout  cé^qtéH  avait ,  ^  /'^  4- 
chetée.  S.  Paul  eft  iuftcmcnt  ce  mar- 
chand-Ià  s  &  le  Seigneur  Icfus  eft  la 
perie.  Jl  a  tout  vendu  pour  Tavoir^fi^  en 
elle  feule  il  creuue  mille  fois  plus  do 
bien  )deconcentemenc,  &  deprofic> 
que  ne  luy  en  euft  peu  donner  tout  le 
reftc.-Ge  joyau  eft  fon  grand  gain.Cc^ 
fon  horineuric  eft  fon  plaifiric'eft  fa  ri- 
chefTc  \  &c  ce  que  les  autres  hon^mes 
cherchent  en  vain  dans  plufîeurs  fu- 
jets  diftcrcps ,  il  la  rencontré  tout  en-* 
lier  en  cette  feule  perle.  Ccft  pour 
Icjqu il  aimc.la  vie>  afin  d  en  découvrir 
le  prix  aux  autres  hommes»  de  d'en  pu- 
blier la  gloiie  dans  le  mondcjC^eft-cl- 
le  f   qui  fait  qu'il  ne  craint  poinjt  la 
iTîorr^eftanr  affcuré ,  que  fi  la  mort  luy 
ofte  la  lumière  de  ce  Soleil  rvfagc 
de  ces  fens!)  &  les  autres  parties  de  la 
yie^que  nous  menons  ici  bas'toufiour^ 
ne  le  fçauroic  elle  priver  de  la  poflef- 
fionde  cette  divine  perle  infiniment 
plus  douce  fi£  plus  precieufe^  que  ni  la 
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elarioduiour ,  ni  la  iooïuance  de  tout 
»  tes  le$  pla»  belles  >  finies  plus  eftiiAé^l 
vhofes  de  la  icer re.  C  efl:  vn  bon-heart 
qui  réuretenoîc  fn  la  vie  »  '8c  nele. 
«iictoic  point  en  la  mort.  Mais  oucre 
H  friii^ ,  qu^ii  en 'tiroir  pour  ibî^-aiel|^ 
inè,potirfon  propre  bien,  &  contentei^ 
jnenCfil  fàifoif  encore  psèftcçr  cet  ai^ 
tnirable  ioyau  pour  les  autres  >  leur  en 
pommunic^uant  11  çoAnoï0ance,2( 

Îofleffiotl.  Car  Hïy  a  cerc^  dtfierencè 
nt^rerla  perle  iPvaogefk)ttè9  &  celles 
èxi  ètÈonàt  v  que  pour  gagiier  dans  lé 
ér^fSf  de  xdles  ci ,  il  faut  sVûdefairet: 
d!iNrM  lès  linërit  tiùlùt ,  à  qui 
vêtis  les  Rendez , Tanisr  vou$  eci  deffaifir. 
Maiè  le  Seignenr  lefus  ne  kitfècà.  pas 
dcdcmeurcr  chez  vous  ,  encore  que 
otrous  le  eôtnQiufiiquifez  à  v  vospro^ 
c;hain$.  Cèfbf^i^' perle  fndiviiible,&: 
inaliénable  v  <^ui  comme  le  Soleil  fci 
lionne  c6u#e  éntiere  à  tous  leé  croyans » 
^'^dc meure  toute  entière  à  chacun 
4i6l^i.Gecte  mnlttpltt Aiôn  de  la  côn^ 
lioîflTjice  >  &  jouïflance  du  Seigneur» 
i|ijand  on  en  fàfr>part  à  plnfietirs»  êc 
^uel  on  epaad  &  augo^eatc  fa  gloire 
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par  ce  moyen,  cft  auffi  iVn  des  princi-  Cha^L 
pàux  gairiSDqui  fc  faffc  dans  ce  négoce 
de  l'Evangile.  D'où  vienc>quc  1  Apocrc 
dit  s  gagner  des  hommes  pour  fi- i.Cor.0 

gnificr  les  convertir,  &  les  amener  à  la  »9  20 n. 
foy  de  Jcfns-  Chrift.  Si  cVft  vn  gain  à;  2^^* 
l'égard  de  Icfus  Chrift ,  qui  acquière* 
par  cemoyftnde  nouveaux  Tervireursy 
&  à  l'égard  du  croyant^  qui  encre  en  la 
poffellîon  du  Royaume  deDieu  ;  aulIi 
crt-cegâin  à  1  égard  de  ccluy  ,  qui  le- 
conuertit  au  Seigneur,  puif-que  par  la 
il  acquiert  vn  frerc  ,  &:  outre  cela  ne 
manquera  pas  d'en  recevoir  du  Mai* 
ftrela  louarige,  &  leïalairc,  q^i'ilpro- 
riier  h  ceux  qui  ménagent  fidèlement 
fes  calens.Sainft  Paul  tiroii tousces 
vancagesdefon  Ghrift  &fn  la  vie,  &C 
en  la  moire.   Il  y  en  treuuoic  pour  foy* 
mermçipuif-que  Chrift  étoic  fa  iufticê> 
fa  fainfteié  &  fa  confolation  en  la  vic>  ^ 
&  fon  bon-heur  fa  ibye,  &: Ton  acconâ-  '^r 
pliffemenc  en  la  mort.  Il  y  en  trcuvoit 
pour  les  autres  >  pûif-que  la  vie  »  &: 
mort  luy  donnoyçrit  le  moyenvl'vne  d$ 
prefcher,&:  l'autre  de  feeler VEvangild  . 
à  la  gloire déforiMaiftreiôcîïircdificà' 
•   ^  M  iii)  ' 
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Chap*I.  tioOfSc  converiion  des  hommes.  C  cft 
cequ'il  encendiquand  il  dit^que  Chrift 
loy  eft  gain  à  vivre  &:  à  mourir.  O  amc 
(ainde  &:bien  heureure,qui  portes  en 
ton  propre  cœur  Chrift ,  Tinépuifablc 
fourcede  la  fcIicitéiQuenefommes- 
nous  feoiblablcs  à  toy     Qac  n*avons- 
nousdans  nos  entrailles  ce  divin  fruiâ: 
de  vie  ,  &c  de  ioyc  ?  Cette  manne  cele- 
ftePQjJi  nous  mamtienne5&:  nous  con- 
ferve  couûours  heureux  ?  &  conrcns 
4<ins  les  accidcns ,  &c  dans  les  troubles^ 
4e  la  rcrrc?  Chers  Fceres,  il  ne  tiendra 
quanous  >  que  nous  ne  foyons  aufli 
heureux,  que  l'ApQtre,  que  Chrift  ne 
nous  foie  gain  auffi  bien)  qu'à  luy,&: 
à;Vivre  ,  &  à  mourir.   Ce  Chrift  IV- 
niquc  auteur  de  fon  bon -heur  j  la 
caufe ,  &  la  matière  de  tout  Ton  gain» 
fc  prefcnte  tous  les  iours  à  nous. 
Cette  divine  perle  n  eft  pas  cachée 
dans  les  coftes  des  mers  Orientales, 
xii  renfermée  en  des  coquilles  ?  d'où 
J'onne  puiflc  la  tirer  »  qu'avec  penc 
pourvoir,  &c  poffeder  fes  beautés.  Elle 
fc  montre  elle  mefme  à  nous  3  Elle 
nous  cherche^&:  étale  devant  nos  yeux 

coûtes 
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toutes  les  merveilles  >  &C  pcrfc(3-ions  Chap.l^ 
de  fa  nature.  Si  nous  ne  Tavons  j  com- 
me  l'Apôtre,  ccft  notre  faute,  &  non 
la Xicrine.  Pauvres  humaias»  qui  cftes 
fiafprcs  au  gainj  qui  le  chetchés  dans, 
les  affaires  les  plus  épincules,  dans  les 
elemcnSîfi^  dans  les  païs  les  plus  péril- 
leux, qui  abandonnés  vôtre  vie  à  la 
iner3&:  aux  vents,  &:  à  la  foy  des  hom- 
mes pires,  &  plus  infidèles  cncorc,que 
ni  la  mer,ni  les  vcnts;qui  faites  &C  fouf- 
ff es  toutes  chofes,jufqucs  aux  plus  dcf- 
honneftc$,pour  Je  ne  Içay  quels  profits 
incertains:  comment  mefprifez-vous 
vn  gain  fi  grand,&  fi  alTcurc?  Premiè- 
rement vous  n'cftes  pas  certain  1  fi  ces 
pcne$  que  vous  dôncs  &  à  vous ,  &  au:^. 
autre?,rcu(fironr,De  ceux  qui  voguent^ 
endette  mer  fous  femblables  efperan- 
ccs,il  s  e  perd  plus  de  la  moitiéi&:  nous 
y  voyons  tous  les  jours  de  nouueaux  p 
naufrages.  Au  lieu  que  fi  vous  cherchca^  ( 
Icfus-Chrift  ,  vous  cftes  affcurê  de  Iç 
treuvcr.  C  cft  un  négoce  qui  ne  mâquc 
jamais  de  fucccs,  Prenez  à  moy  (  dit-il)  Matt.  iu 
^ûus  tot44  qui  ejles  chargés^  (jr  tr av Aillés 
iivom[ouUgercy^  Il  reçoit  tous  les  ha- 
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Chap.Lmcs  .Un  en  rebute  aucun;  Knyani 

•         vcnt^ni  orage, ni  fortune, ni  lurla  rcrrc 
ni  for  la  mer,  qui  puiffc  vous  cmpeehcc 
^       de  venir  à  Uiy.Ilcft  prcfcnc  par  tou:-»6c 
à  toutes  heures.  11  nous  vient  luy  mef- 
me  au  devant, &  nous  foUicite  à  le  cer- 

Apoc.7.  c)xcT-iyoki^(^àit-\\)ienietie^s  à  la  porter 
&  frappe.  Si  ^uelcu^j  oit  ma  voix^  (jr  rn$u^ 
we  la  porte ^  fentreray  "vers  luy^  fou^eray 
Avec  luy.  Mais  fi  c  cft  chofe  incertainc> 
que  vous  renconcriés  dans  le  mode  lés 
joyaux ,  ou  les  biens  >  que  vous  y  cher- 
ches >  c'en  eft  bien  une  trcf-afTeuréCï 
que  vous  ne  tirerez  jamais  de  ce  que 
vdus  y  treuverés  ,  acTcun  vray  gain  3  ni 
profic  digne  d'eftrcainfi  nomme.  Bien 
loin  d'y  gagner^  quand  vous  aurez  cal- 
culé le  touCj&  comparé  ce  qui  voiis  en 
revient  avec  ce  que  vous  y  aurés  mis, 
vousvous  repentircs  de  vôtre  folie^d  a- 
f  voir  tant  perdu  &  de  temps  &  dc|i^enc 

V  pour  acquérir  fi  peu      avouëfés  qu'il 

S'e  ffitir  bcaucoup,qùc  ces  dentées,  ijui 
vô'ùs  coûtent  tant  ,  ne  vaillent  ce  que 

î  lo  les  cltiinc  Au  lieu  qu  a  lefus  Chrift 

vous  crcuvercz  rreraffcuremêt  vn  gain 
inedimabic  5  &ne  Taures  pas  fi  tottr 
.    '  '  goûte, 
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gouté,quc  vous  en  ferez  ravi,  &c  cofcf-  ChapV'^ 
lèrcZî qu'il  vaut  miTcux  luifcul^que  touc 
le  refte  de  l'univers  erifenable.Car  fop» 
pofc  que  vous  ayës  tout  TorduPefuj 
&  toutes  les  perles  de  TOrient  ,  aucc 
les  plus  releués  honneurs  d'vn  état ,  &C 
là  plus  haute  gloire,  qu'ait  aucun  des 
gfandsCapitairtcs>& Seigneurs  de  nô- 
tre fiecle'japrcs  tout  ea  fercs- vous ,  où 
iiieillcur^ou  plus  heureux?Vôrrc  efpric 
en  fera  il  plus  content?Ou  vôtre  corps 
plus  fain  ?  Cette  imaginaire  béatitude 
appaifera  •  t  elle  le  trouble  de  vôtre 
cTonfcicnce?  Addoucira  telle  les  cha- 
grihsVlcs  traintes,les  cupidités,  les  en- 
vies,&ies  autres  paffions  de  vôtre  arae? 
Guairira  t'elle  vos  maladies?  Vous  ga- 
rantira- t'clle  de  la  goute^ou  de  la  gra- 
uclle,dc  la  fievre,ou  de  la  coliqre  ?  Ne 
voyez  vous  pas,  qu'au  contraire  il  n  y 
apôintde  gens  au  monde  ,  qui  ayent 
plus  de  roin>&:  moins  de  repos^que  ces 
prétendus  bien  -  heureux  .^-que  cefl: 
dans  leurs  cœurs  j  queja  défiance  ,  SC 
les  remordsjles  regrets  du  paiTé ,  &:  les 
apprchenfions  de  l'avenir  ,  lenvic^la 

follicitudc^  U  mille  autres  telles  paC* 

■,1t.  ... 
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4Ç|i^p.^liiafls»lcs  peftes  du  get^re  humaiajfe 

ftienc  ordinaiçcjaeaif  $  Y  ccaanc  niriâj^ 
^  ÎQur  fans  leur,  donon  èe  relafebel 
hc^^  corps  ionc  auIE.  bejtucoup  pluf 
iî^èts  aux  mahi4i0$  )  que  çiaiix  ,4^ 
ll^sileur  ((auatl|<^  leur  luxepoivyQucl^ 

y  eo  ^cirant  grand  iipmbre^04icr«,f^lt 

les, que  pcoduic  en  nous  ïinfittnlté  de 
|io|(c  cQQiAuoç  iifcucc.  Les  gcund» 
Al  tragiques  mal- heurs  combenc 
pU)$  fouyenc  4an>  leurs  fDaifqi^ij^f^jii^ 
4Bie  lafoodrje  fur  làciiiie  des^  rnooca^ 
£nes,& fur  J[C&(Ja^rS}S^  fur  le$5^{(>c)iç^ 
Jy|ais  Id  ScigniM>r4cûi^  fi  Voàf  te  mcer 
¥ez  verÛA^l^eA(i^$dcl^çj)C  daof 
vôtre  cœur  f vpusappoiceca  cooce  for^ 
.t^d^c  gains>^  d  auancages.  Il  ea  chaf- 

lirsfraypurs4cla  cpfifci^«kQ0»& 
craincela  colore  de  Dieu  y  1  vn  de  nos 
f  |u%grandsi^l-|icurs.  Vous^WfiU^^ 
^;&h  fan  g  )  &  vous  reuedanc  de  fa^t»- 
ç,^  il  v^ms  donnera  la  har4ii^^ 
us  approcher  du  Tr6^  4f^raQ«*;  U 
^  fcia  luire  iUr  yoqsle  yi(«ft  dç  0?^^^ 
jrc  «n  ioye  >  &c  e^fyluic^Vyi^iiM^i^S^ 
^s  auçrcs  Ixpnanaçs  nclc^ic^ar4cflfcj|5^- 

;  qtt>u    k  ¥0}rçi»(r#iiA«i)^ 

dVn 
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dVn  feu  terrible  &  dcuoranr  ,  qui  fc-  Chtp.i; 
chc  en  vn  inftanc  tout  ce  qu'il  y  peut 
avoir  de  ioyc  dans  leurs  miferables  , 
ames.vousy  verrez  concinuellemenc 
vne  douce  Se  agréable  lumière)  qui  fc-  ^ 
mcraplusde  contentement  dtaus  vô- 
tre cœur  j  que  n'en  ont  les  enfans  da 
(iecle  au  temps  de  leur  plus  grande  a- 
bondance.  Ce  lefus  vous  délivrera  des 
illufions  de  Terreur  ;  &  vous  montrera 
la  vraye ,  &c  naîuc  forme  des  chofes^S^ 
remplira  votre  entendement  d Vne  pu- 
re ,  &:  falutaire  fagcflfe.  Il  vous  affran- 
chira de  la  feruitude  du  pecheMa  caufe 
de  nôtre  mal  heurjSi  mettra  vne  dou- 
ce paix  dans  vos  eoeurs  >  en  chafTant 
par  la  force  de  fa  parole  5  &  de  fon  Ef- 
prit,  cetre  infinie  engeance  de  vaines 
conuoitifcs  j  qui  comme  vn  clTcin  de 
ti;anS)Vous  dechiroyenr  continuclle- 
rc^-^t,  &:  tenoyent  vôcre  pauure  ame 
-  dans  vne  lamentable  inquiétude.  Ec 
quant  aux  maladies  ,  &!  aux  accidens»  '/ 
qui  travaillent  le  genre  humain  ,  s'il 

;       permet  qu'il  vous  en  arrive  il  ne  man- 
quera jamais  avec  la  tentation  de 

;      vous  donner  la  force  de  la  foûtenir> 
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Chap.I  ûccompliffant  fa  vertu  dans  vôtre  in- 
firmité ,  &  addouciffanc  tellcmenc 
.    vos  maux  par  Tincrtablc  confoLatiori 
àc  fon  Efpric  ^  que  leur  foufFran€c  ne 
vouscmpefchcra  point  de  vousrçjouïç 
en  luy  ;  icfmoin  ce  Paul ,  qui  avec  fa 
chaifne5&  au  milieu  de  toutes  les  per- 
fecutions^  qu'on  luy  faifoic ,  ne  laifloic 
pas  par  Tafliftancc  de  fon  Seigneur 
d  avoir  raille  fois  plus  de  contente- 
ment dans  le  fccret  de  fon  coeur  r  quo 
les  Nerons ,  &  les  Scneques  >  les  Prin- 
ces ,       les  filofofcs  du  fieclc  avec 
toute  la  piafFc  de  leur  profpcritc.' 
Mais  enfin  quand  bien  les  chofes  du 
i        monde  apporteroient  quelque  v^ay  &C 
s       folidc  iivantagc  aux  hommesjtoûjours 
eft  il  évidct,que  ce  fcroit  pour  fort  peu 
de  tempsjaflavoir  pour  quelques  mife- 
rables  années,autant  que  fc  peut  çten-^ 
dre  la  courtej&periff^ble  vie)que  nous 
menons  fur  la  terre.La  mort  trouble,8c 
finit  toute  leur  jouïflancc  quelle  qu'el- 
le puiffeeftrc  )  avec  d  autant  plus  da 
'   douleur }  &d  amertume  )  quo  plus  ils  ' 
t*€uvoient  de  douccur^S^  de  contente- 
ment ici  bas.Il  n  y  a  ni  grandcur;ni  hô-  » 

neur^ 
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neur,ni  ^loirCî  qui  les  puifTe  garatir  de  Chapj; 
ce  funcfte  coup.  Si  ces  chofcs  leur  font 
gain  en  la  vie,  toûjours  eft-  il  bien  ccr- 
cain  9  qu'elles  ne  le  (ont  pas  en  la  mort. 
Au  contraire  il  n*y  en  a  point  à  qui  ce 
paffagc  fenible  plus  afFreux,ni  qui  aycc 
plus  de  pene  à  s'y  cefoudre  >  que  ceux^ 
qui  en  ont  le  plus  pbfTede'.Mais  ce  mef 
nieChridqui  nous  eft  gain  en  la  vie, 
nous  Teft  auffi  en  la  more.  Il  nous  en  o-^ 
fie  latcrrcur>&:  rcmpliffant  nos  cœurs 
d'une  faince  efperance)  il  nous  confolc 
jufqucs  aux  derniers  de  nos  foufpirs, 
^ous  quittons  alors  tous  nos  autres 
bicj:)s. Nous  dépouillons  ce  corps  mcf- 
rne  avec  fcs  fens ,  qni  fait  partie  de  nô- 
tre eftre.Mais  nous  ne  perdons  pas  l€- 
fus  Chrift  pour  cela.  Ce  bon  &c  roifcri- 
cordieux  Seigneur^qui  nous  a  gouver- 
nés &C  confolcs  durant  la  vie>  nous  ac-- 
compagne  en  la  mort.Il  chemine  avec 
nous  dans  cette  fombre  &afFiCufe  val- 
lée^Sd  en  difTîpât  l'ombre  par  fa  lumiè- 
re nous  conduit  avec  fa  houletc  ;  &  au 
fortir  decette  miferable  terre  nous  c- 
leve  dans  le  cieL  où  il  reçoit  nos  ames  ^ 
en  fon  repos  >  les  deliuranc  de  tous  les 
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Chap.1%  naaux  que  noos  foufFrons^ou  craignons 
ici  bas,6d;  les  niectâi  en  la  jouïffance  de 
tous  les  bicns^que  nous  délirons, ou  cf- 
pcrons.Ainfi  voyez  vous  Chers  Frères^ 
comment  Ic(us  Chrift  nous  eft  gain  &C 
à  vivrcjA:  à  mourir -,  &  comment  hors 
de  luy  il  n  y  a  rien  à  vray  dire ,  qui  no 
nous  Toit  perce  )  6c  en  la  vie  Se  en  la 
more*  Gar  il  ny  a  point  de  milieu  Il 
faut  ou  tour  gagner,  &c  tout  avoir  avec 
luy^ou  toiic  perdre  hors  deluy  Rènon- 
ccons  donc  à  tous  autres  biens ,  &  rc- 
connoilTancla  vanité de^richcfTcS)  des 
honneurs»  &:  des  voluptés  >  les  grandes 
idoles  du  ficelé?  cmbraGôs  le  Scigrrcur 
Ï£svs.Logcôs  le  dis  nôtre  cœur.  Que 
cefoit  nôtre  part,  &  nôtre  héritage. 
Preparons-nous  nommément  à  le  re- 
cevoir Dimanche  prochain  avec  les 
fruits  de  fa  nK>rt,  &c  de  fa  refiirredion> 
qu'il  nous  prefcntera  fur  fafainte  ca- 
ble. Nettoyons  nos  ames  de  toute  or- 
<îurc,&  irapurctér&  les  reveftôs  dVnc 
ardcnre  foy^d  vnc  repentance  vive,  S^T 
d  vnc  charité  ûncere  ,  afin  qu*il  entre 
Volontiers  chés  nous  ;  qu'il  s  y  plaife  &c 
y  demeure  à  jamais,  pour  nu^  être  g^ia 

6c  à 
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&:  à  vivre, &  à  aiourir>&  en  ce  fieclc5&:  Chap.L 
en  lautrc. A  luy  avec  le  Perco&î  le  Saine 
Efpric>  fcul  vray  Dieu  bénit  à  jamais, 
foie  honneur  )  &c  gloire  aux  ikcles  des 
iîedlcs>  Aiv4£N« 

ProHêncé  à  ChArenton  le  jour  de  Pafques 
Fleuries^xJûurd'Avril  iéJ^o. 


s  E  R  MON 

CIN  Q^IESME.  ■ 


C  H  A  P  1 T  R  E  I. 

{  Ver  f  xxtuOrJi  de  vivre  en  chaire  eh 
niefi  frojiuhk.ér  qf^c  c'efl  queie  d$m  çhûi" 
ftr-yie  ne^fçayrien. 

•  X  X  1 1 1.  Car  te  fuis  enferré  des  deux  co- 
fiés -^tendant  bien  mon  deftr  à  déloger ,  (ir  a 
efire  avec  Chnjl  y  ce  qui  rnejl  beaucoup  ^ 
meilleur,  , 

,X  X  1 1 1 1*  LMaù  il  efi  flus  necsjfaircj 
pourvofés  que  ie  demeure  en  chair. 
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Chap.l  X  X  V.  Et  ie  fcay  ceU  comme  tout  ajfeu^ 
ré^que  ie  de  meure  ray ,  ér  perfevereray  ai/ec 
^ohs^i votre /ivxncement y  ^  àU  ioye dc^ 
vôtre  foy. 

XXVI.  ^ fin  que  votre  gloire  dhojidt^ 
en  lefus^chrij}  parrnoy  au  moyen  de  rnon 
retour  vers  vous,  ^ 

A  crainte  de  la  mort  cft 
iVne  des  p^lIions,qui  trou- 
blent le  plus  les  ames  des 
hommes    iufquesMà  que 
l'Apôtre  dit  dans  TEpittrc 
auk  Hébreux  1  que  ceft  par  elle  qu'ils 
fontaâuiettisàla  fcruitude  du  diable.. 
Cette  mircrâblcapprchenfion  leur  fait 
MA.  1.  &  faire  ôifûurfrirYnc  infinité  decho- 
fes  contraires  &:  à  rexcellcnce  de  leur 
nature  >  &c  aux  fcnticâens  de  leur  pro- 
prcconfciencc     &  tient  leurs  cfprits 
.  dans vnecontinuelle inquiétude.  Mais 
ilî  la  mort  leur  (érable  hidéufc>la  vie  ne 
âeur  paroift  pas  (î  agréable»  qu'ils  ne  la 
Wiaïflent  fouucnt  autant  que  la  more 
mefme)  tefmoin  lafutcur  de  tant  de 
gens  qui  s'en  font  violemment  arra*^  I 
jphéseux  mcfmcsjla  trouuans  fî  infu« 

porta-; 
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portable  y  qu'ils  n  ont  pu  fc  donner  la 
patience  d'attendre  >  que  la  nature  les 
vinft  tirer  de  fcs  mifcres.  Ces  partions 
fi  différentes  >  iVne  contre  la  mort)  & 
Tautre  contre  la  rie ,  précèdent  toutes 
deux  dVnemefraefource  ,  de  Tigno- 
ranceoù  le  péché  nous  a  plongés^nous 
enveloppant  comme  d Vne  efpaiffc 
nuid  ,  dans  les  ténèbres  de  laquelle 
tout  ce  que  nous  rencontrons  nous  faic 
peur,  pource  que  nous  nelecognoif- 
fons  pas. Mais  lefus-Chrift  lo  Soleil  de 
lufticea  découvert  à  nos fens,  dans  là 
fainâre  lumière  de  l'Evangile  ,  qu'il  a 
épanduë  dans  le  monde^la  vraye natu- 
re de  ces  chores,&  nous  a  monftréqué 
la  vie  n  cft  point  fi  maHicureufe  >  qué 
nous  la  devions  fuïr ,  ny  la  mort  fi  ter- 
rible que  nous  la  deuions  craindre-  El- 
les ont  chacune  leur  vfage  ;  6c  le  fidele> 
qui  (çait  ce  que  lefus-Chrift  nous  eii 
aenfeigné,  rcffcnt  &:  appréhende  teU 
leraêc  ce  qu'elles  ont  de  maLquM  fou- 
haite  y  &po(redeauj(ïice  qu'elles  ont 
de  bon  )  &  cueille  dans  ces  triftes  &C 
poignantes  épines  dont  elles  font  com- 
me heriffccs^lei  fleurs  &:  les  fruiûsjque 
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CtiapX  la  croix  de  (on  Seigneur  leur  faic  por-  ^ 
tcrmalgré  elles. Imbu  de  la  foy,  &c  des 
ciperâccs  de  ce  divin  Maiftre>  il  n'a  ny 
honte  de  vivre  ,  ny  peur  do  mourjr> 
comme  difoit  autres-fois  dans  Textrc- 
mirc  de  l'a  vie  vn  de<;  plus  célèbres  Do- 
Saint     Acurs  de  TEglife.  L'Apôcre  nous  pre- 
Ambtôi.  fente  auiourd  hi]y,Mcs  Freres,dans  le 
Vovcz  ra^^^^^>  que  vous  venez  dûiiir  )  vn  bel 
^iccfcti.  exemple  de  cette  faintc  bc  heureufc 

i^auUn  ^i^po^'^i^f^  de  l'ame  Ghréciennej  qui 
ne  haïe  ny  la  vicjiiy  la  mort>qui  treuuc 
fon  comte  en  toutes  les  deux  >  &:  fçaic 
joiiir  de  1  vne  &c  de  Tautrc.  Car  ayanc 
dit  cy  dcuar»t  (  comme  il  vous  en  peut 
fouucnir)  que  Chnft  luy  cftgainàvi- 
urc,&r  à  mourir  )  il  nous  déclare  main- 
tenant quelle  eft  la.penfce  &:  laiFe- 
d:ion  de  (on  efprit  à  l'égard  de  ces 
deux  chofcs  /  proteftant ,  que  s'il  en  é- 
toit  au  choixjil  luy  leroïc  raal-ai(é  de 
refoudre  laquelle  des  deux  il  dcvro.ic 
prendre?  fc  creuvant  comme  fuipendii 
&  balancé  entre  deux  diftcrens  dcfirs, 
ccluy  de  fon  propre  bien  >  &:  celuy  du 
bien  de  l  Eglife  ;  pour  ce  que  fi  la  morg 
luy  ecoic  auancageufe  en  f cflcuanc  dâs 
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le  ciel  j  fa  vie  cftoic  vtile  à  TEglife  par  Chap*!^ 
la  grande  édification,  que  les  hoxnnoe^  , 
rcceuoyeoc  de  Ion  mmiftcre.   Or  s'il  i 
,m'^Ji  profitable  de  'vivre  en  chair  (  d)  c  - 1 1  )  :| 

que  cejïcjue  ie  dois  chpijir  ^  ie  rt  e?i  fcay 
rien:  car  ieftéù  enferré  des  diux  cojîcsy  îen^ 
àant  Hen  mon  defir  à  déloger ,  &  à  ejlre 
vec  Chriji^ce  qui  rneji  hcaucçuf  nietlleur^ 
çjl4a^  il  ejl  pluf  necejfaire  pour  vof^s^qt^c^ 
ie  demeure  en  chair.    Mais  ce  qu'il  ne 
pouuoit  Juy  mefme  refondre  par  fou 
propre  iugemenc,  il  adjouccque  Dieu 
Tanoit  décidé  en  faneur  &  à  1  avantage 
des  Filippiés,  &  des  autres  fidelcs^ayât 
prdx)nné, qu'il  deraeurçrpit  encore  en 
la  terre  pour  y  achever  l'œuvre  de  Ton 
Apoftolat,/^  jçay  cela^  comme  tout  affeuré* 
(  dit.  il  )  qtte  ie  demeureray  perfevere^ 
ray  avec  votis  tom  k  votre  avancement , 
i  la  ioye  de  votre foy^afi/s  que  votre  gloire^ 
abonde  en  lefm  Chrijt  par  moj  ,  au  moyen 
de  mon  retour^  vers  vous.  C'cft  le  fuicct» 
dont  nous  auons  à  vous  cocretenlrén 
cette  aûion^Mes  Freres5&:  pour  y  pro-  \ 
céder  avec  ordre  y  nous  confidererons       >  \ 
deux  poinds  IVn  après  rautrc,s'il  plailt 
au  Sci^eur,le  premier  fera  Tirrefolu- 
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J.  timéfi  r  Apocre  à  rçauoir,qai  des  deâ^if 
ïuy  cft  le  plus  expédient  ou  de  mouf  nll^ 
oude  viurc  ,  aoec  les  deux  raifonsfai^ 
lefquellcs  il  la  fonde.  Le  fécond  fealr 
Ijaâ^ur^nce  ,  qu'il  doane  de  fa  delir 
tiranee  pour  tinté  encore  en  la  cerre^SH^ 
y  exercer  fon  mjinifteM  à  la  joye 
gloiredesftdelcsu  '  '  '.^m-f^-/^^^ 
/  Il  dit  donc  d'entrée,  quille  ff^if^ 
,  j^M  hy  eft profitable  de  vivre  en  chdir^  ^ 
lequel  des  deux  U  doit  choifir^   Bien  qu©  v 
cèsdjeu3^  £îàâbos  de  pii^ 
if^chair^é*  vivre  en  ehair^Çoy ont  fcoîblap 
i^^es  quant  aux  mocstil  jr  a  pourtant  w 
ne  grande  diflference  entr  elles  quàc^ 
a^ilens.  Car  dans  les  ccrixs  de  TApôt^e^ 
^ivrefelii»  U  r*^ir  fignifte  fe  lailfcr  alleifi 
a.uxfales,  &  inipftcs  çoiiuoîtifes  de  lâ^ 
c^a^  )  les  foiure  finies  auoir  pour  \t^. 
principe^s&ino^  ,  Çe  quf^ 

«"appaftiejtur' qtraux  hcmstires  8^ 
dains  ,  quin'écanspas  régénérés  paK 
i  ^itifi  d^  lefus  Cbcift  mènent  vno^ 
^^^^Jb^irnelle  &:  animale,  fe  plongeanif" 
Jlms  lé  vice ,  ^  ne  refufans  à  leur  amo^ 
&ipfhtïït  aucçrnedes  iouïffancesjqu  el^^ 

veut 
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rc  fîraplcrpcnt  viure  dans  ce  corpsChap.r, 
morcel,  &:  corruptible,  tel  qu'il  cft 
maintenant ,  ce  qui  conuicnt  aufli  aux 
fiddes  1  tandis  qu'ils  font  iey  bas  ca 
terre  auant  qu'ils  foycnt  admis  en  la 
vie  celefte>qu*ils  attendent  de  la  grâce 
de  Dieu  au  (ortirdc  cette  Vî*Iée  de lar* 
mes.  Car  vousfçavcz  5  que  rtfcriture 
donne  le  nom  àc  chair  non  fculemenc 
à  vne  nature  vicieufe  &  corrompue  ' 
paclepcche,maisauiïiàvncnaturein-  * 
firme ,  qui  pour  fe  conferuer  a  befoin 
des  alimqps  de  la  terre ,  &:  qui  cft  fujcn 
£toaux  accidens  de  ce  ficelé*  &à  la 
mort V quelque  affraiîchie  quVllc  (oie 
d'ailleurs  de  la  tyrannie  du  péché  par 
la  fandifi-jation  de  TEfprit  d  cnhàutf 
doù  vient  que  la  nature  humaine  dii 
Seigneur  mefme  >  bien  que  parfaide- 
ment  fainâe ,  eft  neantmoins  appelle© 
chair-,  tandis  quelle  fut  en  Icftat  defes 
infirmités ,  comme  quand  Saind  le^an  I^^^û* 
ditjque  la  parole  a  ejté faite  chair^S>C  Saint 
Paul  qqe  Dieu  efté  manifefté  en  chair  M  ^^^^'^ 
c'eft  pourquoy  le  temps  de  fon  fcjour 
en  la  terre  eft  nommé  les  jours  ke  Ça 
chair  dans  TEpittrc  aux  Hébreux.  Puis 
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Chap.I.  donc  que  la  nacure  de  fcs  fidclics  dc'^ 
LDacunc  dpns  ces  infirmitésjtandis  qu'ils  ^ 
.  viuent  icy  bas  5  n'en  cftans  dépouillés 
qu'au  forcir  de  la  terre,  vous  voyez  que 
c  eft  à  bon  droic>  que  l'Apôtre  dit  leur 
en  chair  pour  fignificr  ce  qbe  Saind 
Pierre  appelle  pour  vnc  autre  raifon 
î.  Picrtc    temps  de  leur  feiûftr  temporel,  E(  Sainâ: 
.  Paul  employé  encore  ailleurs  ces  roots 
enroelmefens,  quand  il  dit  ce  que 
^*  ^^/âr  maintrnAr^t  en  U  chair ,  ie  vu  en  la  foy 
du  Fils  de  Dieu. &c  Saind  Pierre  nomme 
en  la  mcfmeforte  5  àc  pouctla  mcfmc 
raifon  ce  que  nous  auons  encore  à  vi- 
fur  la  terre ,  le  temps ^  qui  nom  refic:^  - 
'         /^r>&ii/>.- Et  de  là  vient  cette  belle  & 
clcganre  oppofirion ,  que  fait  l'Apôtre 
dans  la  féconde  épiftre  aux  Corin^- 
2.  Cor.  tiens.        cheminant  en  lachan  (dit- il  ) 
ïgt5'     nom  ne  guerroyons  point  félon  la  chair. 
Mais(  me  dircz-vous)commcnt  Sainfl 
^       Paul  pouuoit  il  non  ignorer  )  commo 
il  dit ,  mais  douter  feulement;  qu'il  y 
cuft  du  profit  pour  luy  à  viureen  la 
chair,  vcu  qu'il  nous  proteftoit  cy-dc- 
u^luymefrae,  que  lefusChrift  fc-  # 
xou  magnifié  en  fon  corps  foir  par  vie, 

foit  - 
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i'foit  par  more ,  &:  que  Chrift  luy  cftoic  ChSf^.  I 
v-gain  à  viurc  &  àmourirr'&  vcu  encore 
'ce  qu'il  adiouftcra  plus  bas  j  que  fa  dé-  • 
mineure  en  la  terre  fcruira  à  l'avance-  V 

ment  j  à  la  foy,à  la  ioyc ,  &  à  la  gloire  ^ 
«des  fidèles.  Qjicl  fons  fe  peat-on  iraa- 

ginei:  plus  pi(>iitablo  ,  qû'vncvie  qui 
'  produifôit  en  abondaee  tant  de  fruifts  -5 
.  fi  excellcns  ?Chers  FrcrcS)la  difficulté 
n'eft  pas  grande:  A  parler  (împlcmenc 
►de  la  vie,  que  ce  grand  Apôtre  menoic 

en  la  terre  ,  &:àla  confiderer  abfolu^  ^  ,  7 

•  met  en  elle  merme,il  eft  certain  qu*el-  '  .  * 
le  cftoic  extrêmement  profitable  Si 

aux  autres  &c  à  luy  mefroejccs  feruicc^,  ,^ 
où  il  la  paflbic,  cftaris  tels  qu*ils  ne  fe  '  ;  : 
peuvent  exercer  en  bonne  confcienca  .  V  ^ 
-îàns  apporter  de  grands  âuaocagcs  à 
^celuy  qui  les  rendaux  autres, la  paix  &C  7^ 
:Ia  ioye  dclcrprit  en  ce  ficelé  j  &:1^\  ^ 
'couronne  deiuftice  en  lautre*  Mais 

•  auflTi  n'eft  ce  pas  en  cette  forte  1  que 
-Sainâ  Paul  confidcrc  iéy  fa  vie  tem- 
porelle. lUa compare  aucc vne  autre 
condition>c'cft  à  fçauoir  celle  où  il  en-  r  , 
treroic  par  la  mort ,  &:  demande  non 
fimplementfi  la  vie,ou  la  mort  luy  fe- 
stoie profitable  (car  il  venoit  de  prote-      ;  r 

.    ^  •     *     ■    ; .    m  ■  •  > 
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^|,,||^q<i  en  1  vne^^  il  j  auoià^ 

[niej:  pour  luy  mais  bien  lequel  4£;& 
luy  (ecoli;  le  plus  expe4iétf  ou 

^^Itriureiou  4p|nourir;(ie  reff âdre  SQiai;^ 

^^^e&lici|s4e  NoiôyOO  d^n  éehapppir 

fuccomber  fous  cette  peifccucionx 

patoift  par  ce  qu'il  difoic  dis  le  ver- 
|i^.vpMce4eac  chrUi 

r^4^Mrir,Q\x  vous  voycz7qail  ftif  cSli- 

^|^e{{e  m^atioa  dç  çef  à^m  oboresi. 
i|ii'ii  coi|a^pace  enfemblo  /  à  fçauok  là^. 
mcy  &;  la  more  ;  de  f  Jtçon  que  difa^f.^ 

,   chair^ie  ^'e^Jj^  rien  ,  il  eft  evideat^  œ^^:* 
€  ejS;  içy  f%  p<|nféei  oi  s^ii  eft  pkisiàfto^^ 
posp9i|f:  mp}E  4c  viurceptU  abair .  que 
4ê  |âourir>  ICI  OtiA  f$ay  fàea^  Mf^oa 
qu'il adiouce  ae nous laifle  aucuneoc« 

*   r^fiî^èWVé^AffAi?^^^  le 
-^::|jCkoix  n  a  p9i4^4e  lieu  >  quei^li     il  y  a 
j^lus  4  vne  ehofe.  Il  parle  doi)€  n0n.4<i> 


vie  fi£nglçc|ipot>  mai$4e  b  vie  aom^i 
pàr^Jik|^oOo»4ifaik^^ 
,  j^ç^e  cbp.i^  jjPs  dcu;9C.Suiquoy  f  ei«f 
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Je  choiXjOU  Tcflcâlon  n  a  lieu  que  dans  chaP-V 
ïcs  choies,  qui  dépendent  de  noftic  ' 

•  volonté)  &:  defqueUcs  nous  pouvons  fi 
bon  nous  fcnible,pf •ndf  c  i  voc  &c  Uif- 
fcr  rautre.Quani  à  celles, qui  ont  leurs 
caufcs  neccffaireshors  de  no^'cnla  na- 
turels: en  la  puiffauce  de  Dieu^coinmo 
cous  n'en  dcliberôs  point ,  aulfi  peu  ca 
faifons  nous  réiedion  >  vcuqoenyles 
difcours  de  nôtre  cotcndemcnt  »  ny 
les  mouvemensdc  nos  volontés,  n'en 
pcuucnt ny hafter^  ny  retarder  IcfFet. 
Par  exemple  nul  nç  délibère  lequel  il 
fera  plus  à  propos>  que  TAuromne  foie 
ou  feche  ou  pluvieufe^pour  fc  refoudre 
en  fuite  à  prendre  Tvn  de  ces  deux  pat- 

_tis  plutôt  que  l'autre,  cftât  évident  que 
iVn  &  l'autre  dépend  du  ciel»&  non  de 
nous  5  de  façon  que  ce  feroit  vne  puro 
extravagace  de  raifonnor,ou  de  fe  rrar- 
uaillcrl'efprit  làdcffus.  OrIavie,&la 
mort  de  l'Apôtre  êcoiét  des  chofes  de 
cette  forte?  qui  dependoient  non  de  fa 
volontc>mais  de  la  providéce  de  Dieu» 
des  caufes  inférieures  qu'il  auoit  c- 
tablies  tant  en  la  naturejqu  en  la  fooie- 
té  des  hommes. Gomment(dit-il)dôai 
qu'il  ne  fcaic  lequel  des  deux  il  doic 
choiâr  ou  de  vivre  en  la  chair^  ou  d  ca 
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forcir f  A  la  «éf  ité  vn  homtne  inf^rfanî^ 

f:  charnel  penfe  avoij:  à  dclibcret  ca 
e  feinblables  occafionsiS  il  dàir  mou- 

rir  pluftoft  que  de  renier  1  Evangilc;dc 
façon  que  fa  vie  &c  fa  morc  depeiij^ajpt 
ou  de  U  revoIce>ou  de  confç(Gô>  qui 
>ibnc  aâiofls  voloataires ,  ^n  pourroic 
dired'Uncei  hiitsîine ,  qu*tl  eftempef- 
ché  à  choiâr  encre  la  vie  ,  6c  la  mort? 
Mats  il  n'^cn  eft  pas  ainfi  dit  l'Apôtre, Il 

«    cftçoiKrefolu  de  mourir  plucofl:  niiile 
{pis^'que  de  reotoc  foii'Maiftre,  &  èd^ 
tend  que  s'il  vie  ce  fera  en  retenant  la 
ioy;4cl4c*on£p£à9ndçi'£vaiigiUs0ec^^  ' 
la  prefupposc  il  eft  évident  qtîc  fa  vie  , 

fa  morc^ne  dependèttnc  auUeçsenc 
jdcfavolontéi  l avoue  cncore,queTel6^ 
1-opiaiô  de  quelques  v|is  de^f^ges  jPa- 

'  \  ycnj^-qui  perteÊftoiéi;  éèk  honiméi;  dto 
ie  défaire  cux*-tpefiBes  pour  fc  tirer 
'ii4j«sdes  mifi^reè  dë  cete6dqi4  i6^fouf^ 
t^it  délibérer  fur  fa  vie  â(  fa  mQf(>puis 
que^^ela  Supposé  hoiui  àiujioiisllilriç  jSc 
l'autre  en  nos  n^ains  y  &c  en  notre  pro- 
\  pre  pui^nccu- Mai9^à(Diett  ncsp^ife»* 
.  que  jaaia^js  il  foie  encre  en  l'cfpric  oude 
^S.PmlT  ou  d'aucufl  ai^trç  Viay  Chrec^é 

*  • 
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de  croire  ,  ou  d'aurorifcr  vnc  fureur  û  chap.t* 
dénaturée  ?  coupable  en  tanc  de  forces 
dcfelonnic  &C  de  rcbelliô  cotre  Dieu, 
d'inluftice  côtre  le  prochain, de  meur- 
tre !c  de  cruauté  contre  foy-raefmc,  &C 
en  fin  dune  grande  impatience  &  laf- 
chccéà  ne  pouuoir  lupporter  cequclc 
fouvcrain  Seigneur  du  monde  nous  or- 
donne de  fouffrir.  Que  veuc  donc  dire 
en  fin  f  Apôtre  >  qu'il  ne  fçait  laquelle 
des  deux  il  doit  choifir^ou  de  la  vie>ou 
de  la  mori^ChcrsFrcresje  répons  qu'il 
écoic  en  peine  de  déterminer  &  de  rc- 
foudra  non  rcfFct)  mais  le  defir  de  ces 
deux  chofcs.  11  laifloit  la  conduitce  de 
Tcffet  à  Dicuïà  qui  elle  appartenoit,re- 
folu  de  prédre  de  fa  main  tout  ce  qu'il 
luy  enuoycroit,quand  mefme  ce  feroic 
la  chofe  la  plus  contraire  à  fes  propres 
deûrs.  Seulement  rcgardoic- il  lequel 
de  ces  deux  évenemens  -,  (qui  eftoyent 
l'un  &  Tautre  en  la  feule  main  de  Dieu) 
luy  (croit  leplus  expédient ,  &  le  plus 
avantageux, pour  y  arrefter  &  attacher 
fes  deiirs  en  iuitre.  Car  encore  que  les 
cfFctSjqui  ont  leurs  caufes  hors  de  no^, 
i^e  foyent  pas  en  nôtre  puifTance»  il  ne 
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Chap.I.  noai  eft  pourtant  pas  défendu  d  en 
confidcrcr  la  nature,  6^  de  les  crain- 
dre ou  dcûrer  (clon  qu'ils  font  bons  ou 
mauuais-  Qu^  û  ce  fonr  chofcs  ou  a 
peu  prés^ouniermcscnciercmnet  éga- 
les 5  en  ce  cas  nous  ne  fçavons  de  quel 
cofté  encliner  nos  defirS)  fe  prefencanc 
dans  les  deux  objeds  des  raifons  ,  qui  ' 
les  tirent  chacune  à  foy.   Nôtre  amc 
demeure  balancée  entre  deux»  coname 
vnfcrarrefté  au  milcu  de  deux  ay- 
mans  d'égale  force.  Car  il  eft  trcs-ccr- 
tain  [comme la  mcfme  rcconu  laPhi- 
lofophie]  que  nous  n  aymons^Sd  ne  dc- 
firons  rienjque  pour  le  bien  que  nousy 
voyons.  Cette  feule  image  touche  &: 
tire  nôtre  volonté;  de  façon  que  quand 
nous  n'appercevoas  pas  dansvnobicc 
plus  de  bienjque  dans  vn  autre,  noftrô 
àfFe£tion  demeure  neccdairement  in- 
déterminée &c  irrefoluë  ?  fc  partageant 
cgaleraenr  à  tous  les  deux  fans  fo  don- 
fïCï  à  f  vn  plus  qu  a  l'autre.  C'eft  ce  qui  i 
arriua  au  Sainâ:  Apôtre  »  quand  coni5-  1 
derant  les  deux  contraires  facces ,  que 
pouuoit  auoir  fa  prifon  ,  c*efta{ravoir  I 
où  la  vie^ou  la  more  y  il  trouuoic  en  ces 

deux 
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deux  obicftsfî  diffcrcns  des  avantages  chap.V 
û  égaux  ,  qu'il  ne  fçauoic  lequel  des 
deuxildeuoideplus  oule  moins  defi^ 
rer^  fon  amc  demeurant  tellement  in- 
certaine là  dcflus  5  que  (î  Dieu  luy  cuft 
laiffé  Tvn  &c  lautrc  coencracncà  fon 
chois  y  il  euft  eu  de  la  peine  à  iuger  le* 
quel  des  deux  il  luy  faudroit  prendre. 
C'eft  là  prccifcraenc  tout  ce  qu  il  en- 
tend en  CCS  mots,  If  nefçay  ce  que  te  dois 
choisir.  Il  nous  propofc  puis  après  dans 
les  deux  autres  verfccs  fuivansles  rai-  <^ 
ions  d'vne  (i  admirable  irrefoiution» 
Car  (  dit-  il J  /V  fuis  enferré  des  deux  cojlés^ 
won  de fir  tendant  bien  k  dcjlogery  (^àejlre  . 
^vec  Chrifty  ce  qui  rnejl  beaucoup  meilleur. 
cJM  ai  s  il  ejl  plt4s  neceffaire  pour  vous  que^ 
ie  démettre  en  la  chair.  Voilà  les  deux  ai- 
mans ,  qui  tcnoyerit  ccctc  fainde  amc 
en  fufpens,IVn  le  tirant  vers  le  cieh  & 
l'autre  Tarreftant  en  la  terre.  Son  pro-; 
prc  bien  luy  faifoit  fouhaiter  d  cftre  a-  ' 
vcc  Chrift    le  bien  de  TEglife  Tobli- 
gcoicàfc  eonrcnterde  demeurer  en- 
core entre  les  hommes.  S'il  aimoit  fon 
bon-heur  >  il  n'aimoic  pas  moins  le 
contentement  6^  Tedification  de  TE* 
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,h  glifcCcsdeux  dcfirs  divifoycnt  fesen^- 
iraillcs.  LVa  ne  fe  pouvoic  accomplir 
que  dans  le  ciel ,  &  1  autre  que  dans  ]a 
terre.  L'Apôrrene  pouvoic  parvenir  à. 
la  ioiiiffançc  du  premier  ,  que,  par  U 
more,  &  il  oc  po^quoic  fatif  faire  le  fc- 
cond,qu  en  demeurant  en  vic.Quc  fe- 
ray  ie  (  dit- il)  &  quel  f  arcy  prendray-^ 
ie  dans  vnc  fi  difficile  dclibcration?ray 
grand  fuictdefouhaircr  la  mort  >  mais 
ic  aen-ay  pas  moins  do  nepas  refufer 
la  vie.Si  ic  me  conCdctc  moy-mcfmc, 
le  bon-  hçu,r  qui  pi  attend  là  haut  auec 
mon  Seigrtcur  me  fait  defirct  4c  quic-^ 
ler  la  terre.  ..Mais  quand  icpenfc  en 
vous  votre  intereft  ,  qui  ne  mcft  pas 
inoins  cher  que  le  mien  >  emporte  ma^ 
volonté  ailleurs ,  &  me  fait  fouhairer 
de  demeurer  cncorc'auee  vouSi^  Mon 
cœur  n  cft  pas  en  fa  UbçrtCi  &  de  quel- 
que  cofté  qu'il  vucille  iettcr  fes  deûrs,  ^ 
il  y  trc'jue  vnc  iufte&  légitime  rcfi- 
ftance.  Vous  rempefchcz  de  prendre 
fon  vol  entier  vers  le  ciel;&:  Chrift  qui 
cft  dans  le  ciel,!  cmpefehcdc  s  arreftcr 
tout  à  fait  en  la  terre.  Ainlî  partagc.cn- 
trc  vous  &  entre  caoy-mefroc  ic  ne 
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fouhaitc  dctcrmincracnc  ny  I9  mort»  Chap 
ny  la  vie  ivôtrcbcfoin  me  défendant 
Vvn  y  &  mon  bon- heur  ne  me  permet- 
tant pas  laucrc  ;  mais  ie  lés  regarde 
toutes  deux  avec  vno  ame  indifFeren* 
re,qui  treuue  fa  (àtisfaâion  en  iVne  ic 
en  l'autre  »  laccompliflement  de  mon 
bon- heur  dans  la  mort)  redifîcation&: 
la  joye  do  vôtre  foy  dans  la  vie.  C  cft 
en  gros  Se  en  foramaire  la  penfée  do 
TApôtre.  Confiderons  en  maintcnanc 
ies  parties  par  lenîenu.  Premicrcmenc' 
ce  qu'il  dit  qu'il  eft  enferré  des  deux 
coftez  nous  monfîre  combien  cft  fauf- 
rc.&  vaine  cette  foible  &:  languiiTanto^ 
idion  ,  qiic  quelques- vns  donnent  à 
l'entendementjtcUe  à  te  qu  ils  difcnt,  [ 
qu'ellclaiffe  toufiouts à  lavbloritc  11-' 
roaginaîrc  libertc^qu  ils  luy  àttril^uê^iliè 
de  fc  porter  à  Ivn  ou  à  lautrè  dés  par-/ 
tïspropofez.I  avoué' que  nous  defîrons 
&c  choififfons  les  chofei  volontaire - 
menttmaisiefouftiens  9^quecela  fefaic 
auffineceiTairement.  La  connoiiTanco 
arrêftc  la  volontéveQe  l'enferré  ^  com- 
me parle  rA()ôtre  6c  icj  St  ailleurs  où  2.Cor 
il  dit  que  la  charité  de  Chril):  nous  '4*! 
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I.cftrcint.  Ce  font  des  liens  doux  &  hu- 
mains ic  le  confcirc;  ,*  mais  cane  y  a  que' 
ce  font  des  liens. Puis  âpres  Saind  Paul 
nous  apprend  icy  cres  claircnienCj  que 
la  naort  n  cftcint  pàs  no^^amcs  (  cora- 
inc  rcfucnt  les  prophancsVfhais  les  de- 
ftache  rculçracnt  dVveclc  corps  ,  de 
forte  qu'elles  viuent  encore  après  eh* 
cftre  (épatées. Ce  quM  fouhaice  de  dcf- 
loger  le  monftre  évidemment.  Car  il 
n*euft  pas  fouhaicc  vne  entière  &  to- 
tale dcftruftion  de  fen  eftrc^  Puis  le 
root  mefme,  qu'il  employé  pour  figni- 
iïerla  mortîTcraportc  neceflairctoerit» 
Ce  mot  a  efté  expliqué  cà  deux  fa- 
çons. Les-vns  i  ont  pris  poifc  estredif- 
Jouf  liclcs  autres  dont  nos  Bibles' ont 
fuivy  rexpofition  )'f>our  diredcfloger. 
MitscnlVa  &:en  f  adcrcfens  il  induit 
Ctrideromcnt  rimnrortalitc  de  lame.' 

.  C^ï  dijpfudre  fignifie  déjoindre  &fepâ- 
rcr  deux  chofes  qui  fubfiftoycnt  en- 
(cmble;  de  farte  que  û  vous  fuiuez  ce 
fcns  ,  TApôtre  nous  apprend  par  ca 
mot,  quc'la  mort  deftachc fculemenc 
nos  ataes  d  aucc  nos  corps ,  défaifant 
leur  vnionfafAS  abolir  les  parties,  donc 
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elle  conGftoit.  Mais  fi  vous  prenez  le  Chap.Ic 
nioc  icy  employé  pour  dire  dcllogcr 
(  comme  en  cfFcd  ccfens  luy  convicnc 
beaucoup  mieux  que  Taucre  )  en  ce  cas 
il  eft  encore  plus  évident  que  félon  la 
dodrine  de  TApôtrc  le  fidèle  ne  périt 
pas  y  quand  il  meurt  ;  il  change  feule* 
ment  de  demeure^  il  fore  feulement  de  .  n 

ce  tabernacle  rcrricn,où  il  cft  logé  icy 
bas>pour  aller  habiter  ailleurs. En  troi- 
fiefmc  heu  outre  la  fubûftancedera- 
me  fidèle  après  la  morcJ^Apôtre  nous 
apprend  encore  icy  fon  eftat  &c  fa  con- 
dition ,&:cn  ces  deux  ou  trois  roots 
abbat  tout  ce  que  les  anciens  Se  les  mo- 
dernes ont  imaginé  fur  ce  fujct  de 
contraire  à  la  vérité.  Preraier.çment  il 
réfute  la  refveriç  de  ceux  qui  ticdn<:'nc 
que  les  ames  au  fortir  du  corpV  font 
plongées  dans  rinfcnâbilité  ?  leur  rai- 
Ibn  &  leurs  autres  facultez  demeurant 
immobileSî&:  fans  adion^corame  en,- 
fcuclies  dans  vn profond  fommcil  juC-"^ 
ques  au  iour  de  la  rcfurrcçJion  >  qu'el- 
les feront  refveiirécs,  &  non  plufto.fl: 
comme  prefuppofcnt  ces  gens.  Mais 
*Saiaâ  Pâui  protclte  au  contraire ,  q,ii^ 
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Chap.I.  cftans  dcflogcz  d'icy  bas  nous  fammes 
avec  Chrift.  Comment  aucc  Chrift  >  la 
lamierc>la  vie^rintclligécc)  &  ladion 
jDcrme  3  fi  nous  demeurons  plongez 
dans  vne  fi  rriftc  image  demorr.Ec  de- 
rechef fi  cela  eft>  comment  &  de  quel 
droiâ:  cuft  pu  dire  l'Apôtre ,  qu'il  luy 
cftoit  beaucoup  meilleur  d  cftrc  aucc 
Chrift,que  de  viure  en  la  terro?Qui  ne 
voit,que  fa  converfation  icy  bas  plei- 
ne de  fcns^de  fageffc)^  d'aftion  com- 
^eellc eiîoit,  valoit  mille  foix  mieux^ 
que  f  imaginaire  afloupiffcmentîOÙ  ces 
gens  noyent  nos  ames,  qui  au  fonds  Hc 
à  vray  dire  n'eft  autre  chofe  qu  vne 
mort  ?  Mais  rApôcrcncrenverfepas 
moins  Terreur  de  ceux  >  qui  taiffans  la 
vie  fi^ladion  aux  ames  fidelcsjes  tien- 
nent hors  du  ciel,  renfermées  en  ie  ne 
fçay  quels  lieux  foit  fous  la  terre  >  foie 
dans  l'air  >  en  attendant  lo  iour  de  la 
Rcfurredion.  Bien  que  cette  fantaifie 
ait  eu  de  grands  aucheurs  dans  lanti- 
.  quité  9  où  elle  a  éfté  fuivie  par  la  pluf- 
part  de  ces  premiers ,  8r  plus  célèbres 
Dodeurs^  que  Ton  nomme  les  PcreSi 
«anc  y  a  qu'elle  ne  peut  fubfiiler  auec 

ce 
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ce  texte  dç  TApôtrc,  qui  tcfmoîgnc  Chap.l. 
clairement, que  leâdcle  aud'ciloger 
du  corps  s'en  vaauec  le  SeigQeur»&:  cîk 
auec  luy  3  félon  ce  qu*il  dit  encore  ail- 
leurs 9  que  logeans  en  ce  corps  nous 
fommes  abfen^  du  Seigneur ,  &  qu'au  . 
contraire  nous  iommesauec  le  Sei-^  g^ 
gne  ur ,  quand  nous  foniroes  étrangers 
de  ce  corps.  Puis  donc  que  le  Seigneur 
ed  dans  le  ciel  9  qui  ne  voit  que  nous  y 
ferons  auffi  ,  &:  que  ce  bien  -  heureux 
fanftuairc  de  Timmortalice  eft  le  vray 
don3icile>où  font  receus  nos  cfpcits  au 
fortir  du  corps?  D'où  vous  voyez  (  pour 
vous  le  dire  en  paffant)  que  l  Efcncurc 
drC  Dieu  eft  1>  feule  fouicc  »  d'cù  nous 
devons  puifcr  nôrrc  foy>  cet  exemple 
nous  monftranc  ,  que  tous  les  autres 
auctieurs  ). quelques  recommandables 
qu'ils  foycnt^fonc;  ftijets  à  tomber  dans 
Terreur^SC  capables  de  nous-y  precipi- 
cer)(î  nous  les  fuivons.Mais  ces  paroles 
cîe  rApôcrenc  font  pas  moins  contrai» 
tes  à  leftat,  où  ceux  de  Rome  mettenc 
les  ames  des  fidèles  au  fortir  de  cetto  ^ 
vic.Car  après  eftre  dcflogécs  du  corps»  ^ 
l'Apôtre  nous  raonftre quelles  font  a-^ 
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Çfeap.L  vcc  le  Scigncur:^&  non  pat  confcquenc 
dans  leur  fabuleux  purgatoire  ,  puis 
'  qu  ils  confcflcnc  que  le  Seigneur  efl:^^ 
lion  dans  ce  lieu  imaginaire>raais  dans 
lès  cieux, félon  renfeigncracnt  de  l  Ef- 
ÇrirfKc.  Et  i!  ne  fert  de  rien  d  alléguer 
<juc  Sainft.Pnul  cftoit  dunombre  de 
ceuX  îiqui  n'ayant  sucnns  reftes  de  pé- 
ché a  puiger  ,  vont  fout  droit  dans  Je 
èieKCar  prcmiercnjéc  fuppofc.qu  ain- 
Û  fiîO  >  tooSoius  n  cftoit*  il  pas  aficuré 
d  en  cftre  félon  la  doctrine  deRorae, . 
qui  ne  veut  pas  qu'aucun  homme  vi- 
vant icy  bas  foit  certain  dcftrc  prc- 
fenr^mçnc  en  îa  grâce  de  Dieu ,  beau- 
coup oioms  d'y  perfevercr  iufqucs  au 
bout/  Ec  ils  dîfcnt  quelquc6  fois  eux 
inefmcs  >  que  Sainft  Paul  n  eftoir  pas 
afleoré  de  ne  point  aller  en  enfer;  bien 
loin  de  croire  qu'il  fufl:  alTeuré  de  ne 
point  paffcr  par  le  purgatoire.  Si  cela 
cft,il  a  dûcraindre  félon  leur  fuppofi- 
ficion  d'aller  dans  cette  prifon  foiitcr- 
raine. Et  ncantmoins  lî  parle  icy  com- 
me affcuré  daller  auciej  avec  I  e  s  v  s 
Chrift  au  fortir  de  la  terre.  Certaine- 
ment line  croyoit  ,  nync  cr^tignoir 

'  ,  donc  ' 
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donc  point  leur  purgatoire  ;  &^  auoic  Chap.Ir 
par  confcqucnc  vne  toute  aurrc  ciodri- 
ric  ,  que  la  leur  fur  Teftat  derameau 
fortir  de  ccfte  vie.  loint  queTApocrc 
fe  nier  fouvcnc  au  nombre  de  ceux  qui 
ne  font  pas  encore  accomplis*,  de  forte 
que nclaiffant  pas  d'cfperer  aucc  cer- 
titude dcftre  auec  le  Seigneur  dés 
qu'il  auroit  dcfpoliillé  fon  corps  j  il 
nous  monftre  par  mcfme  moyen ,  que 
telle  aufll  fera  la  condition  de  toutes 
les  amcs  fidèles  5  qui  auront  cmbrafTc 
1  Evangile  auec  vne  foy  vine,&  finccre, 
bien  que  foible  &:  imparfaite»  Apres 
tout?  rEfcticure  ne  fait  aucune  diffé- 
rence entre  les  difciplcs  du  Seigneur 
pour  ce  qui  regarde  leur  falut  à  riffne 
de  cette  vie;Commc  ils  en  ont  eu  nicf- 
ines  caufcs  cn\^c  fieclc  ,  elle  leur  en 
donne  les  me/mcs  clïccts  en  Tautrc  ;  &C 
ne  nous  dit  nulle  part  qu'ils  doivent  c- 
ftre  purgez  de  leurs  pechczautjemcnc 
les  vns^quelcs  autres ,  mais  tous  par  le 
fcul  fang  de  lefus  Chrifl.Elle  fait  paf- 
fcr  tous  les  mourans  au  Seigneur  (  donc 
elle  nous  parle)  de  la  terre  dans  le  cicU 
&  de lachair  dans  la  gloire  immcdia^ 
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ChapJ.  temenc>6^  die  de  nous  tous  en  gênerai 
que  fî  noftrc  habitation  terreftrc  do 
cctteloge  cft  dcftruitesnous  avons  vrf 
édifice  de  par  Dieu^àfçavoir  vne  mai* 
fon  éternelle  dans  les  cieux,  qui  n  eft 
point  faite  de  main.  Si  quelques-vns 
des  fiJelcs  crtioyent  traictez  autrcmenc 
çlle  n  cuft  pas  manqué  de  nous  en  âocr- 
l  tir.Puis  quelle  ne  le  fait  nulle  parcrc^ 

^cttpns  (Frcrcs  bicii-aimcz  )  toutes  ces 
Vaines  opinions>nées  de  la  fuperftitioa 
&c  de  la  curiofite  des  hommes,foraen- 
f  çcs  par  leur  avarice  ,  &  deTenduës  par 
icut  (cule  opiniatteté^Dcmeurons  fcrr 
oios  dansladoarine  de  Sainû  PauL 
Contentons  nous  de  ce  qu'il  nous  a 
appris  ,  que  û  nous  fommes  vrayemenc 

Chrétiens,  en  deflc  géant  de  la  terre 
nos  amcs  feront  recueillies  dans  Ijç 
ciel;  qu  elles  feiot  avec  Chnfl:  leur  Sei- 
gneur dâs  la  lumière  de  fonbicn-heu- 

ïcux  Royaume, jouïffant  de  toute  la  fé- 
licité,  dont  leur  nature  eft  capable  en 
yn  tel  cftatjattcndant  aucc  vn  doux 
ineffable  contentement  le  grand  jou^^ 
qui  leur  rendra  leur  corps ,  leur  chcrc 
moitié,poui:  viurc  ôc  régner  éternelle- 
ment» 


SVR  L'EP.  AVX  FJLIP. 
I       ïDccCcft  deccccftac-là,  que  no|^  pou- Chip. 
I      *ons  vcritâblcmcnc  dire  aucc  TApô- 
I       tre,  qu'il  nous  cft  beaucoup  meilleur, 
que  celuy  où  nous  languiffons  icy  bas. 
î       Quant  à  rinfcnfibilitc  ,  oa  aux  tene- 
I       bres  de  ie  ne  fçay  quels  cachots  fou- 
!       terrains,  il  eCt  certain  ,  que  Ion  h  en 
peut  parler  de  la  forte  ,  Se  beaucoup 
moins  des  flammes  du  prétendu  pur- 
gatoireiauffi  ardentes,  que  celles  de 
Icnfcr  fi  nous  voulons  ajouter  foy  aux 
fongcs  de  Rome  >  Se  ie  ne  pcnfe  pas 
qu'il  y  ait  iaiucun  cntrcux  qui  naimc 
beaucoup  mieux  viurc  en  la  terre,  que 
de  bruflcr  dans  vn  feu  tel  qu'ils  s'imagi- 
nent  ccluy-là.  Mais  quant  à  la  condi- 
tion de  nos  amcs  auec  le  Seigneur ,  où 
cft  celuy  qui  ne  voy^  ,:  quelle  cft  in- 
comparablement plus  hcureufc,  que 
tout  ce  que  nous  fçauriôs  imaginer  de 
cotéf croéc  icy  bas?  Icy  notis  sômcs  dâs  ♦ 
rorage:Là  nous  ferôs  dans  le  cal^e^Icy 
]      nous  fommes  dans  le  combat.Là  nous 
j      ferons  dans  le  triomphe.  Icy  nous  gc-r*^ 
^      roiflbns  environnez  du  monde  ic  des 
.      4cmons.  Là  nous  viurons  avec  les 
Sainâs&:  les  Anges.   Icy  nous  fom-- 
liics  fuiets  à  mille  inflrmitcz  àc  à  mik 
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1  le  fouffranccs.  Là  nous  ferons  délivrez 
de  tout  mal  Icy  nous  ne  voyonsiqu  ob- 
fcurcmcnt  &  à  travers  vn  voile  épais. 
Là  nous  verrons  face  à  face   Icy  ta 
chair  nous  importune  encore  en  di- 
vcrfes  forces.   Là  nous   ferons  tous 
fpirituels  &  cckftes  ;  &rpour  com- 
prendre tout  en  vn  moc  avec  TApô- 
tre  >  icy  nous  fommes  abfcns  du  Sei- 
gneur î  le  trcfor  &:  la  gloire  denôcre 
coeur)  la  vie  &  la  ioye  de  nos  amcs. 
Là  nous  ferons  avec  luy.  Gar  il  n'efl: 
pas  poffible,  Mes  Frères,  d  eftre  avec 
ce  fouveràiii  auihcur  de  toute  béatitu- 
de fans  eftre  par  mefme  moyen  très- 
parfaidemcnt  heureux  /  Doù  vous 
voycz)  combien  eft  abfurdc  Timagi- 
nation  de  ceux,  qui  fuppofent  la  prc- 
fence  réelle  du  Seigneur  dans  le  pain 
de  TEucariftiej  voulans  que  dés  main- 
tenancjç'cft  àdire  dans  ce  pèlerinage 
terrien,  au  milieu  de  fmfirmité  &  de 
la  mort,  nous  foyons  neantmoins  auec 
le  Seigneur;  voire  dVne  façon  plus  in- 
timejquc  nous  ne  ferons  avec  luy  dans 
les  ciciîx  >  puis  qu'ils  prétendent  >  que 
nous  Tauons  réellement  &c  fubftantiel-  I 
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Içmct  dans  les  entrailles  de  nos  corps,  Ghap.l 
ce  qui  n  aura  point  de  lieu  en  1  autre  lie- 
clc.  Quine  "voit,quil^  confondcnc  la 
terre  aucc  le  cicl,&  medent  la  condi- 
tion où  nous  fommcs  dans  ce  corps 
âuec  celle  où  nous  entrerons  après 
cftrcdeflogezd'icy  ,à  laquelle  Saind 
Paul  éôhne  ce  particulier  auantage> 
qu  alors  nous  ferons  auec  le  Seigneur, 
au  lieu  que  fi  vous  en  croyez  ces  autres 
Dodcurs,  nous  fommes  défia  auec  ^ 
luy?Si  nouscftions  auec  le  Seigneur, 
nous  ne  ferions,  ny  ne  fouffririons  plus 
de  maU  nous  ne  ferions  plus  fujecs  ny 
au  péché,  ny  à  la  mort.  La  prefcncc  de 
ce  grand  Soleil  de  iuftice  difiiperoit 
routes  les  ténèbres  &  de  nos  ignoran- 
ces, &c  de  nos  ennuis,  &:  nous  trans- 
formeroit  en  autant  d'imnges  de  la 
pcrfcdion,  k  de  fa  gloire,  lavoue 
qu  autres  fois  qu  il  eftoit  en  Icftat  de 
fon  infirmité,  il  ne  communiquoic 
pas  ces  biens  à  tous  ceux  qui  eftoicnc  . 
avec  luy.  Mais  la  gloire  où  il  cft  main- 
tenant ne  permet  pas  qu  aucun  foie  . 
avecluy,  qui  ne foit  bien  heureux.  Ec 
s:  Paul  nous  le  monftre  icy  bié  exprcf- 
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Cha^.l.  fémcnc  9  quand  il  die»  Amplement  efirt 
'  Avec  Le Scigneuri^oMi  exprimer  tout  le 
bon-hcur,  donc  iouiffenc  dans  te  ciel 
les  cfprics  que  Dieu  y  a  retirez  en  fa 
grâce.  Ceft  la  douceur    la  gloire  de 
cette  condition-là)  Mes  Frères,  qui 
faifoitdcfirer  à  l'Apôtre  de  dcflogcr. 
Il  ne  fouhaitoic  pas  la  mort  à  caufc. 
d'elle  mefmei  En  elle  mefmetamorc 
cft  vncchofe  tres-vilainc;  elle  na  rien 
en  foy  qui  foie  delirable  ^rien  qui  no^ 
foit  hideux  &  épouvantable  Ain- 
fi  coniSderce  elle  ofl:  véritablement 
ce  que  difoit  le  Prince  desPhilofophes 
le  plus  redoutable  trait  qui  foit  au  mo- 
de* Car  c  ed  la  plus  terrible  de  toutes 
les  marques  de  la  colère  de  Dieu  ,  la 
ruine  de  fon  plus  accompli  chef  d  œu- 
vre?  la  deftruâion  de  nôtre  nature ,  la 
6onfu(ion  de  nos  fens,  &  la  feparation 
de  la  plus  belle ,  &  de  la  plus  étroite 
'fliô  qui  fe  puifTe  dire  M,ais  quoy  qo  elle 
foft  en  elle-mefme)  tant  y  a  qu  a  Tame 
Chrétienne  elle  efl;  par  le  bénéfice  du 
Seigneur  la  porte  du  aiel  &  l'entrée  de' 
1  éternité.  Les  douleurs  delà  mort  sôr 
les  tranchées  ^  qui  la  mettent  dans  la 
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lumière  de  la  vrayc  vic.Si  clic  larrachc  Chap^i; 
de  ce  cachot  où  elle  ne  rcfpiroic  qu'à 
peincc  cft  pour  la  cirer  en  pleine  liber- 
ic,Si  clic  défait  ce  tabernacle  d  argillc 
oùellceftoit  emprifonnée,  ccftpour 
la  loger  dans  vn  palais  cclcfte^  Ôc  fi  clic 
la  dcfpouïllc  d  «ne  formc>  c  cft  pour  la 
rcvcftir  d Vne  autre  incomparablemcc 
plus  excellente.  Saint  Paul  qui  le  fça- 
voie  >  &  qui  en  avoic  veu  &c  touche  les 
effets  dans  le  paradis  >  où  il  avoir  eftc 
ravy,  confiderât  ces  roerveilleufcs  fui- 
tes de  la  mort  ,  la  fpuhaitoit  à  cet  ef- 
gard  ,  &  la  regardoic  non  fculemenc 
raQscrainte>[haismefmeavecjoye,cô- 
knc  la  fin  de  fon  travaiUcommc  le  porc 
àc  fa  pénible  courfe>commc  le  jour  de 
fon  couronnement ,  &  le  commence- 
ment de  fon  bonheur  &de  fa  gloire.Ec 
certes  je  ne  m  en  eftonnc  pas:  Car  tout 
ce  que  la  mort  peut  avoir  de  triftc  & 
damer  en  elle  mefmcn  cft  rien  encô- 
paraifon  de  cet  éternel  &  infiny  bon- 
heur, où  elle  conduit  les  bonnes  amcs; 
de  forte  que  lardét  defir  qu avoit  TA- 
pôtre  de  parvenir  à  ce  bien  heureux  e- 
ftat  poffcdant  tous  fcs  fens;&  les  tciiâc 
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€hap.!.  cotamcrpvis    faifoit  qu'il  n  avoir  nul 
égard  à  ce  qu'il  y  a  de  falchcux  dans  ce 
paffagc  ,      nou  (colement  ne  le  crai-. 
gnoic  point, rnais  mcrmclc  fouhairoic- 
fdon  ce  que  nous  expérimentons  cous 
les  jours  dâs  la  naturclc  fuite  des  mou- 
vcmcns  de  nos  cœurS;que  quand  nous 
aimons  &:  afFcftionnons  ardemmenc 
vue  fin  >  nous  aimons  &:  dcûrons  aulû 
infailUbltrmcnc  les  moyens  que  nous 
^  '     reconnoifTons  ncceffaircs  pour  y  par- 
venir- Mais  quelque  ardcnc  quefûc  ce 
jufte  &:  Icgicimc  deûr,  qae  T Apôtre  a- 
voit  de  (on  propre  bon  heur>&r  du  de-: 
flogemenc  neccflaire  pour  y  parvenir, 
fi  cft-cc  que  rvtiluc  de  l'Eglife  larrc- 
ftoic  &:  le  ccnoic  en  fuipcns>  comme  il 
>  '  nousrcxprimecnccsparolcs,^^^^^^*/^^ 
fl(fs  rj^ccjpLire  f  our  vais^s  ^ue  je  demiure  tn . 
U  chair.  Le  bien  de  ces  fidèles  à  qui  il 
ecric>  ne  le  tôuchoit  pas  moins>  que  le 
lien  propre.  O  admirable  charité,  qui 
pour  profiter  a  autruy  eft  conicted'c- 
ftre  privée  d  i  fon  bon- heur      de  de- 
meurer dans  la  IcûFcancciCcft  ce  mcf- 
me  cœur  qui  fouhaicoic  ailleurs  d'çcrc 
fcparé  de  Chrift  pour  fcs  FrcrcsJl  prc- 
•  fc- 

■  .     »  ...  .  .   ■  , 
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ferc  leur  falut  au  &en  ,  &  il  a  plus  d  af-  chapX 
fcftion  pour  leur  edifiGarion  que  pour  Roib^V 
fa  gloire,  llcft  vray  qu'icy  il  n  cfl:  que- 3. 
'ftion  qucdutecardcmcnr,  &:non  de  la 
perte  de  fon  falur.Car  au  fonds  il  ccoic 
affcijre  ,  quecoftourard  il  arriueroic 
au  porc  delà  bicn-heureufc  immorra* 
licé.Mais  ilaime  micuxy  arriver  quel- 
ques années  plus  rai*d,que de laifler  le- 
dificacion  des  fidèles  imparfaite.  llc- 
lioit  femblableàVnctônne&fage  me- 
re^qui  defiranc  ardcrament  de  fe  redrc 
dupres  de  fon  époux  ablenCiCn  cft  cm- 
pefché.cpar  le  foin  quelle  adc  fes  en- 
fans,aimant  mieux  fe  priver  de  sô  pro- 
pre contentement,  que  de  manquer  à 
leur  bien.  Tel  eftoic  ce  Saint  Apôcre. 
L'amour  des  fidèles,  les  enfans  qu'il  a- 
voic  engendrez  par  rEvangile,&  laffc- 
dion  qu'il  a'voit  de  les  avancer ,  larrc- 
jftoit  en  la  terre ,  &c  luy  faifoit  fuppor- 
ter  en  patience  labfencc  du  Seigneur^ 
fonchcrépoux  ,  les  peines  qu'clleluy 
caufoir.-  D'où  vous  voyez  combien  les 
Pâftcurs  doivent  d  amour  à  leurs  trou- 
peaux,puis  que  cet  exemple  les  obligé 
à  chercher  &:procurer  leur  édification 
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)  j.  ^^^^  autant  ou  plus  d'ardeur  j  que  Icpç 
propre  fclicitc.OrrApôcrcaprcsavoijf 
ainfi  déclare,  &  fonde  furdcs  raiTons 
pertinences  la  doute^où  ilccoic»lequcl' 
des  deux  luy  edoic  le  plus  expédiée  ou 
de  n^ourir,  ou  de  vivre  )  ajoute  dans 
féconde  partie  de  ce  texcej  ^n  ï\  eft  aP 
feuré  que  Dieu  décidera  cette  iîennd 
difficulcé  à  l'avantage  ^  a  la  confola* 

tion  des  Philippiens,£//>yf47r^/4(dit* 
il)  &  en [hù  affeuré ,  qiêe  ie  demeurera) 
ferftvereray  Avecn/Giis  totés  à  votre  avan* 
cernent  y    à  Ujoye  de  votre foy^  afin  que^ 
^otre  gloire  abonde  enlefmChriftfarmoy 
40  mQyeu  de  mon  retour  vers  vottâ.  Suc 
quoy  nous  avons  deux  chofes  àconfi- 
dcrer>Lvi;ie  fi  l'événement  icrpondic^ 
cette  efperanoe  (i  certaines  que  S  Paul 
tefaioigne  d'en  avoir  >  c'eft  à  dite  s'il 
fût  délivre  de  la  prisô,où  il  eftoit  alors 
détenu  à  RomC)  bc  revit  encore  les  Fi* 
li|»pienS)&  les  autres  Eglifes  de  Grèce. 
£t  en  fécond  lieu»  quels  font  les  fruits 
qu'il  fe  promet  de  cette  fienne  délivra:^ 
ce.  Pour  le  premier  poind,  c'eft  vnc 
chofe  dont  tous  les  anciens  Hiftoriens 
<£'Doâ:eurs  du  Cluidianifmc  demcu- 

m 
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fèrtt  daccorà  qud  Saint  Paul  fût  de- q 
livre  de  fcs  premiers  liens  ,  dont  Thi* 
ftoifc  nous  eft  décrite  dans  le  livredes 
A<%CS)& qu'après  avoir  été  retenu  plus 
de  dcuxansprifonnicràRome>  enfin 
il  fut  mis  en  liberté ,  Se  vefquit  encore 
jufques  à  la  première  perlecution  des 
Ghreftiés  landixiefroe de  TEmpercur 
Néron  j  qui  eftoît  le  folxante  &  qua-* 
rriefmedela  nailfancede  noftrc  Sei- 
gneur temps  auquel  on  tient  commu* 
némcnt  que  Saint  Paul  fe  treuvant  pri- 
fonnier  pour  la  féconde  fois  à  Romc> 
foufFf  it  le  mareiVe  avec  vn  grand  nom- 
bre d-autrcs  fideles  A  ce  comte  il^^^ef- 
<ïait  encore  environ  fix-ans  depuis  fà 
deliurance  de  fa  première  prifon  &euc 
par  confcquent  le  loifir  de  vifirer  les 
FilippienS)&les  autres  Eglifcs, qu'il 
voit  fondées  en  la  Grèce.  Il  eft  vray 
que  \àÈ  anciens  tiennent  qu'au  fortir 
dé  Rome  il  alla  prefche^  XEvangilo 
daiislèspaysdcrOccidcnç,  Et  il  pa» 
par  le  quinziêfnic  chapitre  de  TE^ 
pitre  aux  Rodiains,  qu'il  en  auoit  eu  le 
4eflcin  3  Car  il  dit  ea ce  lieu- là  qu'il  Ro 
tcruloit  ailét  à  Romc,5i:  de    çn  Éfpà-  H- 
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Chap.I  gnc-  Mais  foie  qu'il  ait  prcfché  dans 
quelques  Provinces  de  VOccidencfoic 
qu'il  ne  Tait  pas  fait  >  tant -y  a  qu'il 
fcmblc  que  Ton  doit  tenir  pour  çhofc 
ccrtainej  qu  il  revit  encore  les  Ëglifes 
de  Philippes  &  de  Coloffes  j  &  les  au- 
tres qu'il  avoic  établies  en  la  Grèce  èc 
cnfAfic,  Car  premièrement  voljs  vo- 
yezqu'il  en  parle  icy  auec  vnc  grande 
aflcurancc ,  difant  non  feulement  quM 
fçaic  >  mais  auffi  qu'il  eft  aflcurc  de  de- 
meurer &  de  perfevcrer  aùec  eux  , 
dererourner  vers  eux  )  &  Icmblablc- 
ment  dans  le  chapitre  fuiuant ,  où  leur 
prometrâc  de  leur  envoyer  Timotîiéc, 

Chap.>.  ]i  a  joiate>£/  /V  n$affeure  au  SeigneuTyquc^ 
moj'mefme  aujsi  viendrAj  bien  tofi^  Pareil- 
lement dans  TEpidre  à  Philcmon  Ç.o- 
Iûflien>écric;e environ  lamermcannée» 
...  ^  que  celle  cy  y  Prepdre  moy  lêgisAiJty  dit^ , 
'il.  Car  fejpere  que'je  vow  feraj  donne  far 
vosprieres.   Mais  ce  qui  ne  peut  rccc- 
uoirde  réplique, c*eft  quilparoift  par 
la  féconde  Epiftrc  à  Tiraothce  ,  écrite 
urémentàRomc  vn  peu  auant.fon 
marnrc  ?  qu'il  fit  vn  fécond  voyage  en 
Icilic  >  éc  qu  auant  que  de  le  faire  il  a* 
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«oit  vifitc  Içs  Eglifcs  de  Grèce  &:  d'A-  ChapJ. 
fir.Car  vl  aucrcic  TimothcC)  qu'Eraftc 
cftoic  demeuré  à  Cpr^re  >  i|<qu  il  a- 
uoit  laifTe  Trofitne  rftaUdc  à  Milec, 
&dit  quii  auoîr  laiffé  vnc  raanrclinc> 
&  des  Jivrcs  &  dcs  parchemins  chea 
vn  nome  Carpe  en  Troasrtouccs  cho-. 
fcs  qui  ne  pcjMvenc  nullemcnc  conve-* 
nir  au  premier  voyage  ,  que  Paul  fie  à. 
Rome  quand  il  y.  fur  mer\é  prifoonier^ 
eftantclair  parlhiftoire  que  Sainâ:, 
Luc  nousca  a  fort  cxadcmenc  dé- 
crite  dans  .les  Adcs  ,   qu'il  pe  paffa 
pour  lois  ny  à  Miiet  ,  ny  à  Corin-^ 
tç  ,   ny  en  Troas  ,  &c  melmcs  nea 
approcha  pas  ,^  ayanc  nauige  de  la 
Paleftmc  droic  en  Occidenc  ,  prc- 
n;int  fa  route  au  deffous  de  Candie^ 
&:  de  là  ayant  efté  emporté  par  li^t 
tempeftc  prés  de  Tifle  de  Malte, 
d  où  il  fe  rendit  puis  après  à/Romc..^ 
Et  de  rapporter  ces  chofe^  au  voya-f 
gç  qu'il  auQit         auparauant  de  la,. 
Macédoine  en  la  Pâlçftine  rncn-5 
tionné  &  décrit  par  Sainft  Luc  dans 
Icf  Aâcs  1  il  n'y  a  nulle  apparence 
pour  le  long- temps  qui  s*clt,oit  paiîé 

P  ij 
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.  dejpuis.  Car  Sainâ  Paul  ayant  efté  re- 
tenu deux  ans  en  Ccfaréc  âu^t  que  de 
partir  pour  Tltalic  y  il  n'ârriua  à  Rome 
que  trois  ans  ou  environ  dpres  avoijt 
Fait  ce  voyage.  CômcnC*&  à  quel  prô- 
pos  remarqucroit-il  après  vn  fi  long- 
temps ,  que  Trofime  eftôic  ddnriêuïé  ; 
malade  à  Milct  ?  &  pourquoi  cncord 
lé  diroit-ilàTimorheé,  qui  ayaîht  eftéf 
compagnon  de  Sainft  Paul  en  ce  voya- 
ge euft  affczfçcu  ce  quiéh  cftoit  fans- 
avoir  bcfoin  d  en  cftre  auerty  ?  Cercai-^ 
uemcnt  pour  demeflcr  cet  embarras  il  • 
faut  neoeffâiremcnt  prefuppofcr,  qdc 

(  Sainâ  Paul  ayant  efté  délivré  de  lâ  pre* 
inicre  prifon,vifita  quelques  années  at-' 
près  ces  Eglifes de  Grèce  &c  d'Afie  >  fd- 
Jon  le dcffcin  >  & lefperanôe 3 quïl  tcf- 
moigneen  auoiricy ,  &quélc$  ayanf* 
veues>conrolécS)Sc  edificei>fe  retirant* 
ilpafTaenTroaSyOïi  illaiifa  des  livre&v 
&des  parchemins  enrre  liés  mains  dô^^ 
Cârpe>&  de-là  à  Milct  éc  à  Corinte,où 
demeurèrent  Trofime,&:  Erafte  (cônî- 
tnc  il  dit  ert  la  féconde  Epitre  à  Tinity-" 
ihéc,)  Se  retourna  poutla  feçondefois 
à  Rôracoà  il  fut  derechef  inis  eh  pti- 
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ribn.jS^  y  ropfFcic  le  marcire>  peu  de  Ceps  Chap.I^ 
aptes  avoir  écrit  la  féconde  Epicre  à 
Tiûaodiee.Vnjc  /eule  chofe  y  a-  t*il,  qqi  ^ 
fecnble  choquer  cette  prefiippofition, 
à  li^ayoir  ce  que  nous  iifpns  dans  lo 
ving  ticfme  Chapitre  des  Aftcs  >  que 
Paul  s  en  allant  en  lerufalcm  auant  fa 
première  prifon  Romaine  dit  aux  Aq-  Aft.  loJ 
cicns  de  TEglife  d'Ephcfe  ,  qu  il  fcavoit  ^ 
ijue  nul  d eux  ne  verrùit  fltésjk  f^ce.  Mais 
la  réponfe  eft  aifée  9  qu'il  parloir  alors  ' 
félon  (on  apprehcnfion>née  des  advçr- 
tiflcroensque  luy  donnoit  l.Efprit  de  ^ 
viUcen  ville ,  que  liens  ^  tribulations 
J'attendoycnt  en  lerufalcm.  Ne  f<ja- 
chant  dope  quel  en  feroii  le  fucccz  r  il     . . 
te  pcrfuadpit  dans  le  trouble  de  fa  dou\    T - 
leur  9  qu'il  mourroîr  dans  cette  éprcu** 
ve,bien  que  le  Seigneur  en  difpofa  au** 
crcment  par  fa  prouidence»  l'ayant  dé- 
livré de  fes  premiers  liens,  &  luy  ayant 
fait  la  grâce  de  revoir  encore  vnefois 
/jes  chers  troi;ipeaux  ;  &:  mefme  de  pré- 
voir depuis  ce  ficn  bon  heur  »  &  d'en 
;Çpnçev,çir  vne  certaine  e(perance 
vant  que  la  chofe  arrivafl:  »  comme  il 
p^r#i(i  p^F/sp  texcç.  Spic  ilonc  coaclu> 
•v^.f  1  ^         P  ii)  ^ 
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Ghap.l.       l'Apôtre  fclon  ralTeurancCjqu'n  en 
,,<îbnnc  ici  aux  Filippicns  ,  fut  délivré 

V  4u  danger  de  morr  où  il  cftoit  alors, &C 
demeura  etvcbrc  en  la  rcrrc,&  mefmes 
retourna  vers  eux.  D\)ù  vous  voyez, 
Chers  Frères ,  que  la  reiolution  &C  dif- 
^oiîcion  des  fidèles  à  la  mort  cft  quel- 
ques-fois fuivic  dc' leur  délivrance. 
Dieu  lcu(  redonne  la  Viei  qu  ils  luy 
v^byent  rcmife,  commcil  rendit  autres 
fois  ifaaîrà  Abraham  >ré  don  tentant  de 
lieux  offrande  volontaire.  Cet  'Apôtrfe 
Séftoïc  ^reft  dc-mburir  pour  luy  i  il  s'y 
eftoic  prépaie  , Ton  defir  mcfme  y  tcn- 
doit.  Le  Seigneur  ayant  cétte  fiennc 
difpofidon  ttcs-agreable  ,  &  la  rece- 
vant comme  vneoblation  faindc,  luy 
donne  pourtant  la  vie  &  la  liberté/ 
pour  nous  apprendre  à  tenir  tbùfiouri 
t!os  reins  trouflfcz  &  nos  lânfipcs'âlla- 
jîiccSjparticuliCfemcnt  dans' les  mala- 
dies ?  &  les  accidens  oà  nous  fommcs 
en  péril. Car  le  meilleur  &c  le  plus  pro- 
pre moyen  d*en  échapper  cft  de  nous 
préparer  &:rcfoudrc  de  bonne  heure 
à'ia  volonté  de  Dieu,  Quant  aux'fins 
^  ^  aux  c^eâs  de  cette  deliv^'ance  de 
t    {(  ^        V  TApôtrc, 
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TApôtrciil  nous  en  repretentc  de  deux  Chap.l 
forces  »  premièrement  ravanccmenc 
ippicns  )  &    ioyc  oc  leur  foy^ 
c  eft  àdirc  leur  cdifîcationj&lcur  con- 
folation.  Car  bien  que  toute  la  prédi- 
cation de  TApôtre  fufl:  pleine  de  fruid. 
&:  dVtilitc  fpirituellc^  il  ne  faut  pas 
douter  qu'elle  n*aic  encore  eu  plus  d  ef. 
•  ficace  envers  les  philippicns  après  la 
glorieufe  épreuve  dVne  û  longue  pri- 
f6n,&;  que  leur  fvîy  n'ait  cftc  affermie, 
&  leuV  picrc  fortifiée  par  Texemple  de 
fa  patience  &c  par  la  vcuç  de  fa  perfon- 
nc  >  &  l'ouicde  fes  propos.   Leur  ioye 
fut  auflS  très  grandc^quand  ils  revirent 
fain  &c  fauf  au  milieu  d'eux  vn  ûbon.ôe: 
fi  cher  maiftrc  après  tat  de  perilsiqu'ii 
avoir  courus  ,  &  tant  d*appiehenfions 
qu'ils  avoycnr  eue;  de  fa.  vio.  Mais  il 
nomme  cçttç  îoye-là  qu'ils  auront  dc»^ 
le  revoir    ]û/^'e£le  leurfûy^pouxce  qu  el- 
16  naifloit  toute  entière  de  la  fpy  cf\ 
Icfus  Chrift,  Sz  des  reffentimens  de  la 
pieté  II  n'y  auoit  rien  en  elle  de  char- 
nel ny  de  mondain.  Elle  i>'cftoit  fon- 
cTcc  que  fur  des  çonfidcracipns  de  la 
foy,ducieU6^:  du  fâluçiK  non  fur  celles 
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Çhap.I.  àt  I4  terre.  Il  ajôûce  cncorç  vn  autre 
'y  effet  de  fa  délivrance,  ffi/f  (  dit-il  )  q»^ 
'vojlrt  gloin  akoude  en  Ufus^  Çhpfi  f^^ 
moj  AU  moyen  de  mon  retour  vers  vous. 
Qu'elle  cft  cette  doire  des  fidèles  ea 
leiiis-Chrift?Çeft  a  mon  avis  la  faindc 
aiTourance-,  qu'ils  ont  de  la  puiiLnce^ 
&  fagefTô  du  Seigncur^fi^  de  ion  amouç 
ç.nvers  les  fienSî&du  foin  quM  a  de  fai-  . 

rëiiflîr  coûtes  chofes  à  leur  bien  & 
felut.  Car  c'cft  là  Tvniquc  fujet  de  Icut 
ghiirç.;&:  toute  là  matière  de  leur  ioyc 
^        4r  cbnfian ce.  Les  vns fe  vantent  de  leurs: 
chiriots  ,  &Us  Autres  de  leurs  chevauxi 
mâts  nous --natis vantons  (  difcnt  ils  ) 
Tlom  de   Eternel  noire  Dieu.  En  tout  le 
refte  ils  rcconnoifTcnt  leur  infîcmitei 
&  leur  b  j{Ie(Tc.Mais  ils  fe  glorifient  du  : 
Seigneur  Iesvs;  Ilsen  triomphent. IlSy. 
n'en  pcnfcnt  &  n  en  parlent ,  que  très— 
tnagnifîquement^Or  que  la  délivrance 
&  le  rctourdc  l'Apôtre  ait  fait  abon^* 
dkr  cette  gloire  dans  lecœur&  dans 
la  bouche  des  Philippicns  >     de  tous^ 
les  autres  fidèles  qui  vivoyent  alors,  il 
cft  tout  evidéc.  Car. ils  voyoycc  claire* 
Aient  en  fa  perfonne  quelle  H  eom-s 
>v    .  1  bien 
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bien  cxceilence  efl:  la  bonté  &c  la  puif- 
jancc  de  lESVS>qui  avoit  confcrvé  fon 
minidre  dans  la  gueule  di\s  lyons  >  & 
J'avoic  miraculcuiemenc  rire*  des  prt^ 
fons  de  Ncron ,  1  ayant  firl'^lcnacnt  ga- 
rcnty  des  eiForcs  du  monde  &c  de  l  en- 
fer conjurez  Tvn  &  l'autre  à  fa  ruine. 
Ils  y  voyoyeht  encore  le  foin  >  que  le 
Seigneur  auoit  de  leur  édification»  qui 
pour  leur  bien  &c  pour  leur  avance* 
ment  en  la  pieté  ,  &:  non  pour  aucune 
autre  confideration^eonfervoit  fon  A- 
pocre  en  la  terrciconcre  lés  apparence 
dés  chofes>  contre  les  intercfts  de  fofi 
bon-  heur,  Se  contre  fcs  propres  dcfirs* 
Etcçftlàî  Chers  Frères  ,1e  fruiâ:  que 
nous  devons  tirer  des  dcliv^rances  que 
le  Seigneur  donne  à  fes  fefviteurs»  foie 
en  les  releuant  des  maladics>  auxqueU 
les  notre  nature  eO:  fujete  ,  foir  en  les 
arrachât  de  la  main  de  leurs  ennemis» 
foie  en  les  maintenant  au  milieu  de 
ra,oc  de  dangers }  qui  les  enuironnenr. 
Que  ces  expériences  qée  nousfaifons 
cous  les  ioiirs  de  fa  bonté  >  Se  puiiTancc 
fouueraine  9  augmentent  de  plus  en 
(^lus  MfkK  conâance  en  luy;  Se  faceac 
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CI^ap.L  abonder  dans  nos  cœurs  la  gloire  que 
nous  avons  en  luy  >  &:  luy  donne  nou- 
velle force  &:  vigueur  ,  en  telle  forte 
qucnor>  feulement  nous  nous  contb- 
lions  dans  les  miferes  &c  dans  les  di- 
uerfes  rencontres  de  cette  chetiué  vie» 
mais  mcfoie  que  nous  trîomfions  au 
jpiilicu  des  plus  grands  affauts ,  n'ayans 
arien  de  basj  de  lafche  3  ny  d  abjet  foie 
en  Tame ,  (oit  en  la  bouche  j  Qjc  tour 
jjes  nos  pcnlécs&:  nos  paroles  foycnt 
braues  &  magnifiques»  &  dignes  de  la 
grandeur  de  ce  Chrid^dont  nous  fom- 
-mes  les  difciples^les  brebis  7  8c  les  me- 
bres,Voilà)Mes  FrereSîCC  que  j*avois  à 
:Vous  dire  pour  Tcxpcfition  de  cetextc 
-de  TApocre.  Faifons-cn  nôtre  profit, 
jneditant  &:pratiquant  foigneufemenc 
les  leçons  qu'il  contient ,  fie  que  nous 
auons  pour  la  pluf*part  brièvement 
touchées  chacune  en  fon  lieu,  Mct- 
:^tpns  fur  tout  dans  nos  cœurs  ce  qn*il 
cous  apprend  de  la  nature  de  la  mort, 
&de  l'vfage  de  la  vie  ,  pout  ne  point 
craindre  rvne>  &  ne  point  abufer  de 
lautreiSi  réduire  à  leur  vraye  &  legici- 
vnc  forme  les  difpoûtions  mûuut- 
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mens  que  nous  devons  auoir  pour  tou-  Chap 
^trs  les  dcux.C  cft  le  poind  le  plus  im- 
portant de  la  doÛrine  cclcfte;5^  û  Ja- 
dis vn  Payendifoit^quc  lavicd  vn  ho- 
me fagc  &  vertueux  doit  cft re  vne  per- 
pétuelle méditation  ddla  mort  >  com- 
bien plus  le  doit  dire  le  Chrétienne 
difciplc  dVn  crucifip,qui  nt  conduit  à 
la  vie  que  par  la  mort     Mais  outre  la 
qualité  s:  la  difcipline  du  Seigneur,  la 
ûcccffite  dclachofc  mcfme  nous  re- 
commande tctie  mcditûiion-  Ca"r 
quant  aux  autres  maux  contre  Icfquels 
nous  nous  pTcpâTonSjCom'mc  la  pau-' 
vrctcM'exil^lcs douleurs  &:  fcroblables, 
peut  eftrc  ne  nous  arriucront-il  iamais. 
Mais  la  môrtcft  ineuitable  ,  &:  il  ny  a 
riaiflancc  ny  condition  qui  en  puifTe  • 
garent jr/ny  nous,  ny  les  nôtres.  Pcn- 
Ibns-y  done  rous  également;  &:  nous  y 
p'rcparonsde  bonne  heure  ,  afin  qu'en 
quelque  temps  qu'elle  vienne  elle  ne 
nousïurprennc  point.  Voyons  vnebô- 
ne  fois  ce  quec'eft,  &:fans  nous  effra- 
yer de  la  vilaine  Sr^hideufc  forme  que 
iuy  donnent  les  peintres  &:  les  hom- 
mes du  ûcclcjcroyons  ce  qu'en  dit  TA- 
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I.  pôtro  f  que  fi  nous  fommcs  vrayemcnt 
Chrediës  elle  nous  cfl:  beaucoup  mcil<^ 
leureque  la  vie.  Ccftdcfia  beaucoup, 
quelle  nous  aifianchic  de  ces  conti- 
nuelles tniferes  >  où  nous  languiiTons  ^ 
icy  bas.   Cette  feule  confidcracion  la 
fait  defireràdiverfes  porfonnes  5  &  a 
porte  des  peuples  entiers  à  felcnnizet 
les  funérailles  de  leurs  mores  aucc  des 
chants  &  des  refiouiffancesinonf  cocn- 
nie  nous  )  auec  des  larmes  bc  des  la- 
mentations ,  dont  ils  accompagnoy- 
cnt  lanaifTance  de  leurs  enf^ns»  edi* 
mans  qu'il  faut  plaindre  ceux  qui  en- 
trent dans  vne  vie  fi  pleine  de  mal- 
hcurs?3<^  féliciter  ceux  qui  en  fartent, 
MaiS)  ô  ame  Çheftienne»  outre  les 
foufFrancos  y  dont  la  mort  vous  tirera? 
elle  vous  mettra  encore  en  pofTcdion 
d Vne  grande  &c  affeurec  félicité.  Elle 
vous  cflevera  dâs  les  cieuX)&:  vous  fera 
viure  aucc  Ghrift.   Que  ceux  là  crai- 
gnent la  morjt,à  qui  la  luperftition  a  re- 
pli rcfprit  d*crreur,  qui  ne  voyent  riea 
après  cette  vie?  que  des  feux  tC  des 
tourmensi  que  les  flammes  ou  d  vn  en-  ^ 
fcrj  ou  d  un  purgatoire.  Vous>  diciplo 
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de  Ijés  Vs,  qui  auez  appris  de  fon  Apô-  Oiap-t; 
tre,  qu'il  ny  a  nulle  condamnation 
pour  ceux  qui  font  en  luy,  &  qui  le 
voyez  dans  les  cieux  vous  tendant  la 
main  pour  vous  tirer,  où  il  cft,cômenc 
appréhendez  voui  vn  paflage  fi  heu- 
reux? Aucz-vous  peur  dcftre  avec 
Chriftr'Craigncz  vous  d'entrer  en  la 
compagnie  de  fes  Saints  f  dans  la  con- 
frairic  de  fes  Angcsr*  dans  la  belle  lu- 
mière de  fon  royaume  éternel,  où  vô- 
tre foy  fera  changée  en  veuc,  &:  vôtre 
cfperance  en  iouitfaoce?  Comment 
s  accorde  auec  cette  crainte  la  foy 
dont  vous  faites  profeffion?  Il  $  cft 
creuvc ,  &  fe  treuuc  encore  vne  infini- 
té de  gens  dans  le  monde,  qui  s  cxpo- 
ferit  gaycment  à  la  more  pour  Icfpe- 
rancc qu'ils  ont,  quelle  acquerra  vno 
vainc  gloire  à  leur  nom.  Mais  la  nôtre,^ 
Fidèles  >  donnera  vne  vrayc  &:  folide 
gloirc,non  à n6tre  non^ ,  qui  n  cft  rien^ 
triais  à  nous-mcfrocS;^  n  ous  logeât  dansi 
le  ciel  auprès  du  Seigneur.Faisôsdonc 
vn  entier  état,  qu'il  nous  cft  beaucoup^ 
meilleur  de  dcfloger,quc  de  demeurer  - 
dahs(i6  tabernacle  de  terre ,  &  au  lieii' 
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Chap.I.  fîVpprchcnder  cette  dernière  tieurc  ar 
yec le  monde,  defirôns-laavcc  l'Apa- 
tre ,  Se  la  (alliant  quand  elle  fe  prefcn- 
rera  à  nôus^  comme  le  terme  de  noftrc 
âfFranchiflement  »  difons  comme  Sy- 
meon  avec  vn  cœur  plein  de  joyc,  Sei- 
gneur ,  tu  laiffcs  maintenant  aller  ton 
fetviteur  en  paix-  Bftans  ainfî  difpofca 
nous  ferons  les  plus  heureux  hommes 
,ân  monde.Ric  ne  trowblera  hoftre  vicj 
rien  ne  tentera  nôcre  pietcroar  qui  cd^ 
ce  qui  nous  pourra  faire  peux  fi  nous  ne 
craignons  point  la  ifiorc^fi  bié  loin  de 
la  craindre  nous  la  defironsr'Que  cetto* 
racfmc  pensée  confolc  nôtre  dueil  en 
la  mort  des  jïerfonnes ,  qui  nous  font 
chercS  ,  puis  quelles  font  avec  le  Sei- 
gneur 5  il  cft  plus  à  propos  de  nous  ré- 
jouir de  leur  bon  heur  ,  qne  de  nous  ' 
plaindre  de  leur  fcparatiô  d  avec  nous. 
Ce  font  ceux  qui  demeurent  en  !a  .ter- 
rc,qu'il  faut  plcurcr;ccùx  que  fa  chatr>  ' 
&:lo  monde  efloignentdc  Dieu,  qui  ' 
font  tous  les  jours  dans  le  mal-heur>ou  ' 
dans  le  periLMais  Chrelliens,ne  faites 
point  je  vous  prie  cet  outrage  à  ces  a- 
mtsfainftes,  que  vous  avez  vcu  dcflo- 
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ger  de  la  terre  en  la  foy,  &  avec  refpc-  Chap.t 
rance  du  Seigneur ,  avec  les  livrées  de 
maifon  >  &  les  marques  (de  Ton  ^ile* 
âian  &c  de  Ton  amour  ,  au  milieu  des 
appl.audifTcmens  i  &c  des  rejouïdances 
des  Angesjfte  leur  faites  point  ce  torr> 
que  de  pleurer  leur  tTÎooiphe  >  ôcdo 
fouïiler  la  fefte  de  leur  bonheur  de  vos 
larmes.  Que  la  foy  feche  promptcméc 
çclles  que  vous  n'avez  pu  refufer  à  ta 
naturçfQue  leur  conccnrement  adou- 
ciïTc  vôtre  doulour3&:  vous  oblige  à  te- 
nir inccfTammcnc  vos  cœurs  là  haut 
dans  le  cici>où  elles  font  allées  les  pre^ 
miereSicn  attendant  avec  vncpatienco 
&  refolution  vrayement  Chrefticni\e> 
que  vous  y  foycz  vous  mefmcs  recueil-  , 
lis  en  paix  pour  y  vivre  &c  y  ;tcgner  c- 
terncllcment  avec  vôtre  Maiftre»  &:  Ic^ 
leur  ,  lESvslcPrincedcvic&:lcSci- 
gneur  de  gloire,  auquel  avec  le  Pere  &C 
le  Sai(id  Efprir,vray  &:  feul  Dieu  bcnic 
a  jamais,  appartient  tout  honneur  &c 
toute  louange  es  ficelés  des  ûcclcs,  A- 

Prenencé  k  Charenton  le  Dimançhe  7. 
jour  de  May  1640. 
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CHAPITRE  I. 

Verf.xxVtl.  Seulement  convertis  digne-* 
mint^comme  il  ejl  fea^t  feloa  t Evangile 
de  Chrifitàfin  (fue Ç$it  que  )€  vienne^cjr  ^ue 
iev^tisvôye^féit  que  ie  (ôyeabfenî^tentede 
quAnt  â  vom  eÉAt ^que  vous  ferfiBês  en 
mefme  ejprit^cotnhittans  ensemble  tow  d* ^vff 
tùurage par  la  foy  de  l'Evangile-^é"  ^^ftànt 
tfÈ  rien  épon'vdntès parles  advetjairés. 

XXVI II.  Ce qki leur  ejl  vne demonjlran^ 
et  deperditionimais  i  vous  dèjalat:  &  ce  là 
de  par  Dieu. 


Ans  toutes  Ic^  cntrcprîfcs  > 
qui  font  d'importaccjavouëy 
que  ceft  beaucoup  d'avoir 
bien  &:  hetireuferoent  com*- 
i(neric^)&:  ccluy  quidifoitj  que  ccftâ- 
Voir  fait  la  moitié  de  Tg^ovrerne  s  eloi-^ 
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gnoit  gtiercs  de  la  vcricé,  parce  qu*ou-  chap'  I*  ' 
tre  ccquclesGommcnccmcsdcs  clxo-         *    ^  : 
fcs  font  ordinairement  plus  difficiles^ 
que  les  fuites,  ils  engagent  cnçorc  d  a. 
bondanr  Icshorarpes,  &  contribuent 
par  ce  njoyen  à  Icxecution  de  tout  le 
reftc.  Mais  quelque  importante,  que  - 
foîc  cette  première  partie  de  chaque 
afïaire  ,  fieft-ce  qu  aulieu  dcproffiter, 
elle  tourne  à  perte  &  à  honte  ,  fi  elle  ; 
neftfuivic  5  &  conduite  iufquesàrd  S 
dernière  fin  par  vnç  conftantc  perfe-,  - 
vcrance  dans  le  dcffcin  entrepris.  Cç- 
lùy>qui  commence  fans  achever  5  où-  . 
trc  fon  temps, &  fa  pene  ,  qu'il  perd  in-  S 
vcilemenc  1  s'cxpofe  encore  dabon-  \ 
Jane  au  blafme»&  àlariféedcs  autresr,  '\ 
&  demeure  juftement  privé  du  fruift 
de  fon  travail.   Mais  i5  cela  arrive  en 
toutes  les  cntrcprifes  de  la  vie  hurriai-  ^  | 
ne, qui  font  de  quelque  CQnfiderariont  >^ 
il  a  principalement  lieu  dans  le  dcffcin 
de  la  pieté,  le  plus  grand>  &  le.plus  re- 
levé de  tous,  il  nett  pas  feulement  in- 
vtilc  de  lavotr  çoraimçncé >  fi  vous  ne 
pcrfeycrez,  &  n'acheuçz  •  Il  cft  roefme 
ircs- dommageable,  lardcur  &  Tcffort 
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*>Chaj%I.dcs  commenccmcns  redoublant  le 
mal- heur  de  ceux  ,  qui  dclaiffcnt  iaf-  ^ 
chement  vnc  lî  nbble  5  &  fidiuinetaf-  ■ 
chc.  C  cfl  pourquoy  le  Saind  Apôtre 
après auoir  ci  dcuanc  magnifiquement 
lolic  les  beaux  commenccmcns  des 
Filippienscn  l  Evangile  du  Seigneur, 
les  exhorte  maintenant  dans  le  ccxte^ 
.  ^-  que  vous  venez  doiiir  ,  à  perfeucrer 

conftamment  5  fans  fe  laifîer  iaroais 
emporter  hors  de  ce  chcrtiin  de  vicjoù 
ils  couroyent  S  gencreufement  ,  par 
^  aucune  force  j  ni  violence  ennemie. 

ans  les  paroles  immédiatement  pré- 
cédentes il  leur  promcttoitîS^il  vous  en 
louuient.quc  quelques  contraires,  que 
lemblaffcnt  les  apparences,  il  fortiroic 
^  dcpïHon,&c\cs  reucrroit encore  vnc 
foisjà  la  ioye)&:  édification  de  leur  foy^ 
11  les  co.ijurc  donc  qu'en  attendant 
cette  confolation,iIs  continuent  rouf- 
jours  de  bien  en  mieux  dans  rctude)&: 
Texcrcice  de  la  ^ïzié, Seulement  (dit*il  ) 
converps  dignement^comme  il  ejl  fcant  fe- 
Ion  C Évangile  de  Chrisi\afin  que [oit  que^ 
'  ie  vienne^^  que  te  vous  voye  ,  foîî  qu e  tc^ 

'    fois  ahjent ,  z  entende  quant  à  votre  état  y 

que 


nini'i-od  by  Google 


SVR  UEP.  A  VX  FILIÎ>.  245 

ijuevof^  fetfijlés  envnmejme  ejprit  corn-  Chap.Ii 
batans  cnjemhle  tou^         courage  par  la 
foy  de  CEvangiley(!^'neJlans  en  rien  èfou^ 
vantes  par  les  adversaires  ;  ce  qui  leur  ejl 
vne  demontraHce  de  perdition  ,  ^  à  vous 
di  faluty^  cela  de  par  Dieu,  Pour  mcdi.- 
rcr  ce  texte  aucc  plus  d'ord^ç^  ,  &dc 
fruid  >  nouîs  y  confidcrcfonrf  quatre 
poinds  iVd  après  Tautre  ^  tnoyennanc 
i  affiftance  du  Scigricur.Le  premier  fe^ 
ra  rcxhorrarion  gcncralc,quc  TApocrc 
fait  aux  ¥\l\pp\cns  de  couver  fer  digne^ 
ment  comme  il  ejl  feànt  félon  f  Evangile^ 
deckrijl.   Les  trois  autfes  feront  les 
trois  deuoirs  particuliers  9  qu'il  leur 
propofe  en  fuitte  ,  &  qui  font  corotiie- 
trois  parties  principales  de  cette  coii- 
VLCtùition  EvangeliqUc  y  qu'il  leur  réi 
commande;  iVn  deperfijler  enynnkfrdè* 
ejprit  \  X2LUtïC  de  cobatre  enfemblt  iàûs  du 
courage  j  &  le  troificfme  de  n^eftre point  ' 
épouvantés  par  les  adverjaires,\)ïcu  nous 
face  la  grâce  de  nous  acquiter  telle-  • 
ment  de  cette  rilciditation  ,  que  toute 
nôtre  vie  en  (bit  déformais  vne  con- 
liante  pradiquejrious  tenant  tous  liés^ 
lenfemble  foUs  lé  gouvcrnetnent  de 
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«h^^p.i.  ViErp"^  dtt  Seigneur  ÎÈftvs*  p^&Am^ 

'  ■     :  cfi  fa  crainte ,  &  en  fa  charité,  &c  rc- 
'  pouiraoccourdgeufcmeocftveo^boa^ 
cUer  de  la  f  :'y  cous  les  cratâs  dè  ooi 
,       finacmis  viûbles,&:  i||vi6(>lcS)àUgloi^ 
re  de  nôtrcgrai]Ld  DjcihâC  àD^tre  prù* 

r  -  '  _  ,  L  ex h5?t a tioli  générale iJo  TAfétra 
llj  ^  /  ^^uc  aou>  ttoui  fpmcnçs  .fM{lQ(e&  4o 
J|;f  .   -    ^    ^tràiïtcr  cii  prcctites  ii^v^  ocmomlE 

-  ^      çn  CCS  termes  >  Seulement  cMverfiz,  di^ 

^  ,  ^         U  deCkriJl.hc  çtctàict  moi  Setilemefffy 

où  après  aVoir  parlé  de  Vi&uc  de  fa  pii« 
fou  >  &  4çU  vif  >  &  drkfooirt  du 
fraie  de  rtme»  ét  A0  1  aUIr0^  il  froce^ 
ftoiCi  qu'il  éçoufçrmciiAefic  aiTeuréde 
demeurêr  en  là  tercet  8£  dctevou  clH 
«  (pore  l'Ëglife  des  Filippieas?  Se  de  Içs 
;  edifiert  &  ooiifoJi«r  jpap  fa  p%dbù€m 

Ajoûtanc  donc  mainrenanri  Seulement 
^  çfinvalèi jeUn  l'EvMgiU ,  £  eft  cofniM 
s'il  difoic  ,  Puis  que  Dieu  par  fa  proui* 
denceiGonduiraceschofes  àfagloifCi 
à  v6rre  bien  ;  que  içSté-  il  finon  que 
laifTaûil^  (o^c  autre  fouai.  vous  vous 
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donniés  uxut  entiers  à  rétudc  de  la  pic-  Chap^J 
téi  viuanc  cxaflèment  fclon  la  forme  à 
nous  prefcrite  en  fa  parole  ?  D  oix  vous 
voycz>  Chers  Frères ,  que  toute  la  taf- 
che  de  lame  fidèle  cft  de  eonuerfer  ici 
bas  fainâcmcnt3&  religicufement ,  Se 
cnvn  mot  Evangeliquemcnt.  Ç'ctt  U 
feule  chofc  neceSaire.Quant  au  reftci 
ou  Dieu  y  a  défia  pourvcu,ou  il  y  pour-^ 
voira  à  1  aucnirjfans  que  nous  nous  en 
mettions  en  penc.  Car  il  a  plenemenC 
exécuté  de  (a  part  tout  ce  qui  cftoit 
ncceffàîTcà  reftabhflcmcnt  de  noftrtt* 
bon-  heur.llnous  adonné(onFils>&  a 
alTeuré  par  fà  croix  la  rcmirtion  de  nos 
pechés,lapaixdcnos  confcicnccs,ren** 
trécSc  ia  jouïffance  de  la  vie  celctW. 
11  a  enuoyé fes  A pôcrc^,  &:  beni  abon- 
dammencieurminidcrc.  linousaap- 
pelles  à  foy  ,  &:  nous  a  déclaré  fa  vo*-  "■% 
Ipnté  dans  TEvangilc  de  fon  Chrift,  Ec 
pour  1  avenir  il  nôus  ;*  promis  fur  fa  foy 
de  nous  garder  chèrement,  &  de  faire 
reuflîr  toutes  chofes  à  noftrc  bietf, 
quelque  contraires, &  ennemieSjqu  el- 
les femblent  j  de  forte  que  ni  les  acci- 
dens  de  la  vie  ,  ni  les  horreurs  de  la 

.  CL  iiJ  - 
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oi.  oiort  ne  feront  iamais  capables  de 
<^ous  ravir  (es  rrcfors.U  a  pris  roue  ccU 
fur  foy  ;  &ç  ne  veut  pas ,  que.  nous  nou5 
travaillions  rcfpnc  daucunc  de  (cs 
pçnieef  .QucLcll  donc  eo  fin  le  travail 
q^u'il  requiert  de  nous  conCftc  roue 
Çliticr  en  ceci  (euleincnt,que  ioiiiflfanç 
clc  fes  bénéfices  auec  vn  grand  coatcn- 
tçmcn.t  pou^  Icpaffc,  6c  vne  ccttai- 

çfpcrancç  pour  l*avcnii;,  rious  dif^ 
pofions  noflrc  vjc  fclon  (es  comman- 
î^ernçnts,  ô,:  employions  tout  ce  que 
jpous  ^uons  de  temps,  de  roin»&:  d'affc- 
àfaircoquc  n.ollre  ca.verfaiiojn  foie 
digne  de  (on  Dom^  6f  defon  Evangile. 
Ç  clï  là  le  feql  employîqu'il  nous  ado- 

,  c'cft  tout  l'ouvrage  qu'il  rious  dc-r 
xnandc.ll  nous  déchaigc  de  tout  autre 
i9in)&  fe  contentejquenous  vacqu}ôs 
à  .c;eluy  ci  fculementjEt  en  cffcift  com- 
bien ferions  nous  heureux  y  fi  nous  ar- 
reftipns  nos  cf pries  dans  ceftc  feule 
.(ude  V  laitT^nt  là  ce  qui  occupe  les  au* 
;tfes  homa^es  invciicmcntf  *  Ce  travail 
porte  loûfours  fon  fruit  avec  foyje  rc- 
^os  &:  la  joye  Je  la  confciencc.il  eft  a- 
jjieablc  à  Diç^.,.  Ilcftvtilç  auxpror 
t      i      •  i  chains. 
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chains,  &:  falucairc  à  nous-mermcs.  Il  Çhap.li 
ne  laiflc  dans  le  cœur  ni  le  regrct^ni  la 
iionte>ni  le  clcgou(l,ni  le  repécir.Tauc 
le  rcftcjufqucs  à  ce  qu'il  (cmblelc  plus 
fpecicux,  (oit  en  la  vie>  foie  niefmc  ca 
la  religion  des  horames,eft  ou'vain,oii 
proficable  à  peu  de  chofcSîComrae  die 
Sainct  Paul,  parlant  de  Tcxercico  cor- 
porel.A/^/^/î^^/V/^'  {A'\t-\\yejl profitable  i  i.Xim.^ 
À  l  OU  te  S.  châjès^ayat  les  promejfes  de  U  vie  8. 
frefc^te ,     de  celle  qui  ejl  i  vemr.  G*c  ft 
ppurquoy  il  ne  recommande,  que  cela 
à  fcs  FilippienS)  5^'///^'w^>^/(Jit 
verfés  dignement ,  comme  il  ejl  feant  félon 

(EvanatledeChrifl.W  y  a  mot  pour  mot 

dans  l'original  àlmriv!i^*yyiX:^i,cover[êz  cll!uç  t 

dignement  ^  ou  ((vneféiffon  digne  de  tMOLy-)^^ 

vangile\ ce  que  ie  remarque  pour  voûs^'^' 
monftrer  combien  eft  vaine  la  prctcn-^ 
cion  des  avocats  du  mérite  >  quand  ils 
veulent  auppuyer leur  orgueillcufe  o-^. 
pinion  fur  ce  que  dit  rEfcriturc  ,  qut^  i.TîicT. 
les  fidèles  font  réputés  digne  du  Royaumes  ..5. 
de  Z)/><r;corame  fi  ces  paroles  fignifioy-* 
cnt  >  qu'ils  méritent  le  Royaume  cclc-: 
fte,&  que  la  valeur  de  leur»  œuvres  eft 
iclle,quç  Dieu  ne  leur  pourroit  refufcr 

et  «»J 
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^hitpil.  cette  recotnpeafe  fans  leur  faire  taoc»^ 
{ ;   ;  If  çQmiaeccr«hyfi«  tejoftic**  f  Ge  tntt# 
•  ■    IN^tiEC clairement,  que  ceneft  pas  la 
lit^ns  de  cette  falToads.  fttict*.  Cmé 
quand  Sattfâ  Paul  dit  icy  v/iecanvtrft^ 

lut  il  n  entend  pa$  v*»  tMvtrfÀiiiiM  y 
'   mmte lEvAiffgUt  (  ce  feioit  v*  fcns  io**^ 
}  V  V/  |l«*tiflçnt  )  nQfi  jp»lqs  que ASaiiiuft.  I«an> 
^      .  '^y.aDd^lcommandoicàceux^quicecc-. 
foyQnt  fQA  bftterine,de  i9\itënfmiat 
,       4igtter4kr€f€munce,  n'entendoitflttl^. 
^en^des  oeovfM  «-i^i  merteail'otf  iiir 
pçhtaiice  >  ce  ferait  vne  manifefte  çx* 
çrava|ancc  de  I  mEecpreter  aiiié<  Qùi 
ée «oi^  qa'en i'vn  &  en  l'autre  dcccs 
, v- ,   liçiix  Udj^ifc',  dont  il  y«^^pad^,wMr: 
^  >  ligW%aaWc«|i;<»(e ,  qiiVii  certain  rap- 
port de  bie^ffisjincc  &  r^on  de  mc«6|[^ 
|ionaiUiM:,èikft«  ique  ta  ««averTMiotii 
dont  parle  Saindt  Paul ,  cft  telles  qu« 
3    i  l       og»lc  lA  requiert  l  P^nc  iès; 
y  .  çoïf  teintes ,  &  fes  marques &  en  cç 

que  le&  f^^i^,4oat^>acl«»ii•Mlék4«Mi|' 

eiftpy«of*«Is,quclci  Jcinandcs,  &  que 

les  produit  la  reptotaïuse/  Dei«eovre»^ 
|^%»  ^a'ïl«^  feanc ,  &  convenable 

W  '  '  -s. 
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d  en  faire,  quaod  on  cfl:  vraycment  rc-  Chap.I. 
pcntantr'C'clt  ainû que Icntcnd  Saind 
Paul  au  quatrieimc  Chapitre  de  l'Epi-  Efcf.^.v 
trc  au  EfeûcnsjGÙ  il  commande  aux  fi* 
d  cl  es    cheminer  dvne  f^ffon  digne  dc^  , 
leur  vocation  y  ccftàdirc  non  en  telle 
forte  qu'ils  mctitcnc  d'cftre  appellés, 
roaisj  (  comme  chacé^n  le  peut  rccon- 
noittre  )  dVnc  faflbn  qui  (bit  convehâ- 
blcà  leur  voçat^on  ,  &  fclon  qu'il  eft 
bicn-Jcant  de  viurc  à  des  perfonnes 
ainû  appelées,  C  c(t  en  la  racfme  force 
encore  ï»  qu'il  faut  prendre  ce  que  le 
nicfmcApdcre  ordone  aux  Colcfliens 
de  cheminer  4vne  façon  digne  dié  Seigneur^  Col.i.io 
&auxThcfraloniciens  d'vne  fajjbndi'^ 
gne  de  Dieu^qui  les  appë/ie  k  fon  Royaume^  Thcfll 
&  àfigloire\o\i  il  eft  évident,  qu'il  veut  2.u* 
dire, non  vne  vicjqui  mérite  Dieu  (qui  ^ 
fcroitvncpenfce  abfurdc  ,  &  impie) 
mais  bien  vne  vie,  qui  foie  conuenablc  / 
au  nom>  &  à  la  qualité  j  qu'ils  prcnoy 
enc  d*enfans  de  Dieu,&  qui  réponde  î 
rcxccUence  de  fa  vocation  ;  de  faflbn 
que,  quand  il  die  ailleurs?  que  les  fide- 
Les^quî  fouftrcnc  perfecution  auec  foyi  i.Th^ 
&  i^zxxtwQC^  font  réfutés  dignes  dn  Roj/auM^  i«5» 


s 
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'     ^'iU  ayeai^oii^ri té  cme  f^e^poipeii  fi^ir 

èc  que  la  valçm:  de  leur  foui^irancc  foie 

cltfCContrcpeféoaueceUe)  contre  ce 

x%.  V  M^ixreauxRomains:i9ats  (ciikmentl^ 
*  '  qM'4Mi>Af Jrcs^^  marj^^itcs  CQfUieaabj^s,  au 
^oyauoiç  de  Dieu  j  U  coa^^  Hri 
jl5ées^dçfa,r{^Upi))âf  lîps  qualicésauXr 
pelles  il  prptpet  ld,,viç oceraffUfipâC;^» 

^p,éet,f9X%  repliée  ptf^l' 

i:c  ,  que  fi  nous  fo  u  flFjron  s.  a  u  c  c  I  u  y 

pour  revenir  à  nôrrc  fujec ,  il  n  y  a  pcr*  ' 
ô^ae,  qui«(^avQyc>  â(  n'entende  alfcz» 
q^lle  eft  ceccd  xanvèrfMoff  di^t  Jc^ 
f  £j^râ  deçh^ijly  que  Saind-Paul  nom 
pf opofeici  pourla  (eul<;  taj^hc  4$  no^t 
^(C,  vocacion^fans  nous4^cnândcr  au* 

.  jpa2»  plus  dc^  ditficulté  àU.pra£iiqucr> 

ce  que  nous  nous  en  acquitons  (i  mal 
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rnefmc.  L  Evangile  de  Icfus-Chrift  eft  Ghap.f. 
cette  faitiftcdodrinci  que  le  Seigneur 
nous  a  apportée  d4j  fein  du  Père,  quM 
a  publiée  en  la  terre  par  le  minirtcrc- 
de  fes  Apôcres,qu'ri  nous  a  révélée  par  ^  ^iin.j^ 
fon  Efpritj  &:  dont  il  nous  a  fait  la  gra- 
ce  d'embraÇfer  la  profcffion  i  leociini- 
ftcre  de  piçté  grând  fons  contredit^ 
nous  propofant  vn  Dieu  manifefté  en 
chair, juftific  en  Efprit,  ycu  des  Angcs'^ 
prefché  aux  Gentils, creu  au  tnondcî&:* 
élevé  en  gloire^    nous  enfeignanc  au 
reftc  >  qu'après  auoir  rcccu  la  grâce  de 
Dieu  falutaire  à  tous  hônjmesynous  re-  ^.^  ^  ,^ 
noncions  à  l'inapicté  j  &  aux  convoiti*     '  ' 
les  niondaines^&  viuions  en  ce  prefenc 
iieclc  fobrcnTiCnc,  juftcmentî&:  rcli- 
gicufcmcnc,  en  attendant  h  bicn-Ueu- 
reufe  cfpcrance >      lapparition  de  h 
gloire  de noftre  grandDieuj  &:  Sau- 
veur Icfus  Chrift.La  côverfation  digne 
de  TEvangile  eft  celle,  qui  répond  à 
cette  bellci  &c  divine  doctrine  >  &:  qui 
en  porcclcs  marques'où  neparoift  au- 
cune des  produvftions  de  l'ignorâcCï  Se 
de  Terreur  ;  où  rcluifent  par  tout  les  , 
rayons  de  la  connoiffancc  &:  de  la  foy> 


1^1      SBRMON  SI  XIËSME 

Çhap.I.  vne  Vie  en  fin  qui  die  vn  juftc  rapport  à 
.   ladifcipline  duScigneur  Iesvs,  toute 
tcîntc  en  fa  couleur  ,  &ù  coûte  pliée  SC 
formée  à  fon  patron.  Cette  faihtcdif- 
cipline  nousapprend  quetc  vicecft  le 
dernier  mal-heur  de  nocrc  naturC)qu'- 
il  dégrade  Thomme  de  tout  ce  qu'il  a 
d'cxccllcncej  qu'il  le  change  en  bcftcf 
ou  en  démon  ,  &  qu'il  allume  contre 
nous  vne  6  violencc*&  û  incapable  co- 
lère de  Dieu  5  qa  elle  ne  s  cft  pu  étein- 
dre, qu  avec  le  (ang  de  fon  propre  Fils. 
Certainement  la  vie  où  règne  le  vice, 
cft  donc  indigne  de  l'Evangilcjelle  n'y 
â  aucun  rapport  h  su  contraire  elle  le 
choquCî&:  le  rcnverfe,  entant  qu  ê  elle 
çft.Cctce  mefme  diiciplinc  nous  aver- 
tit, que  la  terre  cft  le  fcjour  de  la  vani- 
'        té,&  de  la  mort  ;  que  ce  monde  n  cft 
qu  vne  figurc,qui  paffc;  que  fes  plaifirs» 
fes  honneurs ,  &c  fes  biens  font  de  fauf- 
fes  idoles  >  incapables  de  nous  donner 
aucun  vr^y  &c  folide  côtctcoocc.  Ceux 
donc  qui  y  attachent  leurs  de(îrS|&iS 
dont  toute  la  vie  ne  s*occupe  qu'à  fcr- 
vir  Mammon>ou  à  adorer  l'ambitiOjOa 
lavolupcc  &c  leluxe^  n'ont  rien  en  leur 

con- 
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CônvcrfatiÔB  >  qui  foic  digne  de  cctrc  Chtp.l. 
hauce)&  celefte  doârine^dont  ils  fonc 
profeffion.  L'Evangile  nous  protcfte, 
que  noftre  bon- heur  eft  là  haut  dans 
les  cieux^cache  en  lefus-Chtift)  le  de- 
pofitaire de noftre gloire,  &:  denoftre 
immorcalicé  i  que  c  e|[l:  dans  ce  haut 
fanduaire  ,  qu cft  noftxc  patrie,  no- 
ftrecité  ,  &:  noftrc  écac  >  &  que  la 
charité  >  &la  fainÀctc  eneftla  fou- 
veraine  loy.  Pour  répondre  à  cet  en-»  ^ 
feignemenc^qui  ne  voidjqu  il  faut  con- 
tinueltement  avoir  nos  penfées  ^  nos 
defirs ,  &c  nos  cœurs  touc  entiers  dans 
le  cieUque  le  dcflein  d  y  parvenir  doit  i 
eftre  noftre  vnique  paffion  ?  &:  qu'en  .  ^ 
fuite  la  recherche  db  ce  qui  nous  y  cô- 
duit,  c  eftà dire  delatnour de  Dieu, 
&C  du  prochain  9  doit  occuper  tout  ce 
que  nous  avons  d  efprit  ,  &  de  fens? 
L)clà,Fideles>  jugez  je  vous  prie^cora-'  . 
bien  eft  petit  le  nombre  de  ceux  »  qui  '^j 
convcrfent  d'vne  façon  digne  de  1 E-  ^ 
vajigilc;&  faifis  de  honte^Sc  d'horreur,  ^ 
travaillez  déformais  à  eftre  de  ce  petit  | 
nombre.LailTcz  là  tout  autre  foin  pour 
vacqueràceluy-cy.Souvcncz-vous  de  ,  = 
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I  l'ordonnance  de  I*Apôrre.  Seuleme/jt^ 
{à\i'''\\)conver[€z. clignement ^  comme  tlclt 
bien  jesntfch/f  Evar/gile,  X)\zu  ne  vous 
appelle  qu'à  cela.  Vous  vous  nommez 
Evangeli^ues,S>C  ceux-là  mefmcs  qui  (â- 
çhcnt  de  corronriprc  vôcrc  foi  en  Li  fo^ 
fiftiquant  p^r  le  nneflangc  des  traditiôs 
de  la  chair>vous  flattcnc  encore  decc 
tiltre.  Soyez-le  donc  en  cfFcd.Quc  ce 
nom  foie  vo.(l;rc  gloire  devant  Dieu,  &: 
devant  les  hommes,Ne  faites  ricn^qui 
en  foit  indigae.  Confultez  le  fur  toutes 
leschofes,  qui  feprcfcnteront  à  vous. 
Ce  nom  feui ,  û  vous  f écoutez  »  fuffica 
pour  vous  apprendre  routcequi  ed  de 
voftre  devoir.  Ne  recevez  rié,qui  y  foie 
contraire  ?  ni  en  voftre  créance  ,  ni  en 
vos  moeurs.  Si  le  monde  vous  convie  à 
prendre  part  en  fcs  fuperftitions  ou  en 
fes  vices, ou  cnics  pafle  temps  j  pcnfcz 
en  vous-mefmes  .  Combien  ces  chofes 
font  indignes  de  rEvingile.  Si  la  chair 
vous  pouffe  à  la  haine  &:  àla  vengcâcc, 
ouà  rimpureré,foMvenc2-vous>  que  ce 
s5t  dcsfgggcftios  dircftemêr  côtraircs 
à  la  voix,  k  à  rcfpric  de  vôtre  Maiftre- 
Quand  il  n  y  auroic  que  la  conûdcra^ 

tior^ 


..y  GoOgl 


SVH  L'EP.  AVX  FILîP.  i^ç 

lion  de  nôtre  honneur  >  toufiours  nous  Chàp  ji 
oblige  elle  à  mener  vnc  vie  conforme 
h  nollrc  profcflîon;  ny  ayant  rien  de 
plus  honteux,  qui  de  faire  le  rebours 
de  ce  que  nousdifonS)  &  de  ruiner 
nous  mefmes  par  les  exemples  de  nos 
meurs  ccquc  nous  proteftonsj  &  éta- 
blilTons  delà  bouche.  Cette  difcon- 
venance  cft  û  vilaine,  fie  û  indigne  dé 
toute  perfonne  d'honneur  j  que  dans 
les  fedcs  mefmes  de  la  Filofofie  rnon- 
daine^qui  n  écoit  au  fonds,  que  folie, 
&  vanitcjchacun  neantmoins  tafcboic 
d'ajufter  Tes  mœurs  à  fon  dogme,&:  de 
vivre  ,  comme  il  cnfeignoit.  Mais  hé- 
las/ il  y  va  de  beaucoup  plus,  que  de 
l'honneur.  Car  nous  ferons  jugés  au 
dernier  jour  par  nôtre  vie,  Si  non  par 
noftre  langagei  par  noftrc  convcrfa- 
cion,&:  non  par  noftre  profe/fion.  Si 
nous  ne  vivons  d'une  faffon  digne  de 
l'Evangile,rious  avôs  beau  en  faire  pro- 
fcflîon  nous  avons  beau  nous  appellcr 
Evangeliques,  &  cftre  ainfi  nommés 
des  autres.  Toute  cette  vaine  gloire  ne 
nous  fcrvira  de  rien.  Tant  s'en  faut;  ' 
elle  nous  ituira  infiniment  Elle  nous 
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^hap.l  fera  reprochcc,&  à  bon  droit,  comme 
le  plus  grand  de  nos  crimes^d'avoir  eu 
rinlolence  de  profaner  vn  fi  beau  nom 
&:de  n  avoir  point  eu  de  honte  de  me- 
ner la  vie  d'un  Payen  fous  la  profelfion 
de  Chrcrien  5  lahUant  &  flécriffant  le 
vénérable  Nom^  &  la  fainte  difcipline 
du  Seigneur  lefus^lc  Roi  des  Angesi  & 
des  hommes,parle$  tafchcs.5^  ordures 
de  nos  meurs.  Dieu  nous  garde,  Chers 
Frères,  de  tomber  dans  vn  fi  épouvan- 
table mal-héur.  Soyons  de  bonne  foy 
Chrcciens,&:Evangeliques.Qyc  nodre 
convcrfation  foit  déformais  digne  de 
cet  Evangilçjqucnous  foûtenôs.Sainâ: 
Paul  pour  obliger  les  Filippicns  à  vn 
devoir  fi  neccffjtire,  purrc  l'intereft  de 
leur  falut  leur  fcprcfcntc  aufli  celuy, 
qu'il  y  prendra Convcrfez,comme  il 
cft  bien  feât  félon  l'Evangile  deChrift, 
4/K^(dit-il)  (jue [oit  que  ie  vie?iney& que^ 
ie  vof4(  voyefoit  queie  fois  abject ^  tentede 
quant  à  uotre  étatique  votu  perjijlés  en  'vn 
mefmeejprit.  S'il  y  eut  jamais  vn  Mai- 
ftrc  dont  les  difciplcs  foflent  obliges 
de  faire  grande  confideration^c'ed  sas 
doute  cet  Apôtre,  qui  avoit  baillé  aux 

Filippicns, 
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Filippiens.non  les  arts,  ou  les  rcicnccs  Chap.I.' 
cîu  monde>toures  vaincs^&r  periffables, 
mais  la  connoiffancc  de  Dicu,&:dii  fa- 
lot ;  qui  les  avoir  tirés  des  abifmcs  de 
Itnfer  en  la  vrayc  lumière  des  cjeux> 
6^:  qui  pour  leur  comtnuniquer  ce  di- 
vin trefor  avoir  raefmc  foufFert  l'op- 
probrCî  &  la pcrfccution  jufqucs à  Icf-  ' 
fûfion  de  fon  fango  tant  étoit  grande,  : 
dt  ardcnrc  l'amour  qu'il  leur  portoir. 
A  quoy  il  faut  encore  joindre  rctat>oii 
iltfcoit  alors  ,  licd'vnc  chaifnc  pour  . 
TEvr^ngile,  &  laconûanee  dcfon  affc- 
<a'ion  envers  cu5j:, qu'il  chcrilToit  fi  ten- 
drement au  milieu  déroutes  fcs  pei- 
nes.Que  ne  devoyent-ils  point  à  vn  tel  " 
Jhbmroc/'Er  cerrcs  Icfoinqu^ilsavoienc  ^ 
eu  de  luy  durant  fes  liens,  Cgnc  affcuie 
de  Tamour  qu'ils  luy  portoyenr,  mon-  .^ 
croit  affcziquVlseufTcntcré  bien  mar- 
ris de  luy  déplaire.   II  met  donc  auflî  , 
cette  confîderation  en  auant  :  &c  pour 
les  porter  à  viure  d'vnefafTon  digne  de 
l'Evangile,illeurpropofe  fecretement  . 
la  joye,  qu'il  recevra  d  entendre  vnc  fi 
bonne  nouvelle.  le  ne  vous  demande 
aiicun  autre  falaire  (  dit-  il  )  de  tant  de 
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c|invcrràciVn  f épondc  à  ma  do%m 

"  &  que  vous  fartiez  parpiftrc  en  vos 

>  ^2   l!f $3^^*^^    tfelic)AC  divine  foio)ç_»i|uc:te 
f    vous  ai  baillée  dans  nies  cnfcigncfîîcs.' 
.  C^cce  ardente dffcâi^n»quojW|^c 
quc  jaiencorepourvôctefalot  ^^-^^^ 
^   ^,  aUondaoïaienc  rcçompcnsée,fiJj£v^l^, 
glle  de  mon  Seigneui;  relutc  aufli  biaoi 
,  '    dans  V05  mœurs qu'il  recencit  en  vos 
^     .  bouches* Cell  là  le  deûr  de  Saiti/â 

Mes  Frères  ,&  de  tous  les  vrais  Klîxii- 
ftces  4c  l^fus  *  Cbcift.  Xoiii^t<:.  pciiL. 

.       qu'ils  recherchent  de  leur  laboiieux 
fecvice^Uianâiiiicacion^  â(.kialp$ 
^  de  leurs  troupeaux*  Comme  en  cfFeâ 
pour  peudc  gouû:  ^  que  voMvayc^ 4^s 
chofes  celeâes^vous  mVvoiiëres  y  qa i| 
n  y  a  point  dgMfauailau  mpôdci  .dood 
^  %|iruiâ  (bit  ou  plus'dclicieoxo9  pin» 
:   gloricux^que  celuy  cy  ,de  voir;  âcnp^ 
\  .  ria^iecé  9  ^  lê  (^P^ ificàciao^les  pr eii%v 
CCS  derirrimortaliiébicn  heureule^les 
^  '  ;  .or^cmcnfv&:lc$luq?i|çç|Çvdu 

▼a  i  roupeau  q«ic  vous  aucz  inflruit  ,&C 
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t.  • 


•  "  Digitized  by  Google 


SVR  L'EP.  AVX  FILIP.  i^^ 

mercs  bcniffcnt  les  pcncs  infinies  j  que  chapj; 
leur  a  données  la  culture  de  leurs 
cnfans  3  quand  ils  en  font  leur  profic 
&:  fi  les  maifttes  des  arcs  mondains 
s'cftimcnt  heureux  pour  auoir  fait 
quelques  habilles  écoliers  en  leur  me- 
ftieriquel  doit  eftre  le  rauifTcmcnt  des 
Miniftres  du  Seigneur  5  quand  ils  va- 
yeni  profperer  (a  parole  entre  leurs 
mainsPôi  la  terr«,qu'il  lcuracommife> 
couronnée  de  fa  benediftion,  &  toute  . 
couverte  de  ces  diuins  fruids  de  pieté, 
qui  durent  éccrdellement?  O  douceSs 
&:  heureufes  pcnes!  ô  bcnic&  avanta- 
geux travail!  Chers  Freresjfi  Icfoinj 
que  nous  prenons  de  vous  cultiucr  par 
la  prédication  de  TEvangile^  meritev 
que  vous  ayez  quelque  égard  à  nôtre 
confolacion  ;  donnez-nous  dcllc  §  qfue 
TApôtre  demande  icy  aux  Fiiippicns. 
Qjic  la  pureté  de  vôtre  conuerfation 
jultifiela  vertu  ,  Sc  la  divinité  de  notre 
Evangile. Que  vos  moeurs  tefmoignéc» 
qtîc  nous  ne  travaillons  pas  en  vain* 
Qjjc  vôtre  vie  loue  noftre  prédication. 
Dieu  fçaicFrcrcsbien  aimez, que  c'eft 
le  plus  ardent  de  nos  dcârs5q.ue  ceft  la 

Ri] 


24^     SERMON  SVLIESUE^ 

l.jpyc  >  &  la  couronne  que  nous  luy 
inaiidons  cous  lesjours- Au  refte  quao^ 

l'Apôtre  dit  aux  Filippicns,  fou^ac  ie 

^kftw%à'  f '^^^  '^^y^  ifii^  f  ^^^f/^ 

gb/èM  y  ce  n  cft  pas  pour  retrader  cè 
qu'il  leur  a  avancé  dans  les  vccfccs  p^t^ 
cedcosyde  fbn  affeure  retoor  verséax^ 
fixais  feulement  pour  leur  faire  entço-:^ 
dre qu'il  n  avoic  rien  plus  ^  cœur ,  cftié 
laboo(é|6c  la  famcletéde  leur  vic^que 
prefenc  au  milieu  deuit  il  ae  pou  voie 
rien  voir  de  plus  agréable  y  qu'abfcnt 
d  auec  eux  I  il  ne  pouvoir  rien  oîtyr  dct 
plus  doux  9  que  leur  confiance  leur 
progrès  dans  la  pieté«Mai.s  il  eft  rc/npi^  ^ 
de  venir  aux  crois  derniefs  potnâs  de 
ifodre  texte.  Car  TApôtreau  lieu  d^ 
dire^qu'il  ne<leâtrerienpltts>  que  d  ap4 
prendrci  foie  abfenc  >  foit  prefent  y  que 
ifsJFilippiens  converfenc  d'vne  faiflon 
4igne  de  l'Evangile  (comme  il  femb]e> 
que  la  fuite  &;  le  cours  naturel  du  ian^ 
'  gage  le  requeroit)  en  vfe  autremen;t;& 
pour  auoir  occaûô  deioac9^|içii|arif^ 
:£0t  quelques- vnf  dei  pdnàfj^lo^^ 
vpirs  de  la  converfation  Evangeliqui 
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il }  que  i'cntendequanc  à  vôtre  cftac,  ChapJ, 
que  voffs ptrfijlés  en  vn  mcÇme  c/prit^com^ 
bstans  tous  tlv/$  mefme  courage  f^r  U  foy 
de  C Evangile ^(j;'  neHans  en  nen  éponvan-- 
îéspArlesadverfaires.  Vous  voyez  qu'il 
touche  crois  poinftsjcfqucls  la  convcr- 
facion  Evaogelique  eonfifte  prcfquc  ;! 
toute  cnticrcjcommc  en  fcs  trois  prin- 
cipaies3&^  plus  importantes  parties.  Le 
premier  cft  de  ferfijïer  en  vn  mefme^ 
ejprit.    Le  mot  de  ferjijler  ccl  qu'il  cft  £rT»««T6 
dans  1  origina^figniflc  cenir  bon^&de- 
meurer  ferme  dans  fon  pofte  &  cft  tiré 
des  combacSjOÙ  chacun  cafchc  de  gar- 
der fa  place  i  &  dcfe  maintenir  dans 
fon  afiiecc ,  fans  reculer ,  ni  s  ébranflec 
pour  toutes  les  attaques  dcrenncmi. 

'Apôtre  cmploiant  cette  image  pour 
^|\ous  f  eprcfentcr  la  vie  du  fidclc>  veut* 
que  dans  cette  guerre  fpirituelle  nous 
ne  nous  laiilions  iamais  arracher  du 
lieU)  où  Icfus  Chrift  nous  ^  placés» 
que  tous  enfemblecomme  fes  fidèles, 
^  valeureux  foIdats,repou(rans  coûta- 
geufement  rennemi>  demeurions  touf- 
^urs  fur  pied  ,  fans  quitter  ni  la  foy> 
ni  J[a  profclHon,  qus  nous  en  faifons 
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Chap.L  par  fa  grâce.  Et  pat  ce  que  les  chofcs 
contraires  s'encredonncnt  de  la  lu- 
micre,  vous  fçaures  que  c  eft  que  per- 
fjfcry  fi  vous  confiderez  quelle  eft  la 
f'Utcoppofec  à  ce  devoir.  Première- 
jTiCnrccux  là  y  manquent  ,  quiayans 
dofiiié  leur  nom  au  Seigneur  »  aban- 
donnent lâchement  fonenfcignc  pour 
pafT^f  dans  le  parti  de  rcnneroi,  com- 
nie  ceviX  qui  qnirtent  la  profcflîon  de 
J  tvâgtlc  pour  (nivrecclledc  la  fupcr- 
fticion.  Secondement  ceux^  qui  retc- 
nans  la  protVffion  du  diviftianiTme 
la  corrompent  par  le  me  (l  inge  de  Tcr- 
rcur,      (comme  les  G  liâtes  autres- 
foi^-)  ayans  commence   par  Icfpric 
îichcvcnt  par  la  chair>  recevans  dans 
leur  foy  le  mortel  levain  de  quelque 
faufTî  opinion.  Tiercement  ceux  là 
manquent  auIH  en  cet  endroit,  qui 
demeurans  dans  le  camp  d'Ifraël  relaf- 
chcnt  leur  aff:.dion  à  la  piete,ou  corne 
l'Ange  d'Efefc,  dechécnt  de  leur  pre- 
mière charité.  Tajoucc  encore  qu'en  la 
pietc  ne  pas  avancer  eft  en  quelque 
forte  reculer  Car  cette  force  ,  d'oÙL 
elle  dépend  en  nous>  étant  extrême- 
ment 


I 


SVR  UEPIST.AVX  FILIP.  j^j 

mencadivC)  &c  lans  un  mouvement  Cl)^p.I* 
continuel,  quand  elle  ne  fait  aucuu 
progrés  c'eft  figne,  quelle  s  afFoiblic,  J 
&c  qu'elle  a  p^rdu  quelque  choie  de  fa 
naturelle  vigueur.  De  ià  vous  voiczj 
Mes  Frères  >  quel  cft  le  devoir  oppofé 
à  ces  manqucmenfi  &  fignifié  icy  par 
l'Apocrc, quand  il  nous  commande  de 
peflirter;c*cft  vne  ferme  &L  in(fbranla- 
blc  pc  rfcverance  nun  feulement  dans 
la  prpfcflîon)mais  auflidansle  zcle  de 
la  pietc>  datii  la  p«iicré  de  la  f  y  >  dans 
Tardeur  do  la  chatice\&  dâs  la  fincerirc 
de  toutes  les  autres  vertus  Chreftien- 
nes   de  forte  qu'au  lieu  de  rien  perdre 
à  cetçgird,  nous  allions  pluftoft  en 
acquérant  ,   &C  croiflant  de  jour  C(i 
jour  jufqnes  -  à  ce  que   nous  parve- 
nions à  la  mefufc  de  la  parfaite  fta,- 
ture^quieftcn  I  ES  V  S  CHRIST. 
Oi  i'Apôcte  nedit  pas  Amplement, que 
nous  petfiftions,  il  ajt  ûre,  e/^v/f  mefme  ,] 
cJ^P'ih  ce  qui  fe  peut  entendre  en  deux 
faffons  félon  que  le  mot  àLijpnt  Ce  pied 
ou  pour  lefpnt  de  rhommc>cVft  à  di-  | 
rc,rcnrendcmchr,  ou  pour  le  S  tmc  Ef- 
prie  ,  ô£  les  grâces  qu*il  com(nuniquc  • 
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Chap.L  aux  fidèles.  En  le  prenâc  en  la  premiè- 
re force, le  fens  de  TApocre  (cra^que  lc$ 

*  •  fidèles  s'^ffjrmiffcnc  &  pcrfcverêccn- 
lcir>ble  dans  vn  mcfme  fcntimcnc  >  a- 
'y.ms  tous  vne  mei'me  pensec^voc  mcf- 
lïic  foy>&  vne  mc(me  ctôance.Car  Té- 
tr/idcmcnr  c'caat  Ip  ficgedenos  coii- 
jnoiflanccs,  ceux-la fonc  dits  avoir  vn 
incfme  cncendcment  >  qui  ont  mcftiKi 
creance)&  mermcs  fentimens  en  la  re- 
ligion. Ceccc  cxpoficion  eft  bonne,  SC 
*coavcnable>  comme  vous  voycz.ti  au- 
tani^lti^^que  1  état  prefent  de  rEglifc 
ides  Fifippiens  donnoic  occafioo  à  l' A- 
pô:ie  dcicur  faire  vne  celle  exhorca* 
tion  car  les  mauvais  ouvriers  de  la  cir- 
concifiô, qu'il  marquera  cy  après»  mu- 
guecanc  alors  ce  troupeau  ,  S:  cafchanc 
d  y  ^Hiferlcurs  faufles  &:  mortelles  o- 
pi£non<;  de  la  ncccfficc  de  la  Loy  Mo- 
saïque, &cdu  mr.flinge  de  fes.cercmo- 
hiesavec  fEvangilc,  donnoyenc  juftc 
fujet  à  Saine  Paul  d'appréhender  >  que 
les  efpritsne  fcdivifalTenCj&quc  quel- 
tjiics-vns  de  cette  Eglifc  ne  receufTenc 
dans  leurs  enccndemés  cette  dodlrinc 
étrangère.  C'cft  pourquoy  il  pouvoic 
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çres-à  propos  les  exhorter  i  perfi/lcre?*  CkapJ, 
yptmefme  ejprityèc  ne  poînc  (bufffirjque  ; 
ladiverûcé  des  fencuiocns  vint  parca*^ 
ger&  bigarrer  leurs  enccndemensjro- 
pâc  cette  fainte  voitc  de  foy)Cn  laquel- 
le fa  prédication  les  avoit  cy-dcvanc 
lics.Maispeuteftrcnefera  il  pas  moins 
à  propos  de  rapporter  ce  qu'il  dit  à  TE- 
/"prie  de  Dieu, 5^  à  Tes  grâces ,  &l  efteds 
^alucaires,qui  Ibnc  fouvent  appeliesdc 
Jon  ^lom  dans  rEcriturc.  Car  cet  Ef- 
pritcft  rvniquc  caufe  de  toute  noftre 
confiance  &c  perfeverance  en  la  foy,& 
comme  noftrccorps  dcftituc  de  rame> 
qui  le  fait  vivre;,  tombe  incontinét  par 
terre  >  n'ayant  plus  de  force  ,  ni  de  vi- 
gucurjde  mefmeauffi  neft  ilpaspofli- 
blc  que  l'homme  tienne  bô)&  demeu- 
re ferme  en  la  pietc,  ûcer  Elprit  celc-  . 
Ile  vient  à  luy  manquer.  C'cft  donc  à 
bon  droic,  que  TApocre  nous  y  renuo-    c  ^ 
yc  pour  pcrfiftcr  dans  cette  faindc  \ 
profefsion)  PerJiJ{e:^e.*i  Hljprù  ^  dit  il,  ^ 
c'cft  à  dire  par  l'Ëfpnt  de  Dieu  j  donc  , 
Icfus  Chrift  vous  a  baptisés. Retenés  le  *  À 

au  milieu  devons,  afin  que  s'y  plaifanc  1 
vous  animant  par  la  prcfciicc  falu-  \ 
'        '  ''  '■ 
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,1,  Caire,  il  garaniilTc  vos  pieds  de  trebuC- 
'•■  chemenc.  Combien  y  en  a-t  il,  Chers 
Frères,  qac  le  mépris  de  ce  grâd  Con- 
folaccur  a  précipités  en  de  morrellcs 
pênes?  Ils  ratrriftenr  par  TimpDrcté  de 
leurs  mœ;us,par  U  froideur  de:  leur  Je* 
vocion)par  la  licence  de  leurs  pcnvécs, 
par  Taudace  de  leurs  r  ai  (on  ne  me  nr  s. &^ 
parTimpicté  de  leurs  opinion^.  Ce  di- 
vin hofte  envié  dVnc  (î  mauvaife,  &  lî 
irrefpeftucufe  conduire  ^  fcrcrirede 
leurs amcs,  dont  Tenncmy  prend  aulTî 
çoft  po(reflion»&  ne  manque  jamais  ca 
fuite  de  les  pouff^^r  dis  TabiTme,  ou  de 
Tirreligion,  ou  de  la  (bpcrft;tion.  C'eft 
la  fans  doute  la  vraye  caufe  de  la  revol- 
ce  de  la  plus  part  de  ceux  qui  nous  onc 
quitcés.  Pour  ne  tomber  dâs  leur  mal- 
heurjchcminons  purement, &  fain£tc* 
xncnc  fous  les  yeux  du  SaintEfprir. Ser- 
vons le  en  ver  lté.  art  irons- le*  dans  nos 
cocurs.N  ayôs  point  de  repos, que  nous 
n  y  fentionsfa  voix^à:  fes.mouvemens. 
Mais  TApôtrc  dit  j  qucccc  Efprit  cft. 
wefme^  11  eft  bien  vray^quc  cela  fc  peut 
rapporter  à  fa  perfonne.  Car  comme  il 
ïî'y  a  qu'vn  fcul  Pcrc  ,  &:  vn  fcul  Fils: 
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auflî  n'y  a  il  qu  vn  Efprir.Mais  i'eftirac  ifchap.r. 
que  Saind  Paul  regarde  ploftofticy  à 
rvniformite  de  fes  glaces  ;  Carilcf- 
pand  en  cous  les  fidcies,  bien  qu'en  di- 
'  vcrfe  mcfurCiVnc  rnermc  foy,vnc^mef- 
nie  amourj&:  vne  mefrac  erpcrancc  j  à 
raifon  dcquoy  rEfcricure  dic,  quenous 
nefaifons  rous  qu  vn  fcul  ,  &:  mefrac  ^'^^f-ï^ 
CorpS'T^ofu  Avons  tom  été  bapttzés  en  vn  ^ 
Tuelme  EJpritfour  ejlre  vn  rnefrne  corps. 
C  cft  donc  dans  la  jouiffance  &:  parci- 
cipaciô  de  ce  mcfmc  Erp'rit ,  qu'il  nous 
faut  chercher  noftre  fubfiirence  en 
1  Eghfc>  cftanc  cvidenc,  que  comme  ni 
vn  corps  ne  fçauroic  viure  s'il  cftoic 
agite  de  deux  elprits  diftcrcns>ni  vn  é- 
rac  fc  maintcnicjû  les  pciiples  cftoycnc 
gouvernés  par  diucrfcs ,  &c  contraires 
autorités  ,  aufiî  u  eft  il  pas  poflrible,quc 
rEglifc  ne  combe  en  ruine>  Il  les  mem- 
bres, qui  la  compcfenc ,  eftoyenc  con- 
duitSDOu  pour  mieux  dire  déchirés  par 
plufieurs  forces  dcfprits  contraires. 
Mais  par  ce  que  cette  perfeverancc  des 
fidèles  eft  choquée  de  diuers  endroits, 
&  par  plufieurs  fortes  d'ennemisjl  n  cft» 
pas  pofliblc  de  la  retenir  fans  coraba- 
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Çhap.I.  trc.   C  cft  pourquoy  f  Apôtrç  ajoûcc 
.pour  la  féconde  partiê'4dpcre  de- 
Mo'\ï^comhat/i/:s  efjjèmble  tQffs  d^n  çourage 
fârU  foy  de  C  Evangile,    Quelques-  yn^ 
iraduilcnr/>^«^/^ foy^o\\en\cmble avec  lis 
foy  de  l'Evangile  >  comme  s'il  nous  or^ 
donnoic  d'aider  ou  de  fecourir  la  foy 
de  coûtes  nos  forces ,  pour  cmpefchcr> 
qu'elle  ne  foie  ni  çccintc ,  ni  ternie  >  ou 
obfcurcie  par  la  malice  >  ou  par  la  vio- 
lence de  renncmi.Mûis  U  fcnable  bcair- 
x:oup  plus  à  propos  de  rçnïcndrcjcom- 
mela  traduit  nôtre Biblcif,^i^j^j^/>  en 
relie  fortcjquç  la  foy  foie  r^rtnc,&:non 
feulement  le  fujcç  de  notre  cambat. 
Ainfi  voyez  vous  ,  que  TApôtrc  nous 
recommande  premièrement  le  com^ 
batjpuis  l'vnionjô^la  concorde  en  cet- 
te guerre  fpirituelle;  &  nous  monftrc 
çn  fin  quels  moyens,  ou  quelles  armes 
nous  y  dcuons  employer  >  à  fçavoir  la 
foy  de  l'Evangile  j  pour  en  venir  heu- 
reufement  à  bout-  Pour  le  premier  ce 
neftpas  icifeulement?  qucSainâ  Paul 
compare  la  condition  du  Chreftien  à 
;t.Tira.2  vn  combat. £W//r^/r4i/4/rAr  (dit-  il  àTi- 
î-        vaoùiéc )co$nme  bon foldat  de  lefm  Chrtfi^ 
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Ni/l  qui  VA  k  U  guerre  ne  sempefche  Aes  Cl-  , , 
affaires  de  cette  vie ,  &  ailleurs  aux  Efc-  Efïu," 
{\cn^:,Soyez  revejim  de  toutes  les  Armes  de  i^- 
Dieu.  Car  nous  n  avons  point  U  lute  contre 
U  fa?jo^^  U  châir  \  mais  contre  lesyrinci. 
fautés.ér  contre  les  fuifinces.  Ec  dans  la 
féconde  Epitre  aux  Corinricns  il  parle  ^-  Cor 
de  nôtre  guerre,  &:  des  armes,  qu'il  y  "^•+' 
faur  employer ,  non  charnelles  ,  mais 
puiffantcsde  par  Dieu  à  la  dcftruaioa 
desfortercfTcs.  En  cfFcd  û  vous  confi- 
dercz  exademcnt  la  condition  du 
Chreftien,  vous  m  avouerez ,  que  ce 
quelobdifoic  autres  fois  de  cous  les  lob. 
hommes  en  gênerai  luy  convient  par- 
ticulièrement, affavoir  5  que  fa  vie  cfl: 
tn  train  de  guerre  fur  la  ccrrc:ou(pour 
/iiiurc  de  plus  près  la  comparaifon  de 
nôtre  Apôcre)  vn  furieux  &  fanglanc 
combat  ,  où  jl  eft  toufiours  en  péril, 
&  touGours  aux  prifes  avec  de  cruels, 
&:  implacables  ennemis.  lefus-Chrift 
cft  fon  Gencrable  fpeaatcutjlarbitre, 
&  le  juge  de  Tes  combats.Le  diable,  &c 
tous  fes  miniftres ,  les  profanes ,  les  fu- 
perftitieuxjes  heretiquesJes  titans,  &: 
autres ,  dont  le  nombre  cft  infini,  font 


4  ' 

ly^'     SERMON  SIXÎESME 

.1.  fcs  adverraircs.Nôrrc  chair  mcfmé^ 

ucc  Tes  pervcrfcs  inclinations ,  Te  mcC 
;     de  la  parcie,&^  nous  importune  aucanC) 
ou  plusjquc  le  rcftc ,  par  fes  intclligcn- 
ces,&:  collufions  aucc  renoemi  dc  de-^ 
hors.Le  fujcc  de  ce  côbat  cft  la  gloird. 
&la vçricé  duScigneur  Ies  vSj&nôcrc 
•  falutj&  ccluy  denos  frcrcs.  Lcsadvcr- 
faircs  pour  nous  arracher  ce  précieux; 
crcfor  des  mains  employcnt  &  la  for-^, 
ce  >  &L  rartiflcc  >  &:  il  n'y  a  rien  de  fi 
vilain,  ni  de  fi  infâme,  qui  ne  Icuç  (oie 
bon,pourveu  qu'ils  puiffent  nous  nuire. 
Qui  fc^auroit  dire  toutes  leurs  rufes, 
les  couleurs  de  leurs  fofifracs  pour  far- 
der le  menfongc  ,  les  tours  de  leur 
chicanerie  pour  euveloper  la  vérité? 
laddrefic  ,  de  leur  efpriti  leurs  pro-  - 
nieffes,  &  leurs  flareries>  leurs  mcna- 
'  ces  ?  &c  leurs  invcûives  i  leurs  paroles 
'  trempées  taritoft  dans  le  micl>  &c  tan-  , 
toll  dans  le  fiel, leurs  traits  les  vns  d*or, 
&c  les  autres  de  fcr,leurs  calomnies  co- 
tre la  bonne  caufe,  leurs  oégnifements  . 
pour  la  mauvaife  Jèur  aflidni  é  le^dr  zè- 
le,  &:  leur  indefarigable  travail  à  épier  , 
tous  nos  pas  >  à  fureter  tous  les  fecrets 
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dc4|oftrc condition  >  pour  choifir  no-  ChapiU 
'     ftre  foiblc»&:  nous  attaquer  par  là^Qui 
^     fçauroic  dire  leurs  rigueurS)&:  leurs  m- 
^     juftices  fourdcs  contre  ceux  ,  qui  ne  fc 
^     rendent  pas  a  eux?lcs  deTaveurs>  &:  les 
haines,  dont  ils  les  prcffent  ?  rinfamie> 
'     &:  lopprcbrc  dont  ils  les  accablét?  les 
'     niches  )  &c  les  fupcrcherics  ?  qu  ils  leur 
font?  Si  CCS  artifices  ne  reuflTiffent  pas, 
ils  en  viennent  en  fin  à  la  cruauté  3  &C 
1  Hiftoire  des  premiers  &  des  derniers 
^     ficclcs  de  l'Eglife  nous  môftrejqu'il  n  y 
eut  jamais  rien  de  plus  furieux  ,  ni  de 
'     moins  humain  encre  les  hommes,  que 
U  paiTion  des  ennemis  de  TEvangileJc 
la  (Te  ecfte  autre  abominable  fraude  de 
Satan,  quand  de  nos  propres  entrailles 
il  nous  (ufcite  des  perfecuieursôde  faux 
&C  frauduleux  amis>  qui  ne  derpeurenc 
avec  lefusChriftjque  pour  le  livrer  aux. 
*     facrjficâtcurs3&:  ne  le  baifrnc  que  pour 
'     le  trahir.  le  lailTe  vnc  infinité  d'autres 
f     malices  de  l'ennemi. le  n'aurois  jarrais 
'      faitî  fi  j  cntrcprenois  de  vous  deduiro 
i     le  tout  par  le  menu.  Et  il  n  cft  pas  nc- 
f     ccfTaire^puis  que  les  épreuves, aufquel- 
^    les  il  plalfi:  à  Dieu  de  nous  mettre  tous 
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Içs  jours,nous  en  anprcnciu  affcz.  QhB: 
èxpntrç eecrc  épaifle  foule  »  contre  lesr 
hommcs>&  les  dcoions, cotre  les  grâds 
S£  les  petits  %  les  fçàvans  £c  les  igooraS) 
contre  rimpicré5&  contre  la  fuperft^ 
tion.conuc  la  fraude,  &  contre  la  vio« 
lenceïCdntre  lei  ciinemis^udeborSy^i^ 
les  faux  fceres  au  dcdâs,  qu'il  vous  faut 
C0mbatre,ô  ChvciftiéiSMy  a  de  la  dif^ 
Acuité  co  ce  tk:lTwio\j  iVy  a  encore  plus  . 
d'ho^ncbr^  S^4aoece(fiiéDeiiefl:  pas 
moindre  qùc  la  gloire^  Car  ou  il  faut 
donner  dis  cétcc  tncùéty^  la  vaiiicrc^' 
ou  périt  cterncllcmcnt.  IF  n'y  a  point 
dftiniiijBifiCouragedonciFideleiÉcoti-* 
tés  l'Apôcre,qui  vous  criè^CÎm^^r^,  & 
ChriO:)  qui  vous  promec  de  vous :a(&-^ 
fter  dan^'lô  coml^at,  Se  de  vous  coorâ^ 
ner  dans  les  c^eux  ^rès  la  viâoite. 
l^emeutés  kimè%6c  fourcnés  ce  grand, 
tfaoc.  Fcrnniés  roreille  aux  fljrcrics>  6c 
ptomeâej;  ^de  rennôa).i«  Rqettés. 
les^^  Vaines  chimères  de  ceux,  qui  fc' 
fontiorcs,  d'acçiofdcirja  vérité  avec. 
Icrrcur,^  &  la 'lUmiard'^^^^^ 
ttes.  PerftV^téS  dans  vnc  franc hè  i  &ç 

j^epiofeifiol&'dc  ^Evangile.  Oppor  ;' 

'ici 

0 

f 

Di^itized  by  Goo^ 


t 


! 


SVRUER  AVX  FILIP;  i7i 

es  vôtre  confcffion  aux  blasfcmcs  de  ChapJ. 
î    rcnncmi  s  vos  pricrcs  à  fes  raalcdi-  j 
i     âions,  vospcnséeSï  vosparolcSj&'vos        '  ,  \ 
i    àdionsàcous  fcs  cifForts.  Que  le  jour  \ 
du  Seigneur  vous  trçuve  debout  >  Matthi 
auraperfèveré  \ufques  à  U  fin-^  celnj  li  jera  j^^^jj^  * 
1    fauvé.  Mai  fouvcncz  vous  fidcllas,  de 
çombatrc  enfemblc ,  comme  Tordon-r 
hc  l'Apôtre  5  cous  dVn  courage,&'dV-  ' 
hemcfméamç,  comme  le  porte lori-^  ^  . 
^inal  *  Comme  il  n'y  a  point  de  corps> 
ni  de  focietc  plus  noble  î  que  l'EgUre,  '^'^ 
àuflî  n  yen  a-t*il  pointîOÙTvnion^&la 


I  toncordc  foit  plus  neçefTairc.  Vous  c- 
fies  cous  engendres  d  vne  mefme  fe- , 
înence  ,  affavoir  de  TEvangile;  élevés 
dans  vne  mcfme  famille,  nouais  d  vnd 
înerme  viandcjanimés  dVn  mefme 
pritjdeftinés  i  vn  mcrme  héritage.  $1 
j  tât  de  chers  liés  ne  sot  pas  capable:,  de 
j  vous  vnir.qu  au  moins  cette  cotp.munc 
j  gucrre,&  ce  commun  péril,  que  vous 
I  cburcz>&  CCS  comnïuns  ennemis ,  que 
vous  combarés,  efteignenr  vos  d:fFe- 
\  "  rcns,  vous  rallient  enfcmbie  pour 
I  vôtre  Commune confervation  ,  &dé- 
î  .  fcnfe.  Souvent  dans  les  cftats  dii  mon-» 
\  S  ^ 
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Chap«I  de  de  la  crainte  dVn  cnnemy  de  de- 
hors adifoupi  lesmal  encehdijs  &  les 
quereies  du  dedans.   Imitons  en  ce 
poinci  la  prudence  des  enfans  du  fic- 
cle«  ^  Laitons  dormir  dans  va  filencc 
éternel  tout  ce  qu  il  y  peut  auoir  de  di- 
verfitcs  foie  entre  nos  penfccs,  foit  en- 
cre nos  humeurs,  &  nos  afFcdions  & 
nous  joignons  tous  dans  le  befoiode 
la  caufe  du  Seigneur^refTcrrans  ce  qu^ 
nou«  avons  de  forces  dans  ce  feuldcf- 
fcimrans  en  perdre  la  moindre  panie 
aiilcurSéTourncz  contre  lennetni  tout 
ce  que  vous  avez  de  rens,&  de  courages 
Qu'il  n  y  air,que  luy  fcul ,  qui  fente  W 
vigueur  de  vôtre  bras,&  la  poitedcvos 
armes.  Ce  n  cft  pas  contre  vôtre  fr erc 
qu  elles  doivent  eftre  employées.  Elles 
Ibnc  faites  >  &  vous  ont  efté  données 
pour  le  deffcndrc  &  non  pour  le  bief-  - 
fer  ;  pour  conferuer  foa  fang  ,  &  nonr 
pour  l  efpandrc.  A  Dieu  ne  plaife  ?  que 
l'armée  d'Ifracl  faffe ,  comme  celle  de 
Madian  autres- fois  qui  troublée  d  vn, 
cfprit  de  frayeur,  &:  de  divifion  fe  def- 
fît  elle  roefme  »  chacun  mettant  foa 
jCfpce  contre  fôn  compagnon.  Car  fi 
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bîcn  vnis  cnfcmblc  nous  ne  pouuons  Chap.L 
ncantnaoins  fubfiftcCjquc  par  mcrvciU. 
lc>quc  dct^oQsnousaccandrc  ,  quVno 
certaine  it  iocvitablc  ruine  >  fi  nous- 
nous  diuifons'?.^  &  au  lieu  de  nous  en- 
trefecourirjnous  dcfchironslcs  vos  les 
autrcsf'ielcdisauec  rcgret  j  Ce  n  cft>  . 
qucnôÉre  diuifion,  Mes  Frères,  quia 
empcfché  la  deffaite  de  renncmi)&:  le 
triomfe  àé  rEj^lifc.  Si  nous  cuflïons 
tpus  combatu  cnfcmblc  >  ilya  iong- 
temps,que  nfous  cuflïons  vcincu.  Mais 
Sdtan,quine|^ouvoit  foûtenir  nos  for-  . 
ces  vnics  ,  s  avifa  de  les  fcparcr ,  ayant 
jette  entre  nous  de  mal- heureux  difFe^ 
rcnds^qui  ont  afFoîbli  nôtre  corps  ? 
confurocinvtilement  cotre  nous  met- ^ 
mes  cequi  ne  devoir  eftre  employé» 
que  contre  Icnncmi  commun.   Puis  , 
qye  les  ciFçds  de  la  difcordefont  (i  fu. 
ncftesj  Chers  Frères?  fi  nous  aimons  la 
gloire  de  Dieu  )  ii  nousafFcâionnons 
nôtre  propre  falut  >  craignons  prom- 
ptemcncce  quM  y  peut  avoir  au  mi- 
lieu denous  de  haines,danimofités, de 
difFcrchdSj&dc  pafïîons  conrraircs  à  la 
mucuëllè  ahacicé^quc  nous  nous  devôs^' 
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ChsptL Ics^ns  wx aucm;  Donnons tSbi  iate* 

refis  à  la  gloirède  Dieu  y  &  au  faluc  de 
r Jp.gliie;  6c  nous  vaiitons  en  vnc  fi  parr 

faite  conçordci  que  Ton  puiffe  vcrita- 

ïflcoàçatàitç  denoQSiCQinioe.ikSi  pccr 
A&.4'3i  micrs  Chréciens»  qàe  nous  ne  fomoies 

quvncœur,&vneame;     que  couco 
cette  ^Ûicmbïécfon  oonenoe  i^nedivi*' 
.  np  arcQee  de  gens  ,  qui  ^knûxKZ  d  vu 
i4«!rmec((jpnc,&  vifans  à  vne  mel^ 
€ombatenc  coijis  enfemblo  d  vn  moliQP 
couragô.  Aiori  poBs  efptOM  vec6s  cpin* 
P{«ï)j«  bienoft  véritable  le  dire  du  Profece» 
q^^e  cef^iàque  le  Seign^uf  à  ordooiidt 
'    benediâ:ion,&  vicà  toufîaurs.Aûreftc 

l'Ap^ucpour  ce  grand  c6b«cnj&nott^ 

arme  >  que  de  la  foy  ftuleniént.  AuCS 
cQ;*ce  pal  ejliej^que  les  Adeles  otA  comr» 
Htb.  ii.  royanmes/Piar eillct  ili  ont  fcr- 

*    mélaguculc  des  lyons,eftdnt  la  forae 
/  dii  feorSf  (^chapé  le  rrachanf 4ès  épecs* 
Par  elle  ihjci^fojxt  n^ocrcz  Forts,  en  ba* 
caiUe9&:  oîit;  rourné  enfuine  les  arméos: 
^  dcscOraDgcrs.  La  fay  çll  le  bouclier 
"  *  duiideU^f  p^rlcquds'érfHignenf  row 
Ics^dardsjcnflaraincz  iu  cBaiin.CeftUt 
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fi  nous  fommcs  viucoîcnc^ôd:  plcncmcc  Chap.R 
pcrfuadcz  de  la  vérité  de  l'Evangile,  i  IcaD.ji 
quelle  tentation  y  aura-il  capable  de  i; 
nous  clbranlcrequel  trait»ouqucl  glai- 
vcqui  ne  rebouche  contre  vn  bouclier 
n  foliderLa  multitude  des  ennemis  y  la 
pompe  de  leurs  préparatifs,  leur  forcée 
£c  leur  foreur  nous  fcra-t'elle  quitter 
les  armes  ?  Mais  comment ,  puifque  la 
foy  nous  fera  voir  de  noire  ccftc  lelus> 
&  les  millions  de  fcs  Anges  infinimét 
^lus  puiffars»^  en  noinbcc5&  ca  force» 
que  toutes  les  armccs  du  monde,  &  de 
Tenfer  ?  Nous  nous  nions  de  leurs  ef- 
forts, ^  ferons  auHl  peu  touchez  de  la 
magnificéce  de  leurs  promcffcS)  qu'ef* 
fraye?  de  la  terreur  de  leurs  menaces* 
jparce  que  la  foy  nous  montrera  des 
biens  &:  des  maux  incomparablement 
plus  grands  ^  que  ceux  du  monde  ,  les 
premiers  préparez  à  ceux, qui  pcrfevc- 
Tcront5&  les  autres  à  ccuxjqui  fe  laiffe- 
ront  aller  à  la  tentât  ion. Les  afflidions, 
Içs  perteSjles  prifonsjesexilsjes  tour- 
iBents ,  &:  la  mbrt  mefrae  ne  pourront 
rien  contre  nous  ;  puisque  nous  lora- 
mes  afleure^^que  pour  aôs  petites  fouf^ 
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Chap.la^^*'**^^  nous  jouirons  cccinellcmenç 
\  »  :  Â vne  parfaite  felicicé  dans  les  aièuoç< 
tt;  »  ^ourdclacprrc  ,  &  de  la  bouc  Di^ 
\  jiousd6neraléciel,fif  raluiDiece;poiir 
^^es  fumées  &  des  vanjicé$|Vncrolidç>fif 
:   jperdurable  gloire  >  pour  des  plaifirs  de 
|ieanC)des  délices  ecerncUes  9  pour  vne 
toged  argille^vn  palais  celefte;  pour 
iie  cheriue  vie ,  vne  immonalite  crefr 
lienreore.  CHcrs  Frereji  »  ce  n  eft  què  le 
inat^quedc      qui  nous  ruine.  Si  nous 
irpavions  autant  feulemeni^cbiQaie  eft 
gros  yn  grain  de  mout;^r4c;>Q04S  ^ranfr 
toor(ërl<^s  lésfDontagness  comme .  diè 

Maitl3k*<iiSeij^^^^  ccft  à  dire 

que  nous  fèripos(<bs  ôicirVeilles  î  qu'il 
n  y  auroic  dAf][|Gul(e>4ont  no^s  ne  vinf^ 
Aonsi  bôiiriqti^il  nç  fc  prefenterpic  »  ni 
moncagoe.»  qup  1^  foy  n  applanirini  a- 
^bifme,  qu^èUe  ne  comblaft  d^uat  nous. 
Apres  nous  auoir  munis  <iVne  ii  bonne 
durmtirApôcre  a  raifon  dci  nous  brdon- 
'  ncr  en  r roiiSefmc  lieu ,  de nefire  en  rien 
éjf^uvMHtis far  Us  s^erfdires.  1  avottë 
qu'aies  conâderer  avec  les  fensde  la 
^aîr^ils  font  capables  de  nous  caufec 
>dc  la  arainre.Mais  &  vous  les  regardez 
•    ,  •  ■■  .  'vavcc 
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aucc  les  yeux  de  la  foy>  vous  rreuvercz  ChapJ« 
que  coûte  leur  fureur  nous  doit  plus 
donner  de  picié ,  que  d'apprchcnfion. 
Caraufonds  ce  n'cft ,  quVne  vaine 
roocion;  va  orage  >  cjui  auec  beaucoup 
de  bruit, &  d  cfclat  leconfurac  invtilc- 
ment  fans  nous  pouuoir  faire  aucun 
mal.    Qu'ils  fremiflTenr,  &  tempeftenc 
tant  qu'ils  voudront  .*  ils  ne  A;auroyent 
nous  ofter  le  Seigneur  I  e  s  v  s  ,  la  paix 
de  la  côfcicce>la  ioye  de  rEfpritîlà  vie 
&  le  ciel,  ccft  à  dire  en  vn  mot  le  fou- 
verain  bon  heur.Leurs  coups  ne  por- 
teront pour  le  plus, que  fur  cette  mifc- 
rablc  chair.Si:  fur  ce  qui  l'environne. 
Nôtre  vrave  vie,  &nos  vrais  biens  font 
en  feureté;  au  defTus  de  tous  les  traits 
de  leur  ragé.Nc  craignez  point  C  dit  le 
Seigneur  )  ceux  qui  peuvent  tuer  le 
corps  mais  ne  peuvent  toucher  à  lame. 
Encore  n'ont  ilsde  puiffancc  ni  fur  nos  ' 
corpS)  ni  fur  le  refte  de  ce  que  nous 
avons  en  iatcrrc>  qù  autant  que  Dieu 
leur  en  donne,  ce  mefmc  Dieu,  qui  eft 
pour  nousj  noftrc  Prince,  &  nôtre  Pè- 
re. Vivez  donc  cnaffeurence>  ô  bien- 
heureux troupeau  du  Seigneur  lefus. 
-  .     —      S  iiij 
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SERMON  SIXIËSME 
,  i^cgardés  vos  ^Kiferfaires  fans  aïlarmç» 
^ec  une  ame  cooftancê)  4c  tz^Ce.  ^Ùcs 
g^rands  cfForcs>  où  ils  epuifcnc  ce  qu'ils 
pue  d  efpcic  >  Se  4e  forées»  èeeoàibo^ 
ronc  fur  leur  ceû:e,dcau  lieu  de  vous 
ruioer  »  ferviranc  à  vous  àablir«  Ils 
âfFcrmiront  vôcre  bonheur,  au  lieu  d^ 
r^branler.Ëcçefl:  ce  que  S.  Paul  voiil 
rcprefcnce,  qùan4  il  ajoute  en  parlan^ 
de  leur  haine»  ^  dç  la  fesfecniionir 
quMs  font  à  la  vérité  j  fMf  celeurejlvnè 
demo^^ftnnçp  de  fer^tw^^ét  iv^ikjJt^ 
j[4lut,C^z  pûis  qinl  cft  juftcchvers  Dieu 

^cauiiao  ce  meroie  Apocré  nous  Tea^ 

j[c^gqfci>llcarsiquaffli(àion  foit  rendue 
à  Gcux>qai  nou$  x^%cM^M  relafehe  $ 
nous ,  qui  femmes  jûffiigcz  ,  félon  fon 
immusible  arreft  de  piiair  a  jamais  daQ$ 
les  enfers  <scux,qui  perfccutcnt  TEyan- 
gik)  2^  de  eouronncfr  d^vne  immortel* 
le  gloire  dans  les  cicux  ceux,  qui  fouf- 
front  pour  fa  vérité  ^quel  plus  grand»^ 
plus  aflcuiétcfaioignagc  fçauriés  voiîs  I 
avoir  èçdeieurpeâii;^^ 
fal.u  que  les  alHiftions^qu'ils  vous  font 
fouifur  pour  la  profci^oa  de  la:  difci* 
^linc-^Iavoue  qu'il  y  a y^e grande  dif- 

iereneo 
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j      forcncc  dans  la  liaifon  de  ce  s  deux  fui-  chapJ| 
i      ces  aueo  ce  qui  les  precede>  &  que  G  la 
i      perfecucion  des vns iBerite  lenfer 9  lo 
ciel  neO:  pas  deu  à  la  patience  des  au-* 
i      itresen  les  jugeant  à  la  rigueur  delà  ju- 
î      ftiec.Mais  encore  qnc  ce  foit  la boncc, 
!       iS^  mifericordc  du  Seigneur  y  qui  cou- 
i      tonne  voftre  patience  de  fa  gloire ,  au 
j       lieu  que  ccft  fa  juftice  qui  punit  des 
,      tourraensdç  l'enfer  lacruautédc  vos 
I      perfecuteurs ,  tant  y  a  que  puis  que  1^ 
fuite  de  ces  deux  effets  eft  neccffaireic 
certainej&:  qu'il  he  fc  peut  faire,ni  quo 
i       le  fidèle  fouffrant  auec  patience  ne  foie 
fauve ,  ni  que  ladverfaire pcrfecutanc 
la  vérité  ncpcriffc ,  il  eft  évident  que 
la  guerre  ^  qu'ils  vous  font  à  caufc  de 
L'Evangile  ;  eft  vne  claire  ,  &aflcu-i 
rce  deraonftration  tant  de  leur  per- 
dition ,   que  de  voftre  falur.  Tant 
s'en  faut  donc  que  vous  deviez  eftre^ 
troubles  pour  cette  force  dafHiâioi^ 
qu'au  contraire  vous  la  devez  regar* 
dcr^corome  le  feau  de  voftre  bonheur» 
6c  quant  aux  adverfaires  en  concevoir 
I      plus  de  pitié  pour  eux  ,  quedehainei 
ou  d'indignation  ^  voyanç  la  maUheu^ 
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Ch«p.L teufe fin^iiù  ils  s  ashemioéc  par lavQQr 

;  glchainc>&  riojuftcpcilecutiondecfe 
iqu  ils  devroycoc  le^piusàimctj&xîiici. 
rir.Voilà,Frcrcs  bien  aioïes  quel  cft  le 

fens  de    leçon  qut  rApoÏÏFe  nous  dô*^ 
'  làt  ^ziiiout à' hixy  dans  ce  ccxrc.  lamais 

;ClleeefàcpTu$  defaifon  quensCcmi^ 
ir^rable fieclc ,  où Timpicté  2c Icrreuri 

ia  profjinecé  â£  Ufuper(licio«Ja  peifi^ 
^ie  Se  la  trahifon  au  dedans ,  la  haino 
la  vjolcncc  ao^  ^ç^qcs  cjEsplayMo: 
.  '  cour  ce  quelles  ont  de  plus  vcnim^ux^ 
de  plus  dangereux  cootreia  vorjr^; . 
Fidèles  ,  puisque  t)ieu  yopsafaitla 
grâce  de  la  connoiftrey^  d  en  embraf^ 
let  h  profeffiô,  cobattes  vaiHamnaenc 
poure4e»  ^apporcezen  cecceguerré 
vrie  conftaiice  &vn  courage  digne  dV^ 
Bc  il  belle  caufe.  Ne  foye^  troubléssiii 
par le$c|Forrsdesennen[iis >  niparles 
/edudions  des  faux  frères  »  ni  par  les 
mauvais  exemples  des  deferteurs.  Ar-^ 
ireftez  vos  yeux  fur  lefus  >  le  prince  de 
ypftre  difeipline.  Que  rien  ne  vous  ar-- 
xachc  du  cœur  le  divin  depoft  qu'il  y  â 
iDi$«Confervez-le  plus  cheremenc  que 
la jptuoelle  de  vos  y eox.Pei;fiilez  gene- 
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rcufcracnc  en  vn  mcfmc  cfpric  •  Cora-  Chap X 
baccz  tous  cnscblc  d  vn  mermc  cœur  i.  t 
I        parla  foy  de  l'Evangile  ,  oppofant  vo- 
tre concorde  à  la  conjuration  des  en- 
nemis,la  vérité  du  ciel  aux  mcnfonges 
Il  »  - 

de  la  terre>  1  ciperâce  du  (alut  aux  me- 
naces du  monde,la  confolation  de  le- 
rprit  )  &  la  gloire  du  fiecle  à  venir  aux 
maux  qu'il  faut  foutFrir  en  celuy-ci  ;  &c 
à  la  calomnie, vne  converfatiô  qui  foie 
vrayement  digne  de  cette  èoStiinc  ce- 
lefte,  dont  vous  faites  prçfeflîon  >  arfin 
qu'après  avoir  ici  bas  combaru  ce  bon 
€ombat,gardé  la  foy,  &c  achevé  voftro 
cburfe,  vous  receviés  vn  jour  de  la  mi- 
fericordieufc  main  du  Seigneur  lefus 
en  la  compagnie  des  Saints, &  des  An- 
ges la  couronne  de  juftice  rcfervêe  à 
tous  ceux  qui  auront  aimé  fon  appari- 
tion. Ainfifoir-il  >  &  à  luy  fcul  vray 
Dieuauee  Je  Père  &:  le  S.  Efprit  fait 
honneur  >  loiiange ,  &  gloire  es  ûecles 
des  fiecles.  Amen. 

4 

FroKoncé  à  Chtrenton  le  Dimanche  lo. 
j$ttrdeluw  1^4.0. 
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CHAPITRE!.  ^ 

Vcrf.x  XV  il  u  Et  ceU  de  par  T>itu. 

XXIX.  I>\utAnt  qtêil  vous  a  été  donné 
grâtuitement  four  Chrift, non  feulement  de 
croire  en  Luy^meiu  aup  de  fouffrir  pour  Uy. 

y.xx.En  ayant  le  mefmecombat^que  vous 
dve:^veu  en  moj ,  maintenant  vont 
fntendés  ejlre  en  moy.         -  -  ' 


Yn  e  des  plus  grandes  confia 
lacions  du  fidèle  en  tous  fes 
conobats  >  eft  la  ferme  creian^ 
ee^qu'il  a  que  fe^  affaires  fonc 
^conduites  par  la  provideneede  bieu» 
&  qu  il  ne  luy  arrive  rien  que  par  fa  di- 
fpofition.  Car  ce  Souverain  Seigneur 
nous  aimant  infiniment>&  étant  d'ail- 
leurs parfaitement  fage^  6^  puiiTant  i  il 
n  efl;  pas  poflible  que  nous  n  efperions 
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âuec  cerriciide  vne  heureufe  fin  de  cou  Chtp.K 

CCS  les  difficultés  où  nous-noustreu' 
vonS)fî  nous  fômes  perfuades  que  c  efl; 
luy,qui  gouverne  nôtre  vicG  cft  pour- 
quoy  nous  devons  coufioùrs  avoir  les 
yeux  fur  fa  main,&  la  oonfîderer^Gom* 
tnc  la  vrayc  caufc  qui  nous  difpenfe  le 
bien  &  le  mal ,  pour  jouir  de  Ivn  auec 
rcconnoiflance,  ic  foufFrir  l'autre  avec 
obcïffance.  Mais  il  nous  faut  particu- 
lièrement arrr-cr  de  cette  pénicc  dans 
les  affligions ,  qui  de  leur  nature  trou- 
blent trcf  violemment  nosames  h  &c 
faire  état  que  ceft  le  Seigneur  qui  no* 
les  enuoyCîS^  que  fans  fa  vol6té,&:  fon 
ordre^ni  les  hommesjni  les  autccs  eau- 
fes  qui  nous  frappenr^n'auroyent  aucu^ 
ne  force  contre  nous,  Ccft  ainfi  qu  en 
vfa  lob  ,  lors  que  foudainement  acca- 
"  blé  de  divers  mal  heursjil  n  arrcfta  fou 
*    efprit,ni  aux  Sabcens,  &  aux  Galdrcsi 
qpi  auoyent  rauagc  éc  pillé  fes  trou-  , 
peaux^ni  àlatcmpcfte^qui  auoit  écra- 
se toute  fa  famtile  fous  les  ruines  dVne 
feule  maifon;ma\s  s'éleua  au  dcflus  des 
cieux  jufques  à  Dieu>S£lc  reconnoifsac 
pour  le  vray  auteur  dé  ces  gra:ds  coups/ 
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Cbap.I  Rx  cette  belle  &  tnagninquécoAfeâlo» 
ïob.i.iié  l'Eternel  Ta  àonné^CEtérntl  tàofié;U  2(o  ' 

tle  P Eternel foUyenit.  Depuis,Dauid  en 
fît  àutant  dafis  vne  occafiôn  de  scbla- 
.  blenatùrCjlors que Scmçi loutrageanc 
iofolcmmcnt  dans  foû,  extrême  affli- 
2.  iSara/  £tionj  Laijfel^le  faire  (  dît- il  à  Tes  gens^ 
1^.".    Carcefi  C Eternel  qui  luj  a  dityMAudi  Da^ 
inâ.(uz^ jcc  que np%ç  Apoftre remô* 
tre  à  Tes  Filippiens  dans  le  texte  qqe 
nous  venons  de  vous  lire  pour  leur  tô- 
folation  contre  les  perfecutionsquils 
foulFroycntpour  TEvangile^Il  les  con-  ; 
juroit  dans  leverfet  précèdent  denQ  ' 
Te  point  erpoCiuanter  des  ndeaaces  ,  iè 
de  la  cruautc  des  aduerfaires  ,  leur  di- 
fant,  que  ces  éprçuucs  rcUIfiroyent  a  la 
perdition  des  perfecùteurs  >  ôc  au  faluc 
des  perfecutcs-Maintcnant  pçur  appu- 
ycr  &  affermir  cette  pensée  dans  leurs 
cœurs^il  leur  ramcnroic  que  e  cfl  Dieu 
qoï  côduit  toute  cette  affaire ,  afin  que 
delapuifTance^fageiTe  &: juflice  4e  cè 
grand  direâcur  ils  àttandent  auec  af^ 
fcuracc  dans  ce  cotnbat  l'heureux  fuc- 
c«.qail  leur  promettoit ,  £^  ceUdeffdr  \ 
I>i€Hyàit-ïU  d autant  ^'il  vom  a  été  donJ^ 

ne 
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hé  gratuitement  four  Chrift ,      feulemet  Chap»h 
isfe  rr^ir^     //i^'  >  mais  dufi  de foujfrir four 
luy^e»  ayant  le  mefme  combat  qnevou^a^ 
'vés  veté  en  moy  ,  ejy  que  maintenant  vous 
entendez  eftre  en  moy.  Ce  quM  dit  d'en-* 
crée;  Et  cela  de  far  Dieu^ie  peut  rappor- 
ter à  Tun  &:  à  1  autre  des  deux  poinds> 
qu'il  venoic  de  toucher,  c  cft  à  dire  tac 
à  la  perdition  des  perfecutcurs  qui  s  a- 
chcminoient  par  leurs  excès  >  qu'au  fa- 
lut  des  fidèles  qui  s'avançoit  par  leurs 
fouffrancçs  ;  Car  il  efl;  évident  dans  la 
dodrine  de  l'Ecriture  ,  que  quelque 
inefchantc  S£  impie  que  foit  la  cruau- 
té des  ennemis  de  TEvangilc  contre  les 
fidèles,  elle  n  arriue  pas  pourtant  fans* 
la  pcrmiflion  &  la  conduite  du  Seigrir» 
qui  punit  au/fî  la  rébellion  de  ceux  qui 
rejettent  fagrace>  &C  ne  rcçoiucnt  pas 
ia  diledion  de  fa  veritéj  les  laiflant  to- 
ber  en  des  horreurs  dignes  de  la  male^^ 
diâion  du  ciel  &  de  la  cerre.&addref- 
fane  parciculieremét  la  pointe  de  leur 
fureur  contre  ceux  de  fes  ferviceurs, 
qu'il  veut  ouchaftier>ou  éprouuer^  ou 
glorifier.  Et  çeftce  qucntcndoi^ Da- 
vid en  difant  ee  que  nous  rapportions 


288      SERMON  SEPTIESME  y 
I.  n  aguercs^qucDicu  avoit  commande  d 
Semeide  le  maudire  :  non  pour  fignifiers 
que  le  Seigneur  (  c'cft  à  duc  Icquitci 
éc  la  bonté  mcfnic  )  euft  iiiciré  ce  gar* 
heœent  à  commettre  vn  fi  vilaita  outra'* 
ge  jou  quilluy  en  euft  donné  lordrtf  ' 
foie  en  a  parole  3  foie  en  vifion  'y  Mais 
bien  pouf  difè^qùe  treuvanc  ces  ordu- 
res dans  le  cœur  de  ee  miferable  ,  il  ar 
voit  exprcffémcnt  voulu  permettre»  ' 
qu'il  lès  cpandid  fur  Ton  fcrviteur»  afîn 
de  rfaumilicr.  Mais  bien  que  ce  fens 
Ibit  trcl-veritablc ,  fi  cft  ce  qu'il  (em* 
fcle  ,  que  l'Apôtre  n  a  penfé  eh  Qct  en'* 
droit  7  qu'à  ce  qui  regarde  les  fidèles. 
C'efl:ouléfeul,oudamoins  le  princi- 
pàldéireindercsparôlos>commcil  pa* 
rôift  parla  raifon  ,  qu'il  en  ajoute , qui 
n  appartient  quaax  fidcles,  Car  il  vous, 
4  ^été  donné  gratuitement  pour  lefics-  Chrijt  ' 
(dit- il)  nên feulement  de  croire  en  luy^ 
ntaùlaujfi  de  foûjfrir  pour  luy-jÇi^  cvi- 
deac  3  que  par  ces  mots  y  &  cela  de  par 
•Dieu,  il  cntendoit  ou  feulement 3  ou 
principalement  la  dirpofirion  3  que  le 
S^cigneur  avoir  faite  de  conduire  ' 
les  F  /n  p  i>  X  E  N  s  au  falut  par  les 
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foufFrances  ,  dont  ils  cftoycnt  cxcr- 
ces  pour  la  profeflîon  de  fon  Evangile.      ^'  * 
C  elt  pôurquoy  fans  nousarrcftcrà  la 
conduite  de  la  divine  providence  à 
Tendroit  des  pcrfecuteurs ,  nous  nous 
attacherons fimpleroéc  ;i ce  qu'cUo  or- 
donne des  afflictions  des  fidèles,  & 
confidercrons  la  part,  qu  elle  y  a,  félon 
ce  que  TApôtre  nous  fenfeignc  dans 
ce  texte;  &  pour  le  mieux  entendre 
nous  en  diviferons  l'expofition  en  trois 
parties  )  xaminans  en  premier  lieu  ce 
qu'il  dit  qu'il  a  été  donné  gratuitement^ 
aux  Filippiens  de  croire  en  Chrîjl^  &:  puis 
en  fuite  ce  qu'il  ajouta;  qu'outre  cela 
il  leur  à  auflfi  été  donne  gratuitemenc 
.  de  foufFrir  pour  le  Seigneur  ,  &  enfin 
ce  qu'il  touche  particulièrement  de 
leurs  foufFrances,  en  difant^qu'ils  foû- 
ciennent  vn  combat  femblable  &  â  ce- 
luy  où  ils  l'avoiet  veu  autres  fois  &  à 
celny^ouils  fçavoient,  qu'il  étoit  en- 
core alors  à  Rome.  Ce  qu'il  dit  d'en-  ^ 
crée,  que  c'eft  pour  Chrift,  qu'il  leur  a' 
été  donne  &:  de  croire  en  luyi  &  de  v"^ 
foufFrir  pour  luy>  femble  fignifier,  quo^ 
c'cfl:  pour  l'amour  qu  Seigneur  lofus,  à 
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190     SERMON  SEPTIESME 
l.caufc^c  luy,  &  en  fa  confidcration^ 
que  Dieu  leur  a  fait  Tune,  &:  1  autre  de 
ecs  deux  graccsj  ce  qui  eft  en  effet  très 
véritable.  Car  le  Seigneur  lefus  ayant 
par  le  mérite  de  fa  naort  appaifé  la  co- 
lère de  Dieu  j  &  ouvert  le  chemin  à  fa 
bencficencc ,  il  nous  a  rendus  capables 
de  recevoir  fcs  favcurs^au  lieu  que  fans 
,  luy  nous  ne  pouvions  cftre,  que  les  ob- 
jiéts  de  fon  indignation  ,  &c  de  fes  van- 
geancesjd  où  s  enfuit ,  qu'à  vray  dire  il 
cft  la  caufe,&:  la  fource  vnique,tanc  de 
la  prenxiere  grace,que  Dieu  nous  a  fai- 
te decroirc  ,  que  de  toutes  les  autres, 
qu'il  y  ajoûtc,  &  nommément  de  l'hô- 
neurjqu'il  nourcoramunique^quand  il 
noDs  choifit  pour  tefraoins ,  èc  dcfcn- 
feiirs  de  fon  Evangile.  Neantmoins  à 
regarder  le?  paroles  de  TApôtre,  com- 
me elles  font  couchées  dans  loriginal, 
il  fcmble ,  que  ce  n  cft  pas  ce  qu'il  en- 
tend pour  cette  heure,& que  ces  mots 
fourcbrifi  (îgnifiec  firaplcmcr  en  ce  qui 
regarde  le fm  Chriji ,  en  ce  qui  corner  ne  fa 
caufe.^fon  Evangile,Comaic  s'il  difoir, 
quen  cette  forte  dechofes,  en  l'affaire 
du  Seigncur,&  de  fon  falut ,  tout  noui 

cft 
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cil  donné  gracuitcmcnr,  il  ne  nous  ar-  Chapii 
rive  ncn  à  cet  égardiqui  ne  nous  vicn-' 
ne  de  la  purebonté  de  D«cu;  &  ce  que 
nous  y  flifons ,  &  ce  que  nous  y  fouf- 
frons\eft  l'Vn  &  rautrcvne  ficnne  grâ- 
ces. Ci  dcflbus  l'Apôtre  vfc  dVnefaffoti 
àc  parkr  femblable  )  dans  le  dixicTnic 
verfftt  du  quâcricfme  chapitre  »  louant 
les  Filippiens  de  ce  qu'ils  cfloienc  re-- 
verdis quânc  au  foin»  qu'ils  auoyenc  de^, 
Iuy;où  les  oiocsî  qui  ù^ni^^tit  quant  dû  '!- 
fain^que  vonsavés  de  moy  ,  font  rangez  S 
tout  à  fait  en  la  mcfme  forteique  ceux»  • 
qu'il  a  ici  employer  poUif  dire  four 
Chrijl  y  ou  quant  à  Chrijl  ,  coincne  fça-  ^ 
vent  ceux  >  qui  entendent  le  langage 
Grec.  ' 

:  Quât  à  iafoy^dont  l'Apôtre  patleen 
premier  lieu  ,  on  peut  recueillir  trôis 
chofes  de  fes  paroles  premièrement) 
quela  f'oy  eft  vn  doh  de  Dieu,  Hvotis  a  .  , 
€^é  donne  de  croire^dit- il.Secondcmenr, 
que  c  eft  yn  don  gfatuir^c  eft  à  dire  qui  '  ^ 
nous  a  cftc  communiqué  par  la  feule 
boncéde  Dieu  fans  aUfeun  tnerite  de  ,  J 
i\ôcrcpztt'iUvû(ts  4  ejlé  donné  gratuite-*  ^^i^^^J 

ww/,dit-iUCar  le  mot  ici  employé  par- 1  "1 


z^i,     SERMON  SEPTIESME-  * 

Çhap.I.  L'Apôcre  fignifie  cela  prccifcovcAC  >  8£ 
en  fin  que  ccfl:  vnc  grâce  particulière 
auxfidclesj  &  non  commune  aux.  a^u- 
1res  hommcs^Ilvous àejlé don?féj\vQ\\si 
s  .    ,    iïit  iljlcs  oppoTant  aux  aucrcsj&  nora- 
mcmcnc  aux  adverfaircs  >  dont  il  par- 
\      '    loif  dans  le  vcrfct  précèdent.  Que  la 
fpyfoitvn  don  de  Dieu,  ccftvne  véri- 
té fi  cvidenrcqu'ilnyapointdcChrç- 
'fticn,qui  ne  l'avoue.  Et  vous  la  recon-. 
«oiftrcz  aifcment  pour  peu  que  vou$ 
confidcricz  dVn  cofté ,  quel  eft  Tobjet; 
de  la  foy,&  de  lautrc  quelle  eft  la  for-^ 
,  ,  /  .  '  ccdo  nôtre  nacuce.La  foycft  vnc, ccr-!è^ 
6    •    '    raine,&  alfeuréc  connoiflance  des  mi- 
lier  es  de  TEvangile ,      croire  en  lefiis^,  ^ 
C^vZ/jcfl:  voiràycux  envers  la  miferi-j^ 
.    ^    corde.Iafageffejla  pui{rance:8^  lajuftK. 
ce^dç^Dien  déployées  en  leur  plus  hau- 
%     ..  .  tc'^mefarc  fur  la  croix  de  fon  Fils  à  la 

.  rcdem  ption  des  hommes.  Ces  chQfcs> 
r        :   quV  font  Tobjec  de  la  foy  ,  font  toutes 

celcftes>  &:  divines, le  confcil  de  Dieu,, 
.  •         dVnvoyerfon  Fils  au  monde, &  de  le 
vcftir  de  uôci-e  chairjôi  de  le  livrer  à  la;, 
mort  de  la  croix, le  prix  de  fcs  fou  ffrâ- 
ces^fi^  r^xp^^^  fa  re-^^ 
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ful^rcftiohî& Ton  tn^ômFejla  bîch  heu- 
rcufe  imrDortàlitéî  Tcxquifc,  &:  fin^u- 
liérc  foVWe  defainccic,  &  de  charité^ 
que  l'Evangile  nous  propofc,  laroais 
ràeildc  1  homme  nauoii  vcu  aucûbè 
de  ces  choicsi  jamais  fon  oreille  ne  les 
âùôi't  oiiics  ,  &  jamais  elles  n  cftoycnè 
montées  en  fon  cœur.  C  eft  Dieu  fcul> 
<5|ui  a  tiié  des  abifmes  de  ïcs  trefori 
cette  nouvelle,  &c  inconuc  fapiéce.Ec 
éôrae  c  cft-Jaî  qui  Ta  révélée  par  le  Fils 
de  fa  dilcdion  jauflî  cftcc  luymcfmc 
éncore,  qui  nous  en  a  prcfcntc  fimagc 
pat  la  main  de  fcs  Minidres  >  ayanc 
par  la  vértu  de  fon  Efpric  fufcitc,  &:  les 
Apôtres  &:  leurs  fucceflcurs  ?  &c  ceux 
nordmément  qui  nous  pnc  enfeigne^- 
Tout  cela  t(l  l'ouvrage  de  fa  bootc>  &C 
de  fa  puiffance.  Mais  ce  n'cft  pas  le 
tout.  Ourrc  que  le  corps  mefme  de  cet- 
te dodrine  ccleftc  cft  tout  entier^  Iq 
fruit,  &la  produtlion  do  Dicus  nul 
des  homraes>ny  des  Anges  n'ayant  cfté 
capable  de  rien  révéler  de  fcrcblable, 
eçla  mefmd  que  nous  l'avons  reccue 
dans  nos  cœurs  Savons  cfté  perfuadéz 
dcfavçtice)  cft  encore  vn  don  de  cc^^ 

T  11) 


2P4     SERMON  5EPTIESMB 
•I  tnefme  Seigneur.  Auffi  voicz  v#us,  que 
J'Apôcrc  ne  dit  pas  fimplementj  queU 
foj  nous  a  efté  donnée,  ce  qu  vn  mali^ 
ipieux  poqrroic  aucuncmeni  dccourncr 
lau  feul  obiec  de  la  foy,  &  à  la  dodrinc, 
quelle  embralTe,  que  tous  reconnoif- 
lent  eftrc  yn  cnfeignctpcnc  de  Dieu. 
Mais  il  dit  exprcffcmenç  j  ^uîl  nousx 
été  donné  de  croire  en  le  fus  Chrïjl^  ce  qui 
emporte  ncccfTairemenCrquc  ce  mou-^ 
yemcnt  mcffre  de  nôtre  copur,s!ou-* 
Vranc^^  la  lumicre  de  l'Evangile  &  re- 
cevant la  vericé,  que  le  prédicateur  luy 
prefçntc,eft  vn  don  de  Dieu,  &:  non 
vn  ouvrage  de  la  nature.Javouë ,  que 
fi  noftrc  ame  étoit  en  fa  droite  &  légi- 
time difporuion^dans  vn  cftat  (cml^la- 
bleàceluy,où  elle  fut  créée  criginai - 
remencclle  i  ecevroit  ccftcveriç€,aullî 
toft  qu'elle  luy  feroic  prcfcntée ,  &  que 
pour  nous  faire  croire  les  miftcies  de 
i  Evangile  il  ne  faudroit  fimplemenc, 
que  nous  Icsmonftrer  -,  comme  pour 
faire  connoiftre  vn  obiec  à  vn  homme 
clair  voyant  iln  eft  befoin  >  que  de  lo 
mettre  devant  fes  yeux.  Mais  1  œil  de 
i^oftrc  cntendcmcnc  ayant  cûc  terni, 

i.  u  w.  ...  OU  . 
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pu  pour  mieux  dire  avcngle  par  le  pe-  ChapJj 
chcjqui  a  gafté  &C  altère  routes  les  puif- 
fancesdc  noftrc  nacurc^cc  n'cft  pas  af- 
fàz  de  nous  propofcr  TEvangile  pour 
nous  faire  croircicomme  il  ne  luffic  pas 
pour  faire  voir  vn  aveugle  de  luy  pre- 
lenter  les  objets  vifibles  Et  c  eft  ce  que 
TApôtre  nous  enfcignc  ailleurs, où  par- 
lant des  miftcrcs  de  TEvangile  ,  il  dit, 

C  homme  animal  ne  comprend  pdint  les  j^Cor 
choJèsi(jui  font  de  ÏEjprit  de  DieHy  celles,  i^. 
que  rEfprit  de  Dieu  a  rcuelécs  à  fcs 
{cïvhcuïs;care//es  luy  font  folie^  il  nc^ 
les  peut  entendre  (dit  il)  dautant^tju  elles 
fe  difcernent  Jpirituellement.  Seulement 
faut  il  remarquer  ,  qu'au  lieu  que  c  eft 
vne  (împleinfîrmite'>&:  impuiffance  de 
nature  plus  digne  de  pitié^que  de  blaf- 
me  5  qui  empefchc  l'aveugle  de  voir  la 
lumière  ,  que  vous  luy  prefentez  c  eft 
vne  malice  volontaire,dignede  la  hai- 
ncdeDicu>  &:  des  hommes  ?  qui  fait 
que  Tincredule mécognoift  ^  Sf  rejette 
la  vérité ,  qui  luy  eft  propoTec.  Mais  & 
lescaufes  font  differentes,tancy  a  que 
les  cfFcfts  font  femblablesjn'cftant  non 
plus  poiTible  à  l'homme  animal  de  cô-  ^ 
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ÇJhaptI.  prendre ,  &  de  croire  rEyangilc  j  qu^  | 
^    ;  l>ucuglc(^c  yoir^  ! 
donc  que  quand      aueugle  vient  ^ 

bicsiil  n*y  a  perfonne  qui  n  auouë»  quq 
isebon-beurcft  yn  pr£renc  du,cicU  I 
ftant  clair  que  la  nature  n  cij:  pas  ca.pa- 
.  /       ble  d  V  n  ccî  effe^l;. ,  auiE  4&vaQS  ffp^^ 
confcffcr,  que  fî  nous  croyons  en  lefuç 
/  Chri(l^  cell  vneg;(a6e  q|ui  opiis^a  efte 
donnée  de  Dicu>&:  non  vn  mouvemêc 
que  oou^  devions  à  1^  fQjrcp  n^Wfçijjfi^ 
de  noArc  anac.  Àuflî  voyez  vous,  qqc  le 
^eigneu  r  parlait  des  fidèles  dap^  ;ie,%^ 
Uzn.  6.  ^^einie  chapitre  deSainâ  lean  dit  a* 
Jj,  '  '  près  le  Prophçc^  Elaye,  quilsjf^  f,!^ 

2)/>A^,pàf  ce  que  G.eft  luy,qui  pac 
la  vpix  de  sô  Efpric  le&foi^c.à  Tobcif» 
fance  de  fa  parole,&:  leur  graué  fou  al» 
.   liancc  dans  le  copur,  como^e  d^ii^  vo  aur 
tre  Prophète.  G  cft  luy  qot  bunrirlq 
AA*  ï'^-cœur  deLidie  pour  prçl^çr attention ^ 
1.C01.  j.         Paul.Paul  plante^èf  appoUos  ar-^ 

^•7*>- J  ^^^^  41i^syMi 

y,  lautrcCeftOieiu^qui  donne! accr^P^ 
remeor*  Hous  fotnmes  (pn  labour ag^^ 
&  foQ  ottycagcÇ'eil  liiy  ^iii  ççuela 
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fccrcc  à  PicrrcCc  ne  fut  ni  la  chair  ni  chap.I^* 
le  fang.   Ceft  luy  qui  rcucla  fon  Fils  à 
Paul,  rcluifanc  en  (on  cœur  pour  illu-^*^*"5 
miner  les  nations.  Brcfc'cftiuyiquifc- J7*j  ^  ^ 
Ion  fon  bon  plaifir  eaehc  ces  chofcs^^    '  ^ 


\     aux  fagcs3&  aux  cntendus;&  les  revelc  tXoKi, 
I     ^xxx  petits  enfans.Mais  TApôtrc  ne  dit  €.  . 
I     pas  fîmplemcut, qu'il  nous  a  eftc  donne  Aâ. 
decroire.  11  vfcdVn  root  3  qui  fignific>^^-  \ 
que  cela  nous  a  efte  donne  gratuite- '^^"'^'^ 
ment  >  commenos  Bibles  1  ont  fidèle-*^* 
ment  traduit  :  &:  par  là  font  réfutées 
deux  erreurs  contraires  à  cette  vcri-  .  ^ 

çé.  La  première  eft  de  ceux,  qui  avoii- 
ans  ,  que  la  foy  cfl:  vn  don  >  ajourent 
que  le  Seigneur  en  fait  prcfent  à  ceux» 
qui  ont  bien  racnagc  la  lumière  de 
de  la  nature  ,  comme  s'il  voit  par  ex- 
emple vn  Paycuj  qui  viue  honneftc- 
ment  dans  fon  erreur)  ils  prétendent 
que  le  Seigneur  obligé  par  ces  louables 
deporteniensluy  donne  la  foy  dci'E-^ 
vangile;8i  ceft  ce  que  Ion  appelle 
dans  les  écoles  mérite  de  congruité-i  ou 
les  préparations  à  la  grace.D  où  hc 
s'éloignent  gueres  ceux  qui  difent»  que 
le  bon  vfage  du  prétendu  franc  aibiufi 
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Çhap.L  dans  les  afflidionS)  &  la  mortification, 
&  rancantiffcmcnt,  quelles  produi- 
fenc  dans  les  cœurs  des  éleus>  eft  la  prc^ 
paracion,  qui  convie  Dieu  àleur  dé- 
partir la  foy.  L'Apôtre  foudroie  la  va- 
nité de  ces  imaginations  >  difant  en  vn 
knot  ,  qu'il  nous  cft  donné  gratuite- 
ment de  croire.  Car  au  conte  de  ces 
gens  la  foy  n'eft  pas  vn  don  gratuit  el- 
le ne  nous  eft  pas  donnée  pour  rien> 
mais  eu  fuite)  &:  à  raifon  de  ces  prépa- 
rations prétendues,  loint  que  puifquc 
Roa)»i4  (don  l'Apôtre  tout  ce>  qui  fe  fait  fans 
*3*       foy,  cft  péché,  il  cft  impoffible  de  com* 
prendre,  comment  l'homme  ayant  que 
d'avoir  la  foy,  fait  quelque  chofe,  qui 
oblige  ou  convie  Dieu  à  la  luy  doiiner. 
Quoy  ?  Les  péchés  convient  ils  Dieu 
à  faire  du  bien  aux  hommes.^  à  leur 
donner  le  plus  grand  de  tous  les  biens> 
la  foy  qui  comprend  en  foi  le  faluc  & 
la  vie  éternelle  ?  Que  fi  ces  prétendues 
préparations  côvient  Dieu  à  nous  do- 
ner  la  foy^certainemcnt  elles  luyplai- 
fent  donc  &:neantmoins  l'Apôtre  nous 
br.iké.      ailleurs, que  fans  la  foy  il  eft  impof- 
fible de  luy  plaire.  En  fin  fi  Dieu  cou- 
ronne 


Dkiitizeggjj  Google 


SVR  L'EP.  A  VX  FILIP.       Î99  1 

ronncduHondcla  foy  quelques  oéu-Chap.L 

vres, ou  dilpofitions  préalables  à  la  foyj  -  ' 

il  le  faic  eu  en  vertu  des  œuvres  mcf* 

nies^par  ce  qu'elles  le  mericenc  »  ou  en 

fpite  de  quelq  vne  de  Tes  promcffes.  Ils 

ne  diront  pas  le  premier.  Carilscon- 

fefTenc  cxprcffémenc  ?  qu*à  bien  parler 

rhoramenc oieritc rien  hors  leftac  de 
'  grâce.    Mais  ils  ne  peuvent  non  plus 

prétendre  le  (econd  puis  que  les  pro- 

roefTes  de  Dieu  ne  s'addrefTcnt  y  qu'à 

ceux^qui  font  dans  Ton  alliance, &  qui 

par  confequenc  ont  dçfia  la  foy>fans  la- 
quelle nul  n'entre  dans  TAlliance  de 

Dieu  3  félon  ce  que  l'Apôtre  cnfeigne 

ailleurs^qu'ilfautque  ccluy  qui  vient  a 

Dieu  ,croye  que  Dieu  cft  5  &:  qu'il  eft  Heb. 116 

rémunérateur  à  ceux  qui  le  requièrent. 

Dieu  donc  ne  promet  rien  à  ceux  ^  qui 

n  ont  point  la  foy;  &  ne  leur  donne  par  ! 

confequent  ni  la  foy,  ni  autre  chofe  en 
I   vertu  d'aucune  pronieffe>  qu'il  leur  ait 

faitejmaisparfa  feule bontc>  &:  faveur 
I   gratuircfans  y  eftre  nullement  obligeai 
j  ni  par  leurs  œuvres,  ni  par  fes  promef-  . 
I  fes,  La  féconde  erreur  clt  de  ceux ,  qui 
^  difent^  que  pieu  donne  la  foy  à  ceux  "  \ 

I     -   "  .  : 
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-Mais  fi  cela  écottice  que  dit  l'Apofti^i^ 
qQil  nous  cft  graraiceiiiefiit  donlMs  ék 
.croire^fcroic  faux  eftanc  euidcjir ,  qu  à 
ire  eoncë  la  fof  ab  fô  dôiierôit  pVi  ^foê 
f  iea.  Dieu  h  donncroit  en  confidera« 
tion  dé  quelque  chofe  tfui  fèroik  ni 
prix  )  pour  lequel  il  la  donneroie  auic 
)ioiilàl6$  V  lis  liM»  qué  ce  qui  fe  diMikié 
gratuitemenc:  exclue  touc  prix^&celbyr 
quél^on  teçèit  aVanC^jue  de  fisiiire  tilr 
doa»  ic  celuy  que  Ton  doit  recevoir  âi^ 
,  près  lavoir fai^régard  du pk(kéi  6^^4§ 
futur  ne  variant  pas  la  chofe  9  ni  n  ea# 
pefebaot  nullement  que'  eê  àe  (oit  ?é 
vray  prix  aufons.  Âquoy  jajoûcecni^ 
cote  9  que  la  penfee  de  ces  gciii'  fe  dl^ 
cruic  elle  cDefnie.  Car  cette  previfioni 
f}ii^ils  difent  du  bon  vfage  de  laftt^,  w 
t»eut  ûgnifier  autre  chofe  9  finon  que 
Pteu  pré^oiti  què  foppo^é  qu'il  donné 
la  foy  à  vn  homnae  >  à  Pierre»  ou  à  Paut 
jpat  «xempleveet  bomoie  ayât  vne  fois 
ce  ptefent  de  fa  grace,aicnera  en  fuirti^ 
le  Seigueur^fie  Ton  procbiS&^  e'eft  kdf^ 
i^equilaura  la  pieté  &  la  charité.  Ox 
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que  Ta  vericablemcnc>a  aufO  la  pieté  S£  Chap.h 
la  charité  félon  la  doârinc  de  S.  leaQ)  i«(cao^5^' 
ijuicoMéiue  croit  jjuc  lefus  eftte  Chrtfi^celui 
Ik ejinây  de  Dieu ,  il  aime celuyjqui  la 
engendré»  &c  ceux  qui  font  engendrez 
de  lui)dô  forte  qu'il  n'y  a  point  d/hom-* 
n)e>où  vous  puiîfiez  prefuppofer  la  foy 
fans  y  mettre  auffî^  comme  vne  necef^- 
fairo  fuite>  la  pieté  &C  la  charité»  Ainfit 
paroift,  que  Dieu  ne  prévoit  qu'aucun 
hornme  vfera  mal  de  |a  foy^puifquece 
feroit  prévoir  vne  chofc  faufle  >  &  im- 
polûbîe,  &  contraire  à  fa  propre  veri-  ^ 
té  ce  qui  ne  fe  peut  dire  du  Seigneur 
fans  biasfcmer*  Si  donc  cette  préten- 
due previfion  du  bonvfagodc  la  foy> 
cdoit  la  caufe  pour  laquelle  il  donne 
la  foy ,  il  la  donncroit  à  tous  les  hom- 
mes, n'eftant  pas  pofSble  qu'aucun  dé 
ceux,à  qui  il  la  donne  veritablemétsen 
vfe  mal.Et  neantmoins  on  voit  par  ex- 
pcricnce>  que  le  nombre  de  ceux  à  qui 
Dieu  donne  la  foy,eft  très  petit  en  cô- 
paraifon  de  ceux  quil  laifTe  tomber 
dansrincredulité.Difons  doc  que  c  cft 
la  feule  faveur  de  Dieu,  &  non  aucune  ; 
confidecacion  de  ce  que  Thome  a  fait» 
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ChapJ.  ou  de  ce  qu'il  fera  à  lavenirjqui  cmeué 
.  Dieu  à  donner  la  foy.U  nous  la  donne, 
afin  que  nous  en  vfions  bien.Ce  bon  v- 
fagc  cft  la  fin  &:  IclFca: de ibn  dormais 
ce  n'en  cft  pas  la  caufe.  I>oii  s  enfuie 
que  félon  TApôtre  en  ce  lieu,lafoy  cft- 
vraycmcnt,de  tout  poinâ:>  U  en  toutô 
force  yn  don  gtatuir  de  Dieu.  Mais  en 
troificfmc  ^dernier  lieu  il  nous  enfci- 
gne  encore  ici  vnc  leçon  trescxccllen- 
tc  'y  aflavoir  que  la  grâce  de  Dieu,  paé 
laquelle  nous  croyôs^noiis  eft  pàrticu-- 
^        licre,fclon  ce  qu'il  dit  exprcflcmêtail- 
i.Th.j.2  Icurs,que  la  foy  n  ell  pas  de  tous*  Car 
ceft  pour  diftingucr  les  fidèles  davec 
les  autres^  &c  pour  leur  monftrer  lava- 
rage  qa  ils  avoyêc  au  dcflus  d'cuXj  dù*il 
leur  die  nomracoiGac.  //  "Vûf^  a  étéaon^ 
»é de crûire. Ce  doi\  par  confeqùènr  leur 
cftoic  parciculier ,  puis  que  les  chofes 
communes  ne  font  point  de  differen'- 
ce  entre  les  fpjccs>à  qui  elles  font  com-; 
munes.  D  où  paroift  Èorobien  eft  fau(- 
fe  Topinion  de  ceux  qui  dogmacizenr> 
que  la  graccjpar  laquelle  la  foy  fc  pro-* 
c^uit  en  nous  cft  vniuc;rfcllc  >  tc  com-, 
EQune  foit  à  tous  les  hommes  I  faitau^ 

moins 
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moins  à  tous  ceux  h  qui  eft  prcfché  l'E  Ch«p  H 
vangilc:  Carficclacftoit.ccDeferoic 
pas  lcdondcDieu,commun  à  tous  fé- 
lon ccftc  prcfuppofitiô,  qui  diftingue- 

roit le  croyant  d'avccl'incrcdulc;mais 
le  choix,  &i'cfFort  de  l'homme  qui  a 

i  receu  ce  que  les  autres  ont  rejette.  Or 
Saind  Paul  veut  que  ce  don  de  Dieu, 
qui  nous  fait  croirc.nous  diftingue  d  a 
vec  les  autres.//  vûusa  été  donné  de  croi- 
re, dit-il.  Selon  la  fuppofition  de  cette 
erreur,il  devoit  dire  fimplcment>  Vous 
avezcreu^  &  non,  il  vous  a  été  donné  dc^ 
fmre ;puis  qu  clic  tient  qu'ils  n  avoienc 
que  le  crotre  de  particulier, le  don  ,  qui 
avoir  produit  le  croire  tn  eux,  Icureftâc 
cpmun(à  ce  qu'elle  pretçnd)avec  ceux 

qui  l'avoyent  rejette'.  Ce  quajoûtcl'A- 
p  o  ft  xç, qu'il  leur  a  été  do»é  de  foufrir four 

lefus  chriB ,  monftrc  encore  Ja  œcfme 
chofe.Carpuifquc  cette  grâce  deDicu 
d'où  naiffoit  la  paticncc,&  ia  fooffran- 
ce  des  fidcUes.Ieur  cftoit  trt-s  cvidem- 
œcnt  particulicrc:pourquoy  celle  d'où 
e'toit  venue  leur  foy,ici  exprimée  avec 
vn  mcfme  mot ,  &  en  la  racfme  forte, 
ne  IcHr  euft-cllc  auffi  cfte  particulière? 
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i^iiptl  £c  k  cltofe  parle  d'elle- aiefmew  Car  v 

quand  le  Seigneur  iappelle  fes  cicus  I 
foyUUes  illuimiicil  les  en(cignCtU  Ic^v 
Icio.  6,  inftruit  de  fa  volonté^Certaincmettt  la 
1^     graec ,  qu  il  leut  doMO  cft  donc  parci*^;  > 

*  ciiliere  >  eftanc  évident  quMne  fairrié' 

ouc  cela  aox  incrédules  &:r6bcitei; 
Ec  le  Seigneur  nous  Tapprend  expref- 
lonenc  dans  Sainâ  léan»  oàiN^^^ 

U  v$fii$t  i  lëj.  Oi  nul  djeâ^ffcffdulcs, 
rebelles  ne  vient  à  luy.  Ils  n  ont  donc 
Ai  ouït  ni  appris  de  luy  >  ils  n'ont  poinc  - 
eu  de  part  en  ce  diviti  enfeigneroent»' 
doQC  il  favorifc  fcs  efleus.  £c  de  faiâb^ 
ypus  voyez  qu'il  ny  a  que  les  feuli  fi-- 
1,. .     deles»  qui  {oyh  nonimésies  eofeignes 
IwoT      Dieu,tant  par  Efaye>  que  p«r  note 
4^;      Scigncur»â£  par  Saint  J^auL  Soit  donc^ 
I.  Thcff.  conclu  ,  que  croïf^iSwÉE^fc^  Chrift  cft  ^ 
4*f«     vn  don  dela^gcace  de  Dieui  voire  d  v- 

•  ne  grâce  nâéi^bfinni0ne,niaisfingutie- 

rc>&  do^r  le  Seigneur  ne  fait  part  qu-  t 
/aux  fculs  fidèles.  Mati  nefttmés  pa'sr^ 
;,qu  il  ny  ait>quc  ce  commencement  de  > 
Qoftrcfalut)  qui  noùs  foir  donntf  pati 
l^race.  La  mcfaic  gtaicc  »  qui  nous  ea  :" 
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donne  le  comaicncemcntjnous  en  dô- 
ne  auffi  le  progrcz  &  la  fin.  Toute  cet- 
fc  oeuvre  depand  de  la  mifericordieu- 
fe  b6cé&:  de  la  gratuite  faveur  du  Sei- 
gneur. Sanscllcil  ne  nouSeft  non  plus 
poflibicde  pcrfcvercrj  que  de  croire. 
Et  ccftcequcrApôcrc  nous  enfeignc 
dans  les  paroles  fuivantes,  qu'il  nous  a 
cfté  donné  gratuitement  non  feulcmcç 
de  croire  en  Cluid,  r//ais  aufsi  (  dit- il  ) 
4eJouffrirpourluy.  Toute  la  vie  des  ho- 
mes cfl:  plcne  de  foufFranccs;&:  il  n*y  a 
ni  naiffince>ni  fortune,  qui  en  cxcptc 
aucun, Lanature  nous  alTujetic  à  divers 
maux  le  vice  nous  procure  aufli  les  fiés, 
les  incoramoditcz  du  corp«  ,  les  def- 
pilaifirsdcrcfpritjh  perte  des  bicnsj  &: 
dcrhonneur>pournc  point  parler  des 
penes^qué  les  loix  publiques  ordonnée 
à  quelques-vns  de  fcs  excc's.  Par  fois 
auflî  Téclat  d  vne  honeftetc  morâle,ou 
dVn  fçavoir  extraordinaire  5  ou  de 
quelque  autre  bien  eftiméparics  hô- 
râes,nous  fufcite de  lenvie^fe  du  trou- 
ble.Il  n'y  a  point  de  forme  de  vie  en  la 
terrç,qui  ne  foit  fujcte  à  fes  fouiîaices, 
èc  qui  n  ait  (s'il  faut  ainû  dire  )  fes  pcr- 
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^  fccution5,&  Ces  martyres  Mais  ce  o  cft 
pas  ccqu'cncend  l  Apôcrc.  Ce  n'cft  pas 
par  le  don  de  la  grâce  du  Scigneur^qué 
Icshorotnes  entrcoc  dans  ces  fouffran^ 
ces.C  cft  le  plus  fouvenr  par  le  jugcmcc 
de  fon  ire ,  &:  par  Tordre  de  fa  jufticé 
vangercfTe.CesfoufFrances  font  dèsc/- 
fecs  de  Ton  courroux  pluftofl ,  que  des 
<ions  de  Ton  amour.  Il  parle  de  ccllesi  ^ 
xjuc  laprofcflîon  de  l'Evangile  attire 
fur  nous;quand  c  cfl  le  noni>&:  la  caufc 
du  Seigneur  lefus^qui  emeuc  &c  le  per-  . 
iecuteur  à  nous  les  faire ,  &c  nous  à  les 
endurer.  Car  fi  c'cft  ou  Therefie,  ou  la 
fupcrftitionjourîrfîdelité,  qui  attire 
fur  vn  homme  la  haine  j  &  le  glaive  de 
ccux^qui  l'affligent  j  il  aura  beau  crier 
le  Nom  de  Iesvs?  ccncftpaspruc 
luy  , qu'il  foe  fFrcj  fclon  ce  véritable  di- 
re des  anciens, que  ce  o'eft  pas  la  pcnc, 
mais  la  caufe^qui  fâi:  le  marrir.  Ec  cô-  ^ 
mecc  n'cft  pat.  !e  Nom  dcChiift,  qui' 
le  fait  foijfFrir  â  auffi  n'elT:  ce  point  fa  . 
grâce  ->  qui  liiy  en  donne  le  courage.  . 
C'cft  rcfpiit  de  Satan  ?  ou  la  fureur  de  • 
la  fupcrftition  ;  Car  le  diable  a  Auff)  fes' 
martir$,qu*il  dcfguifcicplus  fiacmcr^c 

•  •  •    .     •  c     .  ■  .         •  • .  * 
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qu'il  peut  pour  tromper  les  hommes  Gigpi; 
par  les  fpecicufes  couleurs  dVne  faufTo 
genero&é  >  &  d'vnepacience  contre- 
faite.Ie  dirai  plus  encore:  Bien  que  ce 
fbit  véritablement  la  profcflion  de  TE* 
vangile»  qui  incice  le  monde  contre 
vous»  neantmoins  fi  dans  la  pene,  que 
vous  endurez  pourvue  fi  belle  caufe,^ 
vx>uscherchcz  voftre  louange  y  &c  la 
gloiresde  ViDÛre  nomjà  vrai  direce  n  eft 
pas  pour  le  Seigneuri que  vous  foufFrezv 
Vous  edes  martir,nô  de  fa  verité^mais 
4o  voftre  vanité?  Tvne  des  plus  vilaines 
idoles>qui  foit  au  mode. Et  sjl  y  a  quel- 
que maUhcur<eux,qui  fouiFrc  de  cette 
forte  >  que  fa  patience  foit  telle  ?  qu  il 
vous  plaira ,  dumoias  eft-il  bien  cer- 
tain 9  qu  elle  eft  de  la  terre  j  Se  non  da' 
ciel.  Gcft  vne  produâioti  dxi  vice  y  6c 
Mon  vn  don  de  la  grace.  vn  ouvrage  de 
la  chair  ;    &:  non  vil  fruiâde  rEfpric. 
Mais Sainâ  Paul  parle  ici  d'vile  fouf«-^ 
france  pour  Icfus-Chriftrqui  foit  telle  ^ 
au  fonds. &  en  tffctj&c  non  enapparen-'v 
c.e^S^  par  le  dehors  feulement*  Ceft  4 
c^elle  là  y  Scnon  à  aucune  autre  y  qu'afV 
parcient  1  eloge^  queluy  donne;  l'Apô*^ 
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titre  y  quecejlv^donde  lagractde  Dïeiti^ 
>  îvfais  avant  que  de  paffcr  outrC)  il  noiitf' 
fatit  icy  brièvement  refoudre  l'obje-^' 
6tion,quc  nos  adverfairèscircAt  de  ce 
'  lic'u  contre  fldthe  dbftrineafe rinfcpar- 

rablcvnion  de  la  charité  aùeela  foy,*  , 
•  Car  de  ce  que  porte  ce  paffagô ,  qu  il' 
noos  ai  cîic  Jbnne  gracuîtern'ent  nori^ 
ftàîémcnt  de  croire  en  CKrift  ,  mais 
aùlft  defoufFkir  pour  luy,iiicônclucnc','^ 
q\ï*li  fc  peut  donc  fairC',  qu  vn  homme 
crôye  au  Seigneur  fan$  fbùfffif-  pouK 
lôy^'  à:par  cônfcrquthc  larti  rairiicr  Si^  ^ 
...  l'ahs  àvoir  la  cHatiré ,  prtrendàrîs  y  qufe;^ 
en  eftoic  autrement  ce  lârigage  dé 
l'Apôcrereroitvâirt  5  &  irnpertinchc. 
Mais  ie  refpOîlè  pfemiereroenCî  qiJ en-; 
core  que  l'on  Icut  accordait  5  qu'il  Te^ 
ptiiffe  faire)quvn  homnae,qùi croit  eri* 
Iefus-Chrift,ne  Ibuffie  point  poiSr  lôyV* 
de  là  pourtant- ne  s-enfiiiVrdit  pas,  c^tie- 
'  la  foy  puilfceftrbe^rt  nobil^dtli  ' 
'  té.'  Car  Dieu  A^appelle  pas  à  fôuftVir^ 
poirt  foti  Fils  tom  ccux.qui  brft  IS  ïto^f^v 
iHhce  ,  &  le  ztlc  ncccffaire  pour  cela,  '  \ 
Et4'Apôcre«H  c^ét  endwit  parle  d^ilà>  ^ 
jvocatlon  à  fôufîtu  ictUcmcnti  &  êal^ 
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non|fculcp,çni  de  la  patience  neccfli^ir 
f.ÇJ?oujr  ce^>!youlanc .^jVf.Çluç  c  cft  y 

grâce,  que  Dieu  hiÇoit  auX:FiHppiçns', 
4«lc$  ap^llgr  4yn,fih9^9fa.bic  cn^ploi. 
Secondement  ^e  di?  vq.uc'prefupppfe, 
qtic  T^pqiicc  pai;l^ft  fmiplcvïicpt.ici 
Àoa  déjà  patience  /  tp,ufio'ijr.sjîe,s^C|r»r 
/u^y^qi.t-ilpas,qu;cHe  ,  ou  la  clwiCc], 

Rouelle  naift,  .peuft.eft^ejcparécjia-  - 
jV»cc  l^;Çpy. l'avoue  que  ja.fgy.^:  jjkjP^r 
^t,ience  (ont  dcu,x  dous  di^eçci^s.  ,^î!^^ 
^qpç  ^eftte  divers  il  ^ç  s'enfuit  p^s,  ^ 
jqu'ils  (pyeni feparjibiles.Combienya.il 
jdcqhû^csjquiîiic  que  d^ycrfes  neiÇub- 
yfttleot  pourtant  i^rosiis  l'vnc  fa,u,s  Is^u- 

trc  ?  Çc.que  la  foy„  la  patience  ^j[\c 
jtpi^^îpprs  ççfemble  »  n'c^inpcfcl\c.pas> 
.qne  çe.né  foycnt  dcux  gr^ccs  ^e.Pj^e^. 

Ççiic  infcfwrable.c<Sion<^ion  ne.le;^^^^ 

if  asfrufterde  la  glq'}tc,  .qui  |iJy<ap,pa«:- 
Jîipat  de  Ie.s  donoetXpH^tcs^dç^»  j?/JX^ 
.delçs.Ç'çft  pour  çe  dç|}|c)n,,  çjoc  I.Ato- 
treles.çpnfidçre  à,ça^^c',,  ,jîifio,qu^lUs 
jutjr^ftçpc  et^rçroble,.a|in,d^no^i^ç;r  U 

liber^il,içe\4pScign.eur  .<;^>(9t^n,SiJ5:  ^ ? 
-^«5  lèQg^c  n'eft  ûpn  pjus  impctî.inj^»  . 
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Chap.I.  que  ce  qu*il  dit  ailleurs  des  fidcle's,qu'- 
i\s  ie  gloïifictit  non  feulement  en  Tef-* 
RocTitÇ.  |>crancc  de  la  gloire  de  Dieu,n)ais  auffi 
''•i'  es  tribulaciônsjnonpour  fignifier>  que 
lonpuiff^' vcrirablemcnt  aucirlyn  sas 
i'autrc(car  il  cil  ccrtain>que  quiconque 
fc  glorifie  en  rcfperancc  de  là  gloire  de 
Dieu  )  fe  glorifie  aufli  es  tribulations  ) 
triais  bien  pour  déduire  >  &  d'cployer 
clevant  les  yeux  toutes  les  parties  de 
l'afTeurancCjde  la  joye,&:  glorification 
Ipirituelle,  que  nou$  avôs  au  Seigneur» 
fes  confîderant  diftindement  j  quoy 
qu'elles  fubûftent  coniointement.Cet- 
te  diifHcùlcé  levée  >  ie  viens  au  texte  de 
TApôtrc ,  quit  a  e si é gratuitement  donné 
étux  Ftlippiens  de fiuftir pour  lefm  Chrift. 
l'admets  volontiers ,  que  par  ces  mots 
il  fignifîe  premicrementjquc la rcfolu- 
tion,8£  fermeté  des  martirs,&  confcf- 
feurs  eft  vn  dô  de  grâce;  que  c'eft  Dieu 
qui  leur  donne  gratuitement  par  Ton 
Bfprit  le  courage  ,  &:la  confiance  fie- 
ceffaire  pour  foûtcnir  ces  combats.  Ec 
fi  vous  confiderez  bien  leur  hiftoire,  &; 
vous  reprefentcz  la  condition  naturel- 
le de  ces  divins  guerriers  j  fi  vousexa* 
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minez  leur  port, leur  aûionj  leur  paro-  Chap.K' 
le,  ladifpoficion  de  leur  cfprir,  &  de  • 
leur  corps  mermc  au  milieu  de  ces  gra- 
dcSï  iC  terribles  épreuves  vous  coi  fcf- 
fereZ)que  leur  force  cftoit  affeuiemenc 
vn  don  de  la  grâce  de  Dieu»  On  voyoic 
des  perfonnes  de  cous  fexes  9  aages  9  6C 
quali(ez  (ouiF.ir  gcnereufcmenc  pour 
le  Nom  d'vn  crucifié  roue  ce  que  la 
cruauté  peut  imaginer  de  plus  horri- 
ble Ieunes>  &c  vieux,homme$>  &  fem- 
mes y  grands  ,   Se  petits  couroy- 
enc  aux  fupplices  ,  &c  auif  (ourmens. 
Des  perfonnes  dVne  complcxion>  &: 
dVne  nourriture  rrcs-dclicatc>  qui 
n'cufTcnt  peu  voir  avant  ccla^  voe  epéc 
nue  ians  patlir ,  faucoient  gayemenc 
dans  les  feux  pour  1  amour  dé  leur  Ic- 
fus.  Ni  la  rigueur  des  juges,  ni  la  bar- 
barie des  tirans,  ni  les  cris  des  peuples» 
ni  Thorreur  desbourreaux,  ni  les  glai- 
ves Se  les  hachesi  ni  les  tortures,  les 
gibbetS)  ni  les  rouës  préparées,  ni  les 
feux  allumés  ne  les  peuyanc  ébranler. 
Pleins  dVn nouveau  courage,^ils  mé* 
prifent  toute  cette  fanglantc  pompe 
de  la  cruauté)  &c  comme  s  ils  comba* 
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©lapj.  tqlcnt  çn  dc^  corps  infcnfiblcs  ,  Touf- 
frcnt  avec  vne  an»c  cooccntc  des  inh 
niaaicçj,  quç  Iwi ^  boumeaux  piclmcs 
ûç  p9>uvoienjc  ^xecatcr  ibr  cox  fans  pi-  I 
lié.  Oa  lp>  pioit  cU^ntcr  dans Jcs  flam- 
mes, &c  bénir  Dieu  dans  les  courmens. 
9^ilcMCYoipjçJaircdans  les  ycux,&r^ 
fur  le  vifage  vne  divine  lumière  de  jo- 
ye, de doyjeur,&:d humilité.  Ilsfouf-  I 
froicoc,  comme  les  auacs  hommes 
trionfepç,  &c  cndurpienc  les  plus  infâ- 
mes opprobies  en  la  mcfme  force,  que 
,  Ig^  autres  jpuïUeç  des  plus  grands  hon- 
ireurs.  A  cette  bien-heureufe  troupe  il 
f^uc'joiçdcc  ceux,  qui  pour  côfei ver U 
foy,&:larçligiô  du  Seigneur  quirtoient 
vploiitai.rcméc  paryne  femblable  ma-' 
gnanimiteMeurs  bicns>Ieurs  honneurs, 
leurs  cpaifons,  leur  douce  patrie,  leurs 
fcmcsîlcurs  petits  cnfans,  &c  les  autres 
chofes,  qui  ne  nous  font  pas  moins 
chères,  que  la  vie.  D  où  pouvoir  venir 
Vn  courage  fî  grand,  &  vncforcc  fi  ex- 
traordinaire à  des  perfonnes  naturelle-' 
ment  6  foiblcsr'  Qui  pouvoir  avoir  fi 
foudaipement  verfe'  tant  de  vigueur 
d3ns  leurs  amcs;  &:  dans  leurs  corps? 

Oilî  . 
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Qui  pouvoir  pn  avoir  ainû  change  le  Chap 
Ump:racncnt,leur  oftanc  miraculc«- 
fcçîiiCnc  xouc  ce  quMs  avoicni  de  bas^SC 
de  Lerricn>.&  les  r^ucliant  d  vnc  mvin- 
cthlc  fccracte  à  1  épreuve  de  couco 
force  de  coups?  Qac  le  profane  eu  dife 
cexjuil  voudra.  jCcccc  facce  dans  vnc 
fijullccaufe  ncieuc  vcnoit  d'ailleurs, 
que  du  ciel.  C  ecou  Dieu  très  affeure- 
mcnc,  quiaccomplilfaù  fa  vertu  dans 
leur  foibleflTe;  qui  par  la  puiifaace  de 
fon  Efpric  foûcenoit  firabccillice  de 
leur  chair.   G'eftoU  ce  grand  con-lo- 
laceucqui  leur  infpirôk  ces  roouve^ 
mcn^heroïques^qui  Icsclcvoit  au  dcf- 
fus  deux  raedncs  >  &  qui  cfpandoit 
ci>  des  cœurs  d'hommes  )  les  pcnlccsj 
le  courage  ,  &  la  lumière  des  Anges. 
Reconnoiffouslamaindc  Dieu  dans 
la  patience  de  fes  fcrviteurs,  &  difons 
avec  TApôcre  ,  que  g  cft  luy  qui  Icûr  a 
gratuiteaacnr  donne  de  fouffiir  pour 
luy.  Mais  outre  cela,Saina  Paui  vcuc 
particulicrcmcnc  fignifieren  cet  en- 
droit y  que  cela  me(mc  que  les  Filip** 
piens  avoyent  efté  appelles  à  fouftrit 
pour  le  nom  du  Scigneur;cftoic  vne  4o 

f     .  - 
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Çhap.I.fcs  grâces.  D'où  nous  apprenons  deux 
chofcs.L'vnc  qucla  pcrfccucion  des  fi- 
dèles n  cftpas  vnévenemécforcuicqui 
arriveou  à  lavanturc,  ouparlafeulo  | 
malice  des  hommes  >  &  des  démons. 
Ç  cft  Dieu  q'ii  conduit  touce  cette  af- 
faire parvnc  finguUèrc  providence.  Il 
void  la  rage  des  ennemis  de  fon  peu- 
ple* Il  connoilt  leurs  dcffcins ,  il  fçaic 
tout  ce  qu  ils  braffcnt  contre  l'Evangi- 
lc,&  pourroit  (fi  tclcftoit  fon  bô  plai- 
fu)diffiper  &:  leurs  conreils,&:  leurs  ef- 
forts en  vn  inftant*  Il  les  laiffe  faire,  &C 
par  de  fecrets  rcfforts  adreffe  leur  vio- 
lence contre  chacun  de  fes  ferviteurs> 
comme  fa  fouveraine  fageflc  le  juge  2^ 
propos.  Il  marque  luy  mefme le  chap» 
où  le  combat  fedoit  dcmefler.  H  or- 
donne des  armes, &  des  coups,&  rcg!c 
toute  ladion.  Il  appelle  fon  gucrj^ier; 
&:  le  met  luy  mcfmc  devant  l  ennemi. 
Chrctic  ne  vous  arreftes  pas  aux  hom- 
mcs>&aax  apparences  des  chofcs.Fai- 
tcs  erat  que  c'cll:  le  Seigneur  qui  difpo- 
fe  toutes  vos  épreuves.  Vous  n'ctrcrez 
jamais  en  aucune?  que  par  fon  ordre. 
Mais  TApocrc  nous  môntreauflî  en  fe- 

cond 

! 
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eond  iica  i  que  cet  cfliploy  >  que  Dieu  Chapil. 
nous  dônc,&  dette  vocation  qu'il  nous 
àddrcffc  à  fouffrir  pour  luy,  cft  vn  doti 
de  fa  grâce.  le  fçai  bien  i{uc  la  chair  en 
fait  vn  tout  autre  jugement ,  &  que  de 
toutes  les  faveurs  de  Dieu  il  n'y  en  a 
point  qu  elle  eftimc  5  defire  moins, 
que  ccllecy.Elle  la  prend  pour  vn  efïcc 
de  fa  haine  plûtoft  que  de  fon  amour» 
&  la  tient  pour  vne  défaveur  pluftoft 
que  pour  vne  gratificatiô.  Ainfi  le  fol- 
tron  ne  juge  pas,  qu'à  la  guerre  ce  (oit 
favorifcr  vn  foldat  de  Tenvoycr  à  vn 
affaut^ou  à  vn  combat  i  ou  de  luy  don^ 
ner  quelque  autre  commiflion,  où  il  y 
aie  des  coups  à  efluyer;  &â  ne  pcnfcroit 
'pas  non  plus  eftre  oblige  à  vn  ami,  qui 
le  choifiroit  pour  aller  dcffédre  fa  que- 
relie  au  péril  de  fa  vie.  Mais  ce  ne  font 
là  les  pensées  ,  que  des  amcs  balTcs ,  & 
lâches.  Ceux  qui  ont  dii  cœur,  &  de  la 
generofitéîCn  jugent  autrement. Ils  c- 
lliment  tant  cette  forte  d'employ^qu* 
flsfc  picquent  fi  on  les  donne  à  d'au- 
tres.&penfcnt  que  c  cft  les  méprifer  ÔC 
ofFenfer  leur  courage,  que  de  les  laiffer 
en  arrière  en  de  telles  occafions.pour* 
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Çliapcl.  ce  q^i'ils  (ont  plus  d'ctat  de  Thonncur, 
que  de  la  yic-Ils  prenii^iit  k  cIipU,^^ 
Tan  fait  de  leurs  pcrfonncs  pour  vn  re- 
jnoignage  de  là  h;aucc  opmion  que  l'ô 
a  de  leur  valeur  &  de  leur  fidélité  le 
^ennenc  en  fuice  pour  vne  gratifica- 
tion- Il  en  eft  de  mefmeXhers  Frètes» 
4^ns  l!étflt  4e  UfusChrift.  , Lésâmes 
tiedes',  qui  n'ont  pas  gouié ,  çpi'nnie  il 
fauCjl^ibpce,  &  rcxcellcncç  de  ce  foy- 
verain  Seigneur,  &  qui  n  ôc  qu'vue  foi- 
blepafiion.pour  fa  gloire  j  &:pour  foa 
iiçrvice,  n'cftiment  pas ,  qué  qc  foit 
tien  de  fouffrirpour  luynjNl^is  fcsyrai.s 
difciplesqqi  ont  veu  dans  la  lumière 
ics  roer,vcàics4c  fQnîRQyaumç  ?  ô^.cii 
lOnc  efté  vivement  touches,  ccu;>c  qui 
ont  cftéibapti;i^s  du  ciel  »  cpiprnefçs 
Apôtres,&à  qui  rEfprit  d  enhaut  a  pu- 
rifié les  fça3,  cçux->ra,  Mes  Frères  ^  ne 
croycnt  pas  qujl  y  ait  rien  en  la  trerr^p  , 
déplus  hûnQrablc,&  de  plus  glorieux, 
-que  de  foufFrir  pour  le  Seigneur.  Tçjs 
ctoyent.ccs  bien  heureux  donc  S.Paul 
:a  enrcgiftrc  les  noms^&U  Ipii^g.^  d^^ns 
fon  Epiftrc  aux  Ebrcux  j^quiçcnoycnc 
1  oprobre  de  Chrifi:  pom  vneiply5:grâ- 

de 
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âc  rîcheffè  ?  quclés  plus  précieux  tre-  chip,  li 
for? du  fnoh4e.Tcls  cftoycnt  les  Saitlts  Hcb.  lU 
Apètrès,  qui  âyans  cfté  ignoininiéufé-  i6. 
merit  fouëtés  par  les  Idifs  pour  la  eau-»  ' 
fe  dtltCiâS  Cliïifïys'éjûuii^^^  l'hi- 
ftoircSacréd  )  davùirété  rcndtu  digHtè 
de jhkjfrir  offrobn  four  [on  Nom.  C  ccoic 
iuffi  Jejugèriicnt  de  nôtre  Sairift  PaiiU  Aà.î.4i 
qui  ptcnd  plaifir  aux  infirmités >  injil- 
i%5)riece(Iircs,per{ccurions>  &  angolP 
fti  poùr  Chrift  ;  qui  fe  glorifie  en  fcs^*C®>^«^* 
I$lils  grandes  cribiilatiôhs,  &  ccale  toUi 
les  opprobres,  qu  il  a  foufftrts  pour  \é 
Sci^nfeiir,c6m±iB  fcs  plus  glorieux  tro- 
fées*  C'éroit  encore  le  fentimcc  de  rat 
de  milliers  de  niarcirs  ,  qui  n'ont  pas 
jftrulertiènr  enduire  les  tourments  ,&  la 
tndr't  gâyêmeriCj&:  genercufemêc,maii 
ont  ittc(bîes  hautemét  rcnicrcic'  le  Sci- 
ght'ur  ,  de  ce  qu'il  les  avoir  appeliez  à 
cela. En  effet  fi  laifTânt  là  les  dclicater- 
fbs  de  la  chair^vous  cohfidércz  la  cho- 
fcehelle-rcefme;que  fepè'ut  il  dire  do  % 
plus  honorable^que  les  foufFiaces  pour 
Ifc  Nom  du  Seigneur  Iefus?Ge  Icfus  eft 
le  Roy  des  fiecles;  le  ptince  des  Anges, 
te  Seigneur  de  gloire.  Son  Evangile  eft 
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Chap.L  la  plus  haute  de  toutes  les  vérités, ccft 
le  (aluc  du  monde,  la  femece  de  la  vie> 
&  de  riromortalicé.  Pour  quel  autre 
plus  beau  fujcc  (aurions  nous  foufFcirf; 
Si  les  hommes  (  comme  nous  difîons 
nagucres  )  tiennent  à  grand  honneur 
4  eftre.choiâs  par  leurs  Princes  pour, 
combatre  pour  leurs  interefts  >  quel  ed 
Thonneur  dVn  martir  de  Icfus  Chrift». 
que  ce  prince  d  éternité  choifit  pour, 
foûcenir  fa  qucrcUç?  qu'il  côfacre  avea 
fononâion  celefte  pour  entrer  dans 
ceftç  efpreuve?  pour  rçndrc  publique-' 
ment  tcfmoignage  à  fa  vérité  ?  pour  c*^ 
ftrcradyocatdefacaufcjlcdodcur  d«J/v 
genrç  humain  Je  fpcdacle  du  ciel,  &C 
de  1^  terre?Les  Anges  le  regardct>&  le 
bcniffentills  laccompagncnt  Se  à  Icn- 
trce,&  à  Tiffuc  du  combatjils  honorée 
fa  confiance  de  leurs  applaudiffemens» 
&  le  conduifent  )  &le  prefentent  au 
Maidre  pour  reçeuoir  de  fa  main  pro- 
pre la  couronne  de  gIoire,&  d'immor- 
talité. Les  hommes  l'admirent  tous 
'  ftonnés.L'Eglife  çonfcrvc  fa  mémoire 

if  i  ba$;&fes  ennemis  mefmes  fpnt  cô* 
craints  de  le  iouër.Mais  outre  cour  ec-^;^ 

la  . 
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U  ,  il  a  encore  cette  obligation  à  Ces  th»à,ti 
louftf  anccs,qu  clJcs  le  rendent  confor- 
me  a  Icfus-ehrift,&  luy  font  porter  lï- 
mage  du  Fils  de  D.cu.confacrc' ,  com- 
roe  vous  fçavcz.par  la  paffion  ,  &  elevc' 
dans  le  ciel  par  lacroix.Que  lalafchc- 
te  en  juge  comme  elle  voudra;  Il  n'y  a 
point  d  aftion  au  monde  plus  belle ,  ni 
plus  noble,  ni  plus  gloricufc,que  celle- 
là.  Et  il  ne  faut  point  alléguer  le  fine, 
que  les  martyrs  c'pandent  ,  &  la  vie, 
qu  ils  lailTcnt  dans  le  combat.  Cette 
.  perte  cft  trop  légère  pour  eftre  contre- 
pesée  auec  l  acqucftdc  tant  de  gloire 
«Cdcprofit.  Car  qu  cft -ce  que  cette 
vicfînon  vn  nriifcrablc  foifflc ,  qu  auffi 
b.cn  il  nous  faudra  perdre  au  premier 
}om?  vnc  jouiïTancc  diray-  ic ,  ou  vnc 
louft.ancc de  quelques  annéesj'vnc  va- 
peur ,  que  le  feu  d'vnc  fièvre,  ou  de 
quelque  autre  maladie  eonfumcra? 
que  la  fraude  ,  ou  la  force  d'vncn- 
ncœi  ,  ou  quclqu'autre  de  ces  infinis 
acctdens  ,  au  milieu  dcfqutls  nous 
vivons  ici  bas  ,  nous  oftcra  reure- 
ftrc  dans  peu  de  mois,  oudejoors? 
'>i  vous  la  pouviez  garder  à  jamais. 
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Ghap.I.  voftrc  lafchctc  auroit  plos  de  couleur. 

Mais  puis  qu'il  fout  nccdfaircmcnc  * 
lapcr<irc>qui  n«void  que  ceft  vncgrâ- 
dee:?:trava2ancc  d'aiirjcr  niiéux  la  dô- 
ncr  au^  infinilkez  de  la  riarute,  qù  âift" 
gloire  de  Icfus  Ghriftc'  rajouté  encore 
que  ce  n  cft  pas  la  pcrdre^quc  rertaplo-' 
yer  en  fa  catife.C  cfl  la  ractrrc  à  profir;' 
pois  quxn  cfchange  de  celle  qtlc  nous  • 
dcpouïlloBS  pour  fagloirc  5  il  nou^  en^ 
aonndra^vneabi^feinfinimêe  rtèillcu-- 
rc.ccleftc  viS^  itnmortclle ,  &  plcnc  dtr  | 
totttcft^rté  de  biens"  au  Iieù-<!|ui;  celle/ 
^«nSus  metîôns  ici  bas,eft  infirmc,SS'  . 
<*lietive  &roicre  à  route  forre  dr  matlx:.* 
Concluons  doncbvec  r.Apôtré.Frercs 
bieri'^aîrncz,q'ie  c  cft  vn  don  de  la  grd-' 
^deDîeiï  ,  qnedefoufFcir  pour  Ton- 
\        Fils,  ty^h  parôift'  combien  eff  inîuftc 
rétreur  deccu:>c  <:jui  atrriboc  n  du  mé- 
rité aux  bones  cruvres  de<î  fidcles.  Car 
s^il  y  en  aiti*cuneq»3i  net^f^  prcrendré  ' 

^.  quelque  chofe  de  femblaMe  c  cft  fans 

doute  lé  marcîre;  la  plus  excellente  de 
toutes     Ec  neantmoins  onelleraifoa  ' 
I^Vùt-il  avoir  de  le  prétendre,  puis  que^ 
C  cft  vn  don  de  IS  grâce  de  Dieu?  Ceux 

qui 
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cjui  défendent  cet  abusjavoucnt^quc  la  thap.i 
f^oypçmetite  point.  Or  l'Apôtre  die 
du  martirc  la  mefme  chofe  qu'il  avoic 
•  dite  de  la  foy^  &C  prononce  qu'il  nous 
cft  donnégratuitcmct  de  fouffrir  pour 
Chrift,  aufli  bien  que  de  croire  en  luy. 
Il  faut  donc  avouer,  qu'en  fouffranc 
pQurluynobs  ne  mcricons  non  plus,  ^ 
qu'en  croiarit  en  luy.  Ceferoitvne  bi- 
zarrerie infinimct  ridicule  de  préten- 
dre ^  que  pour  avoir  rcccu  vnc  grâce  de  , 
fpn  Prince  on  ait  mérité  d'avoir  parc 
en  fa  couronne.Puis  que  le  martyre  efl: 
vn  don^ôi  vne  grâce  de  Dieu,celuy  qui 
l'a  fouffert  ne  f  era  pas  plus  raifonnablc, 
iî  pour  en  auoir  cfté  honoré  par  le  Sei- 
gneur il  fe  vante  d'avoir  mérité  fon 
paradis.  Auflî  voyez  vous  dans  TApoî"* 
çalypfcjque  les  plus  excelles  fcrvireurs^  ^ 
4e  Dieu  jettent  leurs  couronnes  aux  ? 
pieds  dcTAgneau  ?  &r  qu'au  lieu  de  luy  ^^poc4* 
demander  falaire  de  leurs  ferviçes  y  ils 
luy  en  rendent  des  remercimens.Mais- 
il  faut  aGhcver  cette  aâion  ,  dont  il  no 
nous  rcfte  plus  qu'vn  poin^  ,  qui  na- 
yant  aucune  difficultéfe  peut  expédier  « 
en  deux  mots.  Ccft  ce  que  T  Apôtre?'! 
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4Z^ap« il  couche  noaiaicmenc  des  CoufFrances 
des  Filippicns  dans  le  dernier  verfec> 
f^ûm  avis  (  dic-^il  )  U  mefme  combat  ^uo 
wmf  Mvés  viu,  en  moy-^  f  maiMeHdni 
'vêus  entendes  cfire  en  tnay.  Le  combac 
de  l'Apôtre  que  les  Filippiens  avoyene 
vcu^eÀ  la  periccucion ,  qui  luy  fut  faico 
en  leur  ville)  quand  il  y  fut  pris  a  eaufe 
de  la  prédication  »  craifné  devanc  les 
inagiftrafs>fouëc^oairageuremencpar  .  i 
leurinjudefoncenee^  &  puis  mis  aux  i 
fers  dans  la  prlfod.  Les  Filippiens  Ta-* 
'  voyent  veu  dans  cette  épreuve.  Q'unt 
àl  aa€re,où  il  eftoic  lors  qu'il  leur  écri« 
VQic  cette  epitre  9  prifonnier  à  Romo 
pour  le  Nom  do  Seignèor,  ils  ne  l  avo-^ 
yeuc  pas veuëà la  veritéimais ils  lavo- 
'yenc  eAtenduë.Difanc  done  qu'ils  fou- 
tiennent  auiii  des  combats  (cmblables 
àxeux*Ul  >  il  entend ,  qu'ils  font  aulfi 
pçrfecuicz  par  leuf  s  magi(lrats,&  c6n^ 
citoyens  pour  la  profeffioa  dè  TEvan- 
giie.  Dans  ce  combat  le  fidèle  a  le  dia?- 
^  bic)  le  monde ,  &  fa  chair  propro  pour 
advcifaiies.  Leurs  armes  (ont  les  prd-  1 
méfies»  &  les  menaees*  les  outrages^  ae  . 
J[es  careflfcSjles  prifonsi  Ic^  chaifaes,  les  ' 

glaives^ 
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glaives,  &:  tout  ce  que  Timpicte  ,  &  la  Chap.I^ 
fupcrftitioncroploycnt  contre  TEglifc. 
Les  armes  du  fidèle  font  la  foy  5  rcfpc- 
rancC)  la  charité,  la  paciencC)  rhamlli-  1 
téjla  C(onftance3&  les  autres  vercus  fpi-  j 
rituelles  ,  par  Icfquellcs  il  reûfte  aux  ! 
coups  de  rcnnemi,tcnant  bon,  fans  ja- 
mais rien  rclafchcr  eo  la  profeflîon  do 
lapieté,5^dcmeurant  en  fin  viâoricux  | 
par  ce  moyen.   C'cft  la  condition  de* 
tous  les  vrays  Chreftiens  d  crtre  fujets 
à  ce  combat.  Les  Apôtres  du  Seigneur 
y  entrèrent  les  premiers.  Leurs  dilci- 
ples(commc  voycz)&:  les  Eglifcs, qu'ils 
plantèrent ,  y  paffcrcot  auflî  yprcs  eux. 
Nul  n  cft  reccu  dans  focole  de  Chrift, 
qu'à  condition  de  s'y  foûfmctcrc.  Qjii 
'veut  vemr  après  wû)  àh-iU^ffil  re^o^/cç^  Matt-i^. 
à  Çoy-mcÇme-i  ^  charge  fa  croix  ^(j^  me  (ffivey  ^  . 
&fonApôcrc  ,  Tous  certx  [à\i'\\)  (]ttt  . 
n^'eulent  vivre  félon  pieté  tn  ieji^  -  Chrift 
foHffriront perfecutton. Vt^ncz- dpnc  Frè- 
res bien  aimez  j  cette  belle  ,  &c  eoura- 
geufc  refolution  de  foufti  ir  auec  le  Sci-' 
gncur  pour  viure  vn  iour  auec  luy,  d*a- 
voir  maintenant  part  en  fa  croix  pour  ^ 
l'avoir  ci  après  en  fa  gloire. RemcrciCi-  \ 
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Chap.l^le  premicretjQet  de  co  que  vous  çtojê%  ' 
en  lyy»&c  reeonnoiiTez  hùmblçipe^t 
uecrApocrequec'edvq  4on4eragra*- 
ce.Mccttz  cecce  fienne  Faveur  à  (on  iù* 
.  ile  prix»  S£  en  admifc^  cous  les  jours  la 
metveille»  foie  çn  coii^disranc  fa  va- 
teur^foic  en  regardât  fon  étendue.  Car 
pour  fa  valeur  >  c  eft  le  plus  gr^u^d  d« 
cous  les  prefens^que  Dieu,  faic  aux  hô- 
ines ,  qui  comprend  en  foy  pouces  les 
richeiTcs  de  fon  Chrifl: ,  de  fon  EfpriC)  \ 
&  de  fou  ciel.  Cetcefoy,  qu'il  vçus^. 
donnée^eft  l  ynique  bon  heur  de  i  hôr 
ne»  fon  falucifa  vie,  &L  fa  gloire  >  Ç  efjt; 
fvnique  remède  contre  la  more  )  &:lo 
peché.Cecce  foy  vous  cire  de  lenfer,^ 
vous  ouvre  Tentrcc  du  ciel  >  d'erdavcs 
de  Sacan  elle  vousfait  enfans  de  Dieu.. 
' ,  Sans  cette  foy  Thommc  cft  infiniment 

V  mal- heureux  ,  d^-auec  cileil  ne  peuc 
cftrc,qu*ctcrnellcmcnt  heureux.  Vous 
câes  aifes^  rtcbes,puis  que  Dieu  y(pH$  a 
donné  vn  fi  précieux  joyau.  Ne  portez 
point  d  envie  à  ceuX)donc  il  rep^pitt  ie. 
ventre  de  fcs  pro  vifion^i  à  qui  il  donnc>^ 
.comme  jadis  à  EUixAa  graine  de  la  %et^ 
ic  en  parcage  i  les  honneurs^  les  lifhcf- 
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fcS  î  les  voluptcz,  Se  les  autres  biens  de  Chap.I, 
ce  fiecle.  Tout  cela  n  eft  qu  vne  figure^ 
qui  paffe  (  côiDe  dit  TApodre  ailleurs  ) 
Vne  figare,parce  qu'il  n'a  qu  vne  faulTc  i.Cor.TJ 
apparence)  &  vne  vaine  couleur  pour 
recréer  les  ycuXîmais  nô  aucune  vraye 
&folide  fubftancede  bien  pour  con- 
tenter ramc'rc(moin  le  dcgouft  perpé- 
tuel >  où  nous  voyons  ceux,  qui  s  amu- 
fent  à  ces  objets ,  &  Tinfatiablc  ardeur 
de  leurs  convoitifes  qui  ne  font  iamais 
fatis'  faites.  Mais  le  pis  eft  encoK;,  que 
cette  vaine  figure  paffc.   Elle  n  a  rien 
d'arrefté.  Elle  s  envole  ,  tandis  que  ces 
gens  la  regardent^  &c  leur  échappe  des 
.  iiiaiiîivlors  qu'ils  la  penfcyent  faifîr^les 
laifTant  pleins  d'angoiffe  ,  $d  de  dcfcf- 
poirj  la  mort  en  fin  deflruit  &  eux,  Sz 
leur  idole.  Ne  vous  plaignez  point  do 
ce  qu'il  ne  vous  a  pas  donné  vn  fi  mife- 
rablc  bien  >  fi  plein  de  vanité,  &  d'illu- 
fion.Le  presêc>qu'il  vous  a  fait  en  vous 
donnant  de  croire  en  fon  Fils,eft  d'vnc 
toute  autre  nature.  Ce  prefent  9  fi  vous 
lechen(rcz>&  en  iouïfTcz  ,  comœe  il 
faut ,  remplira  voftrc  ame  de  confola- 
Cion.  11  y  fera  habiter  lefus  Chrift  y  U  \, 

X  iij 
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!Çhap».L  la  plenicudp  de  cous  biens. Il  y  ép^nâtf^ 
"  ^  fon  Efprtc  >  11  y  éreindra  le  fea  des  paf%  ' 
j|||ons  môdaincs.  Il  ea  cbafTcra  la  ccain^r 
ce,  6ùle  chagrin^  la convoirife 9  &  l  en^ 
^^ic.  Il  y  cneccca  la  paix  dç  la  confctea- 
çe^raiTeurancc  de  1  amour  de  Dieu  t  Aç 
les  douces  efperances  de  fa  gloire  >  6C 
au  forcir  de  ce  fiacte  vous  conduira  dâs 
£oa  (aj^â^aicpl^our  y  pofTeder  à  iamais 
Ton  regHe^S^:  fqn  écerntcé*  Mats  ce  qui 
rehaunc  çnGore  excremoinenc  le  prix 
dëcedpn,  quçpieunou$afaic ,  ceft 
<ju  il  jp  eft  ni  ypiucrfcl  ,pi  forc  _cocn- 
inun/  Coflibiçn  y  à^il  de  nations  dan^, 
^rvnivcrs  qqi  n  ont  iàmais  oiiy  parler 
de  Ton  Cl^riftf  ou  qui  n'ont  ouyio^nE- 
vangilc,que  corrompu,§£  foi^ftique  paç 
la  ruper{iicion  fiç  de  ceux  aux  oreillea 
dcfqucls  a  cdé  prcfchée  fa  pure  parole, 
^  combien  y  en  a  t'il»  qui  lonc  rejectée?  . 
.  Qu  avions  nous  fait  au  Seigneur  ,  qui 
I  f^ligeaft  âfi^ous  cirer  de  ce  grand  nô« 
brcdcmifcrabics  I  ou  d'ingrats,  pour 
'  notfs  coucher  le  cœur  »  &i  ouvrir  à  la 
voix  de  fon  Fils  en  nous  donnant  de 
çroifç  en  loy  f  Quelle  fera  noftre  dure- 
i^^Ci  ayâs  rcccu  oçluy  vne  faveur  fi  fpç-^ 
'    '  /        '  *  çialç, 
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cialc  î  nous  ne  luy  en  rendons  vnc  re-  ( 
Gognoiffance tourc  particulière?  viuas 
en  la  luraieic  de  la  foy  ,  dont  il  nous  a 
gratifiez  ,  faindement  ,  juftemenr ,  fo- 
bremenc  î  ^  religieufccncnt  Fuyans 
comme  vne  pefte  mortelle>iouf  ce  qui 
poUrroit  déplaire  à  vn  fi  bon,&  fi  niilc- 
ricordieux  Seigneur  5  &rechcrchans 
auec  vn  foia  continuel, &:  vn  zclc  tres- 
.  ardent  roue  ce  quiluy  eft  agréable?  Ce 
fcralevray  moyen  ,  Chers  Frercs  ,  de 
nous  préparera  fouffrir  genercufcmcc 
pour  fa  gloircjfi  jamais  il  nous  fait  Thô- 
neur  de  nous  y  appcller.  Car  fi  nous  lo 
fcrvons  fidèlement  )  ne  doutons  point 
qu'en  vnc  tcUecccafion  ilne  nous  do- 
ne  les  forces  neceffaires  pour  nous  ac- 
quitter dignement  d'vn  fi  grand ,  &  fi 
illuftrc  devoir.Mais  de  quelque fafTon» 
<\B\[  voudra  difpofer  de  nous  ,  que  ce 
foit  à  la  gloire  de  (on  Nom, à  l'édifica- 
tion des  hommes, &  à  nôtre  propre  fa- 
lur.  Et  à  luy  feul  vray  Dieu  bénir  fur 
toutes  chofcsiPere,Fjls,&:  S.Efprit,foic 
honneurs^  louange  es  fiecles  des  fie* 
clcs.  Amen. 

prononcé  à  Charanton  le  Dimanche 
15.Î0UC  de  ItsiUec  1^40. 
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VetCu  S^HyédûHc ^/Helquecûnf^aihn 

çn  C hriji  ^  fi  qmiiim  foulas  de  chanté  »  fi 

^ordtales  affe^iomy  é'^ifi^icordes. 
-  V^rfa,  RendeH^àjoytâccùmflie^  telltr 
ment  que  vçus  ayez  vn  meÇme  fentiment^ 
'  0yêns  vne  mefme  chmtè^kdns  dvnmlme. 
çourage^(^  jenîafis  vne  me  fine  chûfe. 

ytî(.y£lue  rieif  ne  fe  fajfe  par  c$ntetU»^ 
çufar  "uame  gloire  ;  mais  en  efiimant  L'vn 

J^autrtpathumUuéJe  chfirfltsi  exctUent^  ^ 

jiuefpy-mefine^.  \  ' 

Vct£4  ^regardez painivn  chacun  à 
/on particulier,  mais  a$$^i  à  ce  qui  appartiet 
'^ux  autres. 

Ntre  ctMtces  les  religions  >  8e 
difciglincsjqui  fe  fant  cflcvécs 
an  i||on4c }  il  ne  s  cû  cft  jamais 

*  :  treuua 
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trcuve  aucune?  qui  ait  eu  vn  plu*^  haut  chap.  II* 
dcffein^que  la  Chretichnc.Car  clic  ne 
prétend  pas  moins,  que  de  changer  les 
hommes  en  Anges, &:  déformer  ici  bas 
en  la  terre  de  vives  images  de  ces  bien 
hcurcufes  focierés  ?  qui  vivent  là  haut 
dans  les  cieux.EUe  châffe  rerreur>& le 
vice,  la  haine,  S/  la  difcorde  du  milieu 
de  ceux  qui  lui  obcïlTent.  Elle  en  oftc 
toutes  les  baff;  (rcs,lcs  orduresj  &  rtia- 
lignites,  dont  le  péché  a  rempli  larcr- 
rc.ElIcy  efpad  la  lumière, lamour^lV- 
nion ,  ^recernitéduciel  >  &  punfianc 
rentcrtdcment>le  cœur^Si  les  affe^iôs 
de  chacun  des  fidèles  ,  elle  les  lie  tous 
enfemblcfc  en  fait  vn  corpSjVne  divi- 
ne confrairie,&  vne  cite  celcfte.  Telle 
cftoit  cette  faindc  Eglife  ,  conceuë  &c 
produitre  des  premiers  rayons  de  TE- 
vangile  de  lefus  Chrift>  que  Icrufalem 
vit  autresfois  avec  éronncmct  naiftrcj 
&:  croiftrc  en  vn  fcul  jourjpleinc  d  vnc 
pieté,  Se  dVne  charité  fi  parfaite  >  que  i 
1  Hiftoirc  Sacrée  nous  dit^quc  toute  la,. 
muTtitudc  de  ceux  dont  elle  eftoit  cô-.  ^  .  j 
posée^n  eftoit  qu*vn  cœur?  &:  vnc  aroc.     '  1 

Telles  furent  eneorcs  les  autres  EgUfcs  *  i 
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t 

ÇkAf,  II.  prov ignées  de  celle-là  dans  le  ce^roiiSfr: 

des  Gencils.La  vérité,  &  la  fAinâccé  y 
fieuritfoteDt>U  charité  y  regiioic. Que 
s  il  fe  creuvoic  dans  la  prufefliQn  du 
Chriftîanifnle  ou  des  pcrfènnes  ,  ou 
mefme  des  compagnies  entières  au^ 
creinenc  dif|ioséeS)C  eftoyent  des  pro- 
durions  imparfaittcs;»  iitegolieres  S£ 
monilrueufes  ,  Se  non  conformes  au 
.  vray ,  &  naturel  defTein  de  1  Evangile. 

/  Vous  le  votés  chitreii|enc  par  la  predi-* 
caciojn  des  Sainâs  Apôcres  ?  les  pre- 
miers mini ftres  de,  cecro  difci  pline  ce*^ 
lefte,  qui  netravailicDC  par  tout  qn*à 
dcfpoutllér  les  hommes  de  coures  les 
forme5>2£  habitudes  du  pechc  pour  les 
tendre  parricipans  de  la  nature  divine 
en  iufticc)  &  en  fainâeté.  Ce  PauU  qui 
Vous  pacleâ  fouvent  en  celicus  ne  vous 
prefche  autre  chofe.  Ccft  le  fujcr,  8C 
l«4>tir  de  ti^  QC  qu'il  nous  a  laifTé  d  é« 
pitres.Vousaves  pUi  ci  devant  dans  le 
pimaitcrxhapit re  de  celle-  ci  avec  quel 
ifoin  il  preffc  les  Filipicns  de  viurc  d V- 
ne  façon  d  igne  de  T  £vangile.Vous  lor^ 

.        rczcncorc  dans  ce  fecood  chapitre^Sc 

dans  les  fuinans  craiccaln^  la  mefme 

ma- 
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piatiereavec  la  meimc  ardeur.  Il  leschap.  IK 
côjurc  ici  d'entrée  par  tout  ce  qui  lo 
peut  dire  de  plus  efficace  de  viurc 
dans  vnc  parfaite  vnionï  charitCj&:  hu- 
juilicc.  Il  leur 'propofe  pour  cet  elïec 
d'vnc  trcs-magnifique  faffon  Tcxem- 
ple  du  Seigneur  Ie(us  7  &  leur  promet 
en  fuite  U  venue  de  Timothée  >  &c  la 
iSenne  propre>  afin  que  Tattante  de  ces 
grands  Do£teurs  les  animaft  à  bien 
faire.'Mais  pour  cette  heure  nous  exa- 
minerons feulement  la  première  par- 
tie contenue  dans  les  quatre  verfcts, 
que  nous  avons  leus,  &  pour  vous  en 
donner  vne  plus  nette  cxpofition,nous 
y  confidererons  trois  poinds  diftin- 
âemcnt  l'vn  après  l'autre^  moyennant 
la  favorable  aflîftancc  du  Seigneur.  Le 
premier eft  ladiurationj que  fait  l'A- 
pôcre  aux  Filippiens  en  ces  termes,  S'il 
^  ^  a  donc  (fuelque  confolation  en  ChriJt ,  ji 
quelque  foulai  de  charité ^fi  quelque  comu^ 
mon  d'Ejprit^fi  quelques  cordiales  afftclios 
rnifericordes  ,  rendes  majoye  accomplie. 

Le  fécond  eft  l'exhortation, qu'il  ajou- 
te à  la  concorde,  &  à  Tvnion  i  car  c'eft 
en  cela  9  que  confîftc  cet  accomplilTc^^ 
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Ciiaf.  II.  ment  de  fa  ioye  *  qu'il  leur  demâude  â  ; 

vn  mejmefemimcntidyaasvaemèfme  chof* 
ntéfétdhf  d V»  mefme  coêrkge ,  ér  fetit*Hs 
une  mcfme  choj'e.l^c  troifie'mc  poioa  cft 
la  reeommdiidatiofi,  qu'il  leur  fait ,  de 

rhumilité.ôc  dcl'affedion  fraiernclie» 
les  deux  tneres  nourrii&sde  }a  tfbncor^ 

dc)  dans  les  deux  verfets  fuiuans.  ,^4^  ' 
^  récHtiefe  fajfe  pircèàfentiâiti  'i 

•  ,       «»f»r 'VAtne  gloire  imaueiteJim/iMt  l'vjà  \ 

ÏMtrefarhiÊmiUtééieeKitrflàtexceeemti  \ 

^Hefoy-mefme.  Ne  regarnies  point  chacH»  À 

•    MX  autres. -'-''^if':  :m:  '  ■ 

Quant  40  piremier  poioft^l'Ap^tre  l'â 

exprime  avco  tant  d'ardeur,  &  d'cnfâ- 
fc ,  qu'à  penc  fçauroit-  on  creuser  dam/ 
fes  Épitres  aucû  autre  endroit  plus  pa- 
cetiqoe>^  plus  affdéhiiïok)  qdeccluy- 
eiycar  il  leur  mec  en  avant  tout  ce  qu'il 
y  a4ef  kisdottx,  de  plus'cendre»  &  diff 
plus  obligeant  pour  obtenir  d'eux  ce 
.  ^)l4f?Gre.ËiancApôcreduSeignèar» 
^cmaiftre.&sooaineleDcrcdcsFilip-  i 
-piens.qui  avoir  engédrecotite  letfi^-^ 
gIifci)âtrEvangiie,iUvoiç  droit &au-  • 

toficc 
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torit/p  àc  leur  commander.  Mais  il  ne 
le  faiç  pas  pourcanc.  11  dépouille  toute 
la  dignicè  de  fa  charge.  Il  s^abbaifTe  au 
de{rousdcfoy-mefmc5&  fupplieceux, 
qui  lui  dcvoyent  obcïffance.  Il  fc  jette 
par  manière  de  dire  à  leurs  picds^&cô- 
me  s'il  leur  demandoit  non  vn  devoir^ 
mais  vne  aumornciil  implore  leurs  cô- 
paffions,  &  les  entrailles  de  leur  picié, 
les  priant  dVnefaffoa  fi  douce &fi  hû- 
ble>  que  les  plus  pauvres  mendîans  ne 
diroyent  pas  d  avantage  dans  leur  plus 
grande  neceffitc.S //^  a  (  dit''i\)^ue//jue 
^    conJoUtion  en  Chriftji  quelque  joulas  dc^ 
charité ,  fi  quelque  communion  dEjprit^fi 
quelques  cordiales  nffeclions  (jr  mijericor-^ 
des  ^tendez,  ma  jcye  accomplie.  C'eftoit  l'a- 
mour &:  lacharitCjMesFrcrcsj  qui  rc- 
duifoit  ceftc  (ainde  amc  à  ces  termes.- 
Car  comme  vous  verrez  cy  aprcs>il  ne 
demandoit  autre  chofe  au  fonds  finon 
que  les  Filippiens  fuffcnt  paifaits  ,  &5 
heureux*  Signe  evidentj  que  leur  bien 
edoit  fon  plus  ardent  dcfir^  fan  conce* 
tcment,&  fa  paflîon;  ce  qui  ne  pouvoic 
procéder  que  d  vne  très  grande,&  très 
cordiale  amour.  Il  fait  comme  vn  bon 
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^bip. II- perc ,  qnc  la cirannic de  lafFcaion  hi^' 
cuicUccôc raine  defupplicrfcscnfasa- 
vcc  larmes,&  de  les  côjurer  par  toutes 
les  chofcs  qu'il  s'imagine  avoir  quel- 
que force  (ur  leurs  efpnts.Si  tous  avez 
(leur  dit-il)quelquc  refpeft  pour  celui 
qui  vous  a  mis  au  monde  i  fi  voùsaveÉ 
quelque  fouvenance  du  foin  que  j  ay 
pris  de  vous  nourriras:  avanccr^fî  mon 
fang>  &  mon  amour,  &  la  paffion ,  que 
j  ay  pour  voftre  bien,&  honneur,  vou9 
cft  en  quelque  confideration  j  aimcz  -^ 
vous  je  vous  prie  les  vns  les  autrcs,mes 
chers  enfans3&:  vivez  enfcmble  en  bô- 
ne  amitié  &:  concorde.  C  cft  là  juftc- 
rocnt  rimage  de  ce  que  fait  ici  TApô- 
tre,ûnô  qu  au  lieu  de  la  nature,&  delà 
chair>il  rire  tous  les  argumcs  de  fa  prie 
re  de  la  grâce  ,  &  de  TEfprir;  &c  qu'au 
lieu  de  les  fervices  il  leur  reprei'enre  s6 
bcfoin  ,  voulant  devoir  ce  qu'il  leur 
demandoit  à  leur  pitié  pluftoft  qu'à  fon 
merit*.  Il  touche  quatre  principaux 
motifs,  qui  les  obligcoienr  à  luy  accor- 
der fa  demande;  dont  le  premier  cft  la 
confolation  Ghreftienne,  le  fécond  le 
fQulas  de  la  charité  s  le  troifiefme  U 

commu«> 
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communion  de  rEfprit;  IcqtJatricfrac  Chtp.l6 
les  compaffions,  &:  les  mifcricordcs.Ic 
rapporte  à  tous  les  quatre  ce  qu'il  die 
au  commencement  en  ChriH^  S'il  y  a 
queltjue  confoUnon  en  Chrifi.  Car  il  fi- 
gnifîeà  mon  avis  par  ce  mot  la  com- 
munion du  Seigneur  Icfusj  &  la  grâce, 
que  nous  avons  d  cftre  en  lay  par  la  foy 
defon  Evangile.  Il  entend  Icfns  Chrift 
tel  qu'il  eft  >  &:  prefchc  par  fcs  mini- 
ftres  ,  &:  crcu  par  fcs  fidcles.  S'il  y  a 
donc  (  dit-  il)  quelque  confolation  en 
ce  Chrift  >  que  je  vous  ai  annonce  1  hc 
que  vous  avez  reccu  ,  &  qui  habite  ea 
vos  cœurs  par  foy ,  s'il  y  a  en  luy.queU 
que  foulas  de  charité,  fi  quelque  com- 
munion  d'Efprit  ,  &  quelque  tendrclTc 
de  mifcricordc  ;  Si  ce  divin  Seigneur  ' 
iroprimc^veritabicmcnt  en  ceux  ,  qui 
luy  obeïffcnt, quelque  rcfTcntimcnt  de 
ces  chofcs  ;  Si  fa  difcipline  ,  &  fa  com- 
munion y  forme  nos  ames  en  telle  for- 
te ,  qu'il  y  ait  entre  ceux  ,  qui  font  en 
luy  vn  commerce  mutuel  de  confola- 
tion î  de  charité  >  d'efprit ,  &:  de  cora- 
padion  ,  ie  vous  prie  exercez  inainte- 
l}anc  tous  ces  facrés  devoirs  en  mon 
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Chiip.li.çipirwj.       ptctoipfft  4(5  CCS  quatré  \ 
çhofesjqui  Te  çrcuvcnc  en  lefus- Ckcift, 
-     •  C  cft  te  devoir  >qij^  . 

•   jpQus  {pçiqfies  obligez  do  rondreà  oeii:$ 

'     ijue  par  nos  ^âians  Jcur  faifanti  8f  leiip  ; 
jliUi^  4V  (SPicuX  >  qu'il  OQiweft  poffir 
*  ble,cc  que  noq^iugeons  capable  de  dû 

{Ei^ii^ëc  leur  eoaui,â£de  rétablir  la  ioye 
:  fpiricucllc  dans  leurs  cœtirs.  Lefiful^t 
iffe  f^fff^ri^ét  iUiouie  en  fc con  d  UjCito' 
cft  qua/S  la  racfoae  ehofc  ;  c  cft  aiT^voir 
«S  q^Si^ehariténous  oblige  do  «Oft;^  , 
\       rribucr  pourlefoulagemlcdcft€»*fçe-y^ 

[         rp$iVa*dç  fclc  tcjivicc^qMÇ  nftws  dpvew 
^      ^çeux^que  noas  aiwônSéZ^r^iiww^î^^. 

•  cft  rvnion  fpiritueUe  >  qui  cft  cmie  1c$î 
£delç2i„0oo  fiçrri^np»  ni  charAel le  à  U  ^ 
vérité,  wajs  iie^iijtttiOin& réelle,  &foUf. 

•       dVnaïçfmePere.foraie*  >  4nime^»£5^ 
ponduiu  par  VA  ropCffi^  j^fpric^de  (oxvoi 
qu'ils  ont  à  cet  égard  vnc  liaifon  trt$  j 
.cftroHte-,  &  s'ils  font  différents.^  66  ' 
.  fepacet^felan  lacbair^îlsftclaiffcnt  . 

Lis 
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Les  ç^ordide s  Affiliions  ,      mifericordes^  Ç\ti.  IL 
qu'il  allègue  en  derniei  lieu  ,  Tonc  les 
rcfTcncimens  de  pitié,  que  nous  avons 
pour  ceux, qui  fouftccntific  il  les  appel- 
\z  entrailles  (car  le  motjquc  nous  auoni 
traduit  affections  cordiales- &gn\{ic  pro- 
ptemenc  les  entrailles  >  àlafaiTondes 
Ebrcux  ,  donc  il  fuit  le  ftilc  )  pour  ce 
quclecœureneft  leficgc.  Aurcftccc 
qu'il  d ic,///j^  a  quelquvne de  ces  chofes  en 
Chrifi  n'eft  pas  pour  laiffcr  cela  en  dou- 
tcjcommc  fi  le  Seigneur  ne  ptoduifoic 
pas  cercainemenc  ces  efFcâs  en  cous 
ceux^à  qui  il  fc  communique  par  fa  pa- 
rolc,&:  par  fon  Efpric?ou  comme  fi  TA- 
pôtrc  n*cn  eftoit  pas  affcuié*  Mais  touc 
au  concrâirc  il  entend,  que  cela  cft  très 
certainemcnr)&:  qu'il  n'cft  pas poflîblc . 
d  eftre  au  Seigneur  fans  auoir  ro€eu 
toutes  ces  irapreflîons  de  luy.  Le  mot 
fi  affirme  en  cet  endroit  j  comme  fou-  . 
vent  ailleurs?  &  prcfuppofe  ce  qui  fuit, 
comme  vne chofe vrayc,  &indobita- 
blc;corome  quand  nous  difonsjSi  vous 
cftes  cnfanS)honorcs  donc  voftrc  perc: 
qîli  e(l  cout  amfi  que  fi  nous  difîons» 
Puis  que  vous  cRcs  enfans  >  honoras 
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Chap;  II.  donc  voftrc  Perc  >  cftant  évident  que  . 
fans  cela  vous  vous  rendez  indignes  de 
ce  Nom. Ici  tout  de  roefmc  quand  l'A- 
pôcre  dit ,  S'tly  a  (juelfjue  confoUtion  \  é*  ' 
^uel^ue  charité  en  Chriji  ^cc^  tout  ainfi 
que  s'il  difoft  >  Puifquc  Icfus-Chrrft) 
donne  touccs  ces  difpofitions  à  ceux 
qui  font  en  luyjmonciês  par  efFcd,  que 
vous  eftes  à  luy  ,  en  accoraphlTant  ma 
joye.Car  le  Seigneur  I  E  s  V  s  ne  nous 
recommande  rien  tant  en  fa  pacolc> 
que  la  charité  ,  &:  la  dilcûion  envers 
nos  frères.  Il  veut  que  nous  nous  iate- 
rc/Tîons  en  tout  ce  qu'ils  ont  de  bienjStf 
de  malj  que  leurs  affligions  nous  (oyéc 
auflî  fenfibles  5  que  les  noftrcs  propres; 
que  nous  n'épargnions  rien  ?  non  pas 
mcfme  noftrc  lang  &  noftre  vie  pour 
leur  côfolation,&:  édification.  Ec  pour 
nous  mieux  imprimer  cette  leçon  dans 
Je  cœur, il  ne  s  eft  pas  contenté  de  nous 
Ja  donner  en  fa  parole:  Il  nous  Ta  con- 
firmée par  fon  exemple  ,  ayant  mis  fa 
vie  pour  nous.  Certainement  il  n'effc 
,  donc  pas  poflîble  >  que  nous  foyons  en 
Iny  ï  c'cft  ùdire  queparfoynousem- 
bradions  Ton  Evangile?  fans  recevoir 

'       .  .  dans 
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Jàns  nos  cœurS  les  mou vcmcns  de  cet-  chip.  IL 
te  divine  vertu  :  &c  ceux,  qui  lans  les  a- 
uoir  fc  vantent  de(onNoraj  font  des 
menteurs  l'en  dis  autant  de  la  comaiu* 
nion  de  rcfprit.  Car  le  Seigneur  n  a 
quVn  foul>&  mcfmc  Efprit,  dont  il  ba- 
ptize  tous  ceux^qtii  font  ficnsi&û  quel- 
cun  n'a  point  cet  Efprit  làiiincftpoinc 
àChriftî  commedit  TApôcre  ailleufs, 
de  faffon  qu*il  n  cft  pas  poflîblc  d'eftrc 
en  luy  fans  auoir  cette  vnion  en  Efpric 
auéc fes  âdelel  luges  par  là.  Frères 
bicn-aimés  j  quelle  opinion  nous  de- 
vons auoir  de  ces  ames  barbares, &  dé- 
naturées ,  c(Ui  n  ont  aucune  afFcûion 
pour  les  fidelcs;qui  rcgardét  leurs  fouf- 
frâces  fans  émotion,  qui  ne  daignct  ni  > 
confoler  leurs  ennuis^ni  foulager  leurs 
pcnesjni  rcflcnr  ir  leur  douleur>ni  exer- 
cer aucun  cômerce  fpirjtuel  aoec  eu:^. 
Comment  font -ils  en  lefus  ChtiSty 
puis  qu'ils  n  ont  rien  de  ce  qu'il  pro- 
duit en  tous  ceux  ^  qui  luy  appartien- 
nent^ Certes  û  ce  divin  Seigneur  habi- 
toit  véritablement  en  vos  cœurs  ,  il' 
fondroitparfa  vertu  la  dureté  de*  vos 
«ntrailles  ]  il  y  ouvrisoic  vne  vive  four- 
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Chap.  II.  ce  deconfolation  pour  les  aflfî^ges  ;il 
y  afFcrmiroit  vneardante  chariic  pour 
ies  enfans  ;  il  y  épandioic  cet  Efpric 
qnM  leur  a  communiqué  >  cct;  E(prit 
d  vaion>  d'amour  &c  de  compaffion. 
Mais  CCS  FiIippicnS)dont  il  cft  i;:î  quc- 
ftioib  n'en  ccoyent  pas  cw  ces  wmcs. 
Leur  profefjîon  écoic  vcritablcj  &  il 
paroift  par  ce  que  nous  en  avons  ouï  ci 
delfusjqu'ils  écoient  Chrcciens  cnc 
&C  non  feulement  de  nom.  C  cft  pour- 
quoy  TApocte  les  prend  par  les  chofes, 
donc  ils  auoicnt  vn  vrav  ^  &C  vif  Icnti* 
ment;  Si  lefus  Chrift  (dit-il)  noftrc. 
honMaiftie  ,  pour  qui  vous  &:  moy  * 
fouiFrons,  a  misen  vous  quelque  con- 
folation  pour  les  affl  gés;  Si  la  charité, 
donc  il  a  rempli  vos  cœgrs,  vous  obli-  • 
geà  départir  quelque  fouhgemenc  à 
ceux^qui  en  ontbcfoin  y  Si  ce  com- 
mun Efpric ,  qu'il  nous  a  donné,  doit 
lier  entre  nous  vn  faint  >  &:  fpirituct  . 
commerce;  &c  enfin  fi  fa  grâce  a  rendu 
vos  entrailles  tendres,  &  fcnfibles  aux 
întcreftsdes  fidèles  ;  je  vous  conjure 
par  cous  ces  noms  facrcSî  que  vous  ac- 
compliffiés  ma  joye.  11  cire  cette  con- 
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clufion  fort  raiftMin;:b!cment  de  cccRap.It  a 
qu'il  leuravoit proposé  dans  le  chapi-  1 
trc  précèdent  5  avec  lequel  illicceluy  1 
ci  par  le  mot  do^c ,  S  /ly  a  dorjc  quelque 
confoLationen  chnst.  Car  c  cft  à  ccux> 
qui  footpffligc^,  qu'apparticiît  la  con- 
folation.  Oi  il  leur  difoir  ci  deuanr> 
qu'il  efloit  en  pnlon  à  Kofne,pcr(ccuce 
par  les  Payons  au  de  hors,5<:  parles  faux 
frères  au  dedans,  La  ch  uiiédoit  les 
foulagerriens  à  ceux ,  qui  font  accables 
ou  dVnnui>ou  de  liCcellicé.Or  il  ieura- 
uou  repreientc  le  rrifte  cflat  5  oùilfc 
trcuvoit  alors  rcduir.  C  eft  principale- 
ment auec  ceux  ,  qui  enfeignent  1  E- 
vaagilCîOu  qui  foufffcnc  pour  fa  prédi- 
cation î  q«.ie  nous  fomrres  oblige  z  d'c- 
xcrrer  la  communion  de  ^'Efprit  &  1rs 
devoirs  de  la  pirie  Oi  il  leur  avoir  mô- 
trc^quc  c'cftoir  là  le  fujcr  de  fa  c  haifnc. 
Apres  leur  avoir  propose  ces  (  hofes 
dans  Taurre  (  Inpitrci  c'eft  à  bon  droit, 
qu'il  les  prelTc  maintenant  par  lâcha* 
rircî  TElpricics  aftrdions ,  &  les  rci(c- 
ricordes  du  Seigneur  d  accomplir  fa 
Joye.Et  les  Filippiens  cftoyét  plus  durs> 
que  des  pietics,  s'ils  nc-fe  fcntircnt  c- 
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l|.  meus  d  vne  û  ardeiice>&  fi  raifonnab)^ 

fapUcaciç.Mais  il  oe  leur  die  pas*  qu'il^ 
|uy  procurée  de  laioye.Il  demadc  feo-r 
^loéc^qu'ils  accôplifsçc  ccUc>qu^l  aupi| 
dcfia.  Car  quelque  (ri^te  >  Q£  lameoca*- 
liile  que  fu(irecacde  TApocre  (elon  L| 
^  Wmàï  9  fi  eftc^ce  qù'ii  ne  laifibic  pas  dV 
voir  de  la  ioyeeo  foo  coeur.  î^i  icpaif- 
|ear  des  priroiis,ni  les  veiroux  des  poc^ 
JtcS)  ni  la  vigilance  des  gardes  oc  fç^^^ 
iroyene  émpefcherlaibyedtnererd^f 
lésâmes  des  iîdelçs.Ni  la  pçranceur  des 
jFersV4(in'Qb(c|iritç,des  càchocs  $  ni  les 
pênes  de  la  capcivicé  ne  Tonc  pas  capa^ 
blesdç  la  Içuir  o(^en  Premieremenc  If 
Seigneur  Icfus>ppur  <^ui  l'Appcre  fouf*- 
froic ,  eftoic  niiiâ:  àc  )ow[  auec  luy  >  fif 
épandoic  la  paix  du  Pcre^  2£  laconfo- 
lacîoA  de  rËfprîc  9  ^  T^tifeuraûce  de  fa 
grace)&  lerpcrance  de  fa  gIoire>  com^ 
me  m  baume  celeftç»  dans  les  coeraiL 
les  de  Ton  fcrviceur*  Il  y  mainrcnoie 
ceote  ioye  inebraplable  &  glorieufç^> 
^e  ces  reflcncimens  produifcnc  nç« 
plfipîc^menc  dans  nos  cœurs»  Puis  \fi 
[accès  mefme  de  fa  fouâFrance  y  qui 
;^^,qr0iç  donné  coaragc  à  placeurs  d'ai^ 
Âooeer  TEvangile  i  le  rccrcoic  excr^« 
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mcmcnc;^^  wV;;  éjoUh  (difoic-il)  &  m  en  Chap.  îr. 
c)ouiTay^\i%  outre  ccU(&  c'cft  ce  qu'il 
regarde  particulicremcnc  en  cet  en- 
droit )  les  beaux  commcnccmens  des 
Filippicnsjleur  charité,  &  leur  parien- 
ce>  6d  leurs  autres  grâces  5  luy  avoyenc 
auflî  apporté  beaucoup  de  contente- 
ment. C'cft  cette  ioye,  qu'il  les  coniu- 
re  d'accomphr  \  dyajoûter  ce  qui  y 
manquoit^dc  la  rendre  plene3&  entiè- 
re. Qu'cft-cedonc  o  Sainâ:  Apôtre, 
qui  manque  encore  à  ta  ioyc  ?  Que 
veus-ty,quc  falTcnt  les  Filippiens  pour 
l'accomplir?  Delires-tu  qu'ils  fc  met- 
tent en  devoir  de  t'arracher  des  pri- 
fons  de  Néron ,  &  de  te  procurer  la  li- 
bertc,donc  tu  demeures  privé?Ou  que 
pour  foolagertes  neeeffités  ils  redou- 
blent leur  libéralité,  &  t  cnvoyent  en- 
core vn  autre  Epafroditc  auec  les  prc- 
fens  de  leur  charité?  Non  dit- il.  Ce 
n'cft  pas  ce  que  ic  demande.Ma  chaif- 
ne  ne  me  pefe  pas  fi  fort  >  qu'elle  dimi- 
nué'mes  coQtenteniens  ;  l'en  attans 
la  délivrance  en  repos  de  la  providen- 
ce de  mon  Dieu  fans  m'en  travailler 
Tefprit.  -  £t  quant  aux  incommodités 

Y.  • .  • 
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ûhap.  II,  de  la  prifon, outre  que  ie  fçay  biê  treu- 
ver  le  contentcracnc  ,  &:  l'abondance 
dans  rindigcace  mcfme,  encore  ay-ie 
tellement  cftc  rempli  de  ce  que  i  ay 
défia  receu  de  ces  fidèles ,  que  ie  n  ay 
plus  rien  à  fouhaiter  de  ce  cofte-  là.  Ce 
que  ie  leur  demande  auec  tant  dar- 
•  deur^comme  la  feule  chofe  capable  do 

irendre  ma  joyc parfaite ,-ccft  (dit- il ) 
quib  ayent  tous  vn  mefme  femment^ayans 
vne  mefme  charité  Juns  kvn  mefme  cou-- 
ïàge^(^  jenuns  vne mefme  choje.  C  cft-là, 
6  bicn-aimés  Filippicns,cc  que  ie  défi- 
ire  de  yous;C  cft  le  feul  office^que  vous 
devez  encore  à  la  confolation  de  voft 
Maiftre.  Si  vous  accompliffez  ce  mien 
delîr ,  ie  vous  quitte  de  bon  cœur  tous 
les  devoirs  ,que  le  Nô  du  Seigneur  le- 
\  .  fus^&  la  charité  ,  qu'il  vous  a  donnée, 
&  Icfprir  qu'il  vons  a  communiqué. & 
les  compî^iTions  ,  qu  il  a  imprimées  dâs  • 
vos  entrailles,  vous  obligent  à  me  ren^- 
dre  dfîns  mes  liens  C'eit  Jà  chers  Frè- 
res, le  fens,  &:  ie  defTein  des  paroles  de 
Saind  Paul.  D  où  nous  avons  premiè- 
rement à  apprendre,  que  le  bien  ?  &  la 
profperitc  de  glifc  doit  cftr«»le  prin- 
}  .         V    .     '  cipal 
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cîpalfuietdc  nos  c<^nK  laf  ir  ^^  ^  dcCh.lL 
nos  vœux;tclon  la  prou  1^31  ô  te  t.ii- 
foit  autres- fois  le  l-'(;iifn<:'>c  (]t4tl  met^ 
troit  lertéjaivrn  pour  le  j^^to^ieY  chef  de  pf.ij5,| 
rejouîJptf7ce,Cci  ApOwiccft  ic  d.ins  les 
ifers  du  plus  horrible  r il  an  ,  q'nfuria- 
mais  5  pourfuivi  pat  les  loih  i  &c  par  les 
Paycns  aucc  vne  fur;cufe  animoruc^K 
tous  les  lours  fui;  le  poi>jt  d  cltic  cxpo- 
fca«iX  lyons  .o  »  de:  foutf.  ir  quelque  au- 
tre cruel  fupplice. Et  ncanmioms  roue 
cela  ne  rcmpefchcra  pas  dej.  iiird  vnc 
parfaite  ioye  ,  s'il  peut  voir  1  tglHc  des 
Filippvcns  en  bon  cllat.  Leur  bien  eft  < 
feul  capable  de  guérir  tous  Tes  maux;  , 
leur  profperiié  d'adoucir  toutes  fes  a- 
n)ertumcS5&  de  charmer  en  luy  le  fcn- 
timcncdc  fes  propres  fouffrances.  O 
admirable  chariré,qui  avoir  tellement 
change  TApocre  en  ceux  j  qu'il  aimoic 
que  c  eftoit  de  leurs  incereftsj  5^  no  des 
ficns  que  naifT'^ycnc  fes  defplailirs ,  Se 
fes  joycsîQuc  n'avons  nous  vnc  amouc 
feœblabic  pour  TEglifc  du  Seigneur?  & 
notamment  pour  celle  en  la  commu- 
nion de  laquelle  nous  vivons  ici  ?  Que 
ne  faifons  nous  de  fes  biens  >  &L  de  les 
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€kap.IL  roaux,rvniqucou  du  moins  le  princi- 
pal fuiet  de  nos  confolationsjou  de  nos 
.  ennuis?  Gcrtaincmcnc  outre  Texcmplc 
dcTAportrc  ,  qui  nous  doit  feruir  de 
loy ,  la  raifon  &  la  nature  de  la  chofe 
mcrmc  nous  y  oblige  évidemment. 
CarrEglifeefl:  le  corps  de  noftre  Sei- 
gneur lefus-Chrift  ,  forme  de  fa  chaic 
ô.:  de  fon  fang,  &  anime  de  fon  Efprir. 
C  cft  le  mirouer  de  fa  gloire, la  colom- 
nc  de  fa  veritcj&:  le  plus  illuftrc  enfei- 
gncment  defa  bonté',  &:  de  fa  fagelTe. 
C  cft  la  famille  de  Dieu,  ^Técoledc 
fcsenfans  i  la  depofitairc  de  nos  plus 
précieux  joyaux,de  rEvâgilc,&:  du  fa- 
lutî  de  forte  que  nous  ne  pouvons  ma- 
quer  à  laimer  ardcmmcc  pour  peu  que 
nous  ayons  ou  de  zele  à  la  gloire  de 
Dieu,ou d affection foit  pourledifica- 
tion  des  autres,  foit  pour  nôtre  propre 
bon  heur.  Mais  apprenons  encore  d'i- 
ci en  fécond  lieu  en  quoy  c  cft  que  cô- 
fiftc  ce  bon-  heur  de  f  Eglifc ,  qui  doit 
former  &c  accomplir  nôftrc  joyc.  Co 
n'cft  pas  qu  elle  jouïlTe  d  vne  profonde 
paix  dans  le  raondcique  les  honneurs, 
&  les  richcfTcs  de  la  terre  y  abondent, 
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gjuc  les  grands  la  carcffcnt,  que  les  rois  chaf.  M. 
la  favorizéc.quclcs  peuples  lui  applau- 
diffciu.Ccttc  prorpcricé  mondaine  efl: 
fouvcnt  fon  plus  grâd  mal  hcur>&:  c  cfl: 
ordinairement  dans  CCS  faux  calmes^ 
qu  cllcfe  perd. Ce  n'eft  pas  nô  plus  que 
la fubcilice,&  le fçavoirjcloquencc Se 
Icrudicion  fceulierc  y  fleuriffcnt.Cet- 
tc  vaine  pompe  eft  le  parcage  du  mon- 
dcMais  le  vray  bon-heur,  &  la  vrayc 
profperité  d  vne  EglifcChreticne  con-  * 
fiftcencequc  demande  ici  TAportrc 
aux  Filippics,quc  la  concorde  y  règne; 
qu'vne  commune  charité ,  ic  vne  mcf- 
mc  foy  lie  fes  membres  les  vns  avec  les 
autrcs,&  les  meflant  cous  enfcmble  les 
rcduifc  en  vn  (cul  &c  mcfmc  corps. 
QhLielle  q>?e  foie  d'ailleurs  la  condition  ^ 
de  nôcrc  Eghfcelle  eft  bien  hcurcufc, 
&en  profperitéjû  elle  vit  dans  cette  v- 
nion,&  retient  la  forme  de  cette  Icru- 
falem  que  nous  dcfcrit  le  Profère  ,  ba- 
ftie  comme  vne  ville  qui  s'entretient  Pf-«5M« 
bien  enfemble.  Au  contraire^fi  la  divi- 
Con  s'y  fourre,  quelque  riante  queibir 
la  profpericc,&  l'abondanceidont  elle 
jouît  au  dehors,  des  là  clic  eft  en  trcf- 
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Chaf, ij.  mauvais cftar.C cft vnc vilIc,où lennè-i 
roiafaic  brcchc,& proche  de  fa  ruine, 
fi  le  Seigneur  ne  l'affifte  extraordiàai- 
.  rement,  Ccft  pourq»joy  S.Paul  defirc 
^  ici  avec  tant  de  paffion  la  concorde  & 
rvniô  des  Filippiens.  Et  bien  quM  rcdc 
!én  toute  cette  Epitre  dcxccllens  tcf- 
moiga  îgcs  à  leur  pieté,  à  la  vigueur  de 
*  •  .  leur  tV.v>&:  .1  i'ardeur  de  leur  charité,fi 
cft-ce  q.ieccrtc grande  inftancc  avec 
laq'JcUcîil  leur  recommande  iVnion, 
femble  monfttcri  qu'il  y  avoir  quelque 
;         chofeàdire  en  eux  à  cet  cfgard  ,  &:  ce 
qu  il  les  conjure  d'accoplir  fa  joye  par 
,     leur  côcordc  fignific  qu*il  voioicquel- 
quc  diffjnfion  parmi  eux  ,  ou  que  du 
moins  il  y  en  appercevoit  les  femévzcsj 
Comme  vous  fçavcz  que  le  Diable  ne 
manque  jamaisde  jctrer  cette  mauvai* 
fe  graine  parmi  les  Chrçftiens,ayac  re- 
%       connu  par  Tcxpcrience,  qu'il  n'y  a  rien 
\w..r  '  de  plus  proprepourfon  dcffein.  En  ef- 
fet nous  orrons  cy  après ,  que  les  faux 
Dodcurs d'encre  les  luifsq'Ji  trouble- 
'  rct  fi  fort  les  premiers  Chrcftiens  avec 
leur  prétendu  mélange  de  M'oyfc^&de 
lefus  Chriftjmugueccoycnt  audi  celte 
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Eglifc  des  Filippicns-&:  ce  que  TApô-  Ckafjlii 
trc  prwfle  encore  ces  fidcles  dâs  le  cha- 
pitre (uivant  d'avoir  vn  mefoie  fenti- 
nicnt,&:  de  cheminer  tous  d'vnc  règle  Fa'*  Î-î^î- 
en  ce  à  quoy  ils  cftoicnt  parvenus  ,  &C 
coniurc  nommément  quelques  |)ersô*  4-*- 
neS)CommeEuodie)  &  Sintichc)  de  fc 
ranger  à  cette  vniformitc  de  fentimcs» 
ptianc  vn  fien  compagnon>&:  Clemenc 
de  les  aider,  tout  cela  dis-jc  montre 
afles  (  ce  me  femble)  que  quelque  par- 
tage ,  &  divifion  fur  la  dodrine  corn- 
menceoit  àfc  former  dâs  ce  troupeau. 
Delà  vient ,  quM  leur  recommande  la 
concorde  d'vne  manière  (î  afFcâueufct 
&  qu'il  s'en  exprime  avec  tant  de  ter- 
mes fi  précis,  qu'ilentafTe  les  vns  fur  les 
autres ,  bien  qu*au  fonds  ils  fignifienc 
prefquc  tous  vne  mcfme  chofe.  Pre- 
miercmenr  il  leur  dcm2iï\dc^éjuilfaye»f 
vn  mffme  fc^jfimc/7tSnrqnoy  quelques  Bcic« 
Vns  ont  rcmarqr.c  ton  à  propos  à  mon 
âvis,quer/Apô:re  nVntend  pas  ûmpîc- 
mcnt  par  Pa  -,  qu'iis  îiyent  vne  mefmc  o- 
•pinion,  &  creanrce  fur  les  poin£ts-dc  la 
rcliç^ion;qui  cft  precilémçnt  ce  L;ue  fi- 
gnifîo  le  mot  de  jentiment  en  noftie  laa« 
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cùp.ll.  gagcimais  bien  en  gencraUqu'ils  aycfif 
vnc  nQcfmc  difpoûcîô  d'cfpnt)  mcftnei 
pafliôs,  rncfmcsdc(reins,&  mefmcs  de- > 
;   .      ^rs;quc  leurs  ames  en  toutes  leurs  fa-' 
cultes  aycnc  comme  vne  mcftne  for- 
me 5  &  figure  5  foit  en  rencendemcnr/ 
^uieneftla  plus  haute, &  comme  la 
roaiftrclTe  partie ,  foit  dans  la  volonté^ 
&  dans  les  affedionSjqui  en  dcpendcry  . 
Et  c'eft  ainfi  queTApôtre  prcd  ce  mot 

en  TEpîcre  aux  Romains^dans  vn  paffa- 
gff  tout  femblable  à  celuy  ci  >  où  il  or- 
donne aux  fidèles  davoirvn  wejme  fen-^ 
tioTù.  u  timent  les  vns  envers  lès  au(res;ic  ci  def^ 
fous  dans  le  verfct,qui  fuit  immcdiatc- 
Filip.z.f  ^çj^ç  nôtre  tcxtc:j3j^'tly  ait  (  dit-  il") 

vof^  vn  fentiment  me\me  ,  cfue  celuy  qUi  a 
'  âHpe(léenIefu^^ChriJtM.^\%^^xc^^^o\t 
ainfi  en  général  commande  aux  Filip- 
piens  d'avoirvne  mefmc  forme,  &:  vnd 
mcfmc  difpofition  d  efprit  les  vns>què 
les  autres,  il  dcfcend  au  particulier,  SC 
touché  nommément  quelques- vncsdd 
ces  formes ,  qu'il  vouloir  qu'ils  euffenc 
.  .  "  mefmes,ou(cmblables;ajoûrant  en  fe-- 
Chrifo-  côd  \\c\X^Ayantvnemcfme  Chanté.  Quel-'^ 
ftdrac  qucs  vns  le  rapportent  aux  degrés  de  U' 

chari- 
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charité  fraternelle  ?  qui  doit  cftre  en 
nous  comme  G  rApôcrecncendoitjquc 
nous  ayons  pour  nos  frères  la  mcfmc 
charité ,  qu'ils  ont  pour  nouS)  &:  leurs 
portions  vnc  amour  égale  à  celIc,quMs 
nous  portent)  aimans  autant  que  nous 
fommes  aimés, pour  ne  pas  tomber  dis 
le  crime  de  ceux, qui  par  vnc  iniufticc 
extrême  pour  vne  grande  amour  n'en 
rendent,  qu*vnc  fort  médiocre.  Mais 
bien  que  cette  penféenc  foitpasàre- 
jetter  ,  il  femble  neancmoins  qu'il  ferl 
plus  fimple,&  plus  coulant  de  prendre 
ce  que  dix  TApoftre  à  l  egard  de  1  objet 
de  la  charité,  pour  dire  que  nous  devôs 
tous  aimer  vne  mcfmc  chofc.Car  ceux: 
là  n'ont  pas  vne  mefmc  charité  ,  ou 
amour?  dont  .iVn  aime  vnc  chofe* 
&:  l'autre  vnc  autre  5  dont  Tvn  pat 
exemple  aime  Thonneur,  &  lambi- 
tion  ;  l'aucrc  la  volupté,  &:  les  déli- 
ces; Tvn  la  Gha{re,&:  l'autre  leshvrcs,' 
Ce  font  amours  &  paffions  différentes 
félon  la  divcriité  de  leurs  ôbjets.  Mais' 
l'aniour  eft  mefme, quand  pluficurs  ai- 
ment vn  mefmc  objet  .  comme  quand' 
pluficurs  fujets  âimct  vn  mcfmc  Prin*- 
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Chap.  ii.ce,  &plufieursenfansvn  mcfmc  Pcrc. 
C'cft  donc  ce  que  demande  ici  l'Apô- 
ftcc  aux  Filippiens^qu'ils  aycc  vnc  mef- 
mc  charité  ,  que  leur  amour  ne  foie 
'  point  partagée  entre  divcrfes  chofes 
contraires  ou  difFcrétcs'j  comme  étoic 
celle  des  Corinthiens,  dont  les  vns  ai-» 
moycnt  Paul,  les  autres  Ccphas>  &c  les 
autres  Apollosjes  vns  admiroyent  vae? 
forme  de  dodrine  ^  &  les  autres  vnc- 
autre  diftcrcnce:  mais  que  leurs  cœurs-, 
fc  vinflenr.  tous  rencontrer  d âs  vn  mep  j 
me  objet  comme  dans  vn  mefme  cen-  * 
tre>cous  aimans  vn  mefme  Chrift>&:  v-^? 
ne  mefmc  Eglife.  Puis  il  requiert  en 
V  troifîefme  \\c\i,^ue  p^of^foyo/is  tâus  dvn- 
^iy^^^fi(,r^^J^i^ courage. \\y  a diins roriginal*"  | 
fjOHS  ayons  îou^s  e^Jemhle  vne  mefme  ame'y  ^ 
mefme^nô  en  fon  cffc^nccou  en  fa  natu*  ^ 
re.  (car  cela  cft  împolîible)  mais  en  fes«j 
affeaiôs>&:  en  Tes  dcffeins^  en  fc  s  volô-^y 
tés,&  en  fes  defirs;  que  nous  vifiôs  tous  r  . 
à  vn  mefme  but,&  nous  propofiôs  tous 
vnc  mefmcfin^la  gloire  de  Dieu  nôtre  | 
SeigQeur,&:  ravancemcnr  du  règne  do 
fon  Fils;que  nous  ayons  vn  mefmc  zc-^ 
le  3  que  nous  iouhaitioûsmcfmcs  cho-* 
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fts:  bref  cjuc  les  adions,  les  élans  Se  les  chtf,  m  ' 
mouvcmcns  de  nos  cfprics  aycnc  vnc 
auffî  parfaite  conformité  >  que  s'il  ny 
avoic  en  nous  cous,qu  vn  fcul  &aiefmo 
principe  de  vic,vnc  feule  ame,  qui  no^ 
amimaft  &  viuîfîafl:  cous  enfcinblc.  £a 
fin  TApocre  adjoûtc  pour  la  dernière 
partie  de  la  côcorde  Chrcftienne  >  ^uc 
nous ftntions  vne  mefme  chofe^  Il  y  a  mot 
pour  mot  dans  l'original ^^^r-^^^/^ [enti^K 
fi^s  vnefeule choJe.lAdLX^  tout  revict  à  vnj 
n'eftant  pas  poiIiblc,â  ce  que  nous  fen* 
rôs  n  cft  qu  vne  feule  cho(e ,  que  ce  no» 
foie  auffi  vnemefmechofe.  Del'vnioa  i 
de  la  volôté  il  paffe  à  celle  de  la  cofor-.  [ 
mité  des  afFcdions  à  celle  des  sctimês.s 
Il  veut  )  que  comme  il  n'y  a  qu'vn  fcul,i 
&  mefme  chef^afTavoir  Iefus-Chtift,âCr 
vnfeul&:  mcfrae baptefmc  ,  jln'y  aic  \ 
auffi  dans  l'Eglife,  qu  vne  feulé  &  mcù' 
mefoy.  Et  ceconfentcment  en  vne 
feule?  &  me(me  doârine  eft  lcfonde^i 
ment  de  la  concorde  )  S£  communion 
des  Chiefticns.  Car  Tcntendement  e^- 
ftant  la  guide  de  nos  ames,il  e(t  difiSci-  ' 
lc>quç  ceux,  .qui  ont  des  fentimens  cô- 
traircs  >  n  aycnc  en  fuite  des  afFcâions 
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;  j,  différentes;  &  delà  divcrfité  des  opi- 

nions Ton  tombe  fort  aifémcnt  en  çcl-r 
le  de  ramour,au  mc'pris,ou  en  U  haine 
les  vns  des  autres.  Certainement  il  fe- 

I  *  roit  bien  à  defirer ,  qu  il  n'y  euft  pour 

;  tout  aucune  divcrfiié,  ni  bigarrure  cn- 

;.    •  tre  les  fidèles  à  eet  e'gard.  Mais  parce  . 

!    -,  que  dans  l'infirmiteSoù  nous  viuons  en  I 

[  '  certechair mortelle, ce  bon-heur eft  ^ 

:  -yusàfouhaiter.quacfpererjilfautrc-  ' 

i  .  '  ftteindrela  neceffice'dervnionde  nos 

[    •  fcntimens  aux  poindls ,  qui  font  ciTcn-  , 

ticls,& fans  la  créance  defquels  f  on  ne  ^ 

peut  parvenir  au  falut.  Alcure'gard, 
r      *         tous  les  fidèles  doivent  fentir  vnc  naef-  -, 
'      •  mcchofc.Nulnepeucyavoirdediver-  \^ 

fîté  fans  rompre.  Mais  quant  aux  au- 
I.  '  '  très  ,  qui  ne  font  pas  de  cette  impot- 
[    .         '   tance,  nous  devons  y  fouffrir  la  diver- 

;'  .  *  •  '  fité.quand  il  y  en  l'exemple  de  l'A- 
[  ^_  pôtre,  qui  oblige  bien  ci  après  tous  les 

r.  fidèles  à  cheminer  d'vnc  mefme  règle 

j     •  "       en  ccàquoyils  eftoyêt  parvenus.mais 
(•    '     FiLHJ.fupporte  neantmoins  ceux  qui  au  rc- 
i    -,  ***       fte fe«tcnt quelque  chofe  autrement,  ^ 
i  ;      f        que  luy,&  les  fidèles  parfaits  efpcranc  ) 
l  '  que  Dieu  le  leur  révélera  auffi  Comme 

's  vous  voycz,quc  dans  vneftat}  pourvcu 
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que  tous  les  citoyens  tiennent  les  ma-  Chap.  IB 
ximes  fondamentales ,  &  neceffaires 
pour  la  fonâion  des  devoirs  cflenticls 
à  fa  confcrvation,ron  colère  entre  eux 
de  la  di verficé  en  plufieurs  autres  fuiers 
de  moindre  importance.Quoy  qu'il  en 
foit  puis  qu'il  nous  faut  tous  cendre  à  là. 
perfcdion,nous  devons  cafcher  de  tout 
noftrc  polTiblc  d'avoir  au  milieu  de 
nous  vne  exade,  &  entière  vnîformicc 
de  fentimensi  en  telle  forte  ,  que  l'oa  ^ 
puilTo  vericableracnt  dire  de  nous  ce  x 
cjue  l'Aporrc  requiert  ici  des  Filippiés, 
que  nous  fcRCons  tous  vne  mcfmc  cho- 
fc.  Ainfi  paroift  quelle  eft  cccte  côcor- 
de  5  qu'il  nous  recommande  tant  >  c  c(l 
aîTavoir  vne  faintc  vnion  d'cfpric,&:  de 
volonté  en  foy ,  &  en  afrcclion.  Et  il  a 
toutes  les  raifons  du  monde  de  nous  *  '  >. 
là  demander  û  inftammcnt.  Car  c'eft  à 
vray  dire  no(tre  tout  ;  c'eft  la  légitime 
forme  Siperfedio  de  l'Églife.  Premic-*^  » 
rement  cette  concorde  eft  la  plus  bel-  ^ 
le  chofcqui  foit  dans  rvnivers;coramè; 
chante  le  Profcce  dans  vn  de  fes  Pfeau- 
rcitSyVoicyyO  que  ceji  cho[e  bonne ,  ^  efue^  P^»» J3*'? 
c  ejl  choje pUifante ,  que  frères  lentretien^^ 
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Chap.  IL  nent^mej^mes  e^frmhle.Dieu  ne  void  rien 
de  plus  agréable  cri  la  tcrrc>quVnc  tel- 
le focicte'.  C'cft  vnc  image  des  ccrurs 
de  CCS  bien-  heureux  Efprits,qui  lado- 
renc  dans  les  cieux  en  vnc  parfaite  v- 
jiion:Mais  outre  la  beauté  ,  elle  eft  en- 
core infiniment  Ytile5&  falutaire  ;  Car 
c  cft  à  clle,que  TEteriiel  ordonne  la  bc- 
W.m  j,  ncdiâ;ion>  &  la  vie.  C  eft  à  elle  que  le 
*  Seigneur  Icfus  promet  fa  grâce  >  &  fa 
faveur»  Si  deux  dentrtvoiéé  s*  accordent 
'  fur  la  terre  (  dit-^l  )  de  toute  chofe ,  quiU 
demanderont  ^il  leur  fera  fait  de  mon  Pere. 
Cecre  c  ôcorde  cfl:  la  ioye  des  Anges^la 
terreur  des  démos,  la  force  &  la  gloire 
de  TEglife.  Si  vous  voulez  fçavoir  co- 
bicn  elle  luy  eft  neccffaire ,  voyez  les 
mal  hcurSî&:  les  ravages,  qucla  difcor- 
deyafaits.  Ceft  elle  qui  ruina  jadis 
l'ancien  Ifrael, ayant  rompu  par  vne  fc- 
paration  funcfte  les  forces  ,  que  Dieu 
avoir  vnics.C  eft  elle,  qui  a  travaillé  le 
Chriftianifmc  en  tant  de  falTons^Si  qui 
y  a  fait  tout  ce  qu'il  a  jamais  rcçeu  d  a- 
cicnnes  ,  &  de  nouvelles  playes.  Ellea 
cfteint  la  pieté  >  &  la  chanté.  Elle  a  ai- 
guifc  les  glaives  >  U  allumé  les  feux. 
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Ellca  arme  les  frcros  contre  les  frcres>  chip./f 
&  a  violé  touc  ce  qu'il  y  a  de  plus  faine, 
&c  de  plus  facié  dans  le  genre  humain. 
Elle  a  épuifé  TEglife  de  (ang,&:  de  for- 
ce,&  en  fin  exposé  vne  partie  en  proyc 
àTinfidelicc,  Sc  l'autre  à  la  tirannic. 
C  cft  elle  mefme  encore  ,  qui  a  arrcftc 
les  progrès  de  TEvangilc  au  temps  de 
nos  pcresi  ayant  mal-heureufcmcnt  di- 
vifé  des  mains,qui  devoycnt  travailler 
coniointeraenc  à  vne  û  belle  œuvre. 
FuyonSjFrcrcsbien  aimes,  vne  fi  dan- 
gereufe  pefte  ,  &  ayans  cognu  par  tanc 
d'expériences  û  funeftes  combien  clic 
cft  pernicicufe^dememôs  vnis  enfem- 
ble  dans  les  doux  &  heureux  liens  dV- 
nc  parfaite  çoncorde.  Pour  cet  cfFcc 
cfcoutonç  attentivement,  &c  pratiquôs 
(idelemcqt  renfcigneracnt  >  que  nous 
donne  l'Apôtre  dan?  les  deux  dcrnierç 
vcrfctsdenoftre  tcxtC;^^  rie^  [dit- il] 

fe  fajfe  far  contemio^f^OH  par  vat>/egloi^  '^"'"^ 
rc^mais  en  ejlir^iant  Cvn  l'autre  far  humili» 
té  de  cœur  flus  excellent ^que  foy-r»efme.  Nf 
regardés  point  vn  chacnna  fon  particulier^ 
mais  au  fi  à  ce  qui  appartient  aux  autres^ 

Pouïreteniç  U  paix  >  &:  Tvnion  dans 

lu  il] 


Digitized  by  Google 


X 


J58   SERMON  HVICTIESME 

phap.  n.  l'Eglifc  ,  il  nous  défend  deux  vices ,  U 
contention)  &  la  vaine  gloirc>les  deu:^; 
principales  fources  do  la  divifion,&du 

îchifme.-  &  nous  recommande  deux 
,    ^  vertus,rhumilirc)&lefoindenospro-* 
•    chains ,  les  deux  mères  ,&  nourriffcs 
.  de  la  concorde.Cequ*il  appelle  r^?/?/^/?-^ 
^  \         //^/i^eftvnc  humeur  hargneufc,  &:  pun-^ 
'    tillcufe, qui  fait  des  proccS)  &:  des  que- 
nelles fur  routes  chofes,  la  maladie  des 
cfprîts  reftus,&  opiniaftrcs>qui  fc  plai* 
fcnr  à  dcbatre,&à  contcflcr.  Cesgens 
iiàïffent  Ici  chemins  batus,&:  choilif- 
fenc  çoulîours  des  routes  efcartccs ,  &ç 
folitaircs.Ils  dédaignent  les  fcntimens 
Communs  quelques  certains, clairS)  &C 
véritables  j  qu*ils  foyent  >  &  inventenc 
fur  tous  fujets  des  opinions  parriculic- 
f es. Ils  ne  campent  jamais, qu'à  Toppofi- 
te  de  leurs  frères, &:  leur  main,  comme 

'  'main  de  chacun  contre  eux. Ccft  aiïez 
'  *  pour  leur  faire  quitter  vne  créance, 
que  leur  montrer^que  d'autres  la  tien- 
nent. Rien  ne  les  charme  d'avantage, 
que  la  nouveautC5&  Textravggance,  &c 
la ûngularitc,Erprics mal- heureux,  Se 

^  '     X-  iropor- 
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importuns  j  les  peftcs  de  la  focieté  hu-  Cba|.n;^ 
maine,les  percs  de  la  plus  parc  des  (cdi* 
tions,  &ù  des  guerres  ^  qui  croublci^r  le 
monde, &  l'Eglifc.  Mai&leur  venin  cft 
daucanc  plus  dangereux  en  lEglife, 
que  plus  la  fociecé  en  cft  fainctc,&:  Vv'^  ^ 
nion  prccieufe.  C'cft  cette  maudite 
humeuriqui  infpira  jadis>  S^iorpircen-* 
core  auiourd'huy  à  divers  hérétiques 
tant  d'opinions  fi  bizarres  y  &  fî  gro- 
tefques,que  c'cft  vne  mcrueilic,  qu'el- 
les avec  iamais  peu  ie  nedirai  pas  plaî**  '  , 
re  à  aucun  homme>  mais  feuleme/it  lui 
entrer  dans lefprit.Ec  quand  elle  a  vné 
fois  produit  quelques  monftrcs  de  cet-*  • 
te  forte  ,  elle  les  careffo,  &  les  défend 
en  ruire,&:  $*cngageant  dans  ce  dcffeia 
devient  enfin  incapable  de  fe  rendre, 
C  eft  ainfi  que  le  font  formées  durant 
les  premiers  fîecics  les  fcâ:c$  ,  qui  ont 
déchire  TEglifcEr  plcuft  à  Dieu, que  le 
nôtre  en  fuftexcmptlMais  lautrc  vice* 
que  TApôcre  aioûce  en  fécond  lieu,  af- 
fauoir  la  vaine  gloire  ^  y  a  autant  >  ou 
plus  de  part, que  le  précèdent.  C  cft  vn  • 
defir  d'acquérir  de  la  réputation  «  &  da 
{vJ.c  parler  de  foy^Si  l'Apotre  1  appelle 

**  "  •      *         ^  ■  •  ■ 


5(ïo   SERMON  HVICTIESME 
Jp!bkf.  IL  vawe glûire^fsitce  que  ce  luftrc,&ce  rc- 
^         nom,&  coui  ce  prétendu  honneurjau^ 
quel  les  efprics  ambicicux  afpirent  ii 
pa(Eonncmcnc ,  n crt  au  fonds, quVnc 
pure  yanicévqui  n'a  vertu  ni  cfHcaco 
;         quelconque  pour  rendre  celui  >  qui  le 

f  pofTede^  plus  heureux  »  ou  plus  par- 

fait, foit  en  ion  corps,  foir  en  Ton  anoe. 

:  '      Qui  fçauroit  dire  les  mal-heurs ,  quo 

cette  inaudire  paflion  a  causés  entre  les 
homnaes?C  cft  clic ,  qui  fcme  les  guer- 

l  iti^2Lt\^  les  éta(S)les  querelles  dans  les 

familles  s  &  les  diviôpns  dans  1  Eglife; 
Quand  vnc  fois  elle  s'eft faifie de Icf^ 
prit  d  iin  hoc^e  il  n'y  a  plus  d  horreuri 
dot  il  ne  foi(  capable.  le  laide  les  tour- 
inens>5^  lesinquictudes,que cette  paf* 
fion  donne  &:aux  ambicieûx^&aax  au- 
tres«Mais bien  pouuons  nous  dire^qu  il 
sxy  a  point  de  viceplus  contraire  à  la 
çocorde,  pour  ce  qu  elle  confiftc  en  v- 
ne  certaine  égalité;  au  lieu^que  la  vai^ 
ne  gloire  ne  peut  rien  fouffrir  d'égal, 
voulant  roufiours auoir  le  deffus.  Audi 
cd  ce  elle^qui  a  allumé  toutes  les  diui* 
fions  qui  ont  iamais  brûlé  dans  l'Eglife. 
!Ëc  fi  la  contei^tion  a  donné  le  comme. 
Y     ;     A  V  ccmcnc 
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cemenc  ^  quelques  vnes  ^  celle-ci  nachaf^IL 
pas  manque  de  le  incccre  incontinenc 
de  la  partie.  Elles  vont  le  plus  fouuenc 
en  compagnie  j  &  fe  donnent  la  main 
runeaTautre,  lacocencion  nourriffanc 
ce  que  lambicion  a  rois  au  monde ,  Se 
Tambicion  foûcenanc  à  la  pareille  ce 
que  Ja  contention  a  produit,  C  cft  de 
cette  infernale  couple^que  nafquit  au-  ' 
tresfoisrArianifme,lc  Ncftorianifme,  i 
&  1  Eutychifme  ,  qui  ont  pcnfc  ruiner 
toute  la  Chrcftienté.  Ceft  de  lîiqu'eft 
venu  ce  fchifme  fameux  entre  rOrictj 
&C  \  Occident  i  l'un  ne  voulant  pas  en- 
durer vn  fuperieur  ,  ni  l'autre  vn  égal. 
Ceft  de  Ta  que  fe  font  eleués  ces  hon- 
teuXo&  foneftes  débats  entre  les  roini- 
ftrcs  du  Seigneur,  dont  les  traces  pa- 
roifient  fi  viliblement  dans  ririftoire 
de  rEgliTc.  Et  neantmoins,  ô  folie  des 
partions  humaincs/dc  tant  de  pcnc$,& 
de  mal-heurs,  ce  vice  ne  cueille  aucun 
autre  fruitîqu'vne  vaine  gloire, comme 
dit  ici  1  Apôtre  >  &L  vne  véritable  infa- 
mie. A  Tune&à  l'autre  de  ces  deux  per- 
verfes  afFculionsil  oppofe  lafoumifsio, 
rhumiiitc^V//?^/?  fafc  rien  {An  il) 
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ttap.  II. p^^  contentioyj-iOu parvaine gloire ,  mais  en 
eUtmMt  l'un  l'autre  far  humilité  de  cœur 
plus  excellent  que  foy  mefme,  L' Evangile 
nous  recommande  par  tout  rhumilicé, 
vertu  inconnue  à  la  Filofofic  mondai- 
ne.Le  Seigneur  nous  apprend  ,  qu'elle 
cft  mefme  fi  neceflairc  à  fes  difcip!es^ 
que  fans  elle  il  n  eft  pas  pollible  à  1  hô- 
Matt  iS.me  d'entrer  dans  fon  royaumc>  &:  en 
J4*      fait  â  grand  état)  qu'il  donc  le  premier 
rangàccuXî  qui  font  les  plus  humbles. 
Et  à  la  vérité  ûnous  confiderons  dVnc 
part  lexccUenceî&la  grandeur  du  Sei- 
gneur,&  de  l'autre  la  baffcflcj  &:  Twidi- 
gnité  de  nôtre  nature  >  vile  &:  chcciue 
en  fon  eftrei&  de  plus  entachée  de  pe- 
ché,&  fu jeté  à  la  malcdidionjnous  cô-? 
fcfletonsaiferaent, qu'il  eft  tres-raifon- 
nabîe,<que  nous  faflîons  peu  d  clbt  de 
nous  mefmes  s  &  que  les  plus  cftimcs 
d'entre  les  hommes  ne  peuuent  fans 
injufticc  auoir  vnc  haute  opiniô  d*eux 
mcfmcs.  Mais  il  femble  pourtant  diffi- 
cile à  comprendre  commet  cette  ver- 
tu nous  obîiîieau  deuoirjquc  nous  prc^ 
fcrir  ici  rApôcre»d'eftimcr  chacun  nô-  . 
trc  prochain  olus  excellent ,  nous 
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çacfmes.Car  les  vertus  Chrétiennes  ne  ^^n* 
fc  choquent  poinc  les  vncs  1rs  autres.  . 
Or  il  femble,quc  le  (Gntinr,cc>  qu\  nous 
eft  ici  ordonné.foit  contraire  à  la  ion- 
dcur,  &  vérité,  qui  doir  cftre  en  tous 
nos  iugemens.  Car  fi  vn  fidèle  vaut  , 
mieux  qu un  autre,  coniniencpcut  il 
fans  raenfonge  eftioiec  1  autre  plus  cx- 
ccllencque  foy-melmc  ?  Ec  dcicchcf 
puis  que  chacun  des  deux  doit  avoir  ce 
fentiment  de  fon  compagnon  >  &r.  qu'il 
n  eft  pourtant  pas  poflfibie,  que  chacun 
desdeux  foit  plus exeellcc,  que  lauitc; 
il  femblc  que  rhumilicé  oblige  neccf- 
fairerncnt  lun  des  deux  à  croire  vnc 
chofe  fauffe;  ce  qui  n'eft  pas  du  devoir 
d  un  homme  de  bien .  A  cela, Mes  Frè- 
res 5  je  répons ,  qu'il  y  a  deux  fortes  de 
chofes.  Des  vnes  la  vérité  e(t  certaine, 
&ù  évidente.  Des  autres, nous  n'en  pou- 
uons5juger  q'^c  par  des  fîgn<^s,&rdes  ap-  ' 
parcnces,qui  ne  Tout  pas  infaillibles. 
Quant  auxpremieres,nous  fommcso- 
bligés  de  les  croire-  tcllcsiqu'clles  (bnc 
&n'y  a  ni  humilité, ni  aucune  autre  cô- 
fideration  ,  qui  nous  en  difpenfe.Mais 
quanc  aux  autres  ?  la  charité  doit  gou*- 
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Gha|f;îl.  verncr  les  iagcracns,  que  nous  en  fai- 
fpns>  &  prendre  tout  en  la  meilleure 
part  ;  &  fi  quelques  fois  la  vérité  de  la 
chofe  ne  repond  pas  à  l'opinion)  que 
nous  en  avons^Ton  peut  bien  dire, que 
j  nous  auons  été  deceus ,  mais  non  que 

f  nous  ayons  menti.  Quand  donc  nous- 

I  nous  comparons  auec  autrui  9  il  fauç 

[  confîderèr  de  quelle  forte  de  chofes  il 

j  s'agit.  S'il  eft  queftion  de  celles  5  donc 

\  nous  pouvons  certainement  reconnoi- 

ftre la  vérité,  noftrc  jugement  la  doit 
foivre  de  quelque  coftéjqu  elle  fe  crèu- 
vo>.Par  exemple;  fi  vous  vous  rcconoif- 
fez  plus  fain^plus  vaillanç ,  ou  plus  elor 
qucnt>  ou  plus  riche  >  que  voftre  pro- 
chain (comme  cela  fe  peut  aifeaicnt» 
&  indubitablement  reconnoiftre ,  ce 
fcroit  fotizc,&  non  humilité  de  croire 
le  contraire.Et  ainiien  cft-ildes  autres 
chofes  de  eecte  nature.  Mais  auilî  n'eft 
ce  pas  de  celles-là,  dont  parle  l'Apô- 
tre. Il  parle  de  la  valeur  >  &:  de  lexcel- 
Icnce  de  la  perfonne  racfme5&  encore 
en  ce  qui  regarde  le  Royaume  de  Dieu. 
Or  il  cil  évident,  que  nous  ne  pouvons^ 
juger  ccrtaincnjent  quel  cft  propre- 
ment ^ 
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rncnt  Tctac  de  noftrc  prochain  à  cet  c-  chap.  ilj 
gard^lcs  apparences  ne  refpondans  p^g 
louûours  au  dedansi&cles  avantages  de 
cette  nature  ne  confiftaHS  pas  en  ce  qui 
ic  void  au  dehors. Ccft  doc  ici>où  doit 
intervenir  Ihumilité.*  premieremcnc 
pour  empefcher.que  nous  ne  nous  pré- 
férions pas  à  noftre  frcrc  fouf  ombre 
de  quelques  avantages  extérieurs ,  que 
nous  aurons  fur  luy  j  &  fecondcmenc 
pournous  porter  à  prefumcr  beaucoup 
de  luy,&  à  croire  charitablement, qu'il 
a  dans  fon  cœur  des  trefors  cachez, qui 
le  niettent  au  delTus  de  nous>  &  qui  ne 
laiffenc  pas  d  cftre  très-  précieux  devâc 
Dieu,  encore  que  nous  ne  les  voyons 
pas.  Ec  dans  ce  feniiment  (comme je 
difois  )  il  y  peut  bien  avoir  de  Terreur^ 
mais  il  cft  évident ,  qu'il  n'y  a  point  dç 
menfongc.Si  le  Farifie  cuft  fuivi  cette 
règle ,  il  n  cuft  pas  fous  ombre  de  quel- 
ques fauffes  apparences  préfère  fa  per- 
fonne  à  celle  du  Peager ,  qui  au  fonds^ 
&  devât  Dieu  valoir  beaucoup  mieux», 
que  lui.  le  confcfle ,  que  noftre  nature 
ne  goûte  pas  aifément  cet  enfeignc; 
nact.Carà  pene  pouvons  nous  fouffrir> 
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Ji.  que  roanouiegale  aircun^bien  loin  dë  - 
nous  mer tr#ao  deffous  de  tous  les  au-  ' 
îrcs  j  chacun  portanc  vn  cœur  de  Ray 
^âans  fon  fein?  &z  s'inyagïnanc  qu'il  n'y  à 
.  rten  de  plus  excellent»  que  iuy>  &  qu'il 
dcvroit  cftrc  lé  maîfttc  du  genre  hu- 
main »  fî  la  dignité  luivoic  le  mei^ite. 
Maisrauffi  ne  foniitnesnotis  ^as  àppeléî 
p^cle  Seigneur  à  viure  félonies  mou- 
vcnitelfis  de  lioflre  naturc.qofcft  tùwû  * 
çDciereconiixe  en  yanité9&  en  orgueïE 
Pour  donfc  nou^  acquircr  de  ce  devoir 
Conilderons  rerieu((;;n;ien|c  uocreindi* 
gniréi  hr  miferâble  ératfOÙ  nous  étions 
avauc  la  gçace>cei;te  infinie  engcâce  de 
toute  fôVtedb  vices,  qui  fourmiUbtenc 
€41  nouSflesexces^  2/.  les  rages^  où  nous 
nous  emiporrio0it#:l8»^nÉMedi^      ,  6t 
les  cnfcrsiquc  nous  m^ritionSï  nos  foi,- 

i^i^élde^  Dieu  nous  i 

^^Jffsiïi^  nos  ingratitu- 

des V  nos  itidoùaifes  inclinations  >  nos 
|f0ctiés  I  les  innombrables  défauts  de 
il^s  aâfions,  Sc  de  nos  paroles»  &  les  Ce* 
crêtes  vanités)iniu(tices,&:  ordures  4c 
ttos  penfées^aâFcâiôs.Ëc  fi  nous  au6s 
.quelques  graces>lbuvenoos  nous ,  que 
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ec  font  des  graecs  -,  qu  elles  nousdoi-  chrlfc 
ycncjnon  ccflcr ,  mais  humilierj  &  qu« 
plus  nous  auons  reccU)plus  fômes  nous 
.obliges  à  nous  abbaiffcrj  comme  vous 
voyez ,  qu'entre  les  épies  ceux  là  pan- 
chent  le  plus  leur  chef,  qui  font  les 
mieux  fournis  3  &c  les  plus  grenus.  Ec 
quacànos  prochains>regardons,&:  pri- 
fons  ce  qu'ils  ont  de  bon,  rccônoifTons, 
&  admirons  leurs  dons  j  ignorons,  ou 
excufos  ce  qu'ils  ont  de  malr&  faifons 
tout  au  rebours  de  cette  fabuleufc 
Ninfe  de  Poëtcs,qni  ctoit  aveugle  chés 
elle  ,  &c  n'avoir  des  yeux,que  chés  fes 
voifinesSoyons  clair- voians,&  feuercs  ' 
contre  nous  mcfmesi  doux  S>c  indulgéî 
envers  nos  prochains.  Si  nous  conûdc- 
rons  de  la  fortc,&  nos  pcrfonncs,&cel- 
les  de  nos  frères^  il  nous  fera  aifé  de  les 
cftimer  plus  cxccllens ,  que  nous  mef- 
mcs  h  comme  l'Apôtre  l'ordonne-  Quo  ^ 
fi  vnc  fois  nous  en  faifons  ce  iugeroenc  ^ 
là  dans  nos  cœurs^fi  chacun  de  nous  e- 
ftime  fon  prochain  plus  excellent;  quo 
foy  mefme ,  nous  établirôs  par  ce  moic 
lachariré,  lapaticnce^  &  la  concorde 
au  milieu  de  nous.  Nous  ne  porterons 


Digitized  by  Google 


[        ^      ,  M%   SERMON  HVICTIESME  ^ 

/!       Chap.  II*  point  d  envie  au  bien  des  autres^&noas 

aurons  vne  grande  compaflîon  de  leurs 
maux.  Nous  recevrons  leurs  bons  offi- 
ces aucc  vne  profonde  roeonnoiflancci  , 
comme  gratificacions.â^  nô  devoirSjS^ 

^       -         fouffrirons  leurs outrages(s'ils  nous  eti 

font)avcc  plus  de  patience.  Et  s'ils  ont 
de  nous  la  mefme  opinion»  que  nous  a-^ 
vons  d  eux  >  comme  l'Apôtre  Tordon- 
nc>quclle  focieté  y  aura-t'il  au  monde 
plusheureufcque  la  nôcrc?  Ni  le  mcf- 
pris ,  ni  lorgucil  j  ni  la  contention  ,  ni 
les  dcbatS)  ni  la  difcordC)  ni  l'envie  ,  ni 
aucune  de  ces  autres  pefl:es>qui  gaftct»* 
&  infcftent  le  genre  humain  ,  n'y  aura 
jamais  d'entrée. L'humilité,  comme  va 
rempart  d'airain^  ou  vne  muraille  de 
fer  >  nous  confcrvera  en  feurete  contre 
tpus  les  efforts  de  lennemi^Ec  ce  refpc-. 
étucuXî  ô^:  avantageux  fcntiment ,  que 
nousauros  les  vns  des  autres, nous  por- 
tera de  foy-mcfmc  au  devoir^  que  l'A-; 
pôcrc  requiert  ici  de  nous  en  dernier 
licUî  cfue^ûu^ne  regardions  point  chacun 
à  [on  particulier ,  mai^  aufsi  à  ce  qui  appar-^  . 

aux  autres,  Gar  il  ne  fera  pas  poffi-  ; 
Wie  ,  que  nous  n'ayons  égard  à  eux,, 

nous 
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hû^  les  eftimôs  plus  cxecllés^qûc  nous  q^^^ 
le  pçu  de  foin  que  nous  en  auôs  ne  pro- 
vcnanc>quc  du  peu  d'cftimc  >  que  nous        .  ^  ; 
en  faifons.  Il  cftvray  que  quelques- vns  ^ 
rapportent  encore  ceci  à  ce  que  l'A- 
podre  nous  vient  d'ordôner>  d'eftimeç  j 
plus  nos  frères, que  nous  mefmes;com- 
me  s*il  encendoit  >  que  pour  nous  por- 
ter à  ce  devoir  nous  avons  à  conûde-  ) 
ter  )  non  fculemenc  ce  que  nousfom-*^    ^  *  i 
iDcsy&c  ce  que  Dieu  nous  a  donné,roais 
pufli  ce  que  font  les  autres  >  &  les  grap- 
pes,qu'ils  ont  reccuësi  eftant  bien  cer-*- 
tainsque  la  prefomption  de  la  plus  parc 
4c  ceux,  qui  s'eflcvcc  au  defTus  de  leurs  • 
frères , .  provient  de  ce  qu'ils  ne  rcgar-^ 
dient,  &  n  admirent  que  leurs  propres 
bicnSîleurefpritjIeur  îçavoiCj  leur  pru-  v.' 
jdcnce  >  fans  iamais  jettcr  lés  yeux  fur;  v 
les  avantages,que  le  ciel  9  départis  aux 
^UJtreSî  autant  >  ou  plus  grands,  quclei?'  '  \ 

leurs*  Mais  il  e(l  à  mon  avis  plus  à  pro-. 
pos  de  prendre  CCS  mots  pourvn  nou-; 
yeau  précepte,  qui  nous  ordonne  pour/ 
con(eruer  la  paix  &  la  concorde  au 
xnilicu  de  nous^d'avoir  égard, non  fim- 
pleœenc  à  ce  aui  pp.us  cft  vtile,  &:  av^^ 
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Chap.  IL  ragcux^mais  aufli  à  ce  que  requière  Te- 
cîificacion,^  la  confolation  de  nos  frè- 
res. 11  ne  nous  dcfcnd  pas  abfolumcnt 
de  regarder  chacun  à  noftrc  particu- 
lier;Lc  foin  eft  jufte ,  &  IcgitimeiMais 
il  ne  veut  pas  ,  que  nous  nous  y  atta- 
chions de  forte  ,  quô  nous  ne  pcn- 
fions  auflî  aux  autres.  Ec  certes  û  cet- 
^  te  communion  de  nature  ,  que  les 
hommes  ont  enfemble  ?  oblige  fi  évi- 
demment chadun  deux  à  avoir  foin  de 
tous  leurs  prochains  j  que  les  Paycns 
mcfracs  le  reconnoiflansjdifent.  qu'ils 
ne  tiennent  aucune  des  chofes  humai- 
nes pour  étrangère)  ou  éloignée  d  euxj 
combié  plus  la  grâce  &  le  fang,  &  l'Ef- 
prit  de  lefus  Chrift,  qui  nous  a  tous  v- 
nis  en  vn  feul  corps  >  doivent  ils  auoir 
mcflé  nos  intercfts?ne  regardez  pas  ces 
jidclesque  l'Apôtre  vous  rccomman- 
dej  comme  des  étrangers.  Ce  font  vos 
frères. C  eft  vofl:rechair5&  voftrefang. 
Mais  s'il  nous  tbl^gc  à  rcgr^rder  ce^qui 
ïeurappartient  pour  avoir  foin  dcleurs 
inrercfts^ce  ncft  pasàdirepourccla, 
qu'il  nous  permette  la  curioûté,le  vice 
<lu  genre  humain  \  qu  va  autre  Apôcre 

nous 
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nous  dcfcnd  cxpreffémcnc?  ne  voulant 
pasjque  nous  (oyons  cunoux  des  affai- 
res d'aucrui.Poutconnoiftrccc  qui  ap- 
partient à  vos  prochains,  &c  en  avoir 
foin  en  fuite  f  il  n  efl:  pas  necclfaire  de 
quitter  les  affaires  de  voftre  vocation» 
ni  de  vous  ingérer  en  celles  d'autrui^ni 
de  vous  embaraifer  en  des  recherches 
invciles)ni  de  porter  vos  yeux  dans  les 
fccrets  des  perfonnesj  ou  des  familles, 
commefaitlacurioficé  •  Vous  pouvez 
rendre  à  vos  frères  le  devoir  ici  ordô- 
ne,à  moins>que  aelajavec  vne  confcié* 
ce  droite  )  &c  (încere  &C  entieremenc 
exempte  des  crimes  de  la  curiolSté» 
Ainû  avons  nous  déformais  expliqué 
toutes  les  parties  de  ce  texte.  L'intelli^ 
genccjcommc  vous  VoycS)Mes  Frercs> 
n'en  eft  pas  fort  difficile.  Lo  principal 
cfk  que.  vous  le  mettics  en  pratique  ;  8c 
que  ces  beaux  enfeigncracns  de  TApô-  * 
crefelifent  dans  vôtre  vie»  auffi  bien 
qu'en  fes  épitres.Entre  les  raifons  >  qui»; 
vous  y  obligent?  ie  n  pfe  pas  mcttr^v^J^ 
conte  à  fon  exemple  ce  que  vousi  txous 
djpyes  de  confolationj  pour  l'extrc?me 
acprçfquc  ijnracnfcdifprogortion^qul 
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II.  «ft  çncre  hdàsV^  C6  girâtid  Apâ<l:é»t>té 

qu'au  foQds  %  quels  qùc  hotis  foyons 
d'ailleurs  vpuif-q^^^^^  Àôtst  àvoiisTht>il*^ 
ncurdcdrc  lés  Minières  de  Dieu  au 

^  inilieu  de  voUs  )1l  eft  évidtiÀt.^àiè voûi  ' 

^  lie  pouvés  rcfufcr  fans  iniuâice  d'avoii: 
guelqué  égard  Bbftre  toUtéHlMélit: 
Mais  pour  lailfcr  le  n4kre\  part, je  vouS 
iîleguer{p  beiui  côiitè  rEglife»  eèlut 
des  Saines  À         qui  font  i^U  milieu 

-  denous,  celùi  du  Séigtieurîtfu^ittcCi, 
nicicjui  notisvôîàjfe  nous  conlfdtrein- 

'  çciTarDmehc.  Leur  éôinmcmtt  ïôyë  eft 
e  nous  voir  vîûrèTaînrcmcnc  dans  vnc 
.parfifitc  concor(fe.  LEglik  àë&s  tei 

.  corxibacs,  qu  elle  foûticnt  aujoëMlîuJr, 
riè  pciic'rççcuoir  vhcplus  graii^^^d^^^^ 

.  jrolatiôn,quç  ccH^  là.  Ec  le  SeigbèarjiSS 
^i'AA^cïs  nè  pcuS^fôt  rien  Vc/iÉlat«fté» 
qui  Ictiri^^^^^ 

Frères  bieh-aimc^,qdèlquè  CQûtdi^tié  I 
J^tferift  5  fi  quelque  fouïas  de cha- 
Wé\^  quelque  ctitottuhiiifïdWp^^^^^^^ 
JHjuelqùés  cordiales  afFcétîb'ns  ,  rciï-- 
«ez leur  io> e  accôplie.  Qu'ils  ifc  vûyéc 
Âttk'àh  tniliéu  dé^  hôus  digne  de  léars 

lftCiiies^;ou  de  lcaf$ 

^    ^  baEs> 
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bat$  >  nulles  contentions ,  nulle  vanité,  Chaf.  il} 
nul  orgueil  >  nulles  querelles,  nuls  pro- 
cès. Qu'ils  n'y  voycnt,  que  des  (uiets  a 
de  rcjouïfTanccjvne  leule  foy^ync  mcf- 
roe  chariiéîVne  ferme  inébranlable 
concorde>vnc  fimolc  &  nàïvc  humili- 
te,  vnc  rcfpeducufc  dcfcrence  des  vns 
aux  autres  >  &  vne  cordiale  amour. 
Qu*ils  y  voycnt  des  ce  ficelé  les  prémi- 
ces de  celui,  qui  cil:  à  venir  ,  vn  peuple 
yolontairc,&  pacifique, plein  de  pièce, 
^  de  bonnes  œuvres, vertu  de  lumicre> 
&  de  pureté  digne  de  Tcxtradio,  de  la 
bourgeoifie,  &  de  la  communion  de  la 
diuine,8£  immortelle  Icrufalê,  fondéci 
ô^baftie  au deffus  des  cieux.Et  puis  que 
%ous  les  bénéfices  de  Dieu  &:fpirituels, 
&:  temporels,  doivent  fcrvir  à  nôtre 
»     fandification>rapportons  y  aufl[î,Chcrs 
Frères,  la  grac»  qu  il  vient  de  nous  fai- 
re )  cxauceant  les  vœux  communs  de 
tout  cet  £tat  y  6c  accompliffans  la  ioye 
du  Roy ,  nôtre  fouvcrain  Seigneur  par 
rheurcufc  naifTancc  du  fécond  Fils, 
qu'il  lui  adôné,Cettc  grâce  crt  grande 
&  excellente  en  toutes  fortes, &  en  el- 
le mefnie9&:  à  nôtre  egard.En  elle  mef*- 

Aa  3 
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chif ,  II.  me  5  car  c  eft  vn  cftec  de  cette  cxtraor- 
'  (  .       dinairc  bonté,  &  puiffancede  Dicii>  ^ 
que  le  Profece  célèbre  dans  Tvn  de  fes 

I  Ir  celle  qui  ét oit  (icrile  ^  l a  rendant  mere 

d'enfans  \  &  joyeufe.  C  eft  la  merucille, 
qu'il  nous  fait  voir  aujourd  huy  dans  la 
|.  .mairon  de  nôtre  Monarque  ,  lenri- 

chilTant  de  ces  fruits  de  fa  benedidioa 
après  en  auoir  été  fi  long  temps  privée. 
Mais  cette  grâce  eft  auflî  grade  à  nôtre 
:Cgard,  Car  la  lignée  du  Roi  efi  lc  foû- 
^tieû  de  fa  maifonîla  colomne  de  fon  é- 
Xa^',  î'affermiffcmcnt  do  la  paix  publi- 
que, le  fondement  affeuré  delà  profpe- 
\^      \  ,ricé>  &  du  bon- heur  de  fes  peuples.Ec 

*  çnt^re  tous  Tes  (uiets  il  n  y  cna  point> 

. .  qui  y  ayentplus  d'intereft  ,  que  nous, 

qui  au  milieu  de  tant  de  maux3  &de 
^craintes  ne  fubfiftons  humainement, 
j  que  par  la  feule  clémence,  &:  autorité 

jdc  nôtre  Souverain.  RejouïiTons  nous 
donc  devant  Dieu  ,  &  recevons  cette 
fienc  faueur  auec  toutes  les  reconnoif- 
fances  dot  nos  ames  font  capables. Bc- 
hifTons  fa  divine  Majefté ,  &  la  reracr- 
cions  en  toute  humilité  de  ce  quelle 
^  *  '        '  a  don- 
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a  donné  au  Roy  le  fouh  îic  de  Ton  cœuf >  CKap.  IC 
&  ne  lui  a  point  rcfufé  ce  q')M  avoic 
profcré  dç  fcs  lèvres.  Supplions  ca 
Touc  '  Paiflant ,  &:  Ercrncl  Seigneur, 
qu'il  épande  là  grâce  fur  ces  fat  rés  re- 
jcttons  de  la  fouchc  roialc  >  afin  qu'ils 
croiflT  nt>&  profpcrcnt  en  fa  piclcncc. 
A  la  dcuorion  des  prif  rc5  loignous  Tin- 
nocence  3  &  la  bonté  des  œuures  j  ai- 
mans  ,  &  fervans  rcligicuferacnc  ce 
grand  pieu,qui  nous  eft  ûbon;nousaf- 
luicri.ffans  auec  vnc  franche  dévotion 
à  fon  Oint,  qu'il  daigne  combler  de 
tant  de  faueurs>lui  rendant, &:à  fes  Mi- 
niftrcs  vnc  obei{rance)&fidclité  exem- 
plaire.Vivons  auec  nos  concitoicns  en 
toute  iuftiçCîÇ^lioncrtccét&cntrc  nous 
rnefme  daqs  vne  pureté  y  6c  fandifica- 
tion ,  qui  refponde  à  rcxcellcnce  de  la 
dodrinc  dont  nous  faifons  profcffion> 
à  la  gloire  de  Dieu  >  à  ledific^^Moa  des 
hommes ,  &  à  ngrrc  propre  faluc. 
AMEN.  ' 


Prononcé  à  Charanton  le  Tymuncht 
\  \è .tour  de  Septembre  \6^o. 
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SERMON 

NEVVIÈ^SME. 


CHAPITRE  li)EVXIESME. 

'  Vcrf  V  Sluily  Ht  donc vn mefme Çemi^ 
mèht  en  voué^cjui  a  aup  ètê  en  lefchrijl. 
r  y ct{.v\.  Lequel  étant  e/i  forme  dé  Dieu 
narfowt  tefuté  raf  ine  (fétre  égala  Dieu.  ' 
>  Ytt(.Viu'0^4Û  s'ejl  anéanti  foj'-mef* 
mel  ayajtt  prû  fûYrne  de  Jerviteur ,  fait  à  la 
jemhlance  des  homme s\  *    •  '  -  : 

Vcrf.  vin.  'Et  étant  treuvé  en figUYt^y 
comfne  vn  homme ,  //  s*ejl  abbaif?é  foy-  mef 
nte^é'  A  été  oheiffant  iuf^ues  à  la mbrt^voi^ 
ye  la  mort  de  la  Croix.  :  * 


fÎEks  Frcrcs;S'il  jr  a  quelque 
miftcre  en  toute  la  religion 
Chrétienne  >  qui  foit  grand, 
&  cievc  au  defTus  des  penfées 
des  hommes     des  Anges  ,  ccft  fans 
doute  rindarnation  du  Fils  de  Dieu  ?  8^ 
:  «  ■  fin 
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foo  ftlut aire  àTîcanrifferocnr.Ec  s'il  y  achip.  ir. 
clans  toutes  les  Saindcs  Efcritures  au- 
Cu  lieu, où  cette  haute  vérité  foit  clai- 
rement ,&  magnifiquement  reptclcn- 
tec,  c*eft  le  texte  »  qui  nous  eft  aujour- 
d'huyechcu  ,  &  que  nous  venons  de 
Vous  lire.   Les  termes  en  font  fi  beaux 
I        &fimaieftueux  5  quM  ne  fc  peut  rien 
f       dire  de  plus  divinXe  Icns  en  eft  fi  illu- 
ftre,  &c  û  bien  établi  5  qu'il  ne  fe  peut 
rien  imaginer  de  plus  puiflantirApôtrc 
foudroyant  en  ce  peu  de  paroles  tout 
çeque  1  eçfer  a  iarhais  inventé  contre 
cefacrc  /ôc  inviolable  fondement  de 
nôtre  foy.   Il  vous  peut  fouvenir,  que 
dans  le  texte  précéder  il  nous  rccom- 
mandoit  trcs-afFcducufement  Thumi- 
lité.    Mais  par  ce  que  cette  vertu  eft 
dvncoftc  abfolumentncceffaireà  no- 
tre falut,  Sz  de  l'autre  infiniment  con- 
traire  au  gouft,  &  aux  inclinations  de 
noftre  nature>il  ne  fc  contente  pas  do 
CCS  efficaces  moyccis ,  qu  il  mettoit  en 
avant  pour  toucher  nos  cœurs  ,  nous 
conjurant  de  nous  y  addohncr  partout 
lÈcqu'ilya  de  plus  fainâ:  >  &  de  plus 
dbus  en  la  communion  du  Seignctsr  * 
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.  n.  Pour  nous  vcincrc^  &:  abbatrc  cntierc- 
mcnc  tout  lorgucyi  de  noilrc  chair  > il 
nous  mer  icy  en  auant  rcxcraple  de  Ic- 
''fus-Chrift  mcfme,-canrpourcflevcr  de- 
vant nos  yeux  vne  vraye^fc  naïve  ima- 
ge derhumilitc,qui  doit  eltre  en  nous, 
que  pour  oilcr  à  ccux>qui  ne  la  pcuvcnc 
goûter, tous  les  preecxtes,&s  toutes  ie^ 
excufcs  de  leur  vanité'.  Car  puis  que  le 
Fils  de  Dieu  s'eft  volontairement  ab- 
baiffé  jufques  à  vne  profonde  humili-' 
tc,qucllcs  foudres  >      quels  enfers  ne 
méritera  point  noftre  fierté,  fi  après 
fon  exemple  nous  5  qui  ne  fommes. 
que  de  miferablcs  vers  de  terre  >  fai- 
fons  encore  d  fficultc  de  nous  humi- 
lier?^V7^  aù  donc  (dit  ce  Saind  K^o- 
ttc)  v/j  mejme  fe/itime^t  en  njous  qui  a, 
aufsi  été  en  îeju^-  Chrifi.   N  cftimez  pas 
( dit-il)  qu'en  vous  exhortant  à  vous 
humilier ,  Kabbaifler  vousmcfmes  au 
deffous  de  vos  frères ,  ie  vous  ordonne 
quelque  chofe  indigne  de  vous.   le  no 
V€>us  demande  rien  ,  qui  n'ait  cftéen 
lefus-Chrift.Il  a  eu  lepremier  ces  pen- 
fécs,&:  ces  affedions^que  ie  vous  recô- 
roande.  Ne  dédaignez  point  ce  qu'il  a 

cheri% 
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chcri.   Recevez  Thumilité  <^nns  vosChap.lLi 
cœurs ,  puis  qu  clic  a  logé  dans  I  r  fien. 
Ayez  pour  vos  prochains  des  fcnci- 
tncns,&  des  mouvcmcns  fennblables  à 
ceux,  qu'il  a  eus  pour  vous.  Que  pou- 
voir alléguer  TAportrc  plus  à  propos 
pour  Ton  deffcin    Car  premicremenc 
puisque  lefus-Chrift  cft  noftre  Mai- 
ftrcjSd:  que  nous  faifons  profeflTion  d  c- 
ftrc  fes  difciples  ,  n  cft-il  pas  raifonna- 
blc,que  nous  fuivions  fon  excrDplc?Ou 
eft  le  rervitcur,qui  ne  ticneà  gloire  de 
reffembler  à  fon  Maiftrer'CcrtainerBcc 
fi  nous  auôs  quelque  étincelle  de  vraye 
generofitéî  rien  ne  nous  doit  plus  ar- 
dcmmct  enflammera récude  des  cho- 
fcs  grandes, &  difficiles, que  de  pcnfer, 
qu'en  les  faifanc  nous  ferons  fembla- 
bles  au  Seigneur.  Car  qu  y  a  t\\ au  mo- 
de de  plus  beau  j  de  plus  illuftrc ,  &ù  de 
plus  digne  de  noftre  amour  5  &:  de  nos 
defirs.quc  cette  fainde,  &:  divine  con- 
formircr'  C'cft  pourquoy  lefus- Chnft 
dans  1  Evâgile  ne  nous  propofe  pas  leu- 
leme^it  les  Anciens  Profères,  bien  que 
ccnous*foità  la  vérité  vn  grand  hon- 
neur d  avoir  quelque  rcflcmblancc  a- 
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fii»f.lL  uec  des  pcrfonnages  fi  $ainâs>  mais  il 
nôus  reprefencc  fon  propre  cxcmplc>Sc 

Mattai.  ccï^y*^cfi^c     foï^  ?CïC'^L^ppre/jés  de 
2^.     '  mûyÇàit-  i\)cjue  te  Juis  débonnaire y^rhum-^ 
hledecœur.  Âime:çvos  ennemis.  Benif- 
fez  ceux>quivousmaudi(renc>faicesbiQ 
Matt  K  ^^^^^  qui  vous  haïflent ,  ainfi  que  vo- 
ftro  Pcre  cclcfte  fait  lever  fbn  Soleil 
fur  les  bons  >  &  fur  les  niauvais ,  &:  en- 
voyé fa  pluye  aux  iuftes,  à^auxiniu- 
Efef.j.i.        S^^"^  ^2\x\  en  vfe  donc  auffi  en  la 
êc  sâiî-  niefme  forre.   Pardonnez  (  die-  il)  les 
vns  aux  aucres^ainii  auflj.que  Dieu  vous 
a  pardonne  par  Chrift,   Soyez  imica- 
ceursdeDieu,  comme  chers  enfans. 
Cheminez  encharicé?  ainfi  que  Chrift 
nous  a  aimez.  £c  exhortant  les  Corin^ 
tiens  à  exercer  charité  envers  les  pau- 
vreSjCicr  vou^  connotjfés  la  grâce  de  nôtres 
i.Cor.S.  Seigneur  leÇus^Chrifi  (  leur  dit  il  )  a(fa^ 
^"        ^oir  quil  sefl  redu pauvre  pourvoua-^  com . 
hie  quil  fufl  riche^afin  que  par  fa  pauvreté 
vot46  fufsiés  rendus  riches?èx  par  tout  ail- 
lieurs  il  ne  ceffe  de  nous  propofer  Texé^ 
pie  de  lefus-Chrift.   £t  aerces^à  bon 
droit. Car  outre  lexcellence  ^  &:  la  di- 
.  gnité  de  fa  perfonne»vous  fçavez  >  qu  il 
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i  encore  ceci  de  particulier)  qu'il  nous  ^^^f- 
acftc  donné  par  le  Perc  pourcftrelc 
yray,  &  vniquc  patron  dcnoftrc  vie, 
tous  les  fidclcs  font  predcftincz  à  c- 
ftrc  rendus  conformes  à  fon  image, 

'  die  TApôtrc  en  TEpiftre  aux  Romains. 
Il  nous  a  laiffé  vn  patron,  ditSainâ: ^^"^-ft' 
Picrre,afin  que  nous  fuiuioos  fcs  traces,  ^^^^'-^t 
Il  n  cft  pas  feulement  l'auteur  de  cette 
nouuellcj  &:  bien  hcureufe  vie  i  qu'il 
nous  a  acquife  au  prix  de  fon  fang.  Il 
én  eft  auffi  le  moule,  &  le  patron.  Il  ea 
cft  la  caufe  &c  cfficicntej&cxemplairef 
comme  l'on  parle  dans  les  écoles,nou$ 
en  ayant  forme  eh  lui  mefme  vne  bcl- 
lc,&  vive  effigie,accomplic  de  tous  fcf 
traits  5  &r  rchauffée  de  toutes  fes  cou- 
ieurs^  afin  qu'ayés  continuellement  les 
yeux  delTusjnous  en  tiriôs  chacûde  no* 
"en  nos  ames  vne  copie  &la  plus  parfai  - 
te,&  la  pIus>aportâtc  à  l'originaUqu  il 
xïous  fera  poflîble.  Ainfi  voies  vous, que 
c  cft  avec  grande  raifon,que  le  S.  Apô-  - 
trc  pour  nous  former  à  Thumilitc  nous 
reprefentc  celle  du  Seigneur  lefus.  A- 
mes  Chrétiennes  5  regardons  cediuin 

-  exemple  avec  attention.  Ouurons  touc 
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fihap.  ir.  ce  que  nous  avons  de  fcns  pour  le  conir 
prendre  >  &C  Tadmircrf  ,  6c  prmcipale-r  r 
mène  pourTiniiccr  ,  qji  cille deflciti 
pour  lequel  \\  noois  cil  ici  mis  devant 
les  yeuxiEc  le  Seigneur  vucille  lui  mcfr 
me  nous  çn  découurir  les  merveiUeSjÔC 
nous  en  infpirer  lamour  par  Icfficacc 
ëe  fon  bon  EfpriCjà  fa  gloire)&:à  nôtre 
confolation,  &  édification.  .  i 
.  Powr  vous  expliquer  tout  ce  que  l'A- 
pôtre nous  die  de  I  huinilicé  de  nôtre 
Seigneur  Icfus  Chrirt,il  nous  faudra  a- 
uec  la  grâce  dç  Dieu  confidcrcr  par 
ordrelcs  deux  ppints,qui  fe  prelentent 
en  ce  rcxte*^  premièrement  ce  qu'ctoic 
le  Seigneur  en  lui  mc/mc  j  &c  féconde* 
ment  en  quoi  ils'cft  hurailie,&  iufques 
où  il  s'cft  abbaiiTc  pour  nous.  S.  Paul 
nous  propofo  le  premier  dans  le  verfct  - 
fixiefme  en  ces  mots ,  que  leftis  Chrijl 
toit  en  forme  de  Dteu-.O'égal  ^  Dieu.hc  fc- 
çpnd  dans  les  deux  autres  verfers  fui- - 
uzns^^u  il s'ejl a//eap7(t fûîmefme^ayanf pris 
forme  de  jerviteur-y  fait  à  la  fembls/jce  des  ' 
hommes^     étant  treuvé  c?%  figure  ,  comme  f 
,fv/2  homme^  il  seîi  ahbatffé  foi^mefine  ydr  a 
été  obei^ant  influes  a  U  mort^voire  la  mor( 
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âeU  croix.Le  premier  de  ces  deux  arti-  Ch,  IL 
clcs  ell  de  laprcmicre5  &  originelle 
condition  du  Scigncurjcù  il  étoic  auec 
le  Pcre  ;  Le  fccond^de  la  fccondcoù  il 
cft  entré  pournous'lvn  de  fa  nature, & 
l'autre  de  fa  difpcnfation  >  ou  écono- 
mie ;  lun de  1  erat,d oii  il  s cft abbaifTé, 
&  I  autre  de  celui,  où  il  s  cftabbaiflc. 

Pour  venir  au  prcmierU'Apôtre  nous  le 
décrir^en  difant,que  Icfus  Chrift  <rW/, 
ou  Jnbjiji4?7t{  car  c  cft  ce  que  fignific  c/?rc^;t*^i 
prccifement  le  mot  de  roriginal)f^?^r- 
me  âe  Dieu^na,  powt réputé  rapine  deHrc 
igdk  Dieu  •  où  vous  voyez  >  que  pour 
lious  exprimer  Icftat ,  où  eftoit  le  Sei- 
gneur lefus  5  quand  il  prit  à  foy  la  for- 
me de  fcrviteur,  il  lui  attribue  deux 
chofeS)  Tune  rju  il  était  en  forme  de  Dieu; 
l'autre,  quil^  étoit  égal  à  Dieu.  Certaine- 
ment le  Fils  cft  l'image  du  Pereinvifî- 
blc>  larefplendeurdcfagloirc,  &  la 
marque  engrauée  de  fa  pcrfonnc ,  foa 

portrait  vivant,&c(rcntiel,qui'conticc 
&  exhibe  rcellemcut  en  foy  toute  foa 
cffencc,  &  toutes  fcs  perfcdions,  fa  di- 
Viniié,fon  éternitc,fa  puiffance,  fa  bô- 
fé,fa  iufticcj&tous  fes  autres  attributs. 
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Ckap.  II,  n'y  ayant  rien  en  la  nature  lun  >  quî 
oe  foit  aulli  en  celle  de  Taucre  :  de  (o^i-r^ 
te  qu'à  cec  cgard  Ton  pcwt  iuftcnîent,& 
véritablement  dire,  qu'il  a  la  forme  do 
^Picu;  enla  mcfrae  faffon  (s'il  nous  eft 
permis  de  comparer  la  terre  au  cieU  &C 
les  créatures  au  çreateur)  que  nous  di- 
fons  dVn  enfant j  qui  rcffcmble  parfais: 
tement  à  Ton  pere  3  non  feulement 
quant  aux  traits,&:  lineamês  du  corps> 
mais  auflS  quant  aux  vertus  ,  &:  habitu-j 
4es  de  l  efprit  ,  que  c  cH:  la  forme  ?  ou 
Fimage  de  fon  pcre.  Maiç  il  faut  confî- 
derer  que  l'Apôtre  dit^que  lefus  Chri(t^ 
ctoic  en  forme  de  Dieu  ,  &c  non  ^«'// 
tûûyou  cjhU  auoit  la  forme  de  Dieu.  Quel? 
le  cft  donc  cettcforme  de  Dicu,cn  la-r 
quelle  croit  le  Seigneur  ,  quand  il  prie 
nôtre  chair  a  foyPChers  Frères,  ce  n  eft 
pas  fitpplemenr  la  naturcdivine,qui 
toit  en  lui>la  vraye  ^parfaite  forme  de 
la  perfonnc  du  Perc  '^  mais  c'eft  cettç 
oature  parce  de  fa  Majefté  5  vcftuc  de 
toute  fa  gloire  ,  &:  accompagnée  d  Vnc 
pompe  digne  de  fon  excellence  fuprcr  * 
me.  Ejlre  en  la  forme  de  Bieu^  c'eft  avoir  • 

Vne  isajefté  fouveraine  )  ioiiir  d'yivç 

gloire 
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gloire  infinie,  exercer  l'autorité',  leschap,  il 
droits  f  &c  les  fonélions  de  Dieu ,  viui c 
&paroiftrc  d  vne  faffon  convenable  à 
cette  grande,&:  incomprchen/ible  na- 
ture 5  Tout  ainfî  quefire en U forme  àt^ 
^^^jfignifie non  fimplerocnr  cftrc  Roy, 
en  avoir  le  droit^ôi  la  chârge, raais  auf- 
fi  en  avoir  les  marques,  &:  les  apparen- 
ces.en  avoir  le  train, &  l'cquipage.Car 
qu  cft-ce  quc/^  forme  de  Roy ,  ûnon  leS 
marques,  &  les  caraâercs  de  cette  dii- 
gnitéjfes  livrcesj&lcclat^qui laccom- 
pagneiCommeJefccptre,  lediadcfme, 
le  crone,&  les  gardes?  Ainû  jadis  en- 
tre les  Romains  l'on  pouvoit  nommer  * 
U  forme  dvnConfumç^Xi\^^^ç^^^\^  pg. 

pc,qijelesloix,&rvfagc  de  ce  peuplé 
donnoyent  à  ceux,  qui  exerceoyehc 
cette  charge,  la  pourpre, la  chaire  d'y- 
voire^lcs  douze  Huiflîers  au^ecleufîi  ha- 
ches,&  leurs  verges  &  autres  fcmbla- 
bles.Quand  donc  l'Apôcre  dit  iei,  que 
leSeigneur,avant  que  de  prendre  à  foy  > 
noftre  nature,  étoiterî  forfne  de  Dieu ,  f| 
nenrend  pas  fimplemcnt  qwil  cftoit 
IXcuen  luymefme  ,  &  qu'iUvoit  la 
vfayc  nature  de  ladivinué  ,  mais  de 
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I  ctap.  II.  plus  encore  ?  qu'il  en  poffcdoit  la  gloî- 
I  re,&  jouiffoit  de  toute  la  dignités  ma- 

»|  jcftc  ,  &  grandeur  deue  à  vn  fi  haut 

Nom.  C  cft  precilemcnc  ce  qu'entend 
Seigneur  en  Saincl  Ican  par  cette 
5.       g^^^^^  %  qu'il  die  avoir  eue  par  devers  le 
Pcre,auant  que  le  naonde  fuft  fait.  Car 
âuanr  que  cette  parole ,  &  fapicnce  c- 
;  ternellcj  euft  prisa  foyla  nature hu- 

iDaine,  iln'y  auoit  rien  en  elledebas> 
m  d'infirme.  Tout  y  cftoit  grand  ,  ma- 
gnifique^à:  vrayenr  et  divin;Ello  eftoit 
aùec  Dieu  dans  le  lein  du  Pere  Etcr- 
celjy  fubOftant  d'vde  faffon  incomprc- 

herûblCj&s  digne  de  fa  nature  divine. 
Siellcagiffoicauec  les  ho  m  mes  5  fi  el- 
le fe  mefloit  du  gouvernement  de  l'v- 
rJuers ,  il  n'y  auoic  rien  en  cette  fienne 
providence, qui  ne  fuft  glorieux  ,  & 
iD^jeftucux.  Ces  communications, 
qu'elle  auoit  auec  les  créatures  eftoycc 
toutes  celles  5  que  celles  du  Pere.  la- 
uouë  que  ce  fut  le  Filsjqui  créa  le  mo- 
de^&i:  que  fans  luy  ne  s'eft  faite  aucune 
|>artie  de  iVniuers.C'cft  par  luy^que  rc- 
gnoyent  les  Princes, &  que  les  gouver- 
iieuis  cdoyenC  cneftac?  ilfrequcntoic 
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dcflors  en  la  tcrrC|&  deflors  Ces  plaifics  chip:  h: 
cdoycnt  auec  les  cnfans  des  hommes, 
comme  die  le  Sage  en  fcs  Proverbes»  Prov.  8. 
Mais  tant  s  en  faut  >  quen  cela  il  y  euft 
quelque  chofe  d'abjet ,  ou  de  méprifa- 
ble  y  que  tout  au  contraire  c  étoit  en 
ceb)que  confiftoit  vne  partie  de  cette 
gloire,  &  de  cette  forme  de  Dieu ,  ert 
laquelle  eftoit  le  Seigneur.  Car  le  Rè- 
gne, &rEmpire  fur  toutes  chofcseft 
vn  h6neur>qui  n  appartient,qu  a  Dieu. 
Tel  écoit  Tccat  du  Fils  de  Dieu, quand 
il  defcendit  pour  nous  en  la  terre.  Afl[Î9 
fur  vn  Trône  Eternel  avec  le  Pere  >  en- 
vironné de  fes  Anges  >  adore  de  toutes 
fcs  créatures  ,il  vivoit  &  regnoit  aueç 
luy  dVne  fafTon  toute  divine>fans  auoir 
aucun  autre  commerce  auec  les  bafTef-^ 
fcs  du  monde  >  fînon  autant  qu'il  a  bc- 
foin  de  fa  providence  pour  fubâftcr  cii 
la  codition?  où  il  l'a  créé.  C  cft  cequ 
tend  Sainâ  Paul  >  quand  il  ditf  que  le- 
fus-Chrift  étoit  en  forme  de  Dieu.  A 
quoypour  s'en  expliquer  plus  claircr 
xnenCj  il  ajoute)  ç^MWétoit  égal  à  Dieu. 
Car  quant  à  c«s  mots ,  quilnAfoint  rc^ 
futétA^inç^d.  caufc  de  la  divcrfitc',qui  fcf 
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Cbap.  H.  trcuuc  en  leur  cxpcûcion,nous  diffère^ 
rons  encore  vn  peu  de  vous  en  expli- 
quer le  fcnS)&  pour  ce  coup  remarque- 
rons fculcméc  ce  que  tous  les  intcrpre* 
tes  accordent  >  &:  prefuppofent  vnanU 
mementî  affavoir  que  le  Seigneur  étoit 
égnlkBitu^  Certainement  &  le  Pfalrai- 
fte3&:  les  autres  Profetes  protcftent  ca 
mille  lieux  ^  qu'il  n'y  a  rien  dans  Tvni- 
vers  cgal  à  rEternel^foit  à  l'égard  de  fa 
nature. foit  à  l'égard  de  fa  pui{ri«ncc,  & 
de  fa  fagcffe.PuîS  doc  que  Icfus  Chnft 
cftoicégal  à  Dieu  ,  il  faur  conclurre  de 
lîcccffitc  >  qu'il  cil  oit  Du  u  bcnit  c  tcT- 
iiclleroéc  auec  le  Pcre,  de  mcTine  pui{-. 
fance  >  {agcffc,  &  bontc,  qu  i!  cftoit  ce 
nielmc  Hterncladoré  jaJis  pai  l'ancien 
liraël ,  &  célébré  par  fcs  Profères.  Oc 
avant  que  de  paflcr  outre  remarquez 
admirez,  je  vous  prie,  Chers  Frcrcs>Ia 
richeffeja  force, &  l'efficace  des  Eicri* 
tures  en  ce  peu  de  mots  de  rApôtre» 
qui  fuffifent  pour  abbatre  toutes  les  hc- 
refies,qui  fc  font  eflevées  contre  la  di- 
vinité du  Seigneur.   Premièrement  il 
cofond  l'impudence  de  ceux^qui  nienc 
quelcfos-Chrid  aie  fubûîlé  en  la  na- 
ture 
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cure  des  chofcs  auanc  fa  conception, Se  Chap.  If. 
fa  naiffance  de  11  bien  hc^.ueofc  Vice- 
gt.Etant  ou  fnhpfta^a  en  f  rme  tie  Dien^ 
(dic-rApôcrc)  il  sAr^cxntit  (oy  mcfme^&' 
prit  U  foifhc  de jcrviteur.  île  il  oit  donc 
dc(îa,&:  cftoît  eu  tonne  de  Dieu, quand 
il  prit  la  forme  de  fei  vicciir.  Or  il  cft 
évident  ?  qa'il  la  prie  5  lors  qu*il  fut  fait 
chairî  quand  il  fut  conccu  par  la  vertu 
du  Siinâ:  Efpric  au  ventre  de  fa  mcrc. 
Certainement  il  cftoic  donc  dcûa  a- 
lors  ;  Il  cftoit  Dieu  ,  &  ne  commencca 
d  cftre  qu'à  l'cgard  de  fa  nature  humai- 
nc>dc  cette  forme  de  (er  .  ircurjdôt  il  fc 
revcftitjnc  Tayant  pas  eue  auparavant. 
Car  quant  à  ce  que  difent  quelques  vns 
de  ces  heretiqucsîque  par  la  forme  de 
Dicu>  en  laquelle  cftoit  le  Seigneur,  il 
faut  entendre  rcxcellencc  &:  la  digni- 
té de  fa  nature  humaine,  confiderce 
dans  les  rayons^qu'i!  en  faifoic  par  fois 
paroiftrc  à  travcurs  le  voile  de  Ion  hu- 
milités c'cft  vne  illufion,  qui  ne  peut 
fubfiftcr,*  prcmicrcmenc,  par  ce  qu  a  ce 
conte  lefus  Chrift  auroit  pris  la  forme 
de  feruiteur^  avant  que  d'çftre  en  celle 
de  D  ieuidiredtemcnc  contre  le  fens^  &s 
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Chaf .  II.  les  paroles  de  rApôtre,qui  die  qu'érant 
en  forme  de  DieU)&:  ne  reputant  poinc 
rapine  d'eftrc  égal  à  Dieu, il  s'aneantic> 
fe  rcvcftic  de  la  forme  d Vn  ferui- 
teur.  Secondement,  par  ce  que  toute 
cette  lumière  de  la  nature  humaine 
de  iefus  Chrift,  s'il  ny  avoir  eu  autre 
'chofe  en  lui)  n'eufl:  peu  en  faffon  quel- 
conque cftrenôm^fe  la  forme  de  Dieu, 
&  beaucoup  moins  encore  vn  eftreef- 
gal  à  Dieu.  Les  Anges  font  autant,  ou 
plus  excellcns^que  le  fçauroij  eftre  au- 
cune nature  humaine ,  quelque  grâce, 
que  nous  fuppofions ,  que  lui  ait  doone 
le  Créateur  j  hors  l'union  pcrfonnellc 
auec  la  diuinité,   Et  neantmoins  le 
Pfalmifte  crie  ,qu'ilny  a  aucun  deces 
bien  heureux  Efprits^qui foit,ie ne  di- 
rai pas  égal ,  mais  feulement  compara- 
ble à  la  maieftédeDieu.   Puis  donc 
que  TApôtrc  procède,  que  relire  d a 
Seigneur  Iefus  écoit  égal  à  Dieu,  il 
faut  avouer  de  nccefTité,  qu'il  y  avoic 
en  lui  autre  chofe,  que  la  chair>  qu'il 
prit  pour  nous;  c'cftafTavoir  cette  pa- 
role éternelle  ^  qui  étoit  au  commen- 
pcmenc  auec  Dieu,  &:  qui  étoit  Dieu, 

le 
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leconfertcquecandis,  que  le  Seigneur  chap.  IIJ 
fuc  ici  bas  >  Tinfirmuc  deiachairnc 
pouuoii:  pas  tellement  cacheriouce  la 
lutnicre  de  fa  divinité  5  qu'elle  ne  per- 
çait ce  nuage,  &  ne  jcctaft  Tonucnc 
des  efclats>  capables  de  le  faire  recon- 
noiftre  à  ceux  ^  qui  y  prenoicnt  garde 
deprés.  Et  ccft  ce  qu'entend  S.lcaa> 
quand  il  die  au  Gommcncemenc  de 
fon  Evangile  ?  qu'ils  avoient  contem- 
plé (a  gloire  ,  vol^^c  vnc gloire  3  comme 
de  iVniquc  iffu  d«  Pcre.  Mais  tant  y 
a,  que  tous  ces  raions,  &:  toutes  ces 
étincelles  de  gloire  ne  fufîîient  pas 
pour  dire  5  qu'il  aie  alors  vcicu  en  for- 
me de  Dieu  ^  &  dVne  faffon  efgalc  à 
celle  de  Dieu,  puis  queThumilitc de 
fa  chair  tenoit  cachée  la  plusgrando 
partie  de  cette  divine  forme.  le  viens 
à  ccuXî  qui  confcfTans  que  le  Fils  de 
Dieu  fubâdoit  avant  que  de  naidre 
en  nôtre  chair,  veulent  que  cettd 
principale  nature  )  qui  étoit  dès  lors 
en  lui>ait  efté  créée, &  d  autre  fubftan- 
ce  que  celle  du  Pcre,  L'Apôtre  abbac 
leur  impietéiPremicrcmcnt  en  difant,  ^ 
que  la  forme  en  laquelle  il  cO:oit  alors,' 
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çhap.li.  cftoic  la  forme  de  Dieu.Car  quipour-J 
roit  dire  fans  blasfcmc,  qu'aucun  des 
^ngcs>  ou  celle  autre  crcaïi^rcj  quç 
vous  voudrcZifoic  en  laformedc  Dieu? 
Ponnez  leur  relie  excellence,  quiji 
\  vous  plaira^  fi  ce  fonc  des  créatures,  el- 
les demeurent  toufiours  infiniment 
dcflous  de  !a  forme  du  Créateur.  Et 
ne  faut  point  ici  repliquer>que/^j^^w^ 
Je  BieU'  fignifie  fa  gloire ,  &  non  fa  na- 
(ure)fa  majen:C)&  non  fon  effence.  Car 
premièrement  je  dis>  qu'encore  que 
qc  yray  ce  mot  dénote  ici  la  première 
plus  precifcmentj  que  la  feQÔ4e>neantr 
'moins  il  paroift  pat  roppofition  cet- 
te forme  de  feruitctir ^  qu  ajoûtc  1- Apô- 
tre, qu'il  comprend  toutes  les  deux, 
c  cft  à  dire ,  comme  nous  Tayons  tou- 
ché ci  dcuant  ,  qu'il  fignifie  vne  natu- 
re vraicmcnc  divine  au  fonds>rcuefl:uç 
d'une  gloire  conucnablc-^tout  ainfi  que 
^âL  forme  de  (erujteur -,  que  le  Seigneur 
Èi  prife  ,  fignifie  dans  l'autre  partie; 
de  ce  texte  vne  chair  vraycment  hu- 
maine, veftuc  de  toutes  fes  infirmitcz, 
&  bairclfes.  Secondement,  fuppofé,  &: 
iion  accorde  ,  que  cette  forme  de 
'  Dicuj 
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Picu^  donc  parle  rApôcrc,  ne  fignifie>  chap;  ii. 
que  la  gloire,  &:  la  maicftcde  Dieu, 
roufiours  dis-ic,  que  c'cft  aflczpouc 
conveincre  >  que  le  Seigneur  cftoic 
vrayemenc  Dieu  de  fa  nature.  Car  nul 
ne  peut  avoir  cette  gloire  »  s  d  n'eft 
Dieu  \  ic  cela  pour  deux  raifons  ;  Tune 
pource  que  la  chofe  eft  abfolumenc 
icqjioffible  en  elle  mcfmc;  l'autre,  pour- 
ce  que  la  volonté  de  Dieu  y  eft  con- 
traire. Quant  àla  première,  il  cft  évi- 
dent! qu'vn  Tuiet  fini  eft  incapable  d'u- 
ne chofe  infinie  5  n'cftant  pas  pofTible, 
que  ce  qui  eft  moindre  tienne,  ou  re- 
çoive ce  qui  cil  plus  grand,  que  foyidc 
forte  que  toute  créature  eftant  de  ne- 
cc/iité  finie ,  c'cft  vne  chofe  de  tout 
ppin£tincompatible ,  qu'çUe  ait  lafor- 
mc,c*eftà  dire  la  gloire,  &  la  maicftc 
4e  Dieu  ,  qui  eft  infinie,  Mais  la  vo- 
IpnçédeDicu  n'y  répugne  pas  moins, 
que  Ja  nature  de  la  chofe  mcfmc.  Car  ' 
Dieu  procefte  hautement  en  Efayc, 
Cènes  je  ne  donnerai  ^o  'wt  ma  gloire  i      ^  4^* 
Mtre.  Pui$  donc  que  le  Seigneur  Icfus, 
avant  que  de  prendre  nôtre  chair  jC- 
f^oit  en  forme  de  Dieu  )  ils  enfuit  de 
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Chgp'.ll.  ncceflîcé>  qu'il  cfkoitvraicmcnc  Dicu> 
nu!  ne  pouuâc  auoir  la  gloire  de  Dieui 
qui  n'en  aicaufli  lanacure.  Eccequ'a-^ 
joûcc  l'Apôire  ,  qu'il  cftoit  égal  à  Dieu^ 
conclue  aufli  claircmcc  la  mcfme  cho- 
feicftanc  cvidenr?  que  fi  le  Fils  cftoit  v- 
nc  creacure^il  ne  feroit  pas  égal  à  Dieu» 
toute  créature  cftanc  de  ncccfTué  infi- 
nimcc  au  dcflbus  de  la  nature,  tnajcllé, 
&  puifTincc  de  Dicu.Mais  cela  mcfme 
'    prouve  aufli  invinciblcmct,  que  le  Fils 
cft  vue  peifoone  diftiudc  d'avec  le  Pè- 
re ;  contre  ceux ,  qui  cftans  forcez  d'à- 
voucf,quc  leur  nature  eft  mcfme,  con- 
fondent aufG  leurs  pcrfonnes.  Car  Té-  , 
galitc  ne  peut  cftrc  qu'entre  des  per- 
fonnes  difFcrentes.Nul  n'eft  égal  à  foy- 
mefme  de  forte  que  Sainâ  Paul  difant> 
que  le  Fils  cft  égal  au  Pere>il  prefuppo* 
fc  neceffairement  1  quele  Pere  5  &  le 
Fils  font  deux  pcrfonnes.  Telle  eft  la 
vertu  9  &  la  feeondité  de  ces  paroles 
de  TApôtre  contre  toute  forte  d'er- 
reurs.  Mais  il  ne  dit  pas  fimplemcnt» 
que  lefus-Chrift  eftoit  égal  à  Dieu.  Il 
dit  j  cjuil  na point  réputé  rapine  d ejlrc^ 

égal  à  Dieu.  On  peut  ici  prendre  le  mot 
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derapwe^oxy  proprement  ou  figurémct.  ^^*P* 
Proprement  pour  dircvne  chofc  ra- 
vie ,  dont  on  s  cft  empare iniuftcrocnt, 
&  fans  aucun  vray  &:  legicime  droit. 
C  crt  ainfi^quc  le  Roy  des  mauvais  An- 
ges voulut  auoir  la  divinité  ?  sedanc 
cflevépar  orgueil, &:ayintvfurpc  l'hô- 
ncur,  qui  n  apparrenoit  qu  a fon  Créa* 
teur.  Adam>nôtre  premier  pcre  >  y  pré- 
tendit en  la  raefme  faffon, ayant  entre- 
pris contre  toute  raifon  de  le  rendre 
femblable  à  Dieu.  Si  ces  mal  heureux 
fuflcnt  venus  à  bout  de  leurs  vains  ,  &C 
iniuftes  dcffeins ,  la  prétendue  égalité> 
qu'ils  euffcnt  eue  auec  Dieu  ,  cull  cfté 
vnc  rapine, &clle  cftoit  telle  dans  leur 
folle  imagination. L'Apôtre  aura  Jonc 
voulu  dire,qu*il  n'en  cftoit  pas  de  mcf- 
me  de  nôtre  ^Seigneur  Iefus,qu  il  ne  fai- 
foit  tort  à  pcrfonnc  d'élire  en  la  forme 
de  Dieu,&:  égal  à  Dieu;parccqu  cftanc 
vray  Dieu^comme  il  eftjla  gloire,  &  \^ 
maiefté  dcuc  à  vne  telle  nature, luyap- 
parricnt  légitimement  \  de  forte,  qu'il 
auoit  le  droid  de  la  poffcdcr  ,  &:den 
jouïr  5  &  ne  pouvoir  pour  en  vfcr  cftrc 
raifonnablemenc  accusé  de  rapine, 
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de  Tes  dri'^ics.raais  par  vnc  pure  &  vo-  chap.ïi' 
loncaircbontéifçachani  bicn^qu'il  cuft 
jnftement  peu  en  vfer  auciemcnc,  s'il 
cuft  voulu.  Ec  en  fin  quant  aux  paroles 
de  Saind  l^aul  ?  ceccc  expofuion  s'y 
peut  aufliaccomniodcripuisquela  rai* 
fon  du  langage  Grec>auqucl  elles  font 
-H^/criccs  jfouffrC)  qu'on  les  interprète 
^iijfii  Icfuâ  Chrijî  étant  en  forme  de  Dieu 
nauroit  fotnt  réputé  rapine  d  ejlre  égal  à 
Dieu, estais  il  sejl  anéanti foy  mefme  ;  ou 

comnac  ni^  Bibles  l  ot  traduit  en  mcf- 
me  fcns  î  Toutes- fi^is  il  s'ejl  anéanti  foy-^ 
meJme.lA^is  outre  cetxc  cxpofition>qùi 
cft  la  plus  communejil  y  en  a  encore  v- 
ne  autrcqui  n'eft  pcut-eftrc  pas  moins 
coulante,ni  moins  convenable^en  prc*  * 
naat  figuremenc  ces  mots  de TApôtre» 
que  / ^(tt^-  Chrijl  na point  réputé  rapines 
d'ejire  égal  à  Dieu ,    pour  dire ,  qu  il  n  a 
point  fait  de  trofee  de  ce  fîen  avanta* 
ge,qu*iln'cn  a  tire  aucun  fuiet  de  gloi- 
rc^ou  de  vanité.  Car  c'eftoic  alors  vnc 
couftume  prefquc  vniverfclle  dnnsic 
mondcjque  les  vainqueurs,  quravcycc 
cojaquis  ,  ou  enlevé  que'quc  chofc  à 
Iturs  ennemis  par  forcç  ^  comme  leurs 
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Cfcap.  IL  enfeigneSîOu  leurs  armes, les  crigeoylc 
en  troféc, qu'ils  clcvoiêc  fur  des  arbres, 
ou  lue  des  colomnes)  ou  autres  lieux 
hriurs)&  en  dreffoicnc  d  autres  fcmbla- 
bles  monumens  pour  ccfcnoignage  de 
leur  valeur  3  au  lieu  ,  que  pour  les  cho- 
fcs  >  que  nous  pofTedons  par  les  droits 
ordinaires  de  la  nâture>ou  de  la  iufticc 
ciuilc  9  on  ne  fait  rien  de  femblable. 
Cette  vanirc  commune  au  fîecle  de 
TApôtrcifait  que  Ton  peut  raifonna- 
blement  employer  ces  mot%reputerv^ 
ne  chofe  raftne  5  pour  dire  s  en  glorifier, 

&:  en  faire  parade,  &  la  prendre  pour 
vnc  matière  de  trofee,  ou  de  triomfc^ 
Ainfi  le  fens  de  ce  texte  fera  jSmplc) 
facile  ,  que  le  Seigneur  Icfus  eftant  en 
forme  de  Dieu  ne  fie?  point  troféc  de 
ce  qu'il  eftoit  égal  à  Dieu;  il  ne  penfa 
point  en  devoir  faire  parade  5  le  pu^ 
blicr,  le  montrer  à  chacun,  en  fe 
portant  comme  Dicu?&:  paroififant  fur 
la  terre  avec  vne  pompe  ,&  vne gloi- 
re digne  de  fa  divinité.  Mais  (ajoute 
l'Apôtre)///^  d/7e.tyiti  joi^melme ,  ayant 
fris  forme  de  feruiteur-y  fait  à  la femhUnce 
dis  hommes  ,      ejla»t  treuné  en  figure^ 

comme 
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comme  vn  homme il  sefi  ahhdiffé ÇoumtÇ"  Chap. 
me^é'  a,  été  oheiffant  iujques  à  la  mort^voi^ 
re  U  mort  de  U  croix ^  Ccft  Icfccond 
poinft,  que  nous  nous  fommcspropo- 
fcz  de  traiter.  Nous  avons  oiii  ce  que 
le  Seigneur  eftoit  de  fa  nature.  Voy- 
ons maintenant  ce  qu'il  e(l  devenu  par 
difpcnfacion.  Il  eftoit  Dieujegal  au  Pc- 
re>  &:  en  forme  de  Dieu,  llscftfaic 
homme  )  &ferviteurobei(ranc  iufqu  a 
la  croix,  L'Apôtre  nous  propofe  deux 
parties  à  coofîdcrer  en  ce  miftorc;  pre- 
mièrement la  forme,  ou  la  condition, 
que  prit  le  Seigneur?  &  puis  Tobeiffan- 
cc,  qu'il  y  rendit  auPere,  Il  nous  ex- 
plique la  première  en  ces  mots, que  Z^- 
.  fu6  Chrijl  s*ejl  anéanti  joy  mefme^  ayant 
pris  forme  de  feruiteur ,  fait  à  la  femhlance 
des  hommes     ejlant  treuvé  en  figure  ^com'- 
me  vn  hommt^  Premièrement  )  ce  qu'il 
dit  5  c^tiil  s'^ft  anéanti  fây^mefme  ,  nous 
montre ,  que  toute  cette  fîenne  humi- 
liation a  cfté  vn  ouvrage  de  fa  chari- 
té, &:nonde  laneccfficé.  Cen'cft  ni 
Tautorité  ni  la  force  d'aucune  puifTan- 
cc  ennemie;  qui  l'a  réduit  à  cela,  //  s'ejl 
anéanti  foy  mejme^  C'eft  fia  volonté ,  qui 
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ir*  Ty  a  portê.Il  n*a  plié  fous  TclForc  daih-* 
cunc  autre  puifTancCî  que  de  celle  de 
fon  amour.  Puis  après  rApôcre  uous 
expliquées quoy conûftc  propremenc 
fon  aneanciflcmenc  j  quand  il  ajoûce, 
ayant  p>is  la  forme  de  feruiteur^  fait  a  la 
femhUme  des  hommes.  Ne  vous  figurés  * 
pas  ,  que  fon  aneancifTemenc  fignific 
qu'il  aie  ceflc  d'cftre  Dieu,  ou  qu'il  aie 
dépouillé  foic  fon  iraniorcelle ,  &  im- 
muable nature^  foie  aucune  de  fes  pro- 
prierez.  11  s'eft  anéanti?  non  en  per- 
dant >  ou  quittant  ce  qu'il  avoit  5  mais 
en  prcnantce  qu'il  n  auoit  pas  ;  non  en 
cfteignant   la  gloire  de  fa  diuinitç>  ' 
mais  en  la  cachant  fous  le  voile  do 
Tinfirmité,  Au  x^&c  cette  forme  de fervi^ 
/^//r^quc  prit  le  Seigneur?  ncft  pas  fim^ 
plemenc  la  nature  humaine.   Car  au-* 
jourd'huy^qu'ilcft  dans  les  cicux  en  v-  • 
nefouvdraine  gloircyilna  plus  cette 
forme  de  ferviccur,bien  quîlait  cnco- 
rc5& aura  éternellement  la  narure  hu-  • 
maine.Mais  tout  ainfi,  que  la  forme  de 
DicUjCn  laquelle  il  cftoit,lîgnific  (  co- 
rne nous  f avons  dit  ci  devant  )  vnc  di-  ' 
vinité  veftuc  de  fa  gloires  de  mefme  ^ 
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âUflS  lâ forme  de  rcrvitcur,qn*il  a  pnTe>  Chip,  in 
eftvnc  nature  humaine  ,  baiTe  con* 
tcmpciblc  >  &  accompagnée  déroutes 
les  inaoccûtes  infirmircz  i  qui  fc  treu- 
vent  auiourd  huy  cnla  nature  des  hô- 
rocs.Ceft  cela  rocfmcque  Saînft  Paul..  _ 
appelle  ailJeurs>/^  forme,  o\xUreJfembla^  Kora.ï.j^ 
ce  de  la  chair  de  ùeché.  Et  Saind  Ican  ex  , 
pjime  laxDelroc  vçrice  en  aurres  mors> 
quand  il  àit^que  U  parole  d  été  faite  chair, 

.  oVft  à  dire  non  homme  fimpleméntt  * 
maishommefoible  ^  U  racfpri^ableca. 

.  apparence,  &  rcnré  en  routes  chofe5,«^ 
comme  nous ,  exccprc  pcché.  Car  va 
ferviteurj  ou  vn  fcif  oVft  pas  ûmplc- 
roenr  vn  homme;!!  y  a  beaucoup  d  ho*  ^ 
iDes>qui  ne  font  pas  ferfs  pourrâr.  Mais 
c'eft  vn  homme  réduit  en  vne  baffe  >  fie  • 
chetivc  cond  tionidepeiKiaor  de  la  vo- 
lonté daurrui ,  &  viuant  pauvrement, 
dans  le  mcipris,  àc  (ans  gloire ,  ni  hon- 
neur de  f ciff  >n  que  la  forme  de  fcrvi- 
tçucoutre  la  nacure  que  le  Seigneur  a 
pïifc  à  foy  figmfic  cncoro  d'aboxidanC 
reftar,&  la  condition  de  ccttt  nature. 

^  Cc  qail  ajoûtc,^»*//^  ^j(?^/r  à  la  y^/w--  ' 

^  kla^ce  des  h(^mmes^^  a  été  trettvf  en  fi^à-^ 

Ce    -  " 
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€hap,lL  re-^comevn  hommcyvic^  que  pour  cclair* 
•cir  cela  iricrmc.  Car  premicrcment  crt 
difanc  (jiiil  a    la  fembUnce  des hommesy 
il  fpccifie  quelle  eft  pf ccifemcm  cette 
forme  de  fciviccor;  dont  il  auoit  parlé 
en  gênerai  >  &  lareftrciot  àla  nature 
des  hommes.  La  nature  des  Anges  cft 
tres-excellenteifur  tout  au  prix  de  cel- 
le des  animaux, Mais  fi  eft-C€  pourcâr> 
qu'en  comparaifon  de  celle  do  Dieuy 
elle  peut  5  &  doit  eftrc  nommée  *v?jc^ 
forme  de  ferviteur ,  comme  elle  Icft  ca 
tbr.i  i4cfFct,puis  que  les  Anges  font  EJpri$  ad^ 
minifimeurs^envcyés  ffûurjervir. Si  4onG 
le  Seigneur  s  etoit  vcttu  de  leur  nature, 
il  ny  a  pointdcdoutcj  que  Ton  pour- 
roit  dire  véritablement  ,  f/^V/  at&oit 
fris  la  forme  de  ferviteu7\  Mais  l'Apôtre 
nous  môntrc,que  ce  n  cft  f  as  ainfi  qu'il 
Icntend,  &  qu  il  parle  de  la  nature  des 
hommes  j  &c  non  de  celle  des  Anges> 
quand  il  dit  >  que  le  Seigneur  a  pris  la 
forme  de  fcrviteiir ,  félon  Tadvcrtiflc- 
ment ,  qu'il  nous  donne  exptefleraent 
aillcur8)^i^V/  na  nullememt fris  lés  ^n-^ 
^^^^^'^^ ges^mais  la  femence  d'i^braham,T>t^\M% 

cndifantiqu'ii  a  cfté  fait  à  la  femblan- 
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ce  des  homes  ,  il  nous  déclare  de  quel-  chap.  II; 
le  falTon  il  a  pxis  à  foy  cette  pauvre ,  ô£ 
infirme  naturCidont  il  s'ed  revedu.non 
fimplcmentcomme  vn  voile,ou  vn  ha- 
bit)Ou  vn  fimbole  de  fa  prefence ,  ainfi 
qu'il  prenoic  autres- fois  les  formes  ex- 
cernes^fous  lefquelles  il  aparoifToic  aux 
Profères  9  fans  auoir  aucune  vnion  de 
nature  auec  elles^mais  qu'il  fc  Ted  vnie 
perfonnellement  >  en  telle  forte ,  quo 
cette  chair)  en  laquelle  il  Ce  manifefte, 
luyefl: non  étrangère»  mais  propre.  Il 
n  a  pas  Amplement  pris  l'homme. Il  cfl: 
devenu  homme  >  Il  a  efté  fait  à  la  fem- 
blance des  hommes^Il  a efté  fait  chair^ 
comme  parle  Saind  lean.  Maisqu^ 
nul  ne  fe  mette  ici  on  l'eCprit  la  refve- 
rie  de  quelques  anciens  heretiques,cô- 
me  fî  Sainâ  Paul  oftoit  au  Seigneur  la 
vérité  &  foliditcde  la  nature  humai- 
ne,^ ne  luy  en  laiffoit  qu'une  fauflc,  ^ 
vainc  apparcnccjfous  ombre  qu'il  dit, 
qu'ila  eftéfait  àla  femblâce  des  hom- 
mes,&  non  fimplement,qu'i!  a  eftc  faic 
hôme^&dcrechcf  qu'il  a  efté treuvc  ea 
fîgurc>cômc  vn  hônnc,&:  nô  âraplcir.éc 
qu'il  a  cft^  treuvc  homme,  car  premioj. 

Ce  i) 
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?ltbâp.  IL  remet  ccft  mai  raîfonner^que  dc^coi?- 
^        ^  clurrcjqu  il  o  a  pas  eu  la  vencé  de  nôcce 
riaftire  de  ce  que  l'Apôtre  dit  >  quM  a^ 
:«(lé  fait  à  la  femblaace  des  homines. 
!A  ce  conte  Ton  pourroit  induire  jqub 
Seth  n'eftoit  pas^veritablemét  de  mef« 
^  iroenaturcj  que fonpcre  Adam; parce 
'  que  Moy  fe  dit^qu'il  fut  e  Agédcé  à  la  sé- 
<îco.5i?.bIacc,& à  limage  d'Adâ.  Sculcirêc  s 
fuit-il  de  là  >  que  le  Seigâr  o  çft  pas  ces 
-  ^autres  homes, à  la  femblance  dcrqucls 
il  a  efté  faici  non  plus  qtie  Seth  o  eftoic 
pas  Adam.Mais  nô, qu'il  n  aie  pas  veri- 
tablêmét  Vne  nature  sëblable  à  la  leor« 
L'Apô(rc  die  bien^quc  le  Seigneur  a  de 
la  refTeaiblaticcavec  lés  autres  bornes; 
Mais  ilne  dicpoinc  que^ecce  rcfTcbla^. 
ce.qu  il  a  euë^uééiiousViieicât  fondée 
que  (ur  vnc  faufT^^piq^bre  8£  fur  vne  vai- 
ht  peinturé  dtif^^^wreichairyCÔàie  foii-*» 
^cTîc  ccsgés,&  nonfur  vue  vraycjâ^  fo- 
[fie  hâtuît^  qa^l àNcômune  av«!c  flottsf'^ 
y.,  ainû  que  nous  l'apprend  TEcriturc,  di- 
%n t ,  qiie  dfrift  a  efté  fait  pafttei  patrc 
•^c  ia^chair  &  du  fing  comme  oousî 
^'il  i  eftc  fiîr  de  fême;  de  lé  femênce!' 
<£àe  Daaidr(}uil  a  eitéfaicçMcii^  a 

cftc 
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e,fté  femblablc  à  nous  en  coûtes  clio- Chap.  IL 
fcs, excepte  pcché-  Secofidcmcnt  ie 
dis  3  que  le  fçns  de  I*Apoftrc  cft  clair» 
Chrijl  a  été  fait  à  U  fembUnce  des  hom-^ 

tnes^  c  cft  à  dire,  qu'en  apparence  il  n'y 
auoir  point  de  différence  encre  lui ,  fie 
les  aucrcs  hommeS)  cecce  nacuro  ,  qu'il 
prit  à  foy  cftantcellemenc  fcrablabic 
à  la  noftre  en  coures  choies,  qu'à  regar- 
der cela  feuîcmécjil  rcmbloir,qu'il  n'c- 
ftoir  qu'home  fimplemécbien^qu'il  fiic 
auffi  Dieu  en  effccifembloic  qu'il  n'cuft 
rien  de  particulier»  ni  de  relevé  au  dcf- 
fus  de  autres ,  bien  qu'au  fonds  il  euft 
ync  infinité  d'avantages  au  dcflus  de 
tous  les  hommes.  C'eft  encore  en  la 
mcfmcforte^  qu'il  faut  prendre  les  pa- 
roles fuiuante?,^/^'//  a  ejié  treuvé  en  fî^u^ 
re^comme  v?! homme. Qtiiz  figure  du  Sei- 
gneur neft  autre  chofe  )  que  Icftat  & 
la  condition  apparente  de  fa  chair  »  ^ 
^e  la  vie, qu'il  y  mcnoititoute  cette  fa- 
ce extérieure  de  fa  perfonne,  A  la  con- 
-  fidcrer  l'on  n'y  trcpvoit  rien ,  qui  le  fc- 
.  paraft  d'auec  yn  autre  homme,  qui 
pcncuftiugé,  qucparlc$chofcs,  que 
les feaç  y  rencontroycnr,  on Içuft  pris 

ÇC  H) 
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fShap.iL  pour  vn  homme  commun.  îamais  oa 

^  ii*euft  creu>  que  fous  vnc  fi  baffe  >  fî  tri- 
fte,  &  fi  paoure forme euftcft^cach^ 
icïhïs  Eternel  4e DieU)le  Roy  des  An« 
ges,  &  des  hommes.  C  eft  vne  fatfon  dcf 
1  parier  femblable  à  cequenouslifons 
f  I»8.x%t.  ^^^^  Pfeéumc  quatre  vint  dcuxief- 
jne»  QÙ  le  Profete  parlant  aux  Princes» 
FûBs  mourrés  {^àït-iX)  comme  les  hommesy 

c  eft  à  dire  ainfi  qu'il  s'explique  ea 
'  .     .  l'autre  partie  du  verfet.  Vouscherrésy 

•  tomme  vn  êutre  i  non  pour  fignifier»  que 

•  ces  grandS)  \  qui  il  addrefTe  ce  propoSf 
^  De  fufTenc  pas  vrayemenc  hommes; 

mais  pour  dire  feulement,  qu;:  l^r 
qualité  ne  les  eropefcheroi^  pas  de 
^  mourir,  fans  qu'il  y  euft  à  cet  égard  au- 
eone  différence  encre  eux^&les  autres. 
Sugaé.7  Et  Samfon  dans  le  livre  desIuges»iSi 
||«       toffmtlie  (  dit  \\)]e  ferai^ccmme  vnhetn^ 

me  >  c'ed  à  dire  comme  vn  autre  hom«- 
me.  Il  n'y  aurà  plus  alors  de  différence 
encre  moy ,  ic  les  autres  hommes.  Ici 
-  donc  coUt  de  merme ,  quand  l'Apôtre 
dit  >  ^^e  le  Seigneur  lefiu  a  e/léfaû  à  U 
JembUme  des  htm^mes^é'  trewoi  é»  fgure 
comme  vn  homme  »  il  encead  fculemcnc» 
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quà  confidcrcr  Icftat  extérieur  de  la  Ch.  II' 
vicquM  a  menée  en  la  terre,on  le  treu- 
uoic  à  cet  égard  couc  femblable  aux 
aucres,ne  paroifTant  point  qu'il  euft  dV 
vantagc  au  dcflus  deux.  Et  c cft  ce 
qu  Ëiaye  en  auoit  prédit  tant  de  fiecles 
auparauant  auec  vn  extrême  eftonnc-  ^ 
ment  j    efi  m$nté  (dit  il)  comme  vn  far^ 
geon^  (jr  comme  vnerÂcine fortdnt  (Cvne 
terre qui  ajôif.  il  ny  s  en  lui  mi  forme  ^  ni 
apparence,  quand  noué  le  regardons,  il  ri  y  4 
rien  en  lui  à  le  voir ,  quifsfe ,  que  nous  le    j  j^; 
defirions.  Et  c  cft  cette  figure  cxtcrnc> 
en  laquelle  il  a  efte  treuvc ,  qui  trompe 
les  ames  mondaines, S^qui  leur  fait  dc« 
mandtr  à  TEpoufe  dans  le  Cantique 
miftiquc  ,  ^^^fi-ce  de  ton  bien  aimé p lu S; 
que  d'vn  autre  ,  0  la plushelle  d entre  les 
femmes?^luejl  ce  de  ton  bien- aimé  pltis  que 
d un  autre ,  que  tu  nous  ayesainfi  adiurées?  Geti«y«tf 
Ainfî  voies  vous  déformais, quel  eft  cet 
abbaiffement  >  ou  aneanri(rcment>  du 
Seigneur  (car  S.Paul  lui  dône  ces  deux 
noms)      en  quoy  il  conâfte^non à  la 
vérité  en  ce  ûmplemcnt  qu'il  a  pris  à 
foy  nô  tre  nature  (car  il  ne  laifTe  pas  de 
rauoir  encore  aujourd'hui  dans  les 

C  c  iiij 
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Chtji.  II,  cicux  ï  OÙ  il  cft  hors  de  fon  ancaniiflc-^ 
iDcnccnlafouvcraincgloirc)maisbicn 
en  ce  qu'il  sxft  rcveftu  d  vnc  chair  in- 
firme, paffible,  morcelle  ,&  fuicttc  à 
toutes  les  bafTcflcs  &  indignitcz  de  la 
terre  :  vne  chair,  qui  a  cfté  formée  par 
la  maia  du  Sainâ  Efprit  à  lavcrite\ 

i  mais  neanrmoins  dans  le  ventre  d  une 
Jîllc,  &  de  la  fcmcnce  de  Uauid ,  d'une 
fubftance  mortelle;  vne  chair  qui  eft 
vcnrc  en  la  lumière  de  la  vie  parmi  les 
baffcflcs  de  nos  naifT^nces  ordinaires^ 
.  iqui  a  cfté  cttvcloppée  de  linges  al- 
laitée d'une  màniclle>qui  eft  crue  peu  à 
peu,  a  eftefùiete  au  froid>  au  chaude 
aux  pTuiei^Sf  aux  autres  iniurcs  de  Tair» 
à  la  lal6tudé:à  l^faicp^àla  roif;àla  dou*» 
leur;  quia ëu  befôin du  dormir,  &du 
repos  pour  fe  refaire^  qui  n'a  rien  eu  de 
grand>  de  celefte,  ni  d'extraordinaire, 
foie  enfa  taillcfofc  en  facou!cur,ou  en 
faforme.  Ajrû  czàcela  rextreme  pau- 
vreté» ou  il  a  voulu  pafTer  toute  fa  vie, 
jufqîie^  à  dire^qu'il  n  auoit  pas  où  repo- 
fer  fo/i  chefjnaiflantj&demeuranr  plu- 
sieurs années  >  non  dans  les  palais  des 
graiids^  mais  dans  le  logis  d'vn  char- 
.      '         '    .  pcnticr 
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penticr  ;  y  rravailUnt  mcfmc  de  fcsChap.lL 
tpiainsdans  vn  vil>  &  mécanique  raç-  ; 
tier  &  quaadil  commcncca  Icxcrcicp 
de  fa  charge,  s'accompagnanc  non  de 
quelques  gardes,  ou  d'un  nombre  de 
difciplc5,quift{r;nt  de  condition  dans 
le  monde,  mais  d'vne  douzaine  de  pef- 
chcurs.rudcs>  &  grofliers  tout  ce  qyi  fc 
peut ,  &  tenant  le  plus  fouvent  école 
dans  les  défères,  fur  les  montagnes ,  & 
fur  les  folitaires  riues  des  lacs.Que  di- 
ray-  je  de  la  loy  de  Moyfc,^  tous  les  ou- 
trages de  laquelle  il  fefoûmic,  ay;int 
fenii  fon  fer  dés  fon  enfance,  quand  il 
fut  circoncis  . Si  depuis  ayant  toufîours 
cbfervé  fcs  ordonnanccs>aufli  religieu- 
fem^nt^qac  s  il  cuft  cftc  fonvray>&  le- 
guime  fuiçt?ll  rendit  le  mefme  refpeft 
aub:iptcrmc  ddlean>£t  outrects  deux 
fcrviceurs  de  fon  Pere>il  s  affujcttit  en- 
cote  at'X  rniniflrcs  desRomains,&aux 
ordrcsdcs  magtitrats  inférieurs.  Il  pa- 
ya le  cnbut ,  qu'il  ne  deuoit  point  i  t£ 
n'y  eut  fortcde  fuicdi»^n  ,  nide  fervi- 
tude,par  laquelle  il  ne  p;î(r*ft5ll  s  expo-  _ 
fa  aux  rcnrarions  de  Satan,  aux  blasfc- 

çxcs  des  Fai  iftens  ^  aux  iniurcs  >  ôc  aux 

«  • 
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«BSp.  IL  moqueries  des  peuples,  &:  felaifla  cou- 
vrir d  opprobres.  Il  voulue  que  les  dé- 
mons ,  &c  les  hommes  euflent  toute  li-r 
bette  de  l'attaquer,  ne  parant  à  tous 
leurs  coups, que  de  fa  douceur  ,&  de  fa 
patiencejSd:  le  dernier  dcgrc  de  foji  hu-  ^ 
milice  fut  cette  6roix,dont  noqs  aurôs 
à  parler  incontinent.Qucl  abbaiffcméc 
cuffent  jamais  peu  s'imaginer,ie  ne  di- 
ray  pas  les  hommes ,  mais  tous  les  An- 
ges des  cieux,  plus  profond,  &:plus 
merveilleux, que  celuy-ci?Que  du  plus 
haut  poind  de  la  gloire  divine  Iesvs 
foitdefcendu  jufques  en  la  plus  baffe 
condition  de  Thomme  ?  Le  plus  haut 
monté  des  hommes  n  cft  qu  vn  mifera- 
blc  ver;de  forte  que  quand  le  Seigneur 
cuft  pris  à  foy  la  forme,&  la  condition 
la  plus  augufte,qui  foit  en  la  tcrre>toû- 
jourseuft'Ceefté  dcfccndreinfiniméc 
plus  bas  ,  qu'il  nV^  du  plus  haut  des 
cieux  jufques  au  centre  des  abyfmcs^ 
lugezceque  nous  pouuons  pcnferou 
dire  maintenant  j  qu'il  s  cft  veftu  de  la 
forme,  non dVn  Roy , ou  dVn  Empe- 
reur ,  mais  dVn  ferf  ,ou  d  Vn  efclavc. 
C  cftoic  là  vraycment  vn  a;2eafgtij[emctj 
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par  lequel  le  Fils  de  Dieu  s'cft  vuidc  Ghap.  IIJ 
foy-mefmc  (ainfi  que  parle  nôtre  Apô- 
cre)  de  coûte  cette  plénitude  de  biens, 
qui  habitoit  en  luy.    En  cette  forme, 
qu'il  prcdjil  ne  paroit  aucune  partie  de 

^  l'abondance ,  qu'il  polTcdoit  en  l'autre. 
On  n'yvoid  ni  lumière,  ni  force,  ni 
gloirc^ni  empire,ni  majcftc.*  De  Tout-  * 
Puiffant  il  eft  devenu  très-  infirme  ;  de 
tres-riche  ,  très  -  pauvre  ;  de  Seigneur 
des  Anges  ,  fcrvitcur  des  hommes  ;  de 
la  gloire  du  monde,  lopprobre  ,  &  le  ^ 
jouet  des  plus  miferables.  Il  viuoit  au  . 
deffus  des  cicuK,d  éternité  en  éternité, 
fans  Gommencemenc,&  (ans  fin»  Et  ici    '  , 
nous  le  voyons  naiftre  dans  vne  crçchc 
&:  mourir  fur  vnccroix.  Là  il  eftoit  a-  '  - 
doré  par  les  Anges/  Ici  il  eft  foucté,  &: 
cloiicau  bois  pardcs  bourreaux.  Là  il  ' 
tournoit  les  cicux,  &  fouloit  les  empi- 
ras du  monde  aux  pieds  :  Ici  il  compa- 
roift  devant  le  valet  de  Tibère  ;  &:  at- 
tend de  la  bouche  de  ce  ver  de  terre  V 

J'arreftdcfavie,oa  de  fa  mort.  Là  il 
gouvernoitlcselemens,  &lcsfaifons, 
&  les  temps.  Iciil  vit  fous  Ieurordre,&:  >, 
fupporte  leurs  confuûons.  Là  il  nour-    •  .'v  t''^ 
•  -  -         '  '  .... 

♦..•»  '       \       ,  r  '  '     '  '  % 
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4»   SERMON  I^IËV.VIËSM^ 
pb»f,  II.  riiToic  les  pi«aco^&  les  animaux  .*  {ci 
a  bcfoin  4c  leur  fuc  9  &de  leur  chair 
pom  fe  nourrir.  Là  il  jouïiToiç  df yno 
trcs-purCî  U  ineffable  béatitude  •  Ici  il 
jïqQ:  abbreuvé^que  de  AcUôC  de  lartn«jt 
Ëc  ne  m'alléguez   point  >  que  c  e(l  la 
ciiair  4u  SeigQ,eur»quj  ^/pqfferc  co/urcs 
ces  rndignite2)&  que  fa  divinité  cep4? 
dant ç^fmoic  coufioiiirs  ce  quelle  a 
.  de  riche{(ies,&:  de^loirè/ans  que  ni 
fureur  des  demooSini  rjH^foIencé,  ou  I4 
barbarie  des  Juifs  Ipy  en  ait  ravi  la 
moindre  partti^  i  «o  fuis  d  accord  $  ^ 
confe0*e  volontiers,  qu  en  fa  nature  du 
vine  il  n  e(l  arriué,ai  ne  rçauroïc  iaosais 
^rriiiçr, aucune  altération ,  ni  otnbragq 
de  chàngemenr.  Mais  cette  autre  for? 
me  >  i|u  li  a  prifc ^o^r  Jluy  apparciepç 
telkmenr/ que  t<rut  ce  quelle  fait>  Aç 
ci^tMC  ce  qu'jelle  fouârf  e(l  iien.Çet  hom* 
roc^nai  deMarie,qui  à  pafle  par  coures 
Qpf  |iifîrmi|ez,n  ef);  pas  vne  autre  j^eç-» 
sôncyque  le  Fils  Eternelde  Dicu  t-Vocf 
l'autre  dcL^es4eu3(.  natures  l3  diifcrél 
tes  font  vnies  en  vne  mefme  fubfifl:êcc> 
&ne  foc  qu  vue  feule  pers^ne^comc  Ta^ 
me>&  U  corps  ne  foc  qu  vn  feul  komc« 

Ccft 
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C  cft  vn  fcul,&  rocfmc  Icfusi  qui  cftoit  chtp.  il' 
en  forme  de  Dieu  >  &  qui  a  pris  la  for-, 
rûc  d  vn  fcruiteur.  Puis  donc  que  vous 
avouez,  que  cette  forme  de  feruitcur  a 
eftc  extrêmement  humilicç,&  dénuée 
de  gloire ,  &  de  force  y  vous  ne  pouvez 
nier  non  plus  y  que  le  Fils  de  Dieu  n  aie 
I  cftéaneanci^cout  ccqui  convient  à  Tu* 
iiCj  ou  à  l'autre  de  ces  deux  formes  >  lui 
appartenant  également,  bien  qu'à  dif- 
fcrcns  égards.  Encore faut-îl  ajouter, 
que  bien  qu'il  ne  foit  arrivé  aucune  al- 
tération dans  la  nature  diuine  du  Sei- 
gneur )  neantmoins  l'infirmité  de  fa 
chairenacachélafplendeur;  comme 
quand  le  corps  de  laLune,ouvnépaî$ 
riuage  fc  met  au  devant  du  Soleil ,  à  la 
vérité  il  n  cfteint  pas  la  lumière  de  cet 
aftre  mais  tant  y  a  qu'il  la  dérobe  à 
nos  yeux,  &  s'il  n'en  devient  pas  plus  " 
pàle,ni moins beaU)  ou  moins  éclatant 
en  lui  mefmo,nos  fcns  ont  pourtant  de 
la  pcne  à  en  juger  autrement;  dVù  vice 
que  nous  difonS)  qu'alors  il  eft  en  ccli- 
piC)  c  ed  à  dire  en  défaillance.  Mais  je 
viens  à  la  fecondei&derniere  parric  de 
.   rhumiliation  du  Scigneut)  afTavoir  fon 
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Chap.il.  obcilfançc;,// ^  ^/^^  obeijfint  (  dit  1  Apô- 
tre )  j^/fi^^xii^^w^^^^  vpireUmortéeU 
çrj^^i^  iSii  nous  apprenons  prcroicrc- 
'  rocbc ,  que  la  vraye  humilité  copfiftc  à 
Mbbaifiçr  aux  choies  >  que  Dieu  nous 

;  ordonne ,  &  où  il  nous  conduit  par  fa 
4^pncé »  ^oit  pàt  les  commandcmcns 
de  (a  parolcjfoit  par  la  difpenfation  do 
\(^^^  en  talle  ibttc  que  nous 

puiffionsyjcaycmcnt  di rc^ que  nôtre  ab- 

baiâement  a  Mlé  vne  olji^iiTancp.  Ce 
qu'il  faut  icmarquer  contrcla  fuperfti- 

cibn>qui  fe  taille  elle  melme  la  matietc 
de  fonhuiî»ilicé>lVçablii^^       des  dé- 
votions voloacaif  es  ,  nomcpe  SainiQ: 
GoU^j  Paul  les  appelle  e/il'Epitre  aux  Colof- 
^és,  que  dIcA  né  requiert  point  de  nos; 
mains.  jCclaa  bien  quelque  apparence 
de  fapience  ,  U  d'humilité;  mais  m" 
.   food^  ce  n'cyft  que  prefpmptioji  5  or- 
gueil. Car  ccftfe  faire  plus  fage  5  qucy 
pieu»  6(  ac»nier  couver ccmcnc  fes  in- 
ftitutionsî  &  fcs  difciplirics»  commç  fi 
eU(5S  vjpi^       pas  lufn(antes  pour 
nous  conduire  au  falui.  Joint  que  c  cft 
iD^querau  priaeipal  poinâ  de  l'humi-- 
lii6,qui  cft  dp  renoncer  à  nôtre  propre 

V    •       •  "  volott; 
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volonté  pour  nous  foûraetcre  entière-  chap.  U| 
ment  à  celle  deDieuXe  Seigneur  lefus 
ncn  a  pas  vfcainfi.  Bien  qu'il  foit  la 
fouveraine  fagcflc ,  ncantmoins  il  n  a 
lien  fait  de  foy  mefnoe.ll  a  Aiivi  la  vo- 
lonté du  Père  en  toutes  fes  voyes^Tou* 
te  Ton  humiliation  n  a  efté  qu Vne  con- 
fiante, perpétuelle  obeifTance.  Se- 
condement il  faut  reftreindre  cette  o- 
beiffance  au  fuiet>dont  parle  l'Apôtre, 
aflau.à ce  qui  regarde  laneantiflemcnc 
du  Seigneur.  Car  quant  à  la  fainteté, 

qui  confiftc  en  lamour  de  Dieu ,  &  du 
prochain,  ccft  bien  à  la  vérité  vnco- 
beiffance  j  vcuquc  ecft  vne  conformi- 
té à  la  volonté  de  Dieu  ;  mais  elle  ne 
faicpas  partie  do  Thumiliation  du  Sci-^ 
gncur.  Tant  s  en  faut,  ceftcnellequc 
'  conûfte  fa  principale  excellence;n  y  a- 
yant  rien  de  plus  beau,  ni  do  plus  divin 
en  la  nature  raifonnabIc,que  la  fainte- 
té. Auflî  voiez  vous,qu  elle  fait  dans  les 
cieux(oii  laneantiffcment  n  a  point  de 
lieu)  la  première  partie  de  la  gloire  du 
Scigncur,&dcs  Saints.  Quelle  eft  donc 
-I)f  eeifcment  l'obeiflaoccdont  il  eft  ici 
qucftion^Ccife^quc  Icfus  Ghrift  a  ren- 
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IL  duc  au  Perc  en  ces  €hofc.s,qu!  rcga  ^ 
proprcméc^&necefraitcraéc  la  iati  fi- 
ction pour  nos  pcch^z  ?  &  (a  chai  gc  rie 
Mcdiarci!rj&  qui  s  y  rapportent  celle 
quacftéla  fujcûiôà  la  loy  Mofaïquc>N  i 
&  toutes  lc5;foofFrancesparlerquelIcs  ' 
il  a  eftc  confacré.Car  de  foy-mcrme,8d: 
parla  raifon  de  fa  nature  il  n'y  cftuic 
point  obligé.  Mais  il  s'y  eft  fournis  par 
la  volontc  du  Perc, pour  exécuter  lor- 
drejqu'illuy  auoit  donné  de  fauver  le 
genre  hup3aia.Ec  TApôtrc  pour  nous  y  i 
eonduiré ,  nomme  ici  expreffémenc  la 
dçrnicrC)&lâ  principale  de  ceschofcs- 
là  >  €  cft  afTiivoir  la  mort  du  Seigneur." 
il  a  été obeijjant  (^àit'  '\\)  ififfjues À  Umvrt^ 
*voir€  U mort  de  Ucroix^  Car  le  mot  if^f^ 
^^r^eft  employé  cri  cet  endroit  pouc  ^ 
fignifictjnon  la  continuation  du  temps 
auquel  le  Seigneur  a  obci  jufqacs  à  fon 
terme;mais^â  fuite  des  oho!cs>efquel-. 
les  il  aobeïjufqut^îàla  plus  grande.  5C  • 
I4  plus  djfîicilr  de  toutes  ,  &:  à  laq  ielîe  •  . 
fc  rapportoyent  lcs  -autres ,  comme 
Icurvrayefî:)  0  -u  v  et  qu'eu  rE}«icro 
a^ux  EbrcuxTAr^ôoe  prenJ  1  obeï/fj'ïi'-  ' 
cc>qùelc  Seigneur  arcàducaia  voloa- 

u  de 
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te  de  Dic\}yCn  àifzntïCife vûici fie  vie;;s  Chip;  IL  . 
pour  faire  a  Dieu  tÂVoU/ité  ,  il  la  prend 
dif  je  pour  roblacion  de  Ton  corps  im- 
inûlé>&  facrifiefur  la  eroixjpour  la  ré- 
demption du  monde.  lofus  Chrid  n  a 
donc  pas  feulement  efté  obeïfTant  en 
fou/Frantpaticmmcnt  félon  la  volonté 
du  Pere  toutes  les  incommoditcz> 
mifcres  de  cette  vie,lapauvretC)le  me- 
jpris  3  la  douleur  3  la  perfecution,&:  au^ 
très  femblables  >  quelques  indignes» 
qu  elles  fuScni  de  luy  >  &  de  fa  nature. 
Mais  il  a  mefmes  elle  obeïfTant  iufques 
à  la  mort.  Pour  accomplir  Tordre  du 
Percjle  Prince  de  vie,  &  de  Timmorta- 
liré  n'a  pas  refuse  ta  mort  >  la  chofc  du 
monde,  qui  fembloicla  plus  contraire 
^  fa  dignité,&:  à  fa  nature.  Il  a  lié  tous 
lesfcnsdefachaifîqui  y  rcfiftoyent, 
les  a  captivez  fous  la  volonté  de  Dieui  ^ 
Pere  ,  ijue  cette  coupe pajje  arrière  de  moy^  Matt*a^ 

j- //  ejl  pofsiblè^Toutès-fois  non  point  ce  que  59* 
je  veux'^mais  ce  cjue tu  veux.  Mais  TApô- 
crc  pour  rehauffetle  prix>&la  merveil- 
le de  cette  humble  obeïfTancedu  Sei« 
gncur  jufques  à  fon  dernier  poinft  5  rc- 
lâarque  particutici^ecDeaCi  quelle  eft  1^ 

Dd 
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^  À  la  Mût/iVûire{^ii^\\)U  mprt  de  U  croix.  ' 
^  ,^        11  iry  a  point:  de  more  qui  oc  cko(|i}aft 
^  >  &:  la  nacurcduSçigncûÇj 

âion,&  la  vic^lautcur dQ^ri,inmpruli^ 
fté  >  le  Pere  de  réternicé  »  fait  en  erprir 
viui&aac  «  &:  qon  cooime  le  pretniec 
;       ^  Adam^êa  amevîtiance.  Maufie(t-ce 
jqu  cotre  toutes  les  cnocts  il  n  y  en  a  au- 
cune4>las  indigne  ^ece^ottveraiftSei* 
gncunque  celle  delacroixjleptus  hô- 
teuX)le  plus  infâme  ybc  le  plus  cU^uloir^^ 
Veux  fupplicc  Y  <}ui  fu^alors  en. viager 
pârmf  les  hoinmes^Se  qui  auoic  enoorti 
ceci  de  paFCiculici:,qu  il  auoir  cAc  ex- 
pretfémenc  maudit  de  Dieu  en  fa  to]r< 
Uoppxobre  des  hommes  s'y  treuvoir 
joint  aucc  1  exécration  de  Dieu  ,  &  la 
dernîerç  ignominie  auec  vnextrefmc^ 
tournacnc.  Ec  ncantmoins  ô  ineffable/ 

'  46  adorable >  â6  incomprehcaûble  hu*. 
milité  I  Icfus  le  Fils  Etemel  du  Perc, 
s  ai^iiTa  jufques  à  ce  poinû.   Lç  Set- 
ghéùt  du  monde  foufFat  le  fupplicc 

%44^efclaveSé  Le  Roy  de  gloire  fe  ioaC-  . 
mic  a  la  deraiec:c,dc  toutes  les  ignomi^  ' 
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njcs  Le  Sainft  des  Sainds  rcccut  le  fa-  cbaf.lî. 
lâirc  ,  &  le  traittcmcncdcsplus  infâ- 
mes mal  faitcurs.Lc  bien-  aimé  du  Pc-  ^ 
rc  fut  fait  voUritaircmêc  malcdidion. 
Chers  -  Fceres,  cette  obeïflancccft  û 
grande, &: fi  haut  cleueeau  deffus  de 
cous  nos  fens ,  que  nous  ne  la  fçaurions 
ni  exprimer  9  ni  célébrer  aucrementt 
cjue  par  le  filéce>  &:  par  rcftonneraent. 
Que  refte-t'il  doncfinon  que  ravis> 
par  manière  de  dire  engloutis  par  vnc 
(i  haute,&:  fi  étrangère  mcrveille^nous 
nous  profternioris  tous  en  vne  profon- 
de dévotion  devant  ce  divin  crùcific/* 
&  touchez  iufqiics  au  fonds  de  nos 
coeurs  d  vn  fi  ravilTant  exemple ,  nous 
abbations  devant  fa  croix  tonc  ce  qu'il 
y  a  de  hautain  en  nôtre  natin:e  ?*Quc 
nous  y  dcfpoiiillions  fidèlement  ,iips 
vanitcz,&:  nos  prefomptions,  nos  haï- 
nes,nos  envies>&  tputès  les  dur  tes  paf- 
ilons  femblables  ,  vrayes  produâ:ions> 
&  engeances  de  Ibrgucïl  ?  Que  nou^ 
luy  immolionsnbs courages, &  nos in- 
tereftSîSc  n'ayons  rié^  ni  de  fi  agreablcv 
dont  nous  ne  faffions  litière,  ni  fi  ?  cô- 
itz  coeur,quc  nous  ne  fupporciôs  gayc- 
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Âif.II.ment)C0ucesles  fois,qiie  fa  volôntc  >  & 
\  Icjbiea^c  nos  prQçhaihs  le  uTq^ 

^    .  O rgueïllcux.coraracht  cette  huroilia- 
1^  t\oïi  do  Scign^ur^nc  tnottme- telle. 

;  point  vorie  vanitc  .^Luyi  cçii  éftbit  fô 
Roy  de  gloire^,  s'ed  abbaiâc  au  dcâob$ 
des  derniers  des  hommes,  vous ,  qui 
tt^çfl;e$  qu  yn.vec  de  cbrré,  vous  eilevta 
au  dc^as  des  plus  grands.  Il  n  a  poiné 
laie  dç  crofée  d  eftre  cfgâl  à  0 1  £  v> 
.  &;  vûc  pccicc  eftir^ccnc  d'e(prit  ^  a  v- 

M  poignée  do  boue  V  vné  èmjbre  i^  va^ 
fonge  >  va  nean,c  v^us  enffelç  cobufv 
.   PpiV  eftr^  en  forme  ^e  0ieu  il  us 
poinr  dédaigne  Iç^  hjocpmcsi  éc  yo  pcii 
de  terre  oïl*  de  f u mecfN>  qtie  vous  peb Ctz- 
pofTeder  ,  vous  rend  infolêntcoorrë 
DieuJl s eft  anéanti  foi  i»e(më,K  s el)^ 
dépouillé  d'vne  majefté,  &  d'vue gloi- 
,  re  diuine  pour  fâuueriès  Komnàes  ;  éc; 
vous  faîtes  diiHçuUéj  non  pour  Içur  e^ 
difieacion  fêiilemênt^  mais  pour  vôtre* 
propre  falut  >  de  vous  défaire ,  non  db 
'     quelque  avantage ,  que  vous  ayez  lût 
'     eux  (car  au  fon.as  vous  n  en  avez  poinCi, 
^  fi  vous  vous  mefûriez:  (zns  paffion» 
yoQs  vous  upu venez  ou  »u  dcuou^  desr 
'        ,  •  autres^ 
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autres  >  ou  tout  au  plus  leur  cgal  )  mais  Chaf.lB 
fculcmcnc  d'vnc  vainc  >&:  fauflc  opi- 
nion,que  vous  avez  de  votre  excellen- 
ce.Chnft  pour  cbcir  à  Ton  Pcrc  a  quic- 
té  le  ciclj&la  gloire>dooc  il  y  ioii  (Toic^ 
Ec  vous  neyoudiiez  pas  pour  fon  fer- 
vice  renoncer  ^  la  moindre  de  vos  cô- 
.  jDodiccz ,  ni  céder  le  plus  Icgcr  de  vos 
avantages Jl a fouif::rt  pour  lamour  de 
vous     la  pauurece  &  l'opprobre  ,  &C 
.  la  raort ,  &ù  la  croix  ,  toutes  chofes  in- 
dignes de  lui  >  &  entièrement  cfloi- 
,  guées  de  fa  naturc>£c  vous  ne  voudriez 
pas  pour  fon  nom  endurer  la  moindre 
des  difgraccs:)&c  des  pênes,  aux  quelles 
&  noftre  péché  3  6£  la  conftituiion  de 
noftrc  chair  a  alTuîeti  tous  les  hommes; 
,  Mais  cette  obeiffancc  du  Seigneur  ne 
doit  pas  feulement  côfondrc  l'orgueil. 
E  le  doit  cftciiidre  tous  nos  vices.  Vo- 
luptueux,côment  n'avez  vous  point  ât 
honte  de  pafTcr  vôrre  vicdans  les  déli- 
ces, voyant  vôtre  Maiftrc  commencer  ^ 
jte  acheuer  la  fienne  dans  vnc  perpc- 
ruelle  fouftrance  ?  Il  a  quiré  les  joyes 
du  ciel  pour  vôcrc  Glut  ;  Comment  ne 
^renoncez  vous  point  aux  plaiârs  de  la 
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Çfa^r*  ik       99^^    glûiref  Avaiicieux>  corn? 
^"^^      jpiéat  adorez- voas  ec  que  voftre  Sei* 
,  ^neur  a  cnepriséi'  Cpmmciic  cftçs  vous 
tchiche  de  quelques  deàiérs  à  celuti 
qui  laiffaot  pour  vous  des  crefors^fi^dçs 
'|ri'efaeflè$  ioefttfliables  s  eft  fait  pauvre» 
afia  de  vous  enrichir^^^Piechcur^quicoa- 
que  vous  foyez>coiiiinéc  otez  vous  vio<* 
icF la  volonté  de.Dieu  9  apresTexem- 
f  le  de  Tobeiflancc,  que  le  Seigneur  lè* 
Îu5luiarenduëe£c  quancàluiyilnede- 
ybit  point^ni  ces  foufïranccs  »  ni  cecte 
'  imorCi  9  à  laquelle  il  s'eft  foûoQis  par  la 
volonté  du  Perci  au  lieu  que  lafatncc- 
'     qu'it  requière  de  vous>eft  vn  devoir^ 
auquel,  toutes  fortes  de  raifons  vous  ô- 
\  bligeoc.  $on  obei^ance  (l'eftoic  nulle* 
înenc  ncceflairc  à  (on  bon- heur.  Sans 
ceUe^qu'il  vous  demande 'VOUS  ne  pou^ 
^  yczcftre  autrc^  que  très  mal  heureux* 
^  t^a  vôtre  lui  cfl;  invcile;élle  ne  ferc  pro« 
premcnt)  qu  à  vous.  La  Cennevousc- 
ftoic  neo^eflaire  »  U  ce  nedquepbuc 
yous,qu'ilsy  eft  refolu.  Ec  cette  conû- 
^  ^èracion^Mes  Freresiiious  doit  encore 
^  reconatnander  j  amour  y  &c  rimitation 
de  lobeiflaocc  dti  Seigacur  plus  qiie 

*  r     ,  w.uç 
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Ca^it  le  rofte;  que  ceft  fa  feule  charité  Chip.  i(î 
CQvecs  nous,  qui  en  a  cftc  la  çauic.C  cil 
potiè  nous  y  qu'il  â  pris  la  forme  de  fer- 
viceuriCeftpournous^quii  scftaocan* 
ci  foyfDcfmejfif  a  caché  pour  va  tecnps  ^ 
(a  forme  de  Diçu.Ccd  pour  nous^qu  il 
l^.efté  fait  à  la  femblaace  des  hommes» 
§f  crci)v^  en  âguce  comme  vn  hom^ 

C  eft  pour  nous»qu'il  a  ede  obcïiTanc 
iufquesalamorc,  voire  la  more  delà 
cro;x.  Tout  cec  admirable  ancancifre*- 
tpeitt  eft  &i  effet  dei  amour,qu  il  aous 
pqae^â^  la  caufcdcBocrefaluc ,  &  de 
Aâcrè  gloire.  Aimons-le  donc,  Chers 
Freres>puis  qu'il  nous  a  cane  aimez^Ser'* 
vons  le  y  puis  qu*il  nous  a  rachecez  Ne 
faifons  rien,  que  pour  lui?  puis  quila 
tanr  fait  pour  nous.  C  eft  ce  chemin, 
qu'il  ^uc  f enir^marqué  de  foo  fângi  d« . 
fcs  cxcmplcs>&  de fcs  craccs^pour  par- 
venir en  ce  royaupaie  celeûe»  où  kPe« 
re  Ta  eleuc  9  &  où  il  nous  a  prépare  nô- 
tre demeure  éternelle  9  aâa  qu  après  U 
conformité  de  fon  hamiliacioa)  de, 
Tes  fo4iiFrances>  de  fa  croix  >  Se  de  (on 
ip^nAffat^ceviMJUS  lui  foyons  au(5  p^n-* 
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l'a  fûuiteraiaement  élevé jé-  lui  d  donné  vn 

'  'VctCx.yifi^  qtéâié  nom  de  lefrn  tout  ge^ 
nùuilje  jfloye^ de  temt^  >  ijui  font  ddBS  ies^ 
tieux  ér  en  U  terre  defous  U  terre 
'  Vétf.  xi.  Ei  ^ne  tante  Ungue  confefe^ 
^fuilefus  Chrifi  ejlle&eigneitr^  à  U  gloire, 
dé  Dien  ie  Pere.  - 
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'Evangile  de  noftrc  Seigneur  chap.iBf 
lefijs  Chrift  ->  fous  lequel  noUs 
viuonSjMcs  Frcres>  a  de  grands 
avantages  au  dcffas  de  la  Loy 
\:    de  Moyfc,  fous  laquelle  vivoyêc  les  an- 
cienslîdclcs;  &  entre  autres  celui-cy, 
qu'il  nous  explique  beaucoup  plus  clai- 
rement tous  les  raifteres ,  dont  lacon- 
noiflTancccft  ncccfTairc  pour  parvenir 
au  falur.  Car  pour  ne  point  parler  des 
autres^au  lieu  que  la  loi  ne  defcouvroic 
"  auxlfraçlitcsjqu  obfcurement,  &:im- 
:  parfaitementjtanc  rhorrcur  du  pèche» 
que  rcxccllencc  de  la  fain^^leté  y  deux 
'  chofcs  très -importantes  pour  nous 

-  deftourner  du  mal ,  &  nous  encoura- 
f.  ger  au  bien  s  L'  e  v  a  k  g  i  l  e  nous 

a  mis  iVne  &:  l'autre  cnvneplenc  evi- 
'  dence.Moyre  ne  propofoit  la  p!us  parc 
du  temps  les  pênes  du  pechç>  &:  les  rc- 
•  comoenfes  de  la  faindcté  ,  les  deux 
>  plus  fenfibles  argumensde  leur  nacu- 
'  rc ,  que  fous  les  voiles  ,  ^  dans  les  figu- 
res de  diverfes  malcdicliôs  &:  bencdi- 

-  ûions  tcrricnnes.Mais  TEvangile^nous 
'  dit  nettcracnt,&!:  expreCTcmenr,  que  la 

'  pcnci^ue  mérite  le  pcché,eft  vncmort 
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€hap.  !!•  éternelle ,  &C  que  la  rétribution  prepi- 
rccà  la  faindcié  cft  vnc  vie  glorieufc, 
&  immortelle.  A  quoy  il  faut  jj^^ûccr) 
que  les  exemples  pir  lefqocls  Tlivan- 
gilc  a  confirraC)&:  comme  fccllc'  cette 
veritéïSôc  tout  aucremêt  vifî>,&:  effica- 
ces,que  ceux  de  la  loy.Car  quant  au  pé- 
ché, quel  autre  tefmoignage  fçaufions 
nous  jamais  avoir  defon  horreur  plus 
clair, &:  plus  prefTmt  5  que  celuy  delà 
croix  de  Iefus-Chrift,quinouseft  pro- 
pofc  dans  rEvangile,où  nous  voyons  le 
Fils  vniquc  de  DieU;&  le  Seigneur  de 
gloire foufFrir  vnc  tres-cruelle>&  ires- 
ignominipufe  more  pour  Tcxpiation  de 
nos  crimesŒt  quât  à  la  fain6Îeté>queI- 
)e  autre  plus  claire  demomonitration 
fçaurions  nous  defirer  de  su  excellccc, 
que  Icxaltation  de  Icfus-Chrift ,  rece- 
vant pour  prix  de  fon  obcïffancc  à  Tif- 
fucde  fesamercs  fôutfraiîccs  >  vnc  vie 
celcfte,vn  empire,  &  vnc  gloire  efgalc 
en  toutes  fortes  à  celle  du  Pcre.*^  A  la 
vcritc  û  nos  ames  cftoyent  pures  >  & 
finceres  i  nous  n'aurions  pas  befoin  dû 
ces  efgnïllos  pour  nous  poulTcr  à  TcClu- 
ic  de  la  lacdjficatioû-  La  feule  beauté 


Digitized  by  Googl 


SVR  L'EP.  A  VX  FILIP.  '4Hr 

des  devoirs ,  où  elle  confiftc,  fuffiroic  q}^,  m 
pour  nous  la  faire  airaer  &;ilncfau- 
<lroic,quc  nous  les  propofcr,  pour  nous 
y  porcer-  Maisccticchair^doncnous 
femmes  rcvcftus ,  rempliffanc  nos  en- 
tcndcmcnsdcccncbresj&  nosafFcdiôs 
de  foiblcircîii:  de  !agucur>  le  Seigneur, 
&  fcsMiniftres  pour  nous  exciter  pic- 
net  à  toute  heure  le  (oin  de  nous  mcc- 
irc  deuant  les  yeux  la  gloire,  &  la  féli- 
cité, donc  il  couronnera  vn  journôrrc 
obcïffancc  >  fi  nous  cheminons  en  fes 
voyes.C'eft  pourcc  dcffcin^quc  TApô- 
tre nous  propofc  maintenant  Icxalta- 
tion  de  nôtre  Seigneur  lefus-Chrift 
en  fuite  de  fon  ancantiflemcntiafin  que 
de  fon  cxemple,comme  du  vray,  af- 
feuré  patron  de  nôtre  deftin,nous  con- 
ceuions  vnc  certaine  efperance  d'vnc 
gloire  fcmblableàla  fienne  )  qni  nnu$  . 
faffc  alaigrement  imiter  rhumi!iré>  &: 
la  charicé,&  les  autres  vertus  donc  il  a 
cueilli  des  ffuids  fi  précieux.  S*il  vous 
en  fouvicnt ,  il  nous  defcrivoit  dans  te 
texte  precedcnr  rcxtrefme  abbaifTc- 
ment  du  Seigneur, qui  eftant  en  forme 
dcDieu  s*cft  velludc  la  figure  dVn  fer- 
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fkAh  vitcar,&  s'cft  anéanti  jufqucs  à  la  morf 
de  la  croix.  Quand  il  n'y  auroit  autre 
jfhofc',  toufiours  fcroit  ce  alTcz  pour 
nousobbgcràrhum.lité  ,  ellant  évi- 
dent) que  les  cxcples  dVn  tel  Seigaeuc 
ijfàoiyc:  cftrc  les  loix  de  nôtre  vie.  Mais 
il  y  a  plus.  Outre  U  gloire  qui  nous  rc- 
vite  dcnou^côformcrà  luy)  I  humihrc 
no*  fera  encore  ^ ailleurs ires-vcile.  Au 
lieu  d'vn  vain  honeur  que  nous  aurons 
Hicrprifépour  luy  obéir  >  elle  nous  en 
.apportera  vn  autre  folidc  &  crcrneK 
Dieu  le  fouvcrain  logo  du  monde  >  n  a 
garde  de  laiiT^r  à  jamais  dâs  labafTciTe» 
&  dans  la  fouftranee  celle  de  totjtcs  le$ 
vertus»  quM  airacle  mieux.  Il  nous  a 
montre  en  lefus-Chrift  Icftatiqu'il  fait 
-dcrhumilitc  ,  &  dcrobcïflancc,  &C  la 
letribution  qu'il  luy  a  prcparcc;quand 
.  au  fortir  du  tombeau ,  oùilcftoit  vo- 
lontairement dcfccndu  5  il  luy  a  don- 
HP  (oucfon  empire  y  &  toute  fa  gloi- 
re 5  Pûtér  laquelle  caufe  (  dit  -  l'App- 
jCrc  )  Dieu  fa  aufi  fonverainement  élevé  y 
luy  a  donné  vn  2{pm ,  qui  i(l  fur  tout 
nom.Cc  don  cft  le  prix  dcfonabbaiffcr 
inent;S^  de  fon  obciâancc.Il  ai.Quce  en 
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/□ittc  rcflfeft,  &  lacqueft  decedon, ekt^^ 
pour  nous  crt  mieux  rcprcfcntcr  la  gra* 
dcor;&  la  magnificence,  c  cft  à  fçauoir 
Thommagc^la  fu2caion,&  radoration, 
que  doivent  au  Seigneur  Icfus  Chrift 
toutes  les  créatures  de  l'univers  à  râi- 
fôn  de  cette  dignité^  ou  le  Pere  la  cfle- 
vc,qu'il  exprime  en  ces  raots^Ajin  quaté 
nom  de  le  jus  tout  genouil  fe  ptoye,  de  ceux  y 
qui  font  dans  les  cieux^^en  la  terre  def- 
fou6  la  terre ,  ^  que  toute  langue  confejfe^ 
qUe  lefm  Chrijl  ejl  le  Seigneur ,  a  la  gloire 
du  Pere.  AinG  avons  nous  deux  poinûs 
à  traiter  en  cette  aftion,  moyennant  la 
grâce  de  Dieu  -,  le  premier  contenu  dâs 
le  premier  verfet  de  nôtre  texte,  de  U 
dignité,  où  a  eftéelcué  le  Seigneur  le- 
fusi&  le  fécond  expliqué  dans  les  deux 
verfcts  fuiuans  des  droiûs  decettc  di- 
gnité, ceft  à  fçauoir,  Thommagc&la 
fiijeâ:ion  ,  que  luy  doiuent  toutes  les 
créatures. 

Quant  au  premier  poinâ,  pour  bien 
entendre  ce  qu  en  dit  TApôtre,  il  nous 
faut  premièrement  conûderer  le  rap- 
port qu  a  l'exaltation  du  Scigfîr  aucc  sô 
*fabaiflcDCicnc  volontaire,  U  en  fc«ond 
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.11.  lieu  quelle  cft  cette  ficnnc  exaltation, 
&  en  quoy  elle  conCfte,  Sainâ:  Paul 
no*^  enicigne  le  premier  en  deux  motS) 
quand  après  avoir  parle  de  Taneantiflc- 
nict3&:  de lobeiffance  de  lefus-Ghrift, 
il  ajoûce  immédiatement  en  ce  vctfcr> 
Tûurquoy  aujft^  on  comme  Tont  traduit 
nos  Bibles ,  f^ot4r  laquelle  cattfe  aufjî  Dieti^ 
Ufouuerawement  fVe'/î^^'jfignifiant  claire- 
inenC)  que  c'eft  en  fuite^  à  l'occafion,  &: 
à  caufc  de  fon  abbaiffcment  prece- 
dcnt,qu'il  aeftéelevé.  En  quoy,  com- 
rnc  vous  voyczî il  pofc  deux  chofcs;L'u- 
ne  que  Tordre  de  ces  deux  parties  de  la 
médiation  du  Seigneur  e(l  tel  >  qu*il  a 
dcu  premieremet  c^lrc  anéanti,  &  puis 
en  fuite  exalté.  L'autrc^que  Taneantif-  ' 
fement  a  efté la  rairon,&:  comme  \  oxir 
parle  dans  les  écoles  ,  la  cau(e  morale 
de  Ton  exaltation  Çertaincmét  c'cfl  va 
ordre  >  qui  le  void  eftabli  prefq»ics  en 
toutes  les  parties  de  la  Nature  >  que  les 
chofes  pafTenc  par  quelques  baflefles, 
avant  que  de  s*clever  au  poind  de  leur 
perfection, &  excellence.  Et  ce  qui  cft 
erdinaire  en  la  nature  i  a  particulierc- 
inct  «ftc  ncccfTaire  çn  la  médiation  do 
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Icfns  Chrift,  Car  cftant  qc  foy  mcfrac,  Chip,  n. 
&  originaircraent  en  forme  de  Dieu^il 
n  cftoic  pas  poflîblcjqa'il  fuft  cleue>  n'y 
ayant  aucune  dignicc  plus  haute)  que 
cclle-làjfi  prcraicrcmcnt  il  ne  defcen- 
doit  de  ce  comble  de  gloire, 8^  nés  ab- 
baifToit  pour  eftre  puis  après  elcuc, 
Auflî  cftoit  ce  ainfi)  que  le Pere lavoic 
ordonne  en  fon  confcil  Eternel ,  &  la- 
r  voit  ainQ  déclaré  dés  les  temps  du 
Vieux  Tcftamcnt  par  la  bouche  de  fcs 
Profetes^qui  ont  prédit  en  diuers  lieux 
les  fouffranccs,  qui  dévoient  avenir  au 
Chriftj  &  les  gloircS)  qui  s'en  dévoient,  p.  ^ 
^  cnfuiure  ^  comme  parle  Saind  Pierre 
'  .  das  fa  première  epitre  Catolique.D  où 
vient  ce  que  nouslifonsdaos  le  vint& 
quarricrme  de  Saind  Luc  1  que  le  Sci-  Luc  i^l 
gncur  ,  parlant  de  fa  croix>  difoit  aux  ici.  ' 

•  deux  difciplcs,  qui  alloient  àEmmaus» 
iVr  fa//ûit  Ùp^  ,  ijue  U  Chriji  foujfrijl  ces 

•  chojes^     qt*^infi  il  entra,Jl  en  fa  .gloire^  ce 

qu'il  leur  prouva  en  fuire  par  les  Efcri- 
tiires  :  où  vous  voyez,  qu'il  pofecet  or- 
l  drCîComm-e  ncceffaire, immuable,  que 
fafouffrance  precedaft  fa  gloire.  Miis 
la  uifon  de  fa  charge  ne  lobligeoic 
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IL  pas  moins  à  cet  ordre  ?  que  le  dccrcr,- 
&  les  oracles  du  Perc.  Car  fon  dcflein 
clloic  de  nous  ouvrir  le  fanftuairede 
Dieù  ,  &z  de  nous  conduire  devant  U 
tronc  de  fa  grâce.  Or  le  peché^donc 
nous  fommes  cous  coupablcs^nous  fcr- 
inanc  1  encrée  de  la  naaifon  d&Dieu,  il 
afallu  neccffairemcnt ,  qu*ilcommen- 
^eall par  lexpiation de  nos crimes^qut 
ne  le  pouvoic  obtenir  aucreroeac  ,  que 
^ar  fa  morr ,  c  cft  à  dire  par  fon  ancan;- 
tifleracnr.  Ce  que  rcqueroit  encore  le 
dedein  y  qu'il  auoic  de  nous  former  va 
patron  de  la  pacience  3  &  àc  rhumili^ 
léj&C  des  autres  vercus  neceflaires  pour 
parvenir  au  faluc  par  le  chemin  des  af- 
Ai£lions5  exerDplcS)  qu  il  ne  pouvoic 
donner,  que  dans  la  foulFrance.  Et  c'cff 
Ce  que  nous  cnfcigne  TApôtre  dans  l'c- 
picre  aux  Ebrcux,  difanc»  quMeftoii? 
convenable ,  que  celuy  pour  lequel  soc 
touces  chofeSî&  par  lequel  fontcouces^ 
chofcs>puis  qu'il  amenoit  pluûeurs  cn- 

.  f^ans  à  gloire,  confacraft  le  Prince  de 
leur  faluc  par  affligions.  Cet  ordre 
donc  ainfi  cftablij&cprefupposcdans  la 
Yoloniéde  Diett>  comme  trcs-coovo- 

nable 
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jQablçàfa  {^gcffe  >  &àla  nature  descttp.u: 
fhofcs  mefmcs ,  qiie  le  Chrift  foulFrift 
premièrement ,  &  puis  fuft  glorifie ,  il 
eft  evidentjqueccsfoufFranccs  vncfois 
accomplies,ilfailpit  de  ncceflite^qu  il 
fuft  en  fuite  efleve  en  gloirc,quand  bic 
d  ailleurs  fon  abbaifTcmcnt  n  auroit  riê 
concribueVà  fa  glori5cacion;  CommQ 
vous  voyez  dans  l  ordre  du  monde,què 
la  nature  après  auoir  fouffcrt  les  froi. 
dures  de  Thyver  eft  en  fuite  confolcc 
des  douceurs  du  printcps  h  &c  que  Vcdi 
achevé  vient  neceifairement laurom^ 
nc'bicn  que  nulle  de  ces  faifons  ne  folt 
à  vray  dire  la  caufedceclle>  quila  fuitj,  ^ 
n  y  ayant  pour  tout  entr'cUcs  ,  quvnç 
Ample  dépendance  d'ordre.  Jadis  le 
Seigneur  tranfportant  fon  peuple  en 
Babylone  refolut  en  mefmc  temps  do 
l  en  tirer  o^u  bout  de  fpixate  U  dix-ans> 
&le  leur  prédit  par  ïcremie.Cc  fien  or- 
dre eftant  ainé  arrefté>qui  ne  voidjque 
1  on  pourroit  direjifraël  accomplit  les 
foixantc  &  dix- ans  de  fa  captiuité, . 
Ccft  pourquoy  le  Seigneur  le  ramena 
eniudée.par  Tordre  de  Cyrusr'Toutdcv 
mefflae,querApQtre;dit  en  ce  liev,q\i© 
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Cbp.  II.  le  Seigneur  Icfuc  ayant  cfté  obcilTant 
jiifqocsà  la  morc^Dicu  pour  cette  cau- 
fc  l'eflcva  fouverainemér.Ncancmoins 
je  ne  nie  pas ,  qu'entre  labbailTemcnt, 
Se  1  exaltation  de  lefus  Chrift  il  n  yait 
eu  autre  chofc,  qu*vne  fimple  fuite  >  &: 
dépendance  d'ordre.Ic  confcflc  volon- 
ticrsiquc  fa  gloire  a  cftc  le  fruiâdcfa 
croix  >  &L  fon  exaltation  TefFet  de  fon 
anean.tiffcmcnt,!!  fcn^ble  raefme ,  que 
TA-pôiie  enccc  endroit  regarde  prin- 
cipalement à  cela.  Car  il  nous  veut  re- 
conaraander  rhumilitc,&  nous  la  faire 
aimer;&:  il  eftoit  à  propos  pour  ce  def - 
fcin  de  nous  propofcr  les  avâtages,  que 
le  Seigneur  Icfus  à  tirez  de  la  fienne;  Se 
de  nous  montrer  qu'elle  a  contribue  à 
fa  gloire ,  qu'elle  en  a  cfte  la  caufe  &  le 
fo  n  d  e  m  en  r .  ChrfJî  ieFi  aneitnti ,  ^  a  tjlc 
ûbeijfant  iufqîies  à  U  mort  de  la  crot^^.C^eJl 
^otirquoy  auju  Dieu  l'a  fouverawerhent 
('levé;c  c(i  à  dire  que  le  Pcreaeu  égard 
à  fon  arieantjficmcnt  ,  &àTon  obcif- 
fance  5  qnandîl  Ta  couronnéde  gloire, 
&:que  cet  re  haute  dignite'>où  il  la  efta- 
b'i.cft  la  rétribution  de  fon  obeifTancc 
Car  premièrement  le  Pcre  avoit  pro- 
mis 


Google 


SV  R  L'EP.  A  VX  FILIP.  43^ 

mis  au  Fils  l'empire  delVniucrs,  &:  vnechtp.  lU 
gloire  fouvcrainc  après  les  cornbats> 
&  les  fouffrances  de  fa  charge.  Chrift  ^ 
dor\c  s  en  cftanr  pundluellcmcnc  acqui-  v 
te,  avant  humblement  &  conftammcc 
(ouftcrt  rouccs  les  chofcs ,  que  le  Perc 
rcqucroît  de  lui  pour  la  facistadion  de 
fa  iuftice  ,  &  pour  la  rédemption  du 
niondeiquine  void,qucfa  propre  véri- 
té lobligcoit  à  lellcuer  dans  la  gloire 
promifeî  &  quecellen  laconfidcratiô 
de  fa  mort  5  &:  des  foufff ances,  qui  la 
précédèrent, que toutecette  grandeur 
&:  dignité  lui  a  elle  donnée.^  Mais  fup-. 
pose  ,  que  le  Perc  ne  fe  fuft  pas  oblige 
à  cette  rétribution  par  fes  promcfTes  jc 
dis>qu  en  ce  cas  mefme  l'excellence  de 
TobeifTance  defonFils>  &  la  merveille 
de  fon  humilité  n  cuft  pas  laifTc  de  Icf- 
mouvoir  de  tirer  de  fa  pute  bonté 
cette  mefme  rétribution  ,  qu'illuya 
donnée  en  vertu  de  fes  promcffes.  Car 
Dieu  de  fa  nature  eltanc  infinimenc 
bon, il  n'eft  pas  poflible,  qu'il  n  aime  la 
fainctcté  ,  &  qui! ne  lait  agréable  à  ^ 
proportion  de  ce  qu'il  y  voit  reluire  de 
bicn.Et  fa  puiffance  n eftant  pas  moins 
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,  Chaf-  II.  infinie  que  la  bontc^il  n'cft  pas  polfibfc. 
non  plus, qu'il  ne  falTc  du  bien  à  ce  qui 
luy  agrée  >  qu'il  ne  le  cire  de  la  miferev 
&  qu  il  n  y  cfpande  fa  benediélion.  Or 
i  obciffance  y  que  luy  a  rendue  Icfus- 
Chri(t  en  tout  Ton  aneantiflcment,  cft 
l'ouvrage  de  la  plus  accomplie  ,&  cx- 
quifc  faintcteS  qui  ft  puiffc  figurer  ;  eu 
ils  voyoyét  reluire  vue  charirc  imroc- 
(é  envers  les  botnmcs  >  vne  fouverainc 
amour  envers  luy  ,  &  en  vn  mot  vnc 
bonté  du  tout  divine  ,  &  parcilleà  la 
tienne.  Cerrainemenr  il  n  eftoit  donc 
(       pas  poUîblcqueî  voy^ant  en  cette  huiiii- 
Jitc  de  (on  Fils  vne  fi  parfaite  image  de 
fafainireté,  il  rte  larcgatdaft  dVn  o6iI 
tfcs  contciU>&  nelcmbraiTaft  avec 
vne  affection  fouverainc  ^  comme  la 
chofc  du  monde  la  plus  belle  >  &  la 
plus  admirable,  où  il  treuvoit  fon  bon 
pUifir^Sr  tout  ce  qu'il  aime  leplus  .  Ec 
r'cflotipas  poftible ,  qu  en  fuite  il n'c- 
icndift  fa  munificence  fcir  vn  fujcr> 
qui  luv  cltoit  fi  parfaitement  agrckblc» 
le  couronnant  de  tout  ce  qu'il  a  de  plus 
haut  >      de  plus  divin  dans  les  trcfors 
de  fa  gloire  >  tout  ainfi  qu  il  y  rcncon- 
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frpic  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  faine ,  &  ch»p.  II4 
déplus  conforme  à  fa  volonté'.  Il  ne 
pouvoir  fans  renoncer  aux  loix  de  fa 
propre  bonté,  &  libéralité  fans  (c 
renier  en  quelque  forte  (oy-nielme> 
laiflcr  vne  fi  accomplie  faintcic ,  je  no 
diray  pas  dans  la  mifcrcjou  dans  la  baf- 
fcflc,mais  non  pas  mefme  dans  le  rang 
des  plus  hcurcufes  créatures.  Comme 
l'obeiffancc  de  fon  Fils  cftoit  au  dcflus 
déroutes  les  fainretcs  de  la  terre,  ^ 
dcscieux  ;  auflî  dévoie  cftre  fa  rccon- 
noiflancc  au  dcflus  déroute  leur  gloi- 
re. Cela  fuflfit  à  mon  avis ,  Mes  Frères, 
pour  nous  monftreri  comment  le  Perc 
à  exalté  Icfus  Chnft  à  caufe  de  fon  a- 
ncantiflcmentifans  qu'il  foit  befoin  de 
poufibr  encore  plus  avant,  de  difpu  - 
ter  avec  quelques-  vns,  fi  le  Seigneur  a 
ipcrité  la  gloircoù  il  a  cftécllcvc.Ccc* 
tequcftioncft  vn  des  fruiifts delà  har- 
4icfrc,&  curiofitéde  Tciprit  humain; 
fur  fî^quelle  nous  aimerions  beau- 
coup mieux  nous  taire  ,  que  par- 
ler j  nettoie  que  les  adverfaircs 
de  noftre  con^munion  nous  contrai- 
gaenc  d'en  vfcr  auercmcnc  ;  ne  fe  con- 
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II.  tcrwans  pas  de  pofcr  hardiment ,  que 
Icfus  Chnft  par  fcs  fouffianccs  a  txicri- 
tç  pour  foy-mcfme  la  gloire  >  donc  il 
joliicuTiaispretendans  encore  d'en  con- 
clurrc,qnc  les  fidèles  mcritcnc  aulli  la 
bien  heureufe  immorcaliic  que  Dieu 
leur  donnera  vn  iour  das  les  cicux>pouç^ 
nous  rendre  p^r  ce  moien  fon  mérite, 
ou  moins  nçGc{r<îire,ou  moins  vcilci  &C 
cfH  ïicc.  Pour  donc  arreller  vrie  û  iniu- 
fte,&c  Cl  dang  rcufe  prctcnrion?  je  dirai 
premièrement, que  ce  qu'ils  posée ,  que 
Icf.C.a  mérite  pour  foy  mcfme  la  gloi- 
re.ou  ilaefte  eleve  ne  fc  peut  prouver 
par  rEfcricurc  ^  qui  fapporre  conftam- 
menç  partout  le  mérite  de  JaneancilTc- 
ment  du  Seigneur  au  falut  de  l'Eglifc, 
&  à  la  rédemption  du  m6de,&  ne  nous 
dit  nulle  part ,  qu'en  obciffanr  au  Pcrc 
il  ait  meriré  pour  foy  cette  rouycraine, 
&  infinie  dignité, donc  il  joliir  mainte - 
nâc.Il  napas  eu  bcfoin  de  cctiUrc  pour 
Tacquerir.  Il  la  poflcde, comme  le  bié-. 
aime  rlu  Pcrc, comme  le  Mcdiareur,  &: 
le  chef  de  TEglile.  Ce  qu'il  a  niericé 
c'clHa  remiffion  de  nos  crimes,  &  la 
rédemption  du  monde,  Piédroit  de 

noftio 


SVR  L'EP,  AVX  FILI  P.  4.59 
iioftrc  immortalité  >  le  vrai ,  Sc  propre  chap.  11. 
prix  de  (on  lacrificcEc  quant  à  ce  paf. 
fagc,  &  à  quelques  autres  femblables^ 
ce  que  nous  avons  dic  fufïic  pour  nion- 
trcrî  qu'ils  prcfupposêc  bien,  que  Dieu 
a  eu  iégajrd  à  lobeilTancc  ,  que  Icfus 
Chrifl:  Jui  auoit  rendue»  q  iand  il  l'a  e- 
leué  en  gloire  ;  mais  n*indui(ent  pas» 
qu'il  ait  n^eruc  cette  gloire.  Ils  mon- 
trent bien, que  Dieu  y  a  eu  égard  en  fa 
bonté,&  en  fa  veritéimais ne  prouvent 
^  pas, qu'il  y  ait  eu  égard  en  fa  iuftice,  en 
telle  forte  >  qu'il  n'ait  peu  lui  donner 
moins  fans  eftre  injufte.  Nousdifons 
tous  les  jours  de  Picrre^de  Paul, du  bon 
brigand,  de  la  Magdclaine  ,  &c  de  tout 
pccheur,repçntant  ->  qu'ils  ont  creu,  èc 
fc  font  repentis  de  leurs  pechés>  &  que 
pour  cette  caufe  Dieu  leur  ^  pardon- 
néySc  les  a  juft:ificz3&:  ncantmoins  per- 
(bpne  n'en  conclut, que  la  foy,ou  là  re- 
peqtance  mérite  le  pardon,&:  la  iuftifi- 
catioq.  Ceux  là  mcfmes,  contre  qui 
nous  difputons.cofçffent,  que  ces  pre- 
mières grâces  de  Dieu  font  purement 
gratuites, &  non  méritées  par  les  hom- 
mes. Ils  ne  peuvent  donc  conclutre  nô 
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dlbip.  ii;  plus  que  Icfus  Ch.  ait  mérité  fa  gloito 
pbùr  loy  mefracjâc  ce  que  TApôtrc  die 
«  '    Jci,qa'il  y  acftéclcvé>pour  ccqu'il$*cft 
anesnti>&:  a  efté  obeiffant.  l'en  dis  au- 
tant  de  ce  que  chante  le  Profcte  au 

Pfliô.7  P^^^^n^^c^ï^t  dixicfmc,  ç^tChrijlhoi^ 
i.  '  :  \  fA  d»  torrent  far  le  chemin /^r  fonrce  il  lè- 
vera haut  U  teJie^QÙ  il  montre  fculcmçc 
Tordre  de  cei  deux  parties  de  làmé^ 
diation  du  Seigneur ,  tellement  difpo- 
fées  par  la  volonté  du  Pere^^:  la  raiîbn 
des  chofcs  mefmes.qu  après  avoir  fouf- 
fert  fie  combatu  il  devoit  en  fuite  triô- 
^*cr,Ôd  régner.  Et ccft  precifcmcnt  le 
fenV  du  partage  de  Saind  Lucque  nous 
avons  défia  touché  cy  devant>  où  le 
Seigneur  dit?  qu  il  a  fallu, que  le  Chrift 
foufFrift,&:qu  ainfi  il  entraft  en  fa  gloi-  , 
re.Et  il  faudroit  prendre  ce  qu'ils  allé- 
t\ï.i.^.  gucnt  de  TEpitrc  au^  Ebreux ,  ^^i^  4- 
)  \-  •  vons  veu  le(ti4  coUfoné  de  (rloirBy  &  d hon^ 
^eur  à  caufe  de  U  fafion  de  fk  mort ^cn  la 
tnefmefortejqucce  texte  de  TApôtrci 
s'il  falloit  ainfi  lirece  paiTagC)  â^non 
pluftoft  comme  nous  l'avons  traduit 
dans  nos  Bibles  plus  ooulamment  y  6c 
(^us  nctccmcc  fans  comparaifcn  > 
\    V*  •       •   '           •  '  .  '  •  /i^oyonx 
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ifopns  couronné  de  gloire  (jr  d honneur  Chif ,  U*  ^ 
luy  tjui  nvoit  ejlé fait  pour  vn  feu  de  temps 
moindre  >  que  les  Anges  fur  U  fsjjion  de  U 
mort.  Ainfi  TEcriture  ne  dcfiniflant 
.  |oint  cctrc  qucdion  9  ouil  faut  ne  U 
f  oiat  remuer  du  cout)(ce  qui  euft  peut 
èftrecftélcracilleur)oucn  difputcr  fov  . 
brement)  &  modeftemenc  fanscho- 
^uer  perfonne  pour  vne  chofe  fi  obfcu- 
re.Mais  jedisen  fécond  lieu^que  quâd 
bien  il  feroic  clair  >  U  certain  par  TE- 

crit«re>  que  Icfus  Chrift  aufoic  mérite 

pour  foy  racfmc  s  de  là  ne  s  enfuivroit  • 

pourtant  pas  ^  que  chacun  des  fidèles 

mérite  aum  pour  foy ,  y  ayant  vne  trop 

grandc,&:  trop  évidence  difFcrenco  en- 

ère  fon  obcilTance  ,  &  celle  des  fidelcî . 

pour  argumcnccr  de  lune  à  lautrc^Car    '  ^ 

premièrement  la  fiènnceft  accompli© 

de  tout  poinÛ  au  lieu  que  U  n^ôtre  eft  ; 

tachée  de  divers  défauts  i  &  féconde- 

mène  la  ficne  eftoit  tclle>  que  de  droit 

&  de  nature  îln*eftoir  point  oblige  à 

s'humilier,  comme  il  fît;  au  lieu  que 

nous  fommcs  obligez  par  toutes  fortes 

de  droit  s  aux  cho(cs>  que  nous  faifons,  r 

&  foufFf  ons.  U  fouvoic  fans  rajpinc  de* 

m  •    •  *  * 
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pouVQii$.fâns  ioiuftiçc  rctcrar  la  glqir/ 
^^êela  vanité, que  rkémiUte  notis^ftcf, 
au  rooien  dequoy  ileÛ;  eyidcAi^^^^^ 
^ ,  4bfi  ebçi0ancc  auroir  peu  eftre  n^ecii| 
; jfoirc  pour  Ui ,  fsns  que  la  nptf pic^^ft 
aucunemenc  pour  nous*  Mais  reu/enoiif 

^  Jinottrc  propos, &«yi!L0s4cforn)^i}fri 
fczconfîdcrélafuicC}  &  laliaifQnrqu^ 

cft  entre  rcxalcatipOi  4^  ScigajeDf4 
fon  abbaiflcmcnt  précèdent ,  voyons^ 

ipaînccnanc  quelle  eCli  emç  ^fi^^^^^ 
xaltacion,&  en  quoy  elle  con(îftc.L*A* 
poftco  9ou$  Tex  prime  en  deux  fa^Ai^ 
difant  premièrement  >  que  Dieu  dfifê^ 

cin  fécond  Heu,  ^léU  luy  ajiomé  vn  nom 
4»  dejfis  Sir  VOUS  avez  bîe% 

compris  cqmo^entlffSlîigneuc  s  cft  ab«y  ' 
baiâe^&aii^jNI^  fo^^ 
cevrcz  aife^ent  cornent  U  a  cft;çeAÇ;f, 
iré.  jSaffeflranc  Dî«U)    homnae  en  vncf  * 
nu^ipeiperronne^il  eft  çvidct,  que  puis 
€|uela  divinité  eft  iminuable^â^  abfokiT  ' 
%  jDcac  ixicapablede  toutç  aUçratipn>  Stft 
ehangeoient  ril  na«fté  pcoprement  ni 
abbaii£4ft  Jli  eleyé.  ktç^uà^  ào  la  fub; 

ftaace> 
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fiance  >  ou  des  proprictcz  de  fa  nature  chap.  ii. 
divine  qui  cft  coufiours  demeurée  racf- 
nie  en  foy.Mais  touc  ainfi  qu  en  difanc, 
qu'il   s  cft  ancanci>  nous  entendons 
(comme  cela  vous  fut  explique  fur  le 
texte  précèdent  )  premièrement  j  qu'il 
fe  reueftit  d'une  chair  infirracî&en  la- 
quelle  il  (bnïfrit  toute  force  d'indigni- 
tcz>  de  baffctics,  de  fonces  ^  &  de  dou- 
leurs; &  (econdement  qu'encore  que 
fa  divinité  habitaft  véritablement  en 
fachair,  neantmoins  il  en  cachoit  Tef- 
clat5&  n  enfaifoic  pas  paroi ftrc  laprc- 
fcnce  î  &:  la  lumière  3  de  mcfmeauHi 
faut  il  rnaintcnant  entcndreà  Toppofi- 
re  ,  que  I  Apoftrc  en  difant  qu'il  a  eftc 
clcvé  ,  figuific  premièrement  j  que 
fa  nature  humaine  a  elle  reellcmcnt)&: 
véritablement  tirée  de  la  bafifcfle  ,  des 
r^>uuranccs,&:  indignircz>où  elle  auoic 
cflé  plon^^cc     mifc  en  mcfme  inftanc 
dans  vn  hauc,  &  glorieux  cllac  ;  &:  (c- 
condcmcnt  que  fa  diuinité  a  taïc  alors 
reluire  ,  &  efclater  de  toutes  parcs  les 
rayons  de  fa  gloire  dans  cefacrcvaif- 
Icau,  que  le  voile  de  l'infirmité  auoic 
retenus,  &  cachez  auparavanc.Cc  mot 
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444.      .SERMON  DIXIESME 
Cktf.  II.  comprend  coures  les  parties  du  chan- 
geméc ,  qui  arriva  en  Icfus  Chnft  après 
qu'il  eue  accompli  Tœuurc  de  noftre 
,     redempcioniËc  prcmicrcmcnc  fa  fain- 
te,&miraculeufe  refurreâion.lors  quo 
fon  corps  giiant  dans  le  fepulcrc  reprit 
non  fimplcmcnt  la  vie  ï  mais  Timmor- 
taUcé;S£  au  lieu  de  cet  eilre  foibie  >  &Ç 
^  >     morrel ,  qu'il  avoir  dcfpouïllé  (ur  la 
croix,  en  rcueftic  va  autre  glorieux»  &C 
irapaflîble'î  cftanc  parce  moyen  élevé, 
^  non  feulemenc  au  de(Tiis  delà  naturiq. 
des  hommes  pécheurs,  en  la  reffcm- 
blace  de  laquelle  il  eftoit  apparu,  raaisf 
racfme  au  dcffus  de  celle  d*Adam  dar^s 
le  paradis- Car  quelque  belle, &exccl-  ^ 
lente,  que  fuft  la  nature  de  noftre  pre- 
mier pere,fieft  ce  neantmoins  qu'elle 
cftoit  animale  >  &  fe  foûtenoit  par  le§ 
fruits  de  la  rerre'^au  lieUf  que  cette  nou- 
vclle  nacurejque  reprit  lefus  Chrift,e(^  • 
cclefteîfpiritucllcjvivanre  de  foy-mefr 
me,&:  iubfiftanre  en  la  mefme forte» 
que  les  Efprits  9  fans  plus  avoir  b^efoii^ 
de  la  terrc>ni  de  fes  fruitsitoutc  faintOn 
gloricufe  5  &  lumineufe.  Mais  comme  > 
y .       le  Pcrc  reucdit  U  nature  de  lefus 
'  ,  Cluift 

« 
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Chrid  de  qualiccz celeftcs^aufTi  Tclcva  Chtf ; 
c'ii  hors  de  la  tcri;e  >  &  de  ces  bas  cle- 
niens>les  domiciles  des  chofcs  corrup*- 
(ible^,&  perilTables  en  vn  lieu  digne  de 
fahouvclle  condition>lors  qac  quaran- 
te jours  après  fa  refurreclion  a(âs  fur 
vne  nue,  c'eft  à  dire  fur  le  chariot  do 
Dieu,  comoQe  Tappellent  les  Profctes, 
&:  environné  d*Angcs,il  fut  rranfporic 
daslecieMe  Sanâuaire  de  rin)morca-\ 
lité,  &  mota  au  dcflTus  de  tous  ces  cer- 
cles viûbles^cù  roulenc  le  Soleil  9  &la 
Lune,S^  les  autres  afl:rcs>dans  lés  cicux 
descieux,  le  vrai  firmament  »  lepliis 
haut ,  &:  le  plus  auguftc  lieu  de  Tuni' 
vers  ,  qui  nous  eft  rcprcfcnic  dans  TEf- 
cricure^côme  le  palais  de  Dieu^ion  fie«  . 
gc>&  fon  Thrône  Eternel, Là  il  le  cou- 
roni)a  d'vne  fouveraine  gloire.  Se  Tafllt 
à  la  dextrc  de  fa  Maieflé  ,  pour  vivre 
'de  là  en  avant  dans  vne  condjcio  aufli  - 

..haut  élevée  au  dcfifus  de Thonneur,  5£  * 
de  la  félicité  de  routes  les  créatures  vi- 

j  £bles,&  inviûblcs,  que  le  lieu,  oh  il  eft  .n«. 

.  afâs  ,  eft  relevé  an  dcfTus  du  centre  du 
/monde.  C  eft  ce  qu'entend  TApôtrei 

.  quaad  il  dit  >  que  Dieu  a  fouveraine* 
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II.  vertus  ,  &c  Seigneuries  >  &c  par  deffus 
tout  norDjqui  (cnorarnCînonfeulcmcc 
en  ce  âecle,  mais  audi  au  ûeclc  à  vcniri 
où  vous  voyez/Ju^il  mec  les  princîpau^v 
tcz  &C  les  puiHaceSiles  vertus, &les  Sei<^^ 
gncurics,  au  rang  des  noms ,  au  dcfTuti 
"  dcfquels  Icfns  Chrift  a  cfté  elevc.  Or  il 
eft  certain,fi£  évident  par  pluâeurs  au- 
tres paffagcs  3  f    les  frincipAUtés  ,  Ui 
puiffances-i  verir^^  ér  Seigneuries  font  Icit 
^  divers  ordres  des  Sainds  Anges  9  félon 
les  differcns  dcgrcz>ou  de  la  gioire>  ou 
des  minidçres  9  donc  le  Seigneur  les  a"* 
honorez  de  fafsô  que  ces  autres  oomS) 
.  qu'il  aioûté  font  aullî  pareillement  les 
autres  digx>itez  établies  de  Dieu^foic 
en  ce  prefent  fiecle>roit  en  rautre>  que 
nous  attandons  ;  ou  il  y  en  aura  d'ii>«. 
eomparablement  plus  relevées  )  qu  ea  ; 
eeluy  ci  ,  àcaufequelepeché  ,  qui  a  ^ 
fouïllccet  vnivcis  ,  n  ayant  point  da 
lieu  en  Tautre.la  bonté  de  Dieu  fe  com- 
muniquera alors  à  Tes  créatures  beau- 
coup plus  librement)&  plus  plenemêc» 
8c  d'vne  fafTon  plus  illuftre ,  qu  elle  r^o 
fait  maintenant.Quand  4^nc  TApocrc 
dit  ici  >  (lUcDieua  Honffé  i  lefus^chrijt ^ 

vn  'Nom 
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vh  ff om'  au  dejpis  de  tout  nom  ^  il  cnceod  chaf.it 
Amplement ,  qu'il  Ta  cftabii  dans  vnc       .  1  ' 
;dignité,qui  furpaflc  la  gloire  de  toutes 
lescreacares  hauces>moycnoeS)  ic  baf- 
rcs,prerentc$,&  futures;  &L  que  de  tanc 
de  Noms  fi  illuArcs  i  &  fi  vénérables» 
parlefquels  eft  exprimée  la  grandeur». 
,    &  la  qualité  des  chofes  conftituéesen 
quelque  dignité  foit  en  la  terre  »  foie 
/dams  les  cieux  ,  ilny  ena  pas  vn  »  qui 
puiflc  nous  rcprcfcnrer  celle  que  le 
\  Perea  donnée  à  lefus  Chrift  en  fuite 
'  dcfon  obci^iance.  Les  noms  des  Prin-; 
ceS)  des  Roys>  des  Monarques ,  ic  ceux 
des  Chcrubins  >  &  des  Scrafins  ,  dc$ 
Trônes,&  des  Puiflances,  font  tous  in- 
finiment au  dclTous  du  fien.  Son  Nom 
cfi;  vn  Nom  tour  nouveau  ?  qîii  n  avoic 
jamais  cdé  porté  par  aucun  homme^ni 
par  aucun  Ange.  II  n'y  a  rien  dans  rv-- 
Hivers  dcfgal>  ni  dé  comparable  à  fa 
gloire- 
Car  pour  no  vous  pas  tenir  d'avan- 
tage en  fufpens  »  cette  dignités  Mes 
Frères  »  que  Chrid  a  receuc  à  fon  en-* 
tréedansle  eiel  aptes  fes  foufFrances» 
i5£  fcs  combat$)efi;  ladignité)la  gloire» 


». 
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Ch.  II.  tçm;ans  pas  4e  porcrhardiiDcnc,  qi^ç 
lefu^ChnO;  par  Tes  fou^rances  à  meri- 
jcç  pour  foy~fiieA^e.  la  gloire  ^  donc  il 
iDuic;mais  (^retenilans  encore  4  en  con- 
clurrc,quc  les  fidèles  mcritcnc  aultî  la 
jbien  heureufe  inicQorcalite  qae  Dieu 
leur  4oAnera  va  iourdas  les  cicu  jL>pouç. 
.  irâos  cendre  par  cemoien  Ton  oieriie, 
on  moias  nçQc0aire»ou  moins ycilc^  &c 
effi  ace.  Batir  donc  arrefter  vhe  fi  intu- 
fie,&C  ûdaogcreu(e  prétention*?  je  dirai 
prcraicîrcincnt,qiiecc  qu'ils  posée ,  que 
.  4er.Ci.a  qaçrit^  pour  (oy  mefme  la  gloi- 
re ou  il  a  eftç  élevé  ne  fe  peut  prouver, 
par  l'Ëicriture  y  qui  frappof  te çondam- 
menç  par  tout  le  merif  e  de  raiicancifTc- 
ment  4u  Seigneur  au  falut  de  l'Eglife^ 
&  à  la  rcdc(n{>tion  du  m^de^^:  ne  nous 
tlic  nulle  part  \  qu'en  obeitfant  au  Pcre 
il  ait  mérite  pour  (oy  cette  fouycrainc, 
ic  infinie  dignité^dont  il  }oi|ir  mainte* 
xiar41  n'a  pas  eu  befoiii  de  ceplçre  pour 
I  aeqiferir.  \ï  la  polfede.cofnme  le  bié-, 
aime  Perccommc  le  ïv^cdiateur,  &: 
libchef  4e  r£gh(ê.  Ce  qu'il  a  mérite-, 
c  ell  la  remiffîon  de  nos  crimes,  &  la 
fcdemption  dunonde^  &ledrditdc 

noftio 
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ijoftrc  immortalité,  le  vrai ,  &  propre Chap.  11 
prix  de  Ion  lacnfice.Et  quant  à  ce  paf- 
fagc,  &  à  quelques  autres  femblables^ 
ce  que  nous  avons  dit  fuffic  pour  mon- 
trer) qu'ils  prcfupposêc  bien,  que  Dieu 
a  eu  jégard  à  robeifTancc  ,  que  le^us 
Chrifl:  Jui  auoic  rendue,  q^and  il  l  a  e- 
leué  en  gloire  ;  mais  n*indui(ent  pas^ 
qu'il  ait  iDeruc  cette  gloire.  Ils  mon- 
trent bien>que  Dieu  y  a  eu  égard  en  fa 
bonté,&:  en  fa  verité^mais  ne  prouvent 
pas,quM  y  ait  eu  égard  en  fa  iuftice,  en 
telle  forte  )  qu'il  n'ait  peu  lui  donner 
moins  fans  eftre  injufte.  Nousdifons 
tous  les  jours  de  Picrrejdc  Paul, du  bon 
brigand)  de  la  Magdelaine  ,  &c  de  tout 
pcchcur,repcntant  )  qu*ils  ont  creu,  &c 
fc  font  repentis  de  leurs  péchés;  &c  que 
pour  cette  caufc  Dieu  leur  ^  pardon- 
né>&:  les  a  juftifîczjSc  ncantmoins  per- 
fopne  n'en  conclut, que  la  foy,ou  là  re- 
pentaqce  mérite  le  pardon, &:  la  iuftifi- 
cation.  Ceux  là  mcfmeS)  contre  qui 
nouç  difputonSjCofçffent)  que  ces  pre- 
mières grâces  de  Dieu  font  purement 
gratuites, &  non  méritées  par  les  hom- 
mes» Ils  ne  peuvent  donc  conclutre  nô 

c  inj 
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dlbip.  ii;  plus  que  lefus  Ch.  ait  mérité  fa  gloit-d 
pbùr  iby  mefmc^ac  ce  que  l*Àpôtrc  dit 
»  '    Jci,qu'il  y  a  cftéclcvé>pour  ce  qu'il  s'cft 
ancsnti>6£  a  eftc  obeifTanr.  Tendis  au- 
tant de  ce  que  chante  le  Profcte  au 

t>ri.^ »r  pfcaume  cent  dixicroie,  que chrijlboi* 

j,;,  :  ra  att  torrent  far  le  chemin /irfonrce  tl  le-- 
njera,  haut  U  tejle.oh  il  montre  fculemçc 
Tordre  de  ces  deux  parties  de  làmè-^ 
diation  du  Seigneur ,  tellement  difpo« 
fces  par  la  volonté  du  Pcre^fe  la  raifoii 
des  chofcs  mcfmes, qu'après  avoir  fouf-  ^ 
fcrt  &:  combatu  il  devoit  en  fuite  triô- 
fer,  &  régner.  Et  c cft  precifcment  le  . 
£cni  du  paflfagedeSainârLucque  nous 
avons  défia  touche  cy  devant>  où  le 
Seigneur  ditj  qu*il  a  fallu>quc  le  Chrift 
foufFrift,&qu  ainfi  il  entraften  fa  gloi- 
re.Et  il  faudroit  prendre  ce  qu'ils  allé- 
guent  de  TEpitrc  auic  Ebreux ,  T^âw  a^ 

*  :  von  S  veuleffu  cour  on  ê  de  gloire  y  âhorr'^ 
rteur  à  cauje  de  U  fofion  de  fét  mort^cti  la 
tnefme  fortejquc  ce  texte  de  rApôcre> 
s'il  falloit  ainfi  lire  ce  pafTage  >  &C  non 
pluftofl:  comme  nous  l'avons  traduit 
dans  nos  Bibles  plus  ooulamment  >  6£ 
j^usnettemccfanscomparaifon  > 


».  • 
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i>éfy0as  couronné  de  gloire  dr  d' honneur     Chif ,  ^ 
luy  qui  dvoit  ejlé [Ait  pour  vn  feu  de  temps 
moindre ,  que  les  Anges f^r  la  pdjjion  de  U 
ntort.   Ainfi  TEcriturc  ne  dcfiniflant 
^oinc  cctrc  qucftion  i  ou  il  faut  ne  U 
poÎBt  remuer  du  toutî(ce  qui  cuft  peut 
èftrecftél  cnieilieur)oucn  difpucer  fo^  . 
brament  I  &  modeftemenc  fans  cho- 
quer perfonne  pour  vne  chofe  fi  obfcu- 
r'e,Mais  je  dis  en  fécond  lieujque  quâd 
bien  il  fcroit  clair ,  &  certain  par  TE* 
criture,  que  Icfus  Chrift  auroic  mérite 
pour  foy  rocfmc  s  de  là  ne  s  enfuivroit 
pourtant  pas  >  iquc  chacun  des  fidèles 
mérite  audi  pour  foy ,  y  ayant  vne  trop 
èrandc,&:  trop  évidence  différence  en- 
ère  fon  obcifTance  ,&  celle  des  fidèles 
pour  argumenter  de  lune  à  laurrcCar    '  ^ 
premièrement  la  (Sènnc  eft  accomplie 
de  tout  poind  au  lieu  que  U  n^tre  eft 
tachée  de  divers  défauts  i  &  féconde- 
ment  la  ficne  eftoit  telle,  que  de  droit 
&:  de  nature  îln  eftoit  point  oblige  à 
s'humilier,  comme  il  fit;  au  lieu  que 
nous  fommcs  obligez  par  toutes  fortes 
de  droits  aux  chofes,  que  nous  faifons,  -  / 
&:  foufffons.  11  pQu voit  fans  rapine  de* 

f   
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,Chap.ii.  mcurcr  en  la  forme  de  Dieu^&:nousnp 
pouvons  fans  iniufticc  rcccnir  U  gloir  ' 
rc3&la  vanité, que  l'humiliic  nous  oftc> 
au  moicn  de  quoy  il  cfl:  évident ,  quo 
^    fon  obeiffancc  auroic  peu  cft(c  meri- 
coire  pour  lui ,  f3ns  que  la  nôcrelefuft 
aucuncmenc  pqurnous  Mais  rcuenons 
à  noftre  propos,  &  ayansdcformais  af- 
fcz  conûderélafuice>  &c  laliaifqn,  qui 
cft  enrrc  Tcxaltacion  du  Seigneur,  &C 
fon  abbaiffement  précèdent ,  voyons 
maintenant  quelle  efl:  cette  fienncc- 
xaltation,&:  en  quoy  elle  confifte.L'A- 
poftro  nous  lexprime en  deux  faffons, 
difant  premièrement ,  que  Dieu^/^«-  , 
*ver(twement  élevé  le/us  chrî/l^SfC  ajoutât 
en  fécond  lieu,        Itéy  a  donné  vn  nom 
an  deffuis  de  tout  nom. S\  vousavczbien 
compris  comment  le  Seigneur  s*cft  ab- 
l3aifle&:  anéanti  foy-mclme,vous  con- 
cevrez aifement  cornent  il  a  cftéefle- 
ve.  Car  eftant  Dieu,  &  homme  en  vno  > 
mefn[ve  perfonncil  eft  cvidét,  que  puis; 
que  la  divinité  eft  immuable, &  abfolu- 
ment  incapable  de  coure  altération,  S£ 
changement  ;il  naefté  proprement  ni 
abbailîe  j  ni  élevé  à  Icgard  de  la  fub- 

ftance>  i 
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ilancc  )  ou  des  proprictf  z  de  fa  nature  chap.  il 
divine  qui  cft  touûours  deraeurce  mcC" 
nie  en  foy.Mais  touc  ainfi  qu  en  difant,  " 
qu'il   s  cft  anéanti,  nous  entendons 
(comme  cela  vous  fut  explique  fur  le 
texte  précèdent  )  premièrement  >  qu*il 
fc  reueftit  d'une  chair  infirrae^fecn  la- 
quelle  il  (buïFrit  toute  force  d'indigni- 
tcZ)  de  baffclfcs,  de  fontes  ^  &  de  dou- 
leurs; &c  (ccondement  qu'encore  que 
fa  divinité  habitaft  véritablement  en 
fa  chair,  neancmoins  il  en  cachoit  Tef- 
clat>&  n  cnfaifoic  pas  paroiftrc  lapre- 
fcnce  î     la  lumière  3  de  mcfmcauffi 
faut  il  tpaintcnant  entcndreà  Toppoti- 
te  ,  que  l  Apoftrc  en  difant  qu'il  a  cftc 
tîlcvé  ,  fignific  premièrement  >  que  • 
fa  nature  humaine  a  elle  réellement) &: 
véritablement  tirée  de  la  bafTcfTe  ,  des 
('>uuranccs,&:  indig  iirczicu cllcauoic 
cflé  plongée  &  mifc  en  mcfme  inftanc 
dans  vn  haur,  &  glorieux  clUt  ;  &  (c- 
condcmenr  que  fa  diuinité  a  fait  alors 
reluire  ->  &c  efclarer  de  toutes  parts  les 
rayons  de  fa  gloire  dans  cefacrcvaif- 
ieaU)  que  le  voile  de  rmfirmité  auoic 
retenus,  &  cachez  auparavanc.Cc  mot 
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Cknf.  n.  Comprend  toutes  les  parties  du  chan- 
getnét  »  qui  arriva  en  Icfus  Chnft  après 
<]u'il  eue  accompli  Tœuurc  de  noftre 
,  rcdcmptioniEt  prcmicrcmcat  fa  fain- 
tej&miraculeufe  refurrcâionjors  quo 
{ùti  corps  gKant  dans  le  fepulcrc  rcpric 
non  fimpictncnt  la  viCî  mais  Timmor- 
talicé;8£  au  lieu  de  cet  cilrc  fotble  >  &C 

•  * 

mortel,  qu'il  avoir  defpouïllé  (ur  la 
croix*  en  rcueftit  va  autre  glorieux^  &C 
irapaflîble'5  cftanc  parce  moyen  élevé, 
^  non  feulement  au  deiîiis  de  la  nature 
des  hommes  pécheurs,  en  la  rcfTcm- 
blace  de  laquelle  il  el^oit  apparu»  maisf, 
mcfmeau  dcffus  de  celle  d*Adam  daqs 
le  paradis  -  Car  quelque  belle,&  excel- 
lente, que  faft  la  nature  de  noftre  pre- 
mier pcre>fieft  ce  neantmoins  quelle 
.  cftoit  animale  >  &  fe  foûtenoit  par  le^ 
fruits  de  la  rerre^au  lieu,  que  cette  nou- 
velle nacure^que  reprit  lefus  Chrifl:,e(t 
cclcfte5fpiritucllc,vivantc  defoy-mef? 
xne,&:  fubfiftante  en  la  mefme forte, 
que  les  Efprits  >  fans  plus  avoir  befoin 
,  de  la  terre>ni  defesfruitsitoute  fainto» 
gloricufcj  &  lumineufe.  Mais  comme 
V .       le  Pcre  reucftic  U  nature  de  lefus 
'  ,  Chrift 
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Chrift  de  qualitcz  celcftcsjauflî  l'clcva  Chtf.IL' 
t'il  hors  de  ia  tcru ,  &  de  ces  bascie* 
iDcns^lcs  domiciles  des  chofcs  corrup- 
cibles,&:  perifTables  en  vn  lieu  digne  de 
fanbuvclle  coodicion>lors  que  quaran- 
te jours  après  fa  refurreâion  a(âs  fur 
vne  nue,  ccft  à  dire  fur  le  chariot  do 
Dieu,  comme  l'appellent  les  Profères, 
&:  environné  d'AngcSiil  fur  rranfporcé 
das  le  cieMe  Sanâuaire  de  l'imniorta-\ 
lire,  &c  môta  au  dciTus  de  rous  ces  cer- 
cles vifibleS)CÙ  roulent  le  Soleil  9  &  la 
Lune,&d  les  autres  a{lrc$>dans  lés  cieux 
descieux,  le  vrai  firmament  >  le  plus 

'  haut  I  &c  le  plus  augufte  lieu  de  Tuni-    ,  : 
vers  ,  qui  nous  cft  rcprcfcntc  dans  TEf- 

.  crirureicôme  le  palais  de  Dieu^lon  fie« 

•  gc,&  fon  Thrônc  Eternel, Là  il  le  cou- 
ffoniiad'vne  fouveraine  gioirej&raflit  / 
à  la  dcxtre  de  fa  Maieflé  ,  pour  vivre 
de  là  enavant  dans  vne  conditiôauAi 

.  haut  élevée  au  dciTus  de  Thonneur,  2£  * 
de  la  félicité  de  routes  les  créatures  vi« 

j  fiblc$,&  inviûbles,  que  le  licu>  oh  il  eft  . 

.  aftis  ,  eft  relevé  au  dcfTus  du  centre  du 
monde»  C  eft  ce  qu'cnrcnd  TApôtre^ 

,  quand  il  dit  i  que  Dieu  a  fouveraine* 
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Chif.  II.  méc  clcve  nôtre  Seigneur  Icfus  Chrift^ 
(S'gnifianc  parce  mot  Icxalcation  &:  de 

^      de  fa  demeure ,  &  de  fa  condition  au 
dcffus  de  toutes  chofes^  qui  comprend 
fàrcfurreftion.fon  afccnflon,&(afean- 
^  ccàla  dcxcrc  du  Pcre.Et  cet  là  mcfme 
/'^encore  que  fc  rapporte  la  féconde  de-  , 
fcription,  qu'il  fait  de  la  glorification 
du  Seigneur,  ajourant,  que  Dieu  lui  a 
^  '  donné  vn  2(û>n  au  dcjfus  de  tout  nom.  C*cll 
^    vnc  mcrvcillé ,  que  la  pfus  part  des  In-  1 
terpretes  trcuvent  de  la  difficulté  dans 
•  "       vn  chemin  fi  vni.Car  les  vns  entendent  . 
•  Ce  nom  donnéau  Seigneur  du  Nom  de  < 

IesvSj  comme  s'il  ne  l'avoît  eu  qu  en  \ 
fuite  de  fon  ancantiffcment  &  comme 
s*il  né  l  avoir  pas  porté  dés  fa  naifTancc,  * 

&  durant  tous  les  iours  dc  fa  chair. Les 
autres  le  rapportent  au  Nom  ^/i^ /'//j 
Bieu,  &  j'avoue  ,  que  la  refurrcdion  du 
.       <   Seigneur  mit  cette  ficnne  qualité  en  c- 
videncc,  d  où  vient  eioe  r Apôtre  dit  au 
'  commencement  de  Icpiftrc  aux  Ro-.  • 
mains  >  qu'il  fut  puiffammént  declaie 
'   r    '  Fils  de   Dieu  par  la  rcfurreftion  des 
morts  &  qu'ailleurs  il  entend  particu- 
'  licrcmcni  de  ce  moment- là,  le  paffagc 

du 

.   •  .  •  \ 

N  .  *  •  . 
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Jiî  fécond  Pfcaumç,  T/i  es  won  Fils  Je  Chaf.  n.* 
y  Al  auiourd'huy  engendré  ^  par  ce  que  ce  ^^''^^•'i 
fut  lors^principalcmcnt,  qu'il  parut» 
que  Icfus  efloic  Fils  de  Dieu.  Mais(i 
Tinfirmitc  de  fa  chair  cmpcfcha  le  cô- 
mun  des  hommes  de  reconnoiftre  cet- 
te ficnnc  qualité  avant  fa  rcfurrcdion» 
Ton  ne  peut  nier^que  le  Pere  ne  lui  euft 
donné  ce  Nom  long  temps  auparavar, 
quand  il  cria  des  cieux  >  quil  était  fon 
Ftls  bïen^aimé'.AuqHel  Ha  pris  fon  bon  plai--  *7» 

&  nous  commanda  dés  lors  delef-  ^' 
-coûter.  Qui  ne  void,  que  le  faint  Apôr 
<ré  n'entend  pas  ici  les  motsj&les  ûUa-  / 
blcs?  mais  que  par  vne  manière  de  par* 
-îet:  ordinaire  en  toutes  langues,  &:  par- 
ticulièrement en  celle  de  TEcriture, 
*if)ar /^^^^  ilfignifîc  la  dignité  3  la  qua- 
'té,&  la  gIoire?Aufû  eft  il  clair,que  Tu- 
bage des  noms,&des  tiltres  eft  de  ûgni*  t 
^cr  les  qualitez  des  perfonnes.  Ccft  / 
^manifcftemenc  ainû  que  le  prend  TA-  Efcf.  i; 
pôcrc  dans  l'cpitre  aux  Efcficnsdans  10.21. 
fvn  paffagcou  il  traitte  du  mcfme  fujcc     •  - 
^duâtjque  Dieu  afait  feoir  Icfus  Chrifl: 
a  fa  dextre  dans  les  lieux  cclcftcs  par 
•dcflus  toute  principauté)  &  puiflancc, 


SERMON  DIXIESME 

II.  vertus ,  &  Seigneuries ,  pat  deffus 
tout  nona>qui  (cnomracnonfeulcmcc 
en  ce  ficelé,  mais  aufli  au  ficclc  à  venin 
où  vous  voyez/iu'il  met  les  principau- 
tèz  &  les  puilTâccs.lcs  vcrtusj&lcs  Scir 

^  gncuries,  au  rang  des  noms ,  au  dcffu^ 
defqûcls  Icfns  Chrift  a  cfte'  elcvc'.  Or  il 
eft  certain, &  évident  par  pluûcursau- 
trespaiïagcs  ,  (jue  les  frincip*utés  ytes 
tuifftncesy  vertits^  &  Seigneuries  font  les 
divers  ordres  des  Sainds  Anges,,  (elon 
les  difFcrcns  degrcz.ou  de  la  gloire,  o«. 
des  miniftcres  »  donc  le  Seigneur  les.  ^ 

'  honorez  de  fafsô  que  ces  autres  noms, 
qu'il  aioûté  font  auffi  pareillement  les 
autres  djgijitez  cftablicsde  Dieu,foic 
en  ce  prcfeot  fiecje.foit  en  l'autre,  que 
nous  attandons  j  où  il  y  en  aura  d'iii,-! 
eomptrablement  plus  relevc'es ,  qu'en 
eeluy  ci  ,  àcaufequclepeche' ,  qui  a 
fouïilécetvnivcrs  ,  n'ayant  point  d« 

•  lieu  en  l'autrcla  bonté  de  Dieu  fe  com- 
muniquera alors  à  fes  créatures  beau- 
coup plu$librement,&  plus  plencmcti 

ac  d'vne  falTon  plus  illuftrc ,  qu  c^^f  OO 
fait  maintenant.Quand4onc  l'Apôtre 

dit  ici  yC^cDiena  donné  k  lefiti-Cbrà/t, 
' ^  vn  T^orM 

» 
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vh  Uom  au  dejfus  de  tout  nom ,  il  enceod  chap,  ii. 
Amplement ,  qu il  Tacdabli  dans  vnc 
dignité, qui  furpaflc  la  gloire  de  toutes 
les  créatures  hauteS)moycnnes>  &  baf- 
fcs,prefcntcsj&  futures,  &  que  de  tant 
de  Noms  fi  illudros  y  &  û  venerablcSt 
par  lefquels  eflb  exprimée  la  grandeur>. 
&  la  qualité  des  chofes  conftituéesen 
quelque  dignité  foit  en  la  terre,  foie 
dans  les cieux  ,  ilny  ena  pas  vn  ^  qu(?    ,  ' 
puifTe  nous  rcprefcnrer  celle  que  le 
Perea  donnée  à  lefus-Chrift  en  fuite- 
de  fon  obéi iiancc.  Les  noms  des  Prin*: 
^  ceS)  des  Roys>  des  Monarques ,  &  ceux 
des  Chérubins  $  &  des  Scrafins  ,  des  r 
Trônes>ôd;  des  Puiflances,  font  tous  in- 
fiiiimenc  audcfTous  dufien.  SonNonoi 
cft  vn  Nom  cour  nouveau  qîii  n  avoic; 
jamais  cdé  porté  par  aucun  homme^ni 
par  aucun  Ange.  Il  n'y  a  rien  dans  IV-^-     ^  « , 
Hivers  d  cfgal  >  ni  de  comparable  à  fa  ' 
gloire-  .  :  , 

Car  pour  no  vous  pas  tenir  d'avan- 
tage en  fufpens  f  cette  dignités  Mes 
Frères,  qucChrift  areceuch  Ion  en- 
trée dans  le  ciel  après  fes  foulFrances^, 
fi£  ics  combats^oft  la  dignité^la  gloice> 

-  '  •  •  • 
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chap.  II.  &  raiitoritédc  Dicumcrme.  Ccft  f* 
'     quaiiccj  fon  Etat  5  &c  Ion  Empire*  C  efl: 
-  lofficc  de  chef  de  TEglifcSi:  defouvc-. 
rain  luge  de  rvnivcrs,  tiltrcs,  qui  n  ap- 
parcienncnc,  qu'à  Dieu  >  &  ne  peuvent 
apparteair  à  aiîcun  autre.  Ccft  cela-.. 
-  mcfroe  qu'enrendoic  le  Seigneur  quâd:' 
-  •     il  difoicaux  Apôcies  après  fa  réfurrc- 
dL\oï\X(f^t^^f*!lJ^^^ce  mcj^ dûf2?2ée  au  cieli 
*  r     '  o  &        terre,  Alle7^     endo^rineT  toutes 
18 19. 20  ^'^^tons\(^  'Jouy  ]e  juis  auec  vôtis  toujiour^ 
^uÇques  klaf.n  dumofide.   Gcft  encoroî 
ce  quc  fignifîeSainft  Pierre  en  fapre-> 
,  miere  exhortation  aux  luifs ,  quand  il 
•    .   leur  à'\uqHt  Dieu  a  fait  ^  c  cft  à  dire  or-^» 
Aft  ^-^f^  donne',&:  cftabii,  Chrifi  &  Seigneur 
J7. jï*  I^f^^^qtiils^avoyent  crucifié.  C  ell  le  Nûm^i 
qui  Xvif  fuc  donne  alors  au  deflfus  de 
-    -  couc  nom  ,  d  eftrc  ie  ChriH  ^  &  le  Sà^ 
g/jeur. 

Etccftce  qucS.Paul  exprime  en— 
,^  corc  autremenc  parlant  aux  AceniensW, 
4-  '        difan c  (]ue  Dieu  l'a  établi Uluge  du  mo/idc 
njniverfel.,.  Toutes  ces  cXpre0ioj[i5  ont 
.  "     vn  mcfmc  fcrxs^quc  cellc.qne  l'Eglifc  a 
tirée  de  TEÏ^criture;  &  quelle  emj^loyc 
4    "     ordinairement  pour  fignifier  ccmifte^ 

'^r-^'  tc>cn 
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rCjCn  difantj  que  lejii^  Chriji  a  été  ajsis  i        jjj  • 
U  àexire  de  Dieu.  Mais  œc  direz  vous» 
puisquclô  Seigneur  Icfuscft  vray  Dieu 
Eccrncl,  benicà  jamais  aucc  le  Pcrc,        . . 
n'avbit-il  pas  cette  dignité     ôTcetta  ^ 
gloire  avant)  &  durant  fou  ancantifTc-  *  *A 

'  tneuti'  S'il  ne  lavoit  pas  j  comment  G- 
ftoitilDicu?  S  il  lavoit)  commenc 
peut  on  dirc,quc  le  Perc  la  luy  \ii  don-  . 
nce  après  fa  refurreftion  feulement?  -«a 
Chers  Frètes ,  je  rcfpons ,  que  l.efus- 
Ghrift  cftoic  de  vray  lo  Dieu  Tout-^.       •  .  J- 
Puiflant^&lc  Seigneur  de  gloire  puanc  • 
fo'n  aneancifTcmene.  Ces  qualitcz  (onc  *  \ 

ficnncs  dccout-tcps  >  puis  qu'il  les  pof- 
fede  par  nature  j  les  ayant  rcccuëî  dii 
Pcrcpar  fon  cccrncllc  j  &  iocomprc-  ^  ^ 

.hcnûble  génération.  Auflî  neft-ilpai' 
'  ici  qu  cftion  de  GCtf G  fienne  originelle, 
&  cflTenticlle  dignit c^mars  d'vnc  autre  ; 
de  celle  de  fa  charge  ,  &:non  de  ecllo  *  ^  \ 
de  fa  divinité  ;  de  celle  j  qu' laeuccii* 
tant  que  Médiateur^  non  de  celle, qu'il  "  ** 

a  entant  que  Fils  de  Dieu  iiiDplcmencî 
de  cette  puiflance  ,  quclePereluy  a      '  ^ 
donnée  entant  au'il  efl  Fils  de  l'hom- 
sîxcjcommeil  die  luy-mcfmecnSainct  •  r 

.  .    ■       .     Ff  ij^       -  :  \ 

 ^  1»  Jl 
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Chap.  ii.Iean  ,  c'cft  a  dire  à  caufc  qVileft  1« 
leao.s.7Chrift)  &  ieMed)ateur  de  l'ÉgUfe.  £|i^ 
ccccc  puifTanGéncftaucrechore^que  lo 
df oiCi& iaucoricéde faover le  mondes 
de  fonder  rfiglifc^dc  la  confcrvcr  con- . 
ttc  les  forces  de  1  eofer  >  de  ïcSaCcketr 
&  juger  le  genre  humain  >  &C  d  eltablic 
en  fuite  vb  fécond  vnivers  ^  où  if&  iufti* 
ce ,  Si  l  immorulicé  habicenç  à  iamai^ 
\r    lefus  n  a  efté  reveftu  de  ce  grand  9  fie 
magnifique  droit, qu  après  avoir  acho-^ 
vé  rcé'avrc  de  foa  huaiHiatton^fie  sUeii 
.afaic  par  fois  quelques  fondionsavanc 
cela.ça  eftc  fetfleifienc  pai  difpenfaciôt 
iC  en  vertu  de  la  fpy ,  qu'il  avoic  dolk-, 
née  de  fitisfairé  exaâement  à  coucer 

les  condUi^û^  r^qu^^c^  P^^^  eftrein* 
ft^le  enr  cécté  grande, &  divine  char gc^ 
c  cà  à  dire  d'expier  les  péchez  du  raô^ 
àé  par  vn  faeriiîce  parfaic,&'de  roûte**^ 
iMr  coures  les  épreu vesipar  lefquel  I es  i  1 
'  aeftiérejriicè^  G  cft  pourqooy  auffi  iuf* 
q^es'làil  pe  porta  pas  en  ia  chair  lcs\ 
livrées  de  cette  glorîeofe  dignit é.II  ne 
Ifs  prit  9  qu'en  fa  refurreâion ,  qui  far  ^ 
comme  le  iour  de  fa  eenfecratton  ^  fie 
4o  foo  «ouroancfBçnt»  Sien  avoue  je^ 
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que  pourcxcrcerraurori(é.qu*il  reccut  Chip,  il 
alorsj  cft  rcquifc  vne  paiffancc.  vnc  la- 
geflfc  infinie ,  &  s'il  n  en  cuft  dcfi  »  eu 
vne  tcllc>  Dieu,  qai  ne  doanc  jamais  le 
ciicre  fans  la  choie,  ni  la  charge  fans  la 
capacité  ,  la  luy  euft  communiquée 
fans  point  de  doute.  Mais  cftant  Dieu 
Tout  Puiffant>il  ne  fut  bcioin  à  cet  cf- 
gard,  que  de  luy  bailler  le  Non)  >  &  le 
droit  ;  dont  cftant  pourvcu  il  dcfploya 
àla  vcucdes  hommcsjfi^  des  Angcscct- 
tevertude  fa  divinité,  qui  julqncs  là 
s'cftoit  tenue  comme  cachée  fous  le 
voile  dci  infirmitez  >  qui  cftjifcntne- 
ccffaires  à  nôtre  falut.Ec  quant  à  fa  na- 
turc  humaine,  qui  pouc  s'en  acquitcr 
auoit  cfté  veftuë  àfa conception  delà 
forme, &:  des  bafTcffcs  de  nôtre  pauvre 
chair  Dicti alors  (comme  nous  lavons 
dit  ci  devant)  la  remplir  de  gloire  >  & 
luy  donnatoute  rexccHcnce^dont  elle 
cftoit  capable  demeurant  dans  les  bor- 
nes de  fon  vray  cftre.  Ce  qae  J'ajoute 
nommément  pour  exclurrc  les  vaines  > 
imaginations  de  ceux,  qui  fous  ombre 
de  glorifier  la  chair  du  Seigneur  la  de-  V 
truifcnc>  &c  aneantiffcnt  i  voulans  que 

Ff  iij 
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ffii4p.  ZI.  par  la  refurrcâion  clic  aie  reccij  les  in- 
çomrounicablcs^proprictcx  de  la  divi- 
nité 5  affavoirlaprcfencecn  tonslieax, 
&  autres  femblableSv  Mais  il  ell  défor- 
mais temps  Je  venir  à  lafccondô  ,  &: 
4crnicrc  partie  de  ce  texte  j  où  l'Apô- 
trc  nous  rcprercnce  les  droits, &:  les  ap- 
parrcnances  de  ce  Souverain  Nom, 
qu  a  rcGCLi  ie  Fils  de  Dieu  »  a//7  (dit-  il) 
^UMU  7(om  de  lejûs  tout  genouil  je  ployer 
de  ccux^  quiforjt  dMs  ics  deux  ,  (jj'  U 
terre  y'é  de  (fans  U  terre  c]ue  toute  U/^gne 
ioyrfi-  'Je  ,  que  Içfui-Chrijl  cfi  Le  Seigneur  à 
Ugloir^e  Dieii  lePcre,  Il  npu$  propofe 
deux  droitSjquc  la  dignité  du  Seigfi  lui 
ftlegifimcment  acquis; Le  premier  eft 
l'adoration  cfefon  Nomi&le  fécond, la 
c6fc:Tion,&:rccônoifsâ:e  de  (a  dignité. 
A  routes  Icsdignitczcftablics de  Dieu 
iîans  !c  monde  efl  dcu  vn  honcnr,  pro- 
portionnéà  rcxcellencc  de  chacune. 
Puis  donc  que  le  Pcrc  a  eleuc  ïefus  Cli* 
cw  vue  dignité  fouveraine  ,  &vraye- 
rncnt  divirte  j  il  eft  évident ,  que  nous 
luy  devonS)Vn  honneur  fuprcroe&ccc- 
^  te  cfpecc  de  culte  proprement  de»  à 
la  divinité?  que  nous  appelîôs  ordinai- 

tcmcnç 
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rcmentl'ddûrat/û;t.  Et  Ic'Scigneiir  nous  Chap.  IL 
Jaainfi  lny  mcrmc  cnfcigne  dans  l'E- 
vangile de  S.lcznje  Pen'(diz  il)  t  ^C77;;é  Iran.  5, 
f$î4t  jugemer^t  au  Fils ,  ajir)  /jue  tot$s  ' hono-  11  2j. 
rem  Le  Fils  comme  ils  honore ?it  le  Père,  Et 
ce  devoir  cft  déformais  fi  neccflairc 
depuis  la  manifeftation  de  Chrifi:  qu'il 
ajoute  (]»e  celuy  qui  r/ho)Jore point  le  Filsj 
n  honore  point  le  Pere^qui  [a  envoyé.  Ç^z^i. 
p4:ecifcmcnc   ccrte  forte  d'honneur, 
qu  entend  ici  TApôtrc  en  difant^^^r 
tout  genouil  (e  doit  ployer  au  nom  de  îe(r(s 

comme  il  paroift  du  palTage  d'EfayC) 
d'où  il  a  tiré  cette  fcntcnce.  Carc'eft 
le  Dieu  adoré  par  l'ancien  lfraël,qui  y 
parle  en  ces  roots,  ^àj  inréparmoy  mej^ 
me  i^*à'\t-\\)  & ,U parole  efl  jortie  eniujlice 
hors  de  ma.  bouche^  (jr  ne  retournera  point 
^n  arriérer  C't/l  que  tout genonil  fe  ployera  £r  ^^,2j 
élevant  moy^ér  toute  langue  iureravarmoy. 
L'Apôcre  rapporte  cet  oracle  à  lefus 
Glirift  j  &  ici ,  &:  dans  le  quatorfiefmc 
chapitre  de  l'Epirre  aux  Romains  ^fi- 
gnocvidcntjqucle  Fils  cft  cevray  Dieu 
Eternel, qui  parloir  par  les  ancics  Pro- 
fctcs  3  &  que  le  meïme  ho'nneur^Ôi  la 
nefmtidoracioni  qai  cftoit  jadis  ren-^ 

Ff  4 
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II*  due  au  Pere  pac  ks  Ifraëlices^appartMt 
^uHî  au  Fils. l'avoue  ç^vicfl^yeriegenMil^ 
ip'eâ:  que  ie  âgne,££le  fimbolc  exierac» 
&:  corporel  dei'adoracion^qui  confille 
/  pi opremcnt  en  la  foûmiflioA  >  iL  iaclir 
liation  de  TErpric.  Mais  ces  oiots  fe 
'  jpreneat  fie  îc^âcaiUeua'ordioaireméc 
|iour  ladoracion  mcfme  i  cftant clair> 
que  les  cho(es  eelcftes,  c  eft  à  dire  les 
^ngcs>  que  TApocrç,  cmpole  encre 
feuX)  qui  rendent  cet  hoooeurà  leAis, 
jpl^rij^,  n'ont  point  4c  genoux  àparlcr 
prpprccpent.  Et  de  çecte&rme  d*cx- 
pr|p(iio  nous  ayôs  à  rccucïilir^que  pour 
rendre  à  pieu  )  à )ron  Chrift  ce  qoi 
leur  appaÎMcnt^  nous  les  devons  hono- 
rer  non  dii  caur  feulensent  y  niais  au<G 
de  Tcxterieure  inclinatioa  de  nos 
corps;cotiiroe  devrai  vous  (çavcz>  cj}xw 
là  où  le  Seigneur  diftingucCcsyrays 
ferviteurs  d*auee  les  idolâtres  )  il  leur 
ai^cibuë  exprelTcnieiic  cette  œarquç 

.  qu'ils  ne  pl  oyét  poirit  leurs  genoux  de? 
yant  Baal.Tei  eft  donc  Thonneur  deu  à 
Içfus  Chrift  le  Mediateur^vne  adora* 
tîôii  it^refme>&vn  culte  divia.Quant 
)l  ceux:qui  k  luy  doivcm^rApôtre  no' 

\'\  '  les 
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les  rcprcfcntc  en  ces  motsyctux  (juifo^t  chtf .  II. 
dans  les  deux  y^e/tU  terre ,  ^  de  (fous  U 
t€rre,^2LX  où  vous  voyez  qu'il  comprend 
couccs  le  créatures  du  monde  de  quel- 
que qualitc^ou  condîcion,qu'ellcs  puif- 
lenc  çftre  douées  de  rairon)&  capables 
de  connoiftre  Dieu,&  de  le  fcruir.  Car 
c  cft  vne  faffon  affez  ordinaire  en  l  E- 
cricurc  de  les  diuifcr  en  ces  trois  or- 
dres, les  ccleftesjes  terriennes  ,  &:lcs 
foufterraincsj  comme  au  commence- 
ment de  la  Loyjoù  Dieu  défendant  de 
fcruir  rehgicufcment  aucune  image  de 
quelque  chofe  que  ce  foit>  Tu  ne  te  fe^ 
ray  {à\K-)X)àucune  reffer/iblance  des  chofesy 
Cjui  font  U  haut  es  cieux^    ni  ici  bas  en  U 
terre  ^ni  dans  les  eaux  fous  U  terre.Et  dans  ^P^^*  î» 
ÏApocaMpfcyNul  nepûuvûit^ni  auc/elyni  î''^' 
en  la  terre, ni  au  dr(f)tis  delà  terre  ouurtrle 
litire^ni  le  regarder     vn  peu  aprcs^  où  il 
eft  auffiqtieftion  de  glorifier  Dieu,  & 
fonFjlà,yVi^/<i(dit  TApôtre)  toute creatu^ 
recjui  e(î  aii  ciel^(^  en  la  terre^cjr  au  deffous 
de  la  terreurs  cjui  cjl  en  U  mer -/voire  toutes 
chûjes^  qui  font  compnfcs  dans  les  cieux^di^ 
fans^       celuy  quieJl/ifU  furie  Throne^CT 
ér  ^  t Agneau  foit  louange-,  (jr  honneur^  & 
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Chap,  IL  glâire^cjr firce  atêxftecles  des fiecles.Oi  TÔ 
peut  à  mon  avis  prendre  les. paroles 
de  Sainâ  Paul  en  deux  faffons,  toutes 
deux  bonnes ,  convenables;Prcmic- 
rccnenc  en  les  cftcndant  généralement 
à  toutes  çkofcsjtanc  animées  ^  qu  ina- 
nimées, fcnfibies,  &  infeniibles  ;  &:  en 
les  intcrprccant  ainâ)que  toutg  niouil  ' 
fe  ployé  au  Nô  de  lefus  des  chofes.  qui 
font  dans  les  cieux.&en  la  terrc,&dcf- 
fous  la  terre  3  pour  fignifîer  ,qu'iln'y  a 
point  de  créature  dans  tout  le  pourpris 
de  l'univers  >  qui  neluy  foit  fuicttc, 
qui  ne  flcchiue  fous  fa  volonté  ,  &  qui 
ne  luy  rende  la  mefme  obeiffance,  qu'à 
Dieujfelon  ce  qu'il  ditjque  toute  puif- 
fancc  luy  eft  donnée  au  ciel ,  &:cnla 
terre.  Gar  que  ces  motsployer  lege^ûiiil 
foyent  atribucz  aux  ehofes  mefmesi- 
nanimécs  pour  fignifier  la  fuicdionf 
&:  TobeifTancejqu  elles  rendent  au  Sci- 
gneur^fe  raouuant  &  fe  rcpofant,  agiP- 
fant,  &c  ccffant  d  agir  5  fclon  les  loix  de 
fa  volontc>nous  ac  le  devons  pas  trcur 
ver  cfl:range>veu  qu'il  uy  a  rien  plus  or- 
dinaire dans  les  Pfeaumcs,  &  autres  li- 
urcs  dcjEfçriturCjquç  telles  faffons  de 

parler 
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parlcr,oùlesadions>&lcsqualiccz  des  chip.n» 
pcrsôncs  vivatcs,  &  raisonablcs  soc  at* 
tribuécs  aux  chofcs  ioanirTiCcs^Ec  c'cft 
•  en ctFcc  vnc  trcs-bcllc,  &:  trcs  cleganco 
figurei&ccft  ainfi  que  S.Iean  dâs  le  lieu 
cîc  rApocalîpfc,  que  nous  vcnôs  d'allc- 
gucr,.faic  que  toutes  chofcs  vniucrfcl- 
IcraétloucnC)  tz  glorifient  le  Seigneur. 
Sccôdcmcnc  Ton  pçut  aulfi  rcftreindrc  / 
le  dire  de  l'Apôtre  aux  pcrfonncs  doii- 
ccs  de  raifon  ,  &  capables  de  feruir 
Dicuj&cc'cft  ainfi>qîjc  i  ont  pris  nos  Bi- 
blcs,traduisat>  qf^e  tout ge^o'ùil  fe ^loycréi 
de  ceux^qui  (ont  es  deux  y  &  non  ^^J"  cho^ 
fes^  qui  font  és  deux.  Et  le  prenant  air»fi 
1  on  nous  dcnîâdc.qtji  font  ceux, qu'en- 
tend J'Apôcrc.  Nous ,  qui  cftans  fous  la 
terre  doivent  fléchir  le  genouïl  ?.u  Sei- 
gneur ?  Nos  ^dverlaires  de  Rome,  qui 
n'oyent  jamais  parler  de  lieux  roûccr- 
rains>  qu'ils  ne  fongcc  à  leur  purgatoire 
ne  manquent  pas  d  y  rapporter  ce  paf- 
fagc,  voulans  que  par  ceux^  qui jom 
I/itcm^nous  entendions  ces  prétendus 
cfprits  ,  qu'ils  y  tiennent  cmprifonocz 
iulqucs  à  ce  qu'ils  aycnt  efté  purgez. 
Mais  rien  ne  nous  force  i  en  venir  là. 
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.  n.  Car  qui  ûou&  einpefchera  d'entendre 
ici  aycç  quelques  vns  des  anciens  Pe^ 
'  res  ]generalemcnt  toiis  les  Anges,pajc  ' 
Thco-  ceux  qui  font  danslci»  cicux  i  les  hom-  ' 
i^uû  ^^^^^^^^^  parcc\ix,qui  font  enlacer* 
'  *   rc  ^  &  les  morts  par  ceux  qui  (ont  fous 
latcrrc?Ou  de  prendre  avec  dautref» 
ceux  qui  font  dans  les  cieux  pQur  les  , 
bons  Anges,  &  les  efprits confàtrez, 
.  ceux  qui  font  en  la  terre  pour  les  hom* 

^  mcs,&:  ceux  qui  font  fous  la  tcrre,potJc 

^  .  les  demonsiCat  quant  aux  morts,  il  eft 

1^  evidct,quMs  ployeront  aufû  legônôuïl 

[>;    *  au Nûm dcl E  s  V  s^&l comparoi&ront . 

fri       Chryfo  Jt^^5  vn  jour  devant  Ion  Thronc  pour  y 
ftpmc    cftre  lugca. Et  quant  aux  demons,qucl- 
.      '         que  contrairci  qu  y  foit  leur  volonté,fi 
i      V    .     çd- ce  qu'ils  rendent  honneur^&spbeif-* 
'        '    '     fance  au  Fils  de  Dieu,  &  tremblent  à 

fa  parolcl  Mats  peut  eftreneferoitil 
pas  mQÎns  commode  d'expliquer  ce 
'    tex tc^  en  la  première  faâcm ,  où  touw 
^  çctte  prétendue  difficulté  n  a  point  de 

.      lieu.  Aureftcilcftalfcz^evidenr  parce 
.  que  nous  avons  dit  devant  >  que  par 

7(^am  de  lefm  TApôtrc  entend  fa  maic- 
ftc ,  &:  la  pcrfonnc  levcftuë  de  la  gloi- 

! 1-  *         •  •  •  • 
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rc,  &:  dignité  fouveramc ,  que  le  Pcre  Chip.  IL 
luy  a  donnée  5  comme  c'eft  l'ordmairc        :  1 
de  TEicriture  d'employer  le  TSl^m  dc^ 
Bieu  en  ce  fcnSjen  tanc  de  lieux  »  où  el- 
le die  î  he^ir  ^  lou  'ér  le  Nom  de  Dieu  > 
c'eft  vneerreur  puérile  de  le  rapporter 
precifement  au  mot  mefme  de  l£S vs> 

comme  )  que  ncs  adverfaircs  Tenten- 
dcnt,qui  ont  accoutume  de  fe  dcfcoU- 
vrir  routes  les  fois.qu'ils  oycnt  prono- 
ccrlc  Nom  de  Icfus. Premièrement  s'il 
faut  s  attacher  aux  mots  l'Apôtre  par- 
le de  fléchir  le  genoiiU ,  &:  non  de  fc  de(- 
couvrir.Puis  après  fi  c'cll  le  mot)!c  fon, 
&  les  fîUables^qu'ils  venercnt^c'eft  vno 
fuperftition  incxculiblcSi  c'cft  Upcr- 
fonne  fignifice  parceNom  ,  pourquoy 
ne  fe  dcfcouvrcnt-ils  tout  de  mefme, 
quand  ils  oyent  le  Nom  de  chrift  3  dc^ 
Dieuy&c  de  notre  Seigneur  ^  qui  fignificnc 
la  mefme  chofc/"  Certainement  nous 
ne  fçaurions  ni  penfer  au  Seigneur  le- 
fus  j  ni  parler  de  luy  avec  trop  de  ref- 
peâ:>&  à  Dieu  ne  plaife^que  nous  blaf- 
mions  aucun  des  vrais  honneurs  5  qui 
lui  font  rendus.Nous  ne  reprenons,quo 
la  fuperftition|&  les  dévotions  volon- 
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jte«f ,  IL  caircs  quçs  le  Scigneut  n'a  jamais  ni  ; 

.    lïhindceSîni  exigées  de  fcs  ferviteùrs. 
LdS  vray  honacuj:>quc  oaus  lujrdevons,^ 
cft  de  ladorcr,      de  le  fcrvir  ;  de  luf  ' 
obéir,  2c  de  le  glorifier  en  cCptittic  etf  > 
vciiié.Et  c'eft  là  que  fe  rapporte  le  fé- 
cond hoœmagetqu'ajoûce  T  A  pôrrc  dt^ 
(%nt ^Etijue  io/éte  lAgue  confejfe^qiét  lefus^ 

christ  eji  U  Seigneur.  L  on  peut  îpnceri-p 
dre  CCS  mots  >  ou  généralement  de  là 
eonfeifion  de  coures  les  créatures  rai^ 
fonnable$,qui  le  doivcni:  reconnoidrci  ' 
pour  leur  Souverain  Seigneur.' (Gm  les 
'    Açges ont  auili leurs  langues»  &:leur^  f 
langageic  eft  à  dire  leur  fatfon  d'expru 
mer  les  penfees  de  leurs  entendemens». 
&f  defe  lés  c^omnàuniquer  &  faire  en- 
tendre les  vns  aux  autres  )  Ou  bien  if, 
fiutreftreindre  eestiiôti  au  genre  huF-> 
main  >  pour  dire  qu'il  n'y  a  peuple  >  ar 
nation  fur  fa  terre,  qui  ne  doive  fervir' 
le  Seigneur  lefus  ^.&c\jq  reconnoiftre 
pour  ce  qu'il  eft  ,  le  Chrift  de  Dieu  i  lo  '  | 
Seigncur,&:  Rédempteur  des  hommes 
Car  depuis  la  divifîon  des  langages  Ics^ 
nations  (  comme  vous  fçavez  }  iont  dt-^ . 
ftinguées  par  la  lang^je,  chaque  pcuplcl 
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ayant  !a  ficnnc  partii3uliore,non  cntcn-  chap.  W 

duc  des  autres.  Corjfejpr^  queîeftiseJlU 
5«^;;^/;^/cft  rcconnoiftrc  la  divine,  le 
fouvcrainc  dignité  >  où  le  Pcrc  Ta  efta- 
bli.C'eft  ce  que  fignific  le  Nom  de  Sci^ 
gneur^hc  il  faut  raermc  remarquer ,  que 
e'cft  pcccifemcnc  le  raoc>quc  les  Grecs 
ont  employé  pour  exprimer  le  Nom 
propre,  &  incommunicable  de  Dicuj 

•  c  cft  à  dire  (Eternely  comme  l'ont  trcs- 
heureufcnicnc  traduit  nos  Bibles.  Ec 
d'ici  nous  avons  deux  chofcs  à  recueil- 
lir i  Ivnc,  que  Icfus  Chrift  eft  le  vray 
Dieu,  Eternel^  Créateur  >  &  Gonferva- 
tcur  du  monde,  &:  que  ceux-là  lont  in- 
d  ignés  d*ciftrc  appelles  Chrétiens  5  qui 
ne  le  fervent  pas  en  cette  qualité.Uau- 
trecft)quc  ce  n  cft  pas  a(fcs  de  croire, 
qu'il  cft  lo  Seigneur  Jl  faut  auffi  le  con- 
fcffer  de  la  langue ,  &  en  faire  ouverte 

.  profeiTion  devant  les  hommcs/clon  ce 

que  dit  l'Apôtre  ailleurs         ^^'^J^^^'^  Rew  lo 
le  Seig/7cur  lejm  de  tA  bouche  ,      quetn^  ^q^' 
.  croyes  en  ton  cœur ,  que  Dieu  U  re^ufcité 
^es  morts  ,  tu  feras  fauve  :  Car  de  cœur  on 
croit  À  iuftice^é'de  bouche  on  fait  confefsi^n 

Àfalut.Uh^oiic  ajoûte  pour  la  fin ,  que 
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fStip-  IL  pat  la  refurrcâion  clic  ait  rcce<j  les  in- 

communicablcs-ptoprictcrr;  dcladivi-  | 
liité ,  affavoirlaprcfencccn  touslieax, 
&  autres  femblables.  Mais  il  cil  défor- 
mais temps  de  venir  à  lafccondô  ,  &: 
4crntcrc  partie  de  ce  texte  ,  où  TApô- 
trc  ocois  reprefentc  les  droits, &:  les  ap- 
parrcnances  de  ce  Souverain  Nom, 
qu  ji  rcceu  ic  Fils  de  Dieu  ,  a/^  (dit-  il) 
^u/iu  ?<[om  de  lejus  tout  gtnouïl  Je  ployer 
(de  ccux^  dui  forjt  àms  les  deux  ,  (jy  en  U 
terre ^^(f'^*^    terre ^(fr  ^V^^ ^^'^^^^  iMgue 
ço??f:^'p  ,  qtic  Içfit^-  Chrijl  efi  le  Seigneur  k 
Ugioirq^  Dieu  leVere.  Il  nous  propofe  | 
deux  dfoits.quc  la  dignité  du  Scigf^  lui 
ûlegicimctpent  acquis; Le  premier cft  ! 
ladoration  Jefon  lNlv.i»m;&:le fécond, la 
c6fc'Tion,&:cccônoirsâ:e  de  la  dignité, 
A  toutes  Icsdignitezcftablics  de  Dieu 
^ans  !c  monde  efl  dcu  vn  hôncnr,  pro- 
portionnéa  rcxcellenGc  de  chacune.  ♦ 
Puis  donc  que  le  Pcrc  a  e!cuc  ïefus  Clit 
en  vue  dignité  fouveraine  vraye- 
rxîcnt  divirie  ,  il  cft  évident ,  que  nous 
luy  devons>vn  honneur  fuprcme&cct- 
^      te  cfpece  de  culte  proprement  dew  à 
la  divinitéj  que  nous  appeUôs  ordinai- 

j^eracnc 
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ïtmcnt  fddorathn.  Et  Ic'Scignenr  nous  chap.  ir. 
l'aainfi  luy  rncfmc  cnfcigne  dans  l'E- 
vangile de  S.Ican>/^  Pen(àïX,  il)  t  donné  Iran.  5, 
t$i4t  jugement  au  Fils ,  ajin  /jue  tons  ' hono-  ii  iy 
rem  le  Fils  comme  ils  honorent  le  F  ère,  Ec 
ce  devoir  eft  déformais  fi  ncccflairc 
depuis  la  manifcftation  de  Chrift  qu'il 
ajoûce  que  celuy  qui  n  honore  point  le  Filsj 
n'honore  point  le  Fere^qui  fa  envoyé.C^cPc 
pTecifcmenc  certe  forte  d'honneur, 
qu  entend  ici  l'Apôtre  en  difant^/^r 
tout  genouïl  (e  doit  ployer  au  non^  de  lejns 

comme  il  paroift  du  paffagc  d  Efayc» 
d'où  il  a  tiré  cette  fcntencc.  Carc'cft 
le  Dieu  adoré  par  l'ancien  Ifraël,  qui  y 
parle  en  ces  raots>  l'dj  iuré par  moy  mef- 
me  f^^à'xt-iy)  &  M  pari)  le  efl  /ortie  en  iujlice 
hors  de  tnx  bouche^       ne  retournera  pofnt 
^n  arriérer  C\jî  que  tout genoïiil  fe  ployera  gr^f  2j 
élevant  moy^  (jr  toute  langue  iurera  par  moy. 
L'Apôcre  rapporte  cet  oracle  à  lefus 
Ghrift  5  &  ici ,  &  dans  le  quatorfiefmc 
chapitre  de  TEpirre  aux  Romains  ^fi- 
gnocvidcnt^qucle  Fils  eft  cevrsyDicu 
Eternel, qui  parloir  par  les  ancics  Pro^ 
fctesî  &  que  le  mefme  ho'nneur,&  la 
iQefnitidoracion,  qui  cftoit  jadis  rcn-^ 
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Cb;u.  3Mlttë  au  Pere  pzt  les  irraëlices,appactieC 

^eft  que  le  âgne,&le  ûmbplc  externe» 
corporel  de^l'adpraiion.qui  eonfift^C 
jproprement  en  la  foûmiffian  >  inclif 

nation  de  l'Efprit.  Mais,  ccs.mots  fc 
'■  prenekt  6c  tci,ac  ailleurs' otdioaiceaiéc 
Bour  l'adoration  meftne  i  eftant  clair» 
que  les  chofes  eeleftes,  c'eft  i  dire  les 
Anges»  que  l'ApQtte.emçple  entre 
<cux,  qui  rendent  cet  honneur  à  lefus, 
(Si^ttft»  n  ont  point  de  genoux  à  parlée 
ptopreipent.  Et  de  çettefonnc  d'eit- 
prj^rfiq  làoiis  ay ôs  à  recucïilir,que  pouc- 
rendre  à  Dieu  ,  à,fon  Chriftcequi 
leur  ap  paUienc>  iious  les  devons.hono - 
rer  non  du  cœur  feuleipent ,  mais  aura 

ife  rexcecieùre  :  incli  nation  de  nos 
corpsicotnroe  ^e  vrai  vous  (,çavcz>  qu# 
là  où  le  Seigneur  diftinguefes^vrays 
^rviteuts  dauec  les  idolâtre^  >  il  leùf 
«ttriboë  expreflisnienc  cette  marqua 

Î.  _  "  qu'ils  ne  ployét  point  leurs  genqux  de-? 
•  '7"*  vant  Baal.Tcl  cft  donc  l'honneur  dea  à 
^^.,;t#K  Chnft  le  Mcdiateur,vne  adora- 
i,  .  tîbn  fuptcfroc,&vn  culte  divin. Quant 
-  i  cein;qai  le  luy  doiveabrApocte  no! 
■     /  •*  '  •'  •  les 
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Içs  rcprcfcntc  en  ces  niots,^^^^  ejuifom  chtp.  II. 
dans  les  cieux       enU  terre ,  ^  de  (fous  U 

terreypgiX  où  vous  voyez  qu'il  comprend 
. coûtes  le  créatures  du  monde  de  quel- 
que qualite^ou  condition»qu'eilcs  puif- 
^ent  cftre  douées  de  raifon)  &  capables 
de  connoiftre  Dieu,&  de  le  fcruir.  Car 
c  cft  vne  f^iffon  aflez  ordinaire  en  l'H- 
cricurc  de  les  diuifer  en  ces  trois  or- 
dres, les  cclcftes, les  terriennes  ,  &:lcs 
foufterraincs»  comme  au  commence- 
ment de  la  Loyjoù  Dieu  défendant  de 
feruir  retigicufcmcnt  aucune  image  de 
quelque  chofe  que  ce  foit,  Tu  ne  te  fe^ 
ra5  {à\K-]X)aucufie  re(fembUnce  des  chofesy 
qui  [ont  Ik  haut  és  cieux ^    ni  ici  bas  en  U 
terre  ^ni  dans  les  eaux  fous  U  terre.^z  dans  ^P^-  5» 
r A po ca  1  i pfc^Nul  ne pouvoit^ni  au  ciel^ni 
en  U  terre, ni  au  dr(f<}tudcla  terre  ouurtrle 
liure^ni  le  regarder  i^c  vn  peu  aprcs^  où  il 
cft  auffi  qncftion  de  glorifier  Dieu ,  & 
fbnFjU,yW.v[(dit  TApotre)  toute crtAtu^ 
recjui  efl  au  ciel^(^  en  la  terre ^(jr  au  deffous 
de  U  terreurs  cjui  cjl  en  U  nter-^voire  fautes 
chûjes^quifont  comprifcs  dans  les  cieux ^di^ 
ftns^  Cx/  celuy  cfuiejl afis  furleThrone-^é' 
^4  ÏK^grdeau  foit  louange  y  (jr  honneur^  dr 


4Ç8      SERMON  DIXIESME 
Ckap.  IL  gbire^ér fetce  auxftecles  des ftccles.Oi  1*6 
peut  à  mon  avis  prendre  les. paroles 
de  Sainâ  Paul  cii  deux  faffons,  toutes 
deux  bonnes ,  ^  convenablesjPrcinic-  . 
■  rctnenc  en  les  eftendant  g<"ncralemcnc 
à  toutes  çkofcsjtant  animées  5  qu  ina- 
nimées, fenfibks,  &  infeniibles  ;  &  en 
les  interprétant  ainâ)Cjuc  toutg  niouil 
fe  ployc  au  Nô  de  Icfus  des  chofcs.  qui 
font  dans  les  6ieux,&en  la  terre.&dcf- 
fous  la  terre 3  pour  fignifier , qu'ilny  a 
point  de  créature  dans  tout  le  pourpris 
dcTunivers  >  oui  neluy  foit  fuicttc, 
qui  ne  flcchiUc  fous  fa  volonté ,  &:  qui 
ne  luy  rende  la  mefme  obciffance,  qu'à 
DicU)felon  ce  qu'il  ditjquc  toute  puif- 
fancc  luy  eft  donnée  au  ciel ,  &:cnla 
terre.  Gar  que  ces  motsployer  le ge^ouU 
foyent  atribuez  aux  ehofes  meimesi- 
nanimécs  pour  fignifier  la  fuicdion^ 
&  robei(rance>qu  elles  rendent  au  Sei- 
gncurîfe  mouuant  &:  fc  rcpofant»  agiP 
fant,  8c  ccffant  d agir ,  fclon  les  loix  de 
fa  VQlontc>nous  no  le  devons  pas  trcu- 
vcr  cftra  nge>veu  qu'il  a  y  a  rien  plus  or- 
dinaire dans  les  Pfeauracs,  &  autres  li- 
urcs  de  jEfçriturCjquc  telles  fafTonsdc 

parler 
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parlcr,où  les  a£lions>&lcs  qualicez  des  chip.  IL 
persôncs  vivâtcs,  &  raisônablcs  sot  at- 
tribuées aux chofcs  inanimccs^Ec  c'cft 
•  en  ctFcc  vnc  trcs- belle,  &c  très  cleganto 
^    figurei&ccftainfîquc  SJeandâs  le  lieu 
cîc  rApocalipfc,  que  nous  venôs  d'allc- 
guer,.faic  que  toures  chofcs  vniuerfcl- 
IcraccloucnC)  U  glorifient  le  Seigneur. 
Sccôdcmcnc  l'on  pçut  auffî  rcftrcindre 
le  dire  de  TApocre  aux  perfonncs  doii- 
CCS  de  raifon  ,  &  capables  de  fcruir 
Dicu;&c  cft  ainfi>qîjc  i  ont  pris  nos  Bi- 
blcs.traduisat,  ^//r  tout  ge?toiiil  fe  (loycr4 
(de  ceux  ^qui  font  es  deux  y  Sc  nonces  cho^ 
Jcs^qtnfontèscitux,  Ec  le  prenant  air^fi 
J'en  nous  dcmadc^qui  font  ceux, qu'en- 
tend  TApocre.  Nous ,  qui  cflans  (eus  la 
terre  doivent  fléchir  ic  genouïi  au  Sei- 
gneur ?  Nos  jidverfaircs  de  Rome,  qui 
n'oycnr  jamais  parler  de  lieux  foftcct- 
rains>  qu'ils  ne  fongcc  .1  leur  purgatoire  ' 
ne  manquent  pas  d  y  rapporter  ce  paf- 
fage,  voulans  que  par  ceux^  quijom 
I/t  terre, nous  entendions  ces  prétendus 
cfprits  ,  qu  ils  y  tiennent  emprifonncz 
iufqucs   à  ce  qu'ils  aycntefté  purgez. 
Mais  tienne  nous  force  i  en  vonirlà. 

'  k 
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.  n.  Car  qui  bous  einpcrchera  d'éncenditt 

\        ici  aycç  quelques  vns  des  aackns  Pe^ 
'  res'geiiefalemeiit  tous  les  Aiiges,pa[r  * 
ceux  qui  roacdaasleâi  cieuxrieshom- 
40CCC  «Dcsvivans  par  ceVax, qui  font  en  la  ter- 
KC^ÔC  les  mores  par  ceux  qui  (ont  fous 
latcrrc?Oa  de  prendre  avec  d'autres, 
ceux  qui  fonc  dans  les  cicux  pptir  les 
bons  Anges       Ic^  cfprits  confacrez, 
ceux  qui  font  ch  la  terre  pour  les  hom* 
.     mes>8£  ceux  qui  font  fous  la  cerre^pour 
les  demônsiCat  quant  abx  n^orts,  il 
evidécqu  ils  ployerouc  aufiî  le  génouil 
au  Nom  de  1e  s  V  SsSe  comparoifttonft 
Chtyfo        vn  jour  deyanc  ion  Throoc  pour  y 
Stçsnc    eftre  iugez.  Et  quant  aux  dettKms^quel- 
que  cootraireî  qu  y  foit  leur  valonté,(î 
^    '      çft-cc qu'ils  rendent  honneor>&:obei(» 
'    fance  au  Fils  de  Dieu»  &c  tremblent  4 
la, parole!  Mais  peut  eftre  ne  fcroir  il 
pas  moins  commode  d  expliquer  ce 
'    icxcc  eu  la  première  faffon  ,  où  route 
.    '  çette  prtetenduë  difficùlféna  point  de 
lieu.  Au  reftc  il  eft  afTcz  évident  par  ce 
que  nous  avons  die  devant ,  que  par  le 
Tipmdelefiês  l  Apôcrç  entend  fa  maic- 
ftc ,  &:  (a  pcrfonnc  revcftuë  de  là  gloi- 
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xc,  Se  dignité  fouveramc  ,  que  le  Pcre  Chap.  IK 
luy  a  donnée  j  comme  c'eft  l'ordinaire 
de  i'Elcruure  d  employer  le  dc^ 
Dieu  encefcns,en  tant  de  lieux»  où  el- 
le die  5  henir  &  louer  le  Nom  de  Dieu , 
c'cil  vne  erreur  puérile  de  le  rapporter 
precifement  au  mot  mefme  de  l£svs> 
comme  i  quencs  adverfaireslenten- 
dcncqui  ont  accoutume  de  Te  defcou- 
vrir  toutes  les  fois.qu  ils  oycnt  prono- 
ccrle Nom  de  Icfus. Premièrement  s*il 
faut  s'attacher  aux  mots  TApôtre  par- 
le de  fléchir  le  ge^iûtiil ,  &  non  de  fc  de(- 
couvrir.Puis  après  fi  c'eft  le  motjc  fon, 
&  les  fillablesjqo'ils  venerent^c'cft  vno 
fapcrftition  incxculabicSi  c'cft  lapcr- 
fonne  fignifice  par  ce  Nom  ,  pourquoy 
ne  fe  defcouvrent-ils  tout  de  mefme, 
quand  ils  oyent  le  Nom  de  chnjl  ^  dt^ 
DieUySc  de  notre Seigrjeur ^  qui  fignificnt 
la  mefrac  chofcr'  Certainement  nous 
ne  fçaurions  ni  penfer  au  Seigneur  Ic- 
fus 5  ni  parler  de  luy  avec  trop  de  ref- 
ped  &  à  Dieu  rie  plaife.que  nous  blaf- 
mions  aucun  des  vrais  honneurs  >  qui 
lui  font  rendus. Nous  ne  reprenons, que 
la  fupcr(lition|&  les  dévotions  volon- 
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duc  des  autres.  Corjfejfer^  que  lefm  ejlU 
5^/^;;^/y/cft  rcconnoiftrc  la  divine  ,  le 
fouvcrainc  dignité  >  où  le  Pcrc  Ta  efta- 
bli.C'eft  ce  que  fignific  le  Nom  de  Scu 
gneur^&c  il  faut  mcrmc  remarquer  ,  que 
e'cft  pcccifemcnt  le  raor>quclcs  Grecs 
ont  employé  pour  exprimer  le  Nom 
propre,  &c  incommunicable  de  Dieui 
c  cft  à  dire  l'Eternel^  comme  font  trcs- 
heureufcrncnc  traduit  nos  Bibles.  Ec 
d'ici  nous  avons  deux  chofes  \  recueil- 
lir j  Tvnc ,  que  Icfus  Chrift  cft  le  vray 
Dieu,  Eterntly  Créateur ,  &  Gonfcrva- 
tcur  du  mondcj  &  que  ceux-là  font  in- 
dignes d'eftrc  appelles  Chrétiens ,  qui 
ne  le  fervent  pas  en  cette  qualité.Uau- 
irecftîquc  ce  n  cft  pas  affcs  de  croire, 
qu'il  cft  lo  Scigncur.Il  faut  auflî  le  con- 
fctfer  de  la  langue ,  ÔC  en  faire  ouverte 
profcflTion  devant  les  hommcs/clon  ce 
quedicrApôcrcai]leurS)5/  /«  ^^^fi.U^^^  fd 
le  Seigneur  Icjn^  de  ta  bouche  ,  &  ^^^^^  ^^iq^'  ^ 
.  trûyes  en  ton  cœur  y  que  Dieu  la  rejpffcité 
des  morts  ,  tu  feras  fauve  :  Car  de  cœur  on 
croit  à  iuftice^é'de  bouche  on  fait  confejsi^n 

Àfalut. V A  fotïc  ajoûte  pour  la  fin ,  que 
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II.  cetterQieâiondc  (ûijiccs  les  creatureé 
âtJcfus-  Chrift ,  &  la  confç(iion  ,  queï-| 
^  k»:iboc  de  (a  grandeur  »  &:  dignic(^^ 
ejf  àJa  gloire  de  Dieu.   Cercaiocoieac  r 
toutes  lès  œuvres  de  Dieu  nous  mat;  * 
jQifcftent  fa  gloire.   Mais  il       en  a 
pointyqui  la  publie  fi  magniiiqueiiieûr^ 
que  la  Rédemption  de  lefps-  Chrift» 
C  eft  pourquoy  il  dit  en  Satnt  lean» 
quil  a  glorifié  le  Pere  £ur  la  cerce.  SesV  . 
autres  deuvres  ne  nous  moncrcncque  * 
la  moindre  partie  de  la  gloire..  Le  Sei  y 
gneur  iefus  nous  en  a  découvert  cou- 
ces  les  plus  iiauces  9  6c  ks  plus  divines- 
roerueiîlcs  s  nous  /aifanr  voir,  que  fa. 
Booté/a  pcifflanae»  faiuftice^fa  mîferi-; 
cordct&^îa  fageâe  font  infiniment  plus  : 
grandes  9  que  se  les  avojrenc  iamais/ 
conceuës  les  hommes,  &  les  Angcs^dc 
fatfon  ,  qu'il  n  eft  pa$  pofiblede  vtfir>v 
de  croire  ce  que  lefus^nous  en  a  re*"/ 
vclé  fans  eftre  ravi  en  admiration^  fans  < 
le  benir,âe  le  glorifier  comme, va  Diçiij; 
trcs-parfaitcmcnt  &:  crers  fouvcraine»; 
ment  borv  «  fage»  &;  pui0ant.  Or  bieo  ; 
qu'il  femblC)  que  TApoftrenous  dife  , 

étnplemenc  dans  m  texte  m  qtsele^ 

;  ereatuces 
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créatures  doivent  àlcfusChriftdcfu-  Chif.II? 
jcdion  &c  d'honneur>&  non  ce  qu  elles 
iuy  en  rendent  en  effet ,  fi  eft  ce  pour- 
tant que  Ton  intention  eft  de  compren- 
dre aiiffi  ce  point, &:  de  nous  mette  de- 
vant les  yeux,  non  feulement  la  fin» 
mais  aulfilcfFcc  >  &:rcvencment  du 
don,  que  le  Père  a  fait  au  Fils  de  fa  fou« 
verainc  dignité  ;  ccft  a(favoir  ,  queco 
grand  nom,  quïl  lui  a  donné,  fe  fera  o- 
bcïr,    reconnoiftre  dans  le  mondei  ôC 
tirera  en  fin  de  tous  (es  fujcts  1  adora- 
tion>&  les  fervices ,  qu'ils luy  doyuenr. 
Cela  commença  à  s  exécuter  dcslo 
temps  de  TApôtrCî  le  fccptre  de  ce  di- 
vin crucifié  ayant  dés-lors  tellement 
profpcré  en  la  main  de  (es  minifi:res, 
que  fon  nom  eftoit  défia  grand  depuis 
rOrient  iufques  en  TOccident ,  &C  de- 
puis il  continua  de  plus  en  plus  j  rui- 
nant 1  empire  de  Satan  ^  aboliifant  les 
erreurs;  ôî  les  fauffes  religions  du  gen-» 
rc  humain)  abbatant  Tidolatrie,  con- 
fondant les  démons ,  &:  contraignant 
enfin  tout  le  monde  habitable  déplier 
fous  fon  jougi  d'adorer  fa  croix?  &C  do 
(sonfcffcr  en  toute  la  varieié  de  fes  lai^Q 
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«bâf^Li.  gucs,qiic  ce  Icfus  manifeftc  en  chaîr> 
'  iràicx^  &L  recçu  avec^aoc  .^IjgnoiniQiet 
roppcobredela  tc^rC)  ic  (candaledu 
lîttif  s  &k  moquerie duijcnû^ 
^      ççantrooins  au  fonds  le  Seigneur  Iç 
i  ^  yftvf  Dieu  Eternel»  le  Fils  ^    le  Chtift 

^  %  du  Percjlc  Roy  de  lynivers»  le  Pere  de 
-    -  recérniic.  Geccè  œuvre  ^oncinuë  cm* 

v  .  corçpar  lagracedu  Scigncur5&  conci- 

jauera  iufques  à  la  tin  des  ficdes.  Êc  ce 
f        fera  lors^qu  elle  s'accompli 

mcnt;D'où  vient  que  l'Apôtre  dans  le 
^       quaroizîefiDe  chapiç/e  de  i'^piucaux 
\  i^J^"^^  Romains  rapporte  au  deinier  jugcmêc 
/      :       ..cetce  Profecic  d'Efaye  >  qqecouc  ge«- 
•  '  ûouïl  fe  ploycra  devant  le  Sei^nçur^Ôi 

\    «{uc  ioute  langue  luy  donnera  louange. 
Car  epcegrâd  &:iIlu(lieiourlesçicux» 
&  la  terre>  &  les  ahiiÏDes  %    routes  ks 
,  cbpfes  terrienne^icelcd^es^&foûterrai- 
-nés  flechirant  (bus  la  puiflapce  de  le» 
.ius>&  luy  rendront  chacune  Thomma*^ 
ge.dont  elles  font  capables.  Le  cieU  2£ 
-    ^  lesclcmen$ie  changeront  ^  fa  parole* 

-  Lesabifroesluyrendror  tous  les  morts 
ç)uils  reciçnncnF  dans  leurs  cachetés. 
.JL^ Anges  envifonacronc  fo(i  Trône* 

aucc 
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sjuec  vn  profond  refpcâ:  îles  hoinmes>  Chag^ljtj 
tanc  morçs  )  que  vivan^^  comparoi- 
firent  cous  dcvac  fon  cribunal>â£  après 
1  avoir  adoié  9  ^  confcfTc  qu'il  cft  le 
Scigncurjccccvront  de  fa  b'^uchc  lac* 
reft  >  oi^  de  Icijr  mort  ^  ou  de  leur  vie. 
Tels  font  les  droits  )  &  les  cfFccs  de  ce 
grand  Nom  )  quelePcrea  donné  au 
Fils  pour  prix  de  (ôn  obciflancç. Chers 
Frères  j  âfruietifTons  nous  de  bonne*  . 
heure  à  fa  puifTance.   fiaifons  ce  Fils> 
^ucDieu  nous  a  donné  pour  nôcreSei- 
gneur5&  Maiftre.  Adorons  fon  Norpî 
flechifTons  nos  genoux  &  nos  càeurs 
djcvant  luy.ConfcffonSïqu'il  eft  le  Sei- 
gneur. Croyon^  le  du  cœur,  fie  le  pu- 
blions de  la  bouche  )  £c  il  nous  1ère- 
connciflfons  en  eetrc  qualicé  >  rendons 
luy  vnc  fidele,&:  confiante  obeifTance^ 
Que  fa  volonté  foit  Tvnique  règle  y  6c 
fa  gloire  iVoiquc  dtffein  de  toute  nô- 
tre viCïLaifTons  courir  les  autres  hom- 
mes  après  les  vains  ,  fi^periflablesob^  ^ 
ietsde  ieurspaffions  7  adorans  les  yns,- 
Tn  nom;&  les  autres  1  autre^feion  laxli- 
venue  de  l  urs  folles  fanc^fîes.  Quant 
à  nouS)  Mes  Frercs>  que  le  Nbm^de  l^^ 
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Ckap.  II.  fi}tf(bic  nôtre  partagc;quc  ce  foie  nôtre' 
frtiyeur;&:  nôtre  crainte.  N*^yons  aù- 
éûtie  pafTion  dans  nos  amcs,  qui  ne  plie 
fous  fôn  reipe£t;  aucun  intctcft  en  nô- 
[  tifb  Hc.^éi  ne  ccde  à  ccluy  de  fa  gloire. 

-  Arrière  de  nous  rexrravagicc  de  ceux 
^iai^ônt  hohre  de  lefus-Chrift  &:  de  sô 
Evàrtgile.  Miferable,  aucz  vous  honte 
â^N^h  Nbm  ,  qui  eft'au  deffus  de  tout 
nôraPAvcz  vous  honte  dvn  Nom, que 
tôuc  Tvniucrs  adore?  &  auquel  trem- 
blent les  demons^&  les  enfers?Farfons 
•  en  au  contraire  notre  plus  grande  gloi- 

;  te.  Que  la  profclfion  de  ce  Nom  foie 

}  nôtre  parure, ÎSd  noire  ornement.  Gra- 

vons en  les  marques  dans  toutes  les 
parties  de  noftre  vie)&:  en  faifons  por- 
ter les  livrées  à  nos  enfans,  &  à  tout  ce 
que  nous  avons  de  plus  cher.  Sous  la 
prote^lion,  &  fativcgarde  de  ce  Nona> 
aousn  avons  rien  à  craindre.  La  terre> 
&:  les  enfers  le  redoutée;^  il  n'y  a  poinc 
de  nom^  dequalité,  ni  dedignitéj  qgi 
ne  foie  au  delTous  de  luy.  Les  Rois  ?  SÇ- 
les  Monarques  du  monde,  leurs  mini- 
ilrcs, leurs  peuples, leurs  armes, &:  IcuK 
^ftacsjleurs  ioix^icurs  VQlôcez>  &  leurs 
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palCons  ilcpendent  de  noftrc  Icfus,,  ôf  CLa^^  iV 
font  ài  fafoldc.  Les  dcmons  fontdan^ 
ics  chairncs;  &:  ne  fcaui  ovcnt  fairç  vn 
pas  cpntrc  (oh  ordre.  Chrcftiens  >  que 
craignez*  vous  >  aya^ic  l  honneur  d'apr 
partcniràvn  maiftrefî  puiflanc  î  Car 
quant  à  fon  amour>vous  feriez  trop  in- 
fenfiblc  ,  fi  vous  en  doutiez  cncorca- 
près  les  refraoignagcs>  qu  il  vous  en  a 
donnez.  Vivez  donc  en  affeurance  fous 
fa  fainte  main  >  &c  n'ayez  auçre  crainte, 
que  celle  de  luy  déplaire.  Et  puis  que 
l'Apôtre  vous  enfcignc  ,  que  c  eft  par 
i'hiimilite',qu*il  eft  monte  en  cette  gra- 
fie  gloire^fuivçz  Tes  traces ,  &:  vous  hu- 
niiliez,  Gomnje  luy>  rcnonceant  à  vos 
propres  avantitgcs  toutes  les  fois  >  que 
la  volonté  de  Dieu  &  le  bien  de  vos 
prochains  le  requerra.   Car  Thumiliic 
cft  le  vray  chemin  de  la  gloire  ,  &  Tor- 
gueuïl  celuy  de  la  hôte;&  il  n'y  a  point 
de  plus  coure  moyen  ni  dVftrerflcvé» 
que  de  s'abbaiflcr  ,  ni  d'eftre  abbaif- 
fé  ,  que  de  s'cflever.  Si  nous-nous  ab- 
baiflbns  arvee  le  Seigneur  ,  le  Perc 
nous  eflevcraavec  luy.   Cette  abon- 
dance de  gloire  luy  aaunfi  cdédon* 

G  g  II) 
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ttàf.tl.  ti^e  poor  nous  ,  &  \\  noos  la  garde 
fidèlement  pour  nous  en  couronner 
vh  io\ir  ,  lors  qu'ayans  achevé  nôtre 
'èourfc ,  &  1  œuvre  de  noftre  humilia- 
tion i  il  nous  tranfportcra  dans  foii 
Royaume  cckfte ,  pour  y  viure  &  y  rc- 
gner  à  i»a.a.s  ac«  luy ,  &  fes  Saindi 
Anges. 

'   ^      '  AMEN.  • 

frononcé  l  Chdràhte»  le  dimanche t 
xJotfr  de  Décembre  1640.  ' 
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CHAPITRE  DEVXIESME. 

.  ■.  •  •  '  .  •     c   •  . 

Vcrf.  xu.Parquoy^mes  hien- aimés ^ainji 
^ue  vous  ave^tottfiours  ohcy/ion  ÇeuUment 
comme  en  ma  prejence ,  mais  beaucoup  pltts 
maintenant  en  mon  ahfence^employés  votu 
^  votfe  propre  [alut  aueç^  crainte  ér  trem-l 
blement.     ^    :    .  . 

H  ERS  Frcrcs  ,  Coratne  vous, 
voyez  dans  le  mondc^quc  Aî 
les  arbres  ,  ni  les  animaux  ne 
parviennent  pas  du  premier  coup  au 
plus  haut  poinâ:  de  leuc  excellence>^ 
mais  s'y  eilevenc  peu  à  peu  pat  divers 
aageS)  comme  par  aùcanc  dedegrcs>« 
s  auançanC}  &  croifTanc  auec  le  temps»; 
jufquei  à  ce  qu'ils  ayenC  accjuis  Tcntic- 
re^âc  legttime  forme  de  Leur  edre^  aini% 

G  g  111] 
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JK.  éii  cA  il  des  fidèles  en  rEglife  ^  Dîe# 
I  auteur  delà  iiacure>&dclagrace^ay|i 
l^on  Ton  infinie  fagefTe  établi  vn  ordre 
'^|èiil|t)lef  (Mir  l^pecfeâioode  ces  deo^> 
i^f%t;i^àc  chofcs,  11  cire  premièrement 
jdé  l^£vlgire,qu'tl  efpâd      nas  coeursr 
jCOJaoïi^  de  la  ^[exneQae  de  nôtre  rege-. 
fsçr^rlônivne  c^atureceicfte^  &  fpirt^^ 
:f uellé  à  là  veritc.mais  neaacmGiins^ii;^^ 
.^orériide,'  &  grofliere*  Er  puis  par  1$ 
:yercLide  rEiprû  »  dont  il  l  ànime>  îl^ 
âctticfl?  pétt  à  peu  des  fyiblcfTés  de  ceéV 
té  enfancei  fournii|aQC  chacune  de  fes^^ 
parties  de  leur  force  necclTaire  ,&  les 
eftendahc  en  leur  légitime  grandeufr^ 
afFermifTant  fa  température,  petfeâiô-» 
jnàot  fes  lens>iUuminant  rafoy»c$chau£4> 

/  fane  U  çhdrice ,  ducciiunt  fa  patience»  . 
ûSçs^WM  (on  lefperance  i-  iurques  à  té 

*  ^uVyanc  pafTé  part  toute  la  Variété  dc^ 
jfes  aagéii^eiidelc  parmenneeoftfiàlà  ^ 

./PN^^rè  de  la  parfaite  ftaÇjPLi:py(|ui  cù,  ea 

'  J^MniCliriftiGétteœe  Seit  ^ 

I^^BHM;^  d^^  1  cçuvre  de  oôtre  (alut,  eft  Ift 
nindemêrdé  rexhortacion>quc  faifcie 
autrefois  S. Paulaux  Filip^ieA%£c  qu'il 
.f^ous  addte&^nioutdlhuy  daas  le  vet*^ 

♦ 
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ict,  que  nous  venons  de  vous  lire ,  que  cha^,  \\ 
nous  notis  emfloyo/is  à  notre  fàltéf  Avec 
craifgte^^ tremhUment.  Car  comme  lors 
que  larbrccftvnc  fois  pris  ^ la  nature 
fans  s  arrcftcr  travaille  inccffamracnc 
àlaperfcdion  de  cequ  elle  a  commc- 
cCîlc  pouffant  &:  l'avançant  fourdcnacc 
iufqucs  à  ce  qu  elle  lait  vcftu  de  fucil- 
les ,  &  couronné  de  fleurs  &:  de  fruids» 
&  orné  de  toute  la  beauté  conucnable 
à  fon  cfpecc  /  &:  fait  encore  le  fcmbla- 
ble  en  x:hacun  des  anicoaux  >  depuis 
qu'une  fois  ils  font  naisau  monde  »  ne 
perdant  aucun  moment  dcleur  temps^ 
qu  elle  n  employé  à  formerai  polir^Si  \ 
achcuerlcur  eftrc;demcfmc  aulfieft-il 
|3ien  raifonnablcMcs  Frères,  qu  ayans 
receu  du  Seigneur  les  commcncemens 
de  la  vie  fpiricucUe^&comme  les  rudi- 
mens  de  cette  nature  divinc>  dont  il 
nous  a  faits  participansj  nous  n'en  de- 
meurions pas  là)  mais  nous  employons 
iiuid  &iour  à  la  perfcdion  d  vn  ouvra- 
ge fi  excellent  ;  ménageant  foutes  les 
minutes  de  nôtre  temps  pour  ce  def- 
fein  ,  &  ajoûtant  fans  ccffe  quelque 
nouveau  trait  de  beauté  à  ce  que  nous 
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GÉip,  IL  pofledons  dcfia;  iufquesàccqucnous 
,  foyons  vraycmcnc  des  hommes  cclc- 
ftesj&divinSîCombourgcois  des  Saints 
fcmblabics  aux  Anges  >  frères  &  cohcr- 
nciers  de  Chrift  >  &  les  prémices  de 
toutes  Tes  créatures. Ceft  ce  que  TApô- 
trc  demande  icijcant  à  fcs  Filippicns> 
qu'à  tous  les  autres  fidèles.  Et  pour  bié 
comprendre  le  (cm  de  fcs  psiroles,aous 
les  examinerons  toutes  bricvcment,s'il 
plaid  au  Seign,n'y  en  ayant  aucuncqui 
ne  foitcôûdeiâble.Er  pour  vôtre  foula- 
gemcntînous  divîferons  cet  examê  en 
deux articlesvdôt  le  premier  fera  delà 
preface>dont  v(e  l'Apôtre  avant  que  de 
propofer  fonexhortation,cn  cesmotsi 
ParcfHoy  mes  bie/^Aimés-^awfi  que  vous  avé^* 
'îoujiouYs  obei^  non  feulement  comme  en 
frejence^mais  beaucôup  flus  main  tenant  en. 
mon  abJencejLe  fécond  fera  de  rcxhor-»' 
tat iori  mcfme  de  f  Apôtre  en  ces  raots> 
employés  {vous  à  votre  propre  falut  auec 
crùn te •yé' tremblement. 

Toute  la  préface  efl;  plene  de  mo- 
tifs? &  de  raifons  pour  porter  les  rilip- 
piens  à  faire  ce  quiHeur  ordonne. Le 
premier  mot  Parquoy  qui  lie  ce  vcrfcc 
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avec  les  prcccàcns  >  nous  ramenciciChip.il 
devant  les  yeux  ce  que  TApôtre  vient 
de  nous  dire  de  rancantiffcmenC)^  de 
rcxalcarion  de  noftrc  S  E  I  G  N  E  V  R 
lESVS-CHRIS  T,  en  con- 
cluant maînccnant ,  que  nous  deuons 
nous  conduire  dans  Toeuvrc  de  nôtre 
falut  avec  lamcfme  humilité,  paticn- 
cc,&  conftancc  >  dont  il  nous  a  donné 
les  exemples  durant  les  iours  de  fa 
chair  )  &  afpirer  à  la  communion  de  fa 
gloire  par  la  communion  de  fa  fain- 
âcté»  Ce  difcourS'Conticnt  deux  par- 
ties ,  dont  TApoftre  exprinac  rvnc> 
•    ^  prcfuppofe  Tautrc.  Ce  qu'il  prefup- 
pofc  eft  )  que  lefus  Chrift  cft  le  patron 
de  rioftre  vie,  &  qu  en  vertu  de  rvnioni 
qui  nous  conjoint  auec  luyj  Tirnage  de 
.  toute  fa  conduite  doit  reluire  en  nous> 
^  en  telle  forte>  que  chacun  de  nous-foit 
comme  vn  portrait  ,&  vne  vivante  & 
animée  effigie  de  ce  fouverain  Seignr*  ^ 
Car  il  cft  noftre  fep  &  noftrc  tige,  Se 
les  farmens^&  les  branches  ont  la  mef^ 
me  vic^SC  le  mcfme  eftre.que  les  trocs» 
qui  les  portcntJlcft  noftre  maiftre, 
noftrc  çhef>  on  toute  focxetéccluy  qui  t 
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Chap.  IL  cft  tel,  doit  cftrç  le  moule,&  le  patron 
des  moe  urs  dcfcs  fuiccs.Il  eltnôrce  pcr. 
rcÔC  la  gloire  dVn  enfant  eft  de  rcfsé- 
blcr  à celuijqai  la  rais  au  monde. D ou 
nous  tirons  ce  droiôt)  qm  nous  eft  infi-î 
nimencavantageaxi  de  pouvoir  (com- 
me fait  ici  1  Apoftre  )argumcncer  du 
Seigneur  à  noas5&  dire  non  fculcmcnc 
pour  les  devoirs  ,  njais  aufli  pour  leS; 
conditions,  &c  les  fuites  delavic^Lc 
Seigneur  Icfus  a  obei^il  a  eftc  humble, 
&  pacient)il  a  efté  doux,&dcbonnairç; 
il  a  pardonnéàfesennemis  il  afoufterc 
les  outrages^  les  iniures  Gins  les  rea- 
drC)!!  nous  faut  donc  auffi  faire  le  fcm-?, 
blable.  Etderechcf.il a  cftcarfifté,bc-^ 
ni,     confolc  en  toutes  fcs  afflidions, 
il  a  efté  fcrvi  des  Angcsilla  cftécout; 
jonné  dune  fouueraine  gloire  2|.pre$ 
fesaQmbats.  Ccrcaineraenc  Dieu  nou% 
traufcra  donc  aufli  en  la  mefmc  fortc>>  ' 
quoy  que  puiffc  faire  le  monde^ôi  Ten-ç; 
fçr  contre  nôtre  falut.  L'autre  poin£ti) 
que  rApoftrc  a  cxpreffement  toucha 
dans  le  texte  précèdent  >  cft  que  le  Fils 
4c  Dieu  s  cft  humilié  foy-mefmc, 
pris  h  forme  de  fcruitcur  >    a  efté 
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bciffanc  iufqucs  à  la  more  de  la  croix:  ( 
nous  rcprcfencanc  en  ces  morslacon- 
(lance  du  Seigneur  dans  l'exécution  de 
lœuvjp  que  le  Pere  luy  avoit  donnée. 
Il  n'eft  point  arrefté  dans  vne  13  diffi- 
cile carrière, mais  a  toufiours  couru  iuC- 
ques  au  bout^perfcvcrant  dans  vne  hû- 
ble  obeiffance  >  quelques  effroyables 
que  fufTcnt  les  tentations  5  qui  1  envi- 
ronnoyent;enfeignanr,  inflruifant»  rc- 
darguant  >  exhortant  ,  &  appellant  les 
hommes  au  falut ,  &  par  Tes  paroles,8c 
par  les  lumières  9  &C  les  miracles  de  fa 
vie-.cndurat  les  outrages  des  Iuifs,fup- 
portant  leurs  malices  >  &c  n'omettanc 
chofc  aucunc>  quelque  pénible  >  ou  in- 
digne >  qu'elle  fuft  î  iufqucs  à  ce  qu'il 
cufl  tout  accompli  ^  comme  il  s'efcria 
luy-mefme  à  la  fin  de  fa  courfe.Certai- 
ncmenc  puis  que  nous  fommes  Appel- 
iez à  former  nôtre  vie  à  fon  exemple 
(comme  le  prefuppofe  TApoiro  >  &C 
éomme  nous  Tavohs  monflré)  il  eft 
donc  déformais  évident,  que  nous  dc- 
uons  tous  nous  employer  à  noftre  pro- 
pre falot  auec  crainte,  &:  tremblcmcr, 
c  eft  à  dire  (  comme  nous  forrons  ci  a- 
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ll«  prcs  )  cravaiiier  aèec  ¥Qé  f  rolbn^o 

huiniii(je  9  U  vue  ferme  >  &  Ucibraola- 
é  bic  perfevçrance  à  laccompliflcmenli 
de  1  Qbuyce  (de  grace^quc. Dieu  a  daigo^ 
commencer  tn  nouîr*  Uamoiîr  que 
Saînâ  Patil  ccrmoigo)?  ici  aux  Filipptés 
les  appelianr  fcs  bieru aimés  ,  cft  vn  fç-; 
çoud  motif  x|uiics  devoit  aufii  iaduirb 
.  à  recevoir  fon  exhorcacion  atiec  rof- 

|)c£^^&  ày  4)betr  auéc  foin.  Ce  n  cftotc 

pas  va  <;(lr9ngcryqui  feur  pàrloic;  ou  v- 
fte  perfonne  ;  qtit  ils  fuàçnt  indifFd-» 

iens.C  e(to;iviimaiftre  ou  pour  mieux 
dîre>vn  pere,  qui  brûloir  d  amour  pour 

çux;  qui  aupi^plus  daifcâioivpour  leuc  ' 

bon  hcut  i  que  nxn  eut  iatnais  aucun 

pere  pour  l'avaficéiDenc  de  Tes  eufans* 

^  Il  lcsavoïc  engendres  par  rEvangilci 

&  pour  maioteoir  l  œuvre  de  Dieu  en 

eux  >  avoir,  gayemenr  foufFerr  de  très.- 

gricites^  perfecurioAS  ,  &  prcfcnteT 
lucQC  encore  an  milieu  de  fa  capcivi-  ' 
té  V  quoy  que  Tés  propres  'Cnnuis  ^ 
icmblaàei\i;  le  dirpenfcr  de  fongcr  à 
eux  »  0eanc<noins(canr'eftoir  gran* 
de  I9  paiiion  qu'il  avoir  pour  leur  fa^ 
lut)  il  penlcit  à  c\xk  nuiâ|fi£  iounfi^  ici  ' 


Digitized  by  Google 


SVk  L'EP.AVX  FILIP.  479 

liens  ne  le  peuvent  cmpefcher  de  leurchap.ll 
écrire  cette  cpitre  tout  plene  des  tcf- 
rooighagcs  de  fon  alfcftion.  11  leur  rc- 
prcfcnte  tout  cela  dans  ce  petit  root, 
les  appellant fes  hiepj-aime:^S\  vous  avez 
(dit-il)  quelque  égard  à  la  confolation 
dVn  homme  >  qui  vous  aime>  &:  vous 
chérit  parfaitement  ;Si  vous  vous  fou- 
vcncz  encore  de  mes  foins  >  des  pencs, 
que  j'ai  fouffertcSî&du  fang.que  j  ai  ré- 
pandu pour  vous>  bico-airocz  achevci 
ce  que  j'ai  commencé.  Que  mon  ab- 
fence  ne  change)ni  nediminuc  en  rien 
ce  bel  ouvrage,  que  ma  prcfcnce  avoit 
fondé  )  &c  avancé  au  milieu  de  VOUS; 
Cette  douce  manière  employéeici,  & 
ailleurs  par  l'Apôtre  doit  fcrvir  de  le- 
çon aux  miniltrcs  de  l'Evangile  >  pour 
;ieur  appreiidre  premieremcnt>  à  alfe- 
âionner  cordialcméc  leurs  troupeaux? 
en  telle  forte  qu*ils  puiffent  avec  véri- 
té les  appcller  leurs  chers,  &  bien-ai- 
mczfrercsiÇcfccondcment  à  bannir  de 
leurs  enfcignemcnsla  rudciTe  ,  &L  la  ri- 
gueur) plus  conuenables  aux  tirans  ^  Ik 
aux  barbares  ,  qu'aux  feruiteurs  de 
Icfus  Chrid^le  Prmce  de  paix?  le  Mai- 
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tAi^^^&w  àc  rhumiUié»  le  patron 4e  la 4<>-.. 
'  bonâircrc.Il  vcut>  je  1  avoue,  que  noui 
tirions»^  accachions  les  difciplésnaai% 

'  •  aucc  d-^s  chaifnes  d  amour,  &  des  cor- 

;^|greabies»  ne  laiiTcni  pas  d*cftre  for-, 
^^^h  -êc  ne  ferreiit  piais  moins  lès  àlhes 
^pour,  ne  les  pas  blcfTcr.  C  çÛ;  à  la  meP . 
jxier  met i>4e,qu'tl  fade  «apporter  le  tef- 
motgnagc  9  que  l'Apoûre  rend  ici  auX  . 
^^îtippiens,  dtfant  en  troifi'efmé  Heu» 
.    f£$iU  ûtti  tûMfiûuiujJlé^eiJfdns.Çzi  il  n'y' 
arien,  qui  encre  (i aifement  dans no$ 
cœurssqueU  louange  »  fi£^«baciinen  ca- 
ftant nàturcUement-  de&rcux  >  on  ne 
^aèrok  alléguer  vu  motif  plus  oblin 
gefant  )  niquiprefTeauecpius  dedou^ 
ceor^Sc  d'efieaec;£t  n\iftimt;^V^S)qM^ 
ce  (oit  ici  yne  cajolerie/einblable  aux 
Âsiteries  »  dont  Içs  enérnti  'du  âecle  fo  ^ 
gratifient  lesvns  lefs  autres,  pluftoft  pac  ' 
çlVilifé)qu  en  vérité.  Cette  vanité  na- 
bote poioc  de  lieu  dans  vne  iî  iainto^ 
bouche, que  celle  de  TApoftre.  Il  les 
Ittuë  »  parce  qniis  eftoycnt  loUables  ca 
effet,  &  avoycnt  véritablement  rendq 
àl'fivangttcfdtt  Seigneari.  U  àlaipredi« 
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cation  de  fcs  minirtres  l'obciflanccchip.ii; 
donc  il  parle  en  ce  lieu.  Car  premiere- 
nienc  ils  avcyenc  rcccu  la  parole  de 
Dieu  auec  foy  >  &  embrafle  la  difcipli- 
nede  lefus  ChriQ:»  comme  Tvniquc 
voyedcfalur.  Ec  non  contcns  de  ces 
beaux  commenccmens  >  ils  avoyenc . 
continue  dans  cccccprofcffion  >  y  vi« 
uapsfainâceoicnr,  Se  courageufemenri , 
nonobdanc  les  afHiâions^qu  elle  auoic 
attirées  &  fur  leur  maiftrc  ?  &c  fur  eux. 
C'cll  pourquoy  il  ne  die  pas  fimplc- 
mène, f û»t  ^^^/,mais  tfuils  ont  touf^, 
jours  ûbeï^  c  eft  à  dire  conftammcnc^c^ 
puis  1  et rée  de  TApôtre  au  milieu  dVîux 
Tans  rienrelafcherdelegr  zele.  Au  re« 
ftc  cctreobeiflance  fc  doit  énrendre» 
non  dans  la  rigueur  de  la  toy  .  comme 
.fi  ces -fidèles  n'cufTenc  jamais  péché  en 
aucun  poind  de  leur  devoir  depuis  leur 
converfionau  Seigneur,  (  veu  que  nô- 
rcc  vie,raadis  que  nous  crailnons  certe 
chair  morcelle ,  n'eft  pas  capable  dVnc 
telle  perfcdion)mais  l'elon  la  douceur^ 
ôC  réquitc  de  TEvagile,  pour  dire  qu'ils 
cftoyenc  demeurez  fermes  dans  la  pro- 
fcflion  de  la  pièce ,  U  dans  vne  eftudoi 

Hh 
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l^r*  fi.  &  voe  pi^iqué  fcrieufe ,  âf^fificcri 

ia  chance»  de  toutes  les  autres  ver- 
rus, qu  elle  cotîkmiktiAeiObtijfantdetœê$r^ 

Abomine  T Apôtre  patle  aiUeors  »  c  cft  à 
./  -  dite  de  bonne  foy  5  auec  zelc  >  &  fans 
XI        Wp^^rffic»^  la  forme  exprejjk  de  doStrmfp 
tf.       ^quileuraHOU  ete  bai/lee.  Et  d  ici  paroilt 

*      '^nrrc  la  rode  fie  de  dercait»  eiprtcs 

^  chsgrins5quenous  pouvonsj&  devons' 
FoucT  la  piccé  des  fidèles,  «cclcbrcc 
.  VobcilFancc,  quils  rendencàDicii,  a- 
ucc  hoi^ncur;  It  confcfTc ,  qu'à  1  égard 
du  Seigneur  toute  leur  vertu  ne  meri-' 
rc  rien  \  &  qu  en  s  acquitant  ile  ces  d*é- 
^  voirs  ils  n'ont  rien  fait:  pour  luy  ,  mais 

pour  eux  reulenicntîfcion  ce  quechâr 
.pfciiKP  te  ie  Pfalmiftc  ,  c^\it^jûnhi€é2 ^^evtefit, 
16.  2.J.  f^^^^  influes  a  Dieu^mat^  aux  jawèts,  qui 
fint  en  U  terré.  Mais,  cela  i^etnpefch^ 
pas  ^  que  de  nôtre  parî  nous  ne  foyons 
obligés  à  en  reconnoiftre»  &  àen  louëir 
V    -  VexceUçnce,&:  que  cotnmc  le  Seigneur 
^^^otià^tiC^  de  fa  libéralité  les 
:;^uronncra  va  iour  là  haut  dans  les^ 
cicux  de  fes  benediâ:ioos,&  de  fa  gloi^ 
^  ^re^nous  ne  devions  ici  bas  en  terre  \t% 
orner  dcnoslouengcs,pourlcs  rccom* 

mandée 
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ftiandcraux  hommes ,  &  montrer  par  chafiflâ 
là  l  écac  que  nous  en  faifons.  £c  de  vray 
pour  peu  que  nous  les  coiifiderions, 
nous  les  creuveronstres-digncs  de  no- 
tre admiracion.Carpour  ne  poinc  m  é« 
loignerde  mon  fujct  ^  n  cftoic-cc  pas 
aux  Filippiens  vne  vertu  admirable,  6t 
vraycment  digne  dcftre  célébrée  par 
îa  plume  de  rAp6tre>que  d'avoir  en  cè 
ficcle-là  ,  dans  les  confufions  du  Paga- 
nifme  >  reconnu  la  vérité  de  Dieu  ,  dt 
d  avoir  renonce  à  fidolatrie ,  à  la  reli- 
gion  5  &  aux  mceui  s  de  leurs  pères  ,  6t 
de  leur  pacrie,pour  embrafFc  r  !e  Nom,""  ' 
&  la  difeiplinc  de  Icfus-Chi  ift?d'avôic 
eu  le  courage  d'y  pcrfcvcrcr  fcdc  i^en- 
dre  conrtamracnc  à  ce  crucifie  l  obeif- 
fance».qu'il  reqiieroir  d'eux  5  rtonob- 
ftant  &  le  fcandale  de  fa  croix  >  &  les 
menaces  &  les  glaives  de  (es  ennenhis,  ' 
&  les  inclmacioni»  de  leur  propre  thau? 
Certainement  sMya  iamais  eu  quel- 
que choie  de  louable  encre  hom- 
tries  >  il  faut  avouer  que  cVft  cerre  o-  * 
bëifTance,  Ainâ  voyez- vous>  qu'outre  ^ 
l'exemple  de  l'Aporre  ,  la  railon  des 
chofcs  mefmes  nous  obligea  lo«!Ci  les. 

Hh  1)    ,  ^ 
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Cl^Vli»  ^ddcs.  Seulement  y  faut- il  obfçrucr 
;i  çcs  deux  conditions. Lvnc,que  lalouâ- 

gc^que  nous  leur  donnonSî  foit  fondée 
en  railVxD.f^  en  vcriré  ;  c'cftàdircquc 
jamais  nous  nç  les  louïons, ni  des  cho- 
ies^ quMs  ont,  fi  elles  ne  font  louables, 
ir  ni  de  celles  >  qui  font  U  iiAbles  j  s'ils  ne 

les  ont  pas.  Car  faire  autienpent  fcroic 
î  au  lieu  d  vn  bon  office  j  leur  en  rendre 

1  yn  très  nvauvais  en  leur  feruant  des  o- 

>  rçiîlersde  (ccurité  pour  les  endormie 

en  leurs  vices. D'où  paroift;  (  pouTVouS 

\    -  \ç  dire  en  pa(rant)combien  ciï  fauffe^ôc 

>  pcrnicicgfc  la  loliangc  que  ceux  de  Ro- 
'\  me  donnent  ordmaircmenç  à  fobcif- 

-  fance  de  leurs  dévots, qui  reçoivent  de 

leurs  mains  à  yeux  clos  5  tout  ce  qu'ils 
leur  prcfentctjfous  le  nom  de  tradition 
Apoftoiiquc,  eftouffans  eux  mefmes  la 
\  '  lumière  de  leurs  fensj  &  de  leur  raifort 

.  *  pour  fe  rpertre  fous  le  ioug  de  ces  gens* 

!  1  aypuc  qu'eu  la  rebgion  robciflanco 

cft  nectffurc  ,  &C  loii^ble;  mais  celle, 
qucnous  rendons  à  Dieu^&  à  fçs  indi^ 
tutions  ;  telle  qu'cftoiç  cclIcdççFiIip- 
piepsici  célébrée  par  TApoftrc  en 
gencial  celle  de  toutes  les  brebis  du 

3cigneur^ 
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Sct^ncur^quifuivciicfa  voix^&fônt  do  chujflt, 
cilcs  aux  laftruiiions  de  leur  Pallcur; 
qui  oyent  fa  parole,&  la  croyenc  Mais 
ncdifccrncr  point  celle  des  hommes 
d  auec  la  flcnnc,&  prendreponr  fa  do- 
ârine  coùcce  qui  nous  èftofFcrc  fous 
çc  t^om)  fans  vouloir  Icxaminer  »  fans 
lè  comparer  aticc  fcs  Efcritiires  Cano- 
niques ,  comme  faifoyent  âutrcs-fois 
ceux  de  Berce,  donc  la  diligence  cft  ^ 
loiiée  dans  les  Adcs  >  ccrtaincmenc 
c'ellpluftoft  vneftupiditc  qu*vne  do- 
cilité i  c'cft  (e  moquer  de  la  vérité  du 
ScigAeurj  fous  ombre  de  refpcfter  fon 
autorité  î  c'cft  trahir  fon  falut  1  au  lieu 
de  laffcurer.Mais  ce  n'cft  pas  affcz^quc 
la  loiiange  foie  véritable  Elle  doit  anflî 
cftre  à  proproS)C  cft  à  dire  en  temps^  K 
en  lieu  >  eù  elle  profite  >  comme  celle, 
que  TApoftj  e  donne  ici  aux  Filippiens. 
Car  que  pouvoir- il  dire  de  plus  à  pro- 
pos pour  les  cngiîgcr  de  plus  en  plus  dâs 
la  pietc>qui  eft  sô  vniqiie  deflcin  dâs  ce 
texte, que  de  leur  alléguer  Tobeiffancc, 
qu'ils  avoyeht  iufques  là  rcduëà  TEvâ- 
giler'Qui  ne  v6it,que  les  loiierainfi  du 
pafle  écoit  les  encourager  pour  ravcnirî 

Hh  ii) 
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^lizf.  ih  Vous  vous  cftcs  dclîa  (olcnnclfcmcnt 
/  :   obligés  à  la  perfevcrancc  >  leur.  dit-iL 
jCctcc  belle  ?  &:  gcncrcule  obcîffance, 
gueyousavczfi  conftammcnc  rcnduç 
à  lefus  Chcift  depuis  les  premiers  mo=- 
piens  de  votre  converfion  j  nous  eft  vn 
g;igc  de  vôtre  fidélité,  &  à  vous  vne 
Ibiigacion  de  côrinucr  iufqucs  au  bouc, 
pcformais  vous  ne  pouvez  plus  ni  tour- 
ner ,  ni  regarder  feulcroetit  en  arrière, 
fans  vous  couvrir  d'opprobre.  Pourfuir 
vcz  donc  à  la  bonne  heure  ,  &c  couron- 
nez  ces  beaux  commcnccmens  dVnc 
hcurculefin.  Il  preflc  les  Romains  par 
yne  fcmblablc  railon  ,  quand  pour  les 
cchautFcr  en  rétude  de  la  fandifica^ 
Rimjj.  tion^il  leur  allegue^quc  le  falut  cft  plus 
ih.       près  d'cLtx.quc  lors  qu'ils  avcycnt  crcu. 
i;        Et  ailleurs  pareillement  il  exaggcre  le 
crime  delà  lafchecé  des  Galates  >  qui 
vcftoyenr  ^aiflfc  leduire  aux  faux  Aj  ô- 
très ,  par  cette  confideration  ,  quMs 
yoyent  auticsfois  cmhv\{fé  TEvangile 
au:^?^  bc/3;u^oup  de  zelc  ,&  d'ardeur, 
Gai  ç  r-  Voti^counèshiffii  (  Irur  dit  il 
^  5'î*    dû/^fjié  detouib^'r four fnre  que  vous  no^ 
4:.  -  .   betfiés  foiin  i  verhé]Ejl^s  vous  fiinfenfcz 
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quayans  commemé fur  Bjprit  votds  finif^  chap.TH 
Jfés par  Uxhair?]J hçL){{xç  donc  après  a- 
voir  ainfi  loiic  les  Filippicns  de  Tobcif- 
fance  qu'ils  luy  avoyçnt  rendue  ,  ajou- 
te en  quatriçrmc  lieu  ,  /2on  ftuLement^ 
comme  en  ma prefence ,  mais  beaucoup  plus 
waintena72tenmon  ahfence.V^io\x  \\  les  a- 
ucrcic  de  ne  pas  faifc,coramc  ceux  qui 
ayant  efté  retenus  pour  vn  temps  dans 
le  devoir  par  la  prefcncc  de  quelques 
pcrfonncs  derefpetl,  fe  laiffent nller  à 
la  débauche  des  qu'ils  les  voycnt  cfloU 
gnees  deux.  SaindJ:  Paul  appelle  ail- 
leurs l'obeiffance  de  telles  gcns5^/ï'^^'/>Efcf  tf-fl 
d  lœil ,  ^  "vouloir  complaire  Mix  hommes. 
Car  la  nature  ayant  elle  mçfn^e  inipri.- 
me  ce fentimcnt dans  nos  cœurs,  que 
le  pechecft  vnc  chofe  fale  ,  &  indigne 
de  nous, quelque  forte  inclination^que 
nous  ayons  à  le  conuoircr,nous  n'clons 
neantmoins  le  coinmcccre  5  qu'en  ca- 
ACtte.  Il  craint  la  lumière, les  yeux 
des  autres  hommes  ,  fur  tout  deceux> 
qui  font  fainds ,  &  graves ,  appréhen- 
dant leur  cenfurc,  &c  ayant  honte  de 
paroiftrcenleur  prefence.  D'où  vient, 
que  les  Stoiciensîrync  des  plus  faracu- 

H  h^  iiij 
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ébfp,  lï.  fcs  (eàcs  de  lâneicnnc  filofofic  Pâych- 
^  ,  ne ,  ordonhoycnr  à  leurs  difciplcsde  ^ 

/  choifîr  quclcun  de  leurs  plus  eftiraés 
fagcs>commc  vn  Socrate,ou  vn  Caton, 
&:  le  prendre  pour  telmoin  aibitrc 
dç  leur  vie,fe  le  figuranr  prcfcnt  à  tou- 
tes leurs  aiiions, afin  quelerefpcftdc 
fcs  yeux  foVmaft  leurs  mœurs  à  l'hon- 
neftcté,  &:  à  la  iuftice ,  &  en  chafTaft  le 
Vice  &:  la  debauche.Mais  bien  que  CCI- 
(e  pudeur  foie  vcile  àréprirtierriniufti- 
«cderioscoiiuoitifcs,  fi  faut  il  avoiicr, 
que  c  cft  vn  foible,  &  mal-afTcuré  gar- 
dien de  nos  ames  ;  &  que  ceux  ,  qui  ne 
s'abftiênncnt  du  mal,  &nesaddon- 
ncnr  au  bien  5  que  pour  contenter  les 
hommcè  vile  font  pas  Chreftiens.  Le 
vray  Chrcftien  hait  le  maU  &  aime  le 
bien  à  caufe  d'eux  mefmes.  11  refpedc 
les  yeux  de  Dieu  >  qui  cft  par  tour  pré* 
fent)&: non  ceux  des  homfhcs  j  de  faf- 

.  sô  quen  quelque  lieu,  que  vous  le  met- 
ticzi  fuft-ce  dans  le  plus  écai réJe  plus 
folitaîrC)&Ie  plus  ténébreux  recoin  da 
znonde ,  il  n'en  fera  pas  pour  cela  plus 
indujgcnt  à  fès  paffions.  Ccftladifpo- 
âtioii  qucSainÂ  Paul  defire  iei  en  fes 
^  Filippicns> 

Il 
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çomrne  en  faprefence  ;  quMs  crabraflcrtt 
par  tout  égalcroenc  Tccudc  delà  lam- 
tccé,  foie  qu'ils  laycnc  prcfcnt  au  mi- 
lieu d'eux, foie  qu  ils  ne  \  y  aycnc  pas,  fc 
fouvcnan^ucc'eft  Dieu,qu'il5  fervent, 
&  non  PaulVquc  c*eft  à  cecte  fôuverai- 
ne  Maicftc  prcfcntc  à  toutes  nos  a- 
dlions^qu'il  faut  eftrc  agrcâfele>  &  non 
fimplcmcnt  aies  fcruiceurs.  Il  ajoûcc 
jmcfme, qu'ils  doyucht  en  kvàirbeàucéuy 
flîis  de  foin  maintenant  ^qii  il  ejl  abjent^^^^i 

ce  que  tandis  q^u'il  eftoit  prcfcnc ,  il  les 
cxhortoit  &  leij  auertiffoit  concinuci- 
Icmenc  de  îelir  devoir ,  il  leur  dccou- 
•Vroit  1rs  embûches  de  1  ennemi -,  il  les 
n)enoit(s'il  fàût  ainfi  dire)  par  Ib  main, 
&  leur  rcndoit  mille  &:millcbons  of- 
fices ,  dont  ils  pouvoyent  par  confe- 
qucnt  fe  defchjirger  fur luy.  Mainte- 
nant >  que  Ton  âbfencelcs  privoit  d  vn 
fecours  fi  falutàire^  qui  ne  voit,  qu  ils 
efl  oyenc  obligez  de  redoubler  leur  fol- 
licitudcf  de  fe  tertîrïùrltiirs  gardes  a- 
vec  plus  de  foin^que  jamais, &  de  cher- 
cher dans  leur  propre  vigilance  tout'c 
la  conduite  de  leur  vie/ans  plus  en  rc- 
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^jbif*  V*  m«ure  auoune  parcic.fuc  auccui.''Coa9i^ 
mo  vn  maladç  doic  beaucoup  plus 

g:eadre  garde  àluy  en  1  abrcncosqueci 
pccfcncc  des  médecins  s  ^comoïc 
lie  bptds  Toldacs  nefe  donnent  jamais 

ÇIus  de  peûc>  ni  de  foiii)  quequan^ 
abfoQce  de  leuirs  chefs  les  laidfeeil^ 
çieremenc  charge^  de  cou  te  la  coadui--^ 
cè  de  leurs'Gompagnies.  Mais  confide^ 
rons  maintenance  quel  e(l  ce  foin  >  quç 
î'Apoftre  requiert  des  FilippienS)  & 
cous  les  autres  âdeles  s  II  l'explique  da^ 
la  féconde  partie  de  noftre  ccxce,  eri 
■  '  \  ces  mots 9  Employez,  vaiés  4  vofin  fropre. 
pdut  dvec  crainte     trembUme^jt.  ^uf 
quoy  nous  àvens  deux  poinâs  à  confia 
•   dercr;  premiercmeot lachofemcime» 
que  rApoftre  nous  commande»  de  nous 

'  ,  employer  À  ^o^e prpprejal^^^^^^  fF^ondftl 
ment  la  manière  »  en  laqueUe  il  veut% 
l^ue  nous  nous  y  ecnplqj^nsi  afTayoir, 
m^ec  craiftte      iremUement.  Quant  au 

premier^U  Ay  4  fiejcf^nne  da 

qui  ne  fçache  ce  quVnccnd  l'Apôtrq 
par  nodre  falutiO  cft  affavoir  cette  bii^ 
^|;icureufe)&:  importcllç;viç,qucle  Sei- 
gneur Icius  npus  s^  acquifc  par  fa  mort, 
•         ^         '       &  qu'il 
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&  qu'il  nous  communique  par  Ton  Ef-  Chap.  lï. 
prie ,  donc  nous  touchons  les  prémices 
en  ce  fîecle  >  la  pcrfcdion  5  &  la  picoi- 
tude  en  rautrcL^Efcricurc  ne  Tappelle 
pas (împlcment i^/^>  mais/^//^/;  parce 
que  Dieu  ne  nous  donne  pas  fimple- 
menc  le  bonhcurjll  nous  fauve  prcmie- 
rement>&  nous  delivredu  malhcur,oii 
nous  eftions  naturellement.   Le  bien, 
que  promet  la  loy  à  ceux  qui  laurôc  ac- 
complie (enpmc  Amplement  la  vie*5car 
la  loy  ne  dcliure  aucun  <iu  pechc^ni  ne 
lelcve  l'homme  du  malheur>ojLi  il  croit 
tombée  mais  le prcfuppofant  en  eftat 
d'inteerité, couronne  1  obciffancc  qu'il 
lui  aura  rendue?  d'ircmortalice  /  d'où 
vienr,quc  ce  qu'elle  luy  promet  s  appel- 
le fimpicment  vic5&  non  (alur.Mais  en 
Icfns  Chrift  nous  ^onit^s  premieremec 
tires  du  mifcrable  écji^,^  où  le  pèche 
nous  avoic  réduits  ^^^l^Tous  dci:05  cri^ 
liicsj  &:  exemptes  de  la  malcdidionj 
puis  rcveUus  de  Inmi'crc  >  de  paix  ,  de 
fainteté .  &  de  gloire.  C  cft  ponrquoy 
ic  don  de  lefus  Chrift  fc  noir; me  Je /i- 
lus^  &  non  Amplement  la  vie  -,  |c  (a]ur, 
comme  vous  voyez  fignifîant  la  vie 
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Çhap.  11.  donnée, non  ûmplemcnt  à  vnc  créatu- 
re ,  mais  à  vnc  créature  niiferable  >  tels 
que  nous  fommcs  nacurellcment.L'A- 
pôcrcVcuc  donc  que  nous  nous  em- 
ployons ^rf/^/Af/,  à  eeite  nouvelle  vie, 
quelcfus-Chrift  nouscommun»quecn 
nous  délivrant  de  la  mort. Le  mot,quc 
nous  avons  traduir  s'employer^  tel  qu'il 
,eciTfp>tt- dans  1  original,^  fignific  propreméc 
^tjd-at  faire,ûperer,dr  travai/ler,{c  pi  êd  en  deux 
faffonsdans  TEfcnture  ;  qiielques-fjis  * 
pour  dire  polir, former,  &  falT^nncr  v- 
I  v  ncchoferude  ,  &groiricre;  eommè 

quâd  vn  charpentier  taillCjà:  polit  les 
bois,  &  vn  mafTon  les  pierres  î  qu'ili 
veulent  mettre  en  œ  ivre*  &  en  ce  fens 
nous  pouvons  dire,  que  Diçu  t^ous  faitj 
quand  il  nous  crée  en  fon  Fils, nous  dé- 
V  pouillant  de  c^e  vilaine  &  mifcrablc 

forme  de  pecffçurs ,  &  d'cfclaves  dç 
^  '  Satan  ,  en  la^rfelle   nous  naiffons, 

&:  nous  en  donnant  vne  autre  faio- 
ce»&:  glorieufc,parlaquel!e  nous  deve- 
nons les  enfans;pierres  belles, &  viucs, 
&  propres  Centrer  dans  le  baftiment 
de  fon  Temple,  de  pierres  brutes ,  & 
mortes  ,  que  nouscftions  naturelle- 
ment. 
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imenr. L'autre  plus  ordinaire  (ignifica-  Chap.  it 
^cipn  de  ce  mot  cft  9  quand  il  le  prend 
pour  acconiplir,parfairc  &  achever  v- 
ne  chofe  dcûa  commencée  Tcxecucer, 
&c  la  conduire  à  fa  fin  ;  comme  quand 
TApôcrc  dit  au  Scptiefmc  de  l'Epure 
aux  Komains^que  le  vouloir  efi  bien  at- 
taché  dluy  •  mais  qn  il  ne  treuve  point 
moyen  de  parfaire  le  hien\  &  quand  il  dit  Rom.^^ 
ailleurs  que,/i^ o^ere  Ar^;pour  ce  quel- 
le achevé  en  nous  le  iencimenc  de  Tire 
de  Dieu  contre  le  pcché  >  qui  fans  elle 
çft  toible,&  Unguiffahc.la  feule  lumiè- 
re de  la  nature  (aus  la  loy  ne  faifanc, 
que  Tebauchcr ,  &  le  commencer  eii 
nous. Sainft  Paul  en  ces  deux  lieux  fc 
fçrt  precifement  du  mefme  mot  ?  qu'il 
a  ici  employé  ;  &  ce  fcns  y  convient 
fort  bien\operezz'ûrrefétlutj^ouïdiie  ac- 
complirez ce  qui  ett  commencé  en 
vous;Travaillcz  incerfamment  à  ache- 
ver ce  bel  ou  vr.^ge  ^  à  le  conduire  à  fà 
perfcdion  ,  U  comme  Tinterpretenc 
nos  BibleSî  employez  vous  à  cela.  Que 
toute  votre  occupation  foit  dans  les 
chpfes  neceffaires  à  ce  grand  falut  y  où 
vous  cftes  appelles.  C  ell  au  foads 
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^p^inmefino  cxohor€atioo»que  Sainâ  P^m# 
rc  fait  aux  fidcles^dans  le  premiei:  cha^ 
|fitre  dc  Ta  féconde  Epine  »  où  ayant 

jparlé  du  Calutyyiporfésy  (dit  i\)touteâtU^ 
r  djouféj  venu  fardeffm  évec  votri  . 

.  ^t£^  ^vac  vertu  [cienc€\é'  a'véc  fciencidéà' 

iéPier*!*  v^c  fétUncefieté^é"  ^"^^(^  p^^^  amour fra-^, 
■y.^  tètmUe^  é*  an/âc  âmourfrdferMellê^héiriiét 
Ceft  ce  que  noftrc  Seigneur  ^ppel-^ 
Ican.  é.  le  dans  \'EvgLtig\\ttrauai/iif  ^tesÙn[>^^ 
xj.    .  4e  f  crmMeote  éÈ  vie  éternelle  \  ailleurs 

chercher  le  royaume  de  Dfeu^ér  fa  iMiiicey 
Matct  i6  ailleurs  encore  charger  (a  croix ,  l^ 
14-'  fuyvre  fans  regarder  derrière  /^^ ,  &  S  a  i  n  t 
lad*  to.  JucJe  M0fts  édifier  mms  mejmes  fur  nèirê 
srejfainéie^foy.  Ceft  comme  Saind  Paul: 
nous  le  dira  et  apre$>noos  en  propôfanC 
Icxemplo  en  fa  pcrfonûei  pourfuivre 
-    fàmf^àfcAerdhij^i^ée^  çhû^ 
fesj  qui  fom  en  arrière  ,  ^VavamerkceUesi 
F*Upp-J*  quifùm%dêvantytifér'tie¥$lebue  dffauéiPdû 

fufern^lle  vocani  en  lefm  Chrift. 
Mais  les  aduerfaires  de  nôtre  doârinâ 
,  touchant  la  grâce  de  Dieu  9  s  élcupnc 
en  cet  cn4i:oic.&:  abufcat  de  ce  f  affa- 
gè  à  deux  fins^premi^oiefic  pour  cfta^. 
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^Itr  le*  franc^^  arbitre  ;  6c  fecondeineiit  diip.  Â 
.poui^  prouvée  le  aierite  de  nos  œuvres 
Car  pour  le  premicr^à  c^ucl  propos(di- 
/enc  ils  )  Sainâ  Paul  nous  exhorceroic* 
il  à  travailler  H  noftre  faluc^fî  nous  n'en 
eftions  capables?  àc  6  nous  n'avions  les 
forces  necelTaircs  àccc  cffct?Mais  cec-  • 
ce  obieâion  eft  impcrtfnenteî  veo  qii0 
l'Apoftre  parle  ici  a  des  iidclcs  >  alTcaii- 
'cbis  pâir  la  grâce  lilt  lefiik  Chrift;  w 
Heu  que  nodre  conteflacion  efi;  dçs 
h^oifmés  qui  font  èn  Vcdzi  êé  naturej! 
dans  les  fers  du  péché.  Carcfç^.dç  ^ 
ccux-l-l>quc  nous  difons, qu'ils  ne  peu- 
vent ni  côprendre  les  chgfes  de DieUj^  ^ 
ni  s'afTuictir  à  fa  volonté  :  confefTims 

'    *  '  ____ 

volontierS)que  ceux>qui  ont  leceu  1£* 

îfpric  d'en- haut  j  peuucncembraffcr  les  ' 
tfib(es  de  Dieu,voire  quMs  les  embraf-^ 
fentencftcdj  &  y  pericvcrcnc  iufqucs 
au  boutiielonla  doâride  du  Seigneur» 

^ue  cjuiconcfue  a  ouiy&apprù  du  t envient  leapi  (Jt» 

àtùy  y  à'  àtmeufien  luy.  Seulement  di-  ♦^ 
irpjQS  nous^que  toute  cette  force,par  la« 
quelle  ils  croycnt  hL  pcrfevcrent ,  c'eft 
vn  don  de  U grâce  divine,â£  non  vn  ef« 
^  fct.ou  vne  produâiô  de  leur  nature^Ec 


DigitLzed  by 


4q6    sermon  vnziesme- 

Ch.  lî.  quant  à  ccux,qui  sot  encore  çn  la  cor- 
'    inptîô  de  i;iaturc,leur  irapuifsaccau  bie 
ii'cmpe(chcpas,qu'ilsncpuî(rent,&  nç 
doivéceftrecxhorcésjnonàpçrrcverct 

(qui  cft  ce  que  demande  ici  l'Apoftrc) 
mais  à  commencer;  par  ce  que  c  eft  v- 
nc  impuiffance  toute  fonde'e  en  la  raa- 
lean.'j.licedc  leur  cœur,  ils  ne  peuvent  croire 
44.      far  ce  quils  cherchent  la  gloire  du,  monde. 
O.r  tous  les  iours  on  cxh.oric  à  la  fo- 
hiicte',ôi  à  la  iuftice  ceux,q<Ti  ont  con- 
trade'  vue fi  profonde  habitude  à  ly- 
vro<merie ,  &  au  larcin  -,  que  la  filofofic 
rnefms  rcconnojft,  qu'il  ne  leur  cft  pas 
pofriblcdcscnabftenir  ;  fansqucnul 
accofe  fous  ombre  de  cela.ni  ceux,  qiii 
les  exhortent, d'impcrtinence.ni  ceux, 
qui  les  chafticnt,  d'iniuftice.  Quant  au 
mei  ite  de  nos  oeuvres ,  les  aducrfairc$ 
ne  le  peuvent  non  plus  fonder  furcç 
parTjf^e.  Il  eft  vrai,  que  les  fidclçs  opè- 
rent leur  falutic'cft  à  dire(comrac  nous 
l  avons  montré)  qu'ils  travaillent  aux 
choles.qui  appartiennent  au  royaume  ^ 
de  Dieu.  Us  croyent,  il  prient  j  ils  vcil- 
Icnr;  ils  fe  tiennent  fur  leurs  gardes  ;  \\% 
ïefiftci\c  aux  tentations  ;  ils  exetccnç 

les  œuvres 
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les  œuvres  de  charite\de  iuftice  >  &c  de  chip;il. 
pacience>envtiaiocils  cheminent  das 
le$,  voycs  d<3  Scigneur.ll^ft  Gercain,que 
les  fidèles  font  ces  chofes  là»  &c  eft  en-  , 
Gore  certain  >  qu  en  les  faifanc  ils  ope- 
rcnc>ou  accomplifTenc  leur  faluc,  qu'ils 
avancent  vers  le  but  de  leur  vocation, 
qu'ils  sediftent  eux  mcfmes^  comoie 
parle  SaindIude>voirc  qu  ils fe  fauucr>  /  ^ 
comme  dit  TApodre  ailleurs  en  parlât 
à  Timothée,qu  en  faifant  fon  devoir  il 
fe  fauverajôÉ  foy  mcfmcj&:  ceux  qui '^t 
Tccouteront.  Ceft  ce  que  dit  ici  TA^ 
poftrC)  &c  dont  nous  fommes  d  accord. 
Mais  il  ne  dit  paS)ni  que  les  fidelesiaf^ 
fcnt  ces  chofes  par  les  forces  de  leur  ' 
franc-  arbitre^  !>t  non  par  la  vertu  de  la 
feule  grâce  de  Die9>au  çôcraire  il  ajou-» 
te  dans  le  vcrfct  fuiuant ,  ^ue  Dieu  pro- 
duis en  nous  4uec  ' efficace  le  vauloir^  (^le 
farf aire  félon  jonbonplaifir:  ni  que  ccttô 
cAudC)     ce  travail  des  fidèles  mérite 
le  falut  \  au  côtraire  il  prpteftc  ailleurs>  p 

 (\_  >  /V     •     V  Rom. 8^ 

que  toute  nottre  patience  n  elt  point  a 
contrepezcr  à  la  gloire  ,  qui  fera  rcvc-  RÔro.^J 
lée  en  nous  »  &  que  la  vie  éternelle)  2^&  2; 
dont  Dieu  couronx%cra  noftre  courfo^  Titii*ia§ 
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cha».ii.  eft  vn  don  de  fagracç ,  &  vncauroônc 
de  fa  irufericordcil  faut.donc  confide- 
rcr  qu'autre  choie  cil  de  mériter  le  fa- 
lut,&3utrc  d'entrer  en  la  poffeffion  du 

falot.Le  premier  n'appartient,  qu'à  Iç- 
fus  Chnft.  Le  fécond  convient  aux  fi- 
dèles. Car  il  n'y  a  que  le  Seigneur,  qui 
ait  acquis  la  vie  au  prix  de  fon  fang,a- 
yant  fatisfait  à  la  jultice  du  Pcrc  par  fes 
fouffranccsjôi  obtenu  le  droit  de  l'im-, 
mortalité'  i  à  raifon  dcquoy  ilcft  fcul 
'    appelle  noftre  Sauveur,  ce  nom  nap- 
partenant.qu  à  lui,non  plus  que  la  mé- 
diation,la  fatisfaâion,  &  l'intcrcef-. 
Cô.NAais  qiîât  à  h  poffcffio  du  falut  pat 
luyacquiS;clle  appartient  à  tous  ceux, 
qui  croyent  en  fa  parole.  Il  eft  bien  vrai 
qua  cet  e'gard  mcfme  c'eft encorclc 
Seigneur ,  qui  enfait  le  rrÏRGipal.  Car 
cftant  de  nous  mcfmcs  a  jflî  incapables 
de  nous  acheminer  eu  cet  héritage, 
que  de  l'acqucrifi  Dieu  nous  en  donne 
la  force,  &  la  vertu  pai  fon  Efofit;  ea 
fuite  dequoy  nous  agiffons,  comme  les 
infttumcns  de  fa  majn,  &  fommcs  dits 

operetjOH  achever  noftre  faluc,  entanc 
que  par  la  foy  par  1  étude  de  la  fanft  ifi- 
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cfttion)8£  par  la  pcrfcvcrance,  nous  en-  c^ip.  îL 
rrôs  en  la  poffcffiô  de  la  vie  éternelle  à 
nous  acquife  par  le  fcul  mérite  du  Sei- 
gneur. C  eft  ce  qu  a  très.- bien  exprimé 
vn  autheur,()ue  nos  aduerfaires  contée 
filtre  leurs  Pcrcs,  cjue  nos  bonnes  œu-  Bcroa.d;  . 
vreis  font  la  voyc>  &  non  la  caufedu  de  libe- 
rayaumecclcfte.Soit  donc  conclu,quc  «^^^^bit- 
rApoftre  nous  commandant  en  ce  lieu 
de  nous  employer  à  nofire  prop're [dut ,  de 
Cogérer  (^de  Cachei;er;  tic  p'refupporc  ni 
aucune  force  du  franc-  arbitre  en  nous  \ 
ni  aucuh  mérite  en  nos  dèuvrcs  ;  mais 
entend  fim|)lement^quch  fuite  >  &  par 
Tcfficacc  de  cette  niifcricordièufe  gra- 
ctjdont  Dieu  nous  a  gratuitement  fa-' 
vorizcsjlious  travaillions  inccfTamméc 
chacun  en  noftro  vocation  à  1  aocom-  ' 
pliiTcment  de  rx^euurc  de  noftre  pietc,  ' 
veillans,  &  prians»  renonceans  de  plus 
eh  plus  au  riionde  >  &  à  fes  vaines  con*»  ' 
voitifcs>  &  croiffans  iournelleroent  en 
foy>cn  efperancc,cn  charité,  en  patic- 
ce ,  &  en  toutes  les  autres  vertus  fpiri- 
tgellcs,neceffaires  pour  parvenir  à  Icn- 
trcre  joûïfsaee  du  pre€ieux  ÔC glorieux  ^ 
h;:ritagc  \  que  le  Seigneur  léfus  nous  a 
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IL  acquis  par  fa  mort,  aflcuré  par  farcfur- 
tcdioih&C  promis  en  fa  parole. le  vicits 
maintenant  à  la  manière,  dont  il  voue,  ^ 
que  nous  nous  acquitions  de  ce  devoitt 
c'cft  affav/oir  avec  crainte  ,&  tremble-  " 
.4  ment ,  qui  cft  le  fécond  ,  &  dernier 
i  poincljquc  nous  avons  à  confidercr  en  . 
'  cette  adion.  Ceux  de  la  comoiunion 
de  Rorae,cnfcignant5Coitïmc  vous  fça-> 
vez,  que  le  fidèle  doit  toufîours  doutec. 
de  (on  falur.ne  pouvant  à  ce  qu'ils  cien-  # 
ncnt  )  avoir  vnc  certaine  affcurancCf 
d*cftrc  prefcnccment  en  la  grâce  de 
Dieu  ,  &  beaucoup  moins  d  y  perfevc- 
rer  conftamtncnt  à  Tavenirj  tordent  ce  ^ 
•  pa(r32;c  à  leur  erreuri&  pretendent>quc 
1  Apôtre  parcctcccraintcj  &C  ce  trem-r 
blcmcnt  j  qu'il  nous  ordonne  y  entend  . 
Ja  doute  ,  ScUdefiance,  &  veut  que  ; 
nwsfoyons  dansvne  perpétuelle  ap- 
pr<rhcnûon  de  déchoir  du  falut,fans  ia?-  - 
nuis  nous  aflTcurcr  >  ou  que  Dieu  nous 
aiftie  >  ou  que  nous  parviendrons  à  fon 
falut.Ie  ne  m'étendrai  point  ici  à  réfu- 
ter cette  dodrinc^  ni  à  vous  montrer 
CQmment cUceft  contraircà  TEcritu- 
re,qui  nous  cnfeignc  en  mille  licux> 

&:  la 
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&  la  certitude  du  falut  des  cleus ,  &:  le  chip,  il 
tcftnoignagc  que  le  Saind  Efprit  eut 
rend  de  leur  adoptioni&:  la  confiance, 
qu'ils  en  doiuenc  pr<!'ndre)Sa(rcurans  a- 
ucc  TApôtrc  ,  que  ni  la  môrt>ni  la  vie>  v: 
Di  aucun  aurreaccidenc  ne  les  fepare^ 
ra  jamais  de  la  dilcdion  de  Dieu  en 
Icfus  Chrift  ;  comment  elle  dl  iniu- 
licufe  à  DieU)ne  voulant  paS)  que  nous 
pous  aiTcurions  de  fa  raifericordc  en- 
vers chacû  de  nouS)qui  e(l  la  pjus  haute 
gloire,  que  nous  puijfions  donner  à  fa 
bppté;  comment  elle  ruine  la  confola-» 
tion  des  fidèles  ?  q'ii  au  milieu  des  mi- 
feres,  où  ils  viuent  félon  la  chair  ,  cft 
toute  fondée  fur  le  fenrimcnt  de  la    f*.  . 
grâce  de  Dieu  en  Icfus-  Chrifl:  j  ic  les 
laiflfedans  vne  frayeur  horrible  j  que 
leur  doit  necefTaircmétcaufer  la  dou- 
tejà  laquelle  ils  les  obligent,s'ils  feront 
cternellcment  damnés  ,  n'eftant  pas  : 
po(Iîble)qu*en  desamcsainfi  difposécs 
il  loge  vne  feule  étincelle  de  contente- 
ment ,  bien  lom' de  pouvoir  Jouir  de 
cette  paix  dc/Uieu  ,  qui  furpalTc  tout 
entcndement,&  de  cette  joye  inenar- 
Fable,&:  gloricufc  >  que  les  Apptrcs  at*  - 1 
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.  IL  çribuenc  aùx  vrais  cnfans  de  Dietf» 
comme vne  dépendance  ncccffairede 
'  Jcur  adoption  ^     comment  en  fin  cl- 
ip choque  la  Théologie  de  Rome  mcf- 
'^T>c^qul  pofanij  que  la  grâce  eftreceuë 
dans  les  cœurs  des  hommes  par  levo^ 
loncaire  mouvetiicnt  de  leur  prétendu 
franc  arbitrç>fe  coupe  ici  évidemment 
elle  me  fme ,  ajoutant  que  nul  ne  peut 
^ftre  aflcuré  s  il  a  ccttô  grâce  ou  noni 
çomme  fi  rious  pouvions  (cierriment 
^volontairement  recevoir vnc  chofe 
en  nôcre  ame,  fans  fçavoir  fi  nous  l'y  a- 
vons  rçceuë  >  ou  non.  le  laiffe  tout  ce 
difcourr  ppyr  cette  heure  -,  &  me  con- 
tenterai dè  vous  montrer  feulement 
que  ce  palfagt  ne  fauorife  àullement 
leur  erreur;  Ét*  pour  te  bich  compren- 
dre je  dis  1  que  la  crainù ,  &  le  tremble-^ 
iw^^/,que  rApoftrc  nous  y  commande} 
fignificnon  la  doute,  &  la  dcfiâcc  (qui 
^oit  eftre  loin  des  amci  juftifiécs  aq 
fangde  Chrift  ^  &  fanaificcs  >arfon 
çlprit)mais  bien  vnc  profonde  humili-^ 
%éy  accompagnée  d'vne  fouveraine  rc'^ 
verence  envers  Dieu,  lui  donnant  tou- 
te la  glqûc  de  nôtre  falut»  fans  nous  on 
\      \     î  :  :  attri- 
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attribuer  aucune  partic.difpofiiiodcf  Cbap.ir: 
pricquc  nous  cotvffons  dcvou  cîiic  en 
tour  vrai  fidèle  ,  fci6  la  doilrinc  des  E- 
criturcs.  Ec  e'cft  clio(c  rctnarqvjable» 
que  cette  expofîtionfut  alléguée  dans 
le  Concile  dè  Trcncc  mctmc.  comme 
nous  rapprend  Thiftoirejcanc  la  provi- 
dencedc  Dicn  a  d'admirables  moicris  ^e.p.ioz 
pour  Faire  luire  fa  vérité  iufques  au  rai- 1.2. 
lieu  des  plus  efpcflcs  ténèbres.  Qu'il 
faille  âihfi  prendre  le  texte  de  TApo- 
ftrc.il  fe  iuftific  par  plufieurs  moyens. 
Premièrement  par  les  termes  mefmes, 
dot  il  vh^crdinte  é^trembleme?^fyqi\c  TE- 
criturc  du  Nouveau  Teftamcntn^cm- 
^loyè  jamais  pour  dire  dôucè ,  incerti- 
tnde,ou  defïiance.mais  toufiours  con- 
ftamment  pour  fignificr  humilité  ?  & 
jeverêce ,  comc dâs  1  epitre  aux  Efefies 
cùSainct  Paùlcômande  aux  fcruiteurs 
dobcirà  leurs  maijlresavec  crainte  &  tre-  Efcf.5.y 
blêmes t.Çl^i  ne  void>quc  ceft  à  dire,nô 
auee  doucc,&dcfiâce(ce  qui  feroic  màl 
convenable»  &  contraire  à  ce  qu'il  a- 
jbu te  e/f fim^ticité  de  cœur  cémme  x  Chrijl) 
rtiaîs  avec  humilité  &:  révérence?  fitf 
quand  il  loiie  les  Coriudcds  dç  ccquiU 

1  ui) 
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Ch,  IL  AVoycnPreceu  Tite  auec  crainte  é^tremble-' 
2.Cot.7menty  ccft  àdire avec refpcd comme 
H'       ils  devoyenC)  &c  non  avec  défiance ,  ce 
■  qui  cuft  cfté  contre  leur  devoir  ;  & 

'iquahd  il  die  aux  mefmes  fidèles,  quiU 
i.Cor.i.  es^é  entre  eux  en  crainte ,  ^  en  tremble^ 

îî        menti  pour  fignificr  non  qu'ilscftoic 
'         douce  d'eux,qu'il  en  avoir  eu  peur  (car 
^         ce  ses  là  feroit  abrurd^S^  ridicule)  niais 
bien  pour  leur  exprimer  l'humilué  ?  la 
^douceur)  &  (implicite  de  fa  Convèrfa-* 
tion  au  milieu  d'eux.  Ce  font  les  croik 
fculs  pâffagcs  >  outre  notre  cextC)  où  fd 
Rencontre  cette  faÛ^on  de  parler  dans 
ïbue  le  Nouveau  Teftamcnt,  roufiôurs 
(eomrtic  vous  voye2)pour  fignifier  hu- 
milité. &:  reuerence  S^non  doute  ^  où 
'^efiance^Qui  peut  contefter  après  ce- 
la >  qu'en  ce  qUacricfme  pafTage  il  né 
faille  prendre  ces  paroles  en  mefme 
fensf  le  le  prouve  en  fécond  lieu  par  le 
Pfeaume  deuxiÈfmc,d  où  cette  fafsodc 
parler  efl:  evidamment  tirée»  où  le  Pro« 
fetc  traittant  vn  fuiet  femblâble,5^w^/ 
(dit'il)  i   Eternel  en  crainte ,  votu 
PLmi.  égayés  avec  tremblement.  Certainement 
cette  grande  joye  »  cette  exultation) 
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donc  il  accompagne  la  crainte  I  &leChap.  IL 
cremblemcnc  des  fidclcsjcft  incompa- 
tible avec  la  doute  )  rinccrcitude  &  la 
dcfiance;mais  conviée  crcf-bicn  à  I  hu* 
milite,  &  révérence  de  Dieu.  Difons 
donc  que  tant  le  Plalmiftc  >  que  Sainâ: 
Paul}qui  en  a  emprunte  ces  paroles, par 
la  crainte ,  U  tremblement  qu'ils  nous 
ordonnent)  entendent  Thumilite,  &  la 
reverencC;&  non  la  doutev&  Tincertî- 
tude.  Le  meimcparoift  encore  de  ce 
que  TApoftre  dans  ronziefme  chapitre 
de  l'epitre  aux  Romains  oppofe  à  la 
crainte  qu'il  nous  commande>non  Taf- 
feurance,ma:s  l  orgueil, t' élevé  f  oint  Roroat.' 
far  orgueil  (  dit  \\)njais  crain  :  figne  evi-  lo. 
dent,  que  la  crainte ,  qu'il  approuue  en 
nous, ellla révérence  &  Thumilité,  le 
contraire  de  Torgueil,  &C  non  la  doute, 
ou  Tincertitudcle  contraire  de  l'aflcu- 
ranceiMais  qu'cft  ilbefoin  defortirdc 
ce  texte,  pour  en  cftablir  lefcns  ^  Sa 
liaifion  mefmc  aucc  ce  qui  precede,&: 
ce  qui  fuit  nous  lapprend  fufrirammcc. 
Car  l'Apôtre  tire  cette  exhortation  do 
l'exemple  de  Icfus  Chrift, comme  nous 
i  avons  dcfia  couche  ci  devant  ^  Chrift 

I     .  »  .      .        ;  »    .        *  . 
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Chap.  IL  seft  anéanti  foy-mcfmc)  &  a  cfte  cflc-  * 
^  .  ué.Parquoi  employez  v6us  à  vôcrc  pro- 
pre falut  avec  crainte, &  tremblement. 
Cette  coricliîfion  pour  cftrc  bonmc ,  SC 
légitime?  doit  fuiurc  la  nature  de fon 
principe  &  n'en  rien  tirer  »  qui  n'y  foic 
en  effet.  Or  dans  cet  excnipledu  Sci- 
gneur,d  où  elle  cft  réduite,  nous  voyôs 
bien  vne  profonde)  &  tout  admirable 
humilité/avec  vne  extrême  rcvcrenGC> 
&  obeiffance  envers  le  Pcrc  >  comme 
rApôtrcfnous  le  reprefen'toic  divine- 
%  '  ment  ci  dedans.  Mais  de  doute,  d'in* 
certitude ,  &  de  défiance  j  ni  TApôtrc 
nV  en  remarque  point  i  ni  il  n'y  en  a 
point  eu  en  effet. Car  <im  j^ourtoit  dire 
fans  blasfefme  j  que  le  Fils  de  Dieu  aie 
douté  5  ou  qu'il  ait  efté  incertain  de  fa 
vicJ:oire?Puis  que  c  cft  donc  de  cet  ex- 
cmple^qu  cft  tirée  la  crainte,&:lctremi- 
blemenc  ,  que  TApôtrc  nous  recom- 
mande.il  faut  avoiier  de  necellîcé  >  que 
cette  crainte  )  &  ce  tremblement  eft: 
rhumilité,  &larcueience ,  quiparoift: 
clairement  dans  l'origine  de  ce  raifon  * 
nefnent,&  non  doute  ,  ou  la  dcfiance^ 
qui  n'y  peut  avoir  eu  de  lieu.  En  fin  ce 
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qui  fuie  ne  rétablit  ps^s  moins  ,  que  ce  Chtf.  It» 
qui  a  prcccdc.  Achevés  vojire [dut  (  dit 
l'Apôcre  )  avec  crainte  ,  &  tremblements 
Pourquoy  ?  Parce  (  ajoute  t'il  )  qf^e  cejl 
l>ieu ,  qui  f  rodait  en  votis  avec  efficace ,  le 
vouloir  é'  l^  far  faire  jelonfon  bon  plaiftr. 
Ccrtaincmêt  ccttegrâde)&  admirable 
grâce  duSeign,qui  daigne  ainfi  accom- 
plir sô  œuure  en  no^, induit  bié  de  vrai^ 
que  nous  devons  chenîiner  devant  lui 
avec  vne  extrcfmc  humilité  >  &  reue- 
rence^mais  non  aucunement,que  nous 
devions  douter  de  noftre  falut.au  con- 
traire elle  conclurroit  pluftoft?  que 
nous  en  devons  avoir  vne  ferme  &  af- 
fcurée  efpcrance.Puis  donc  que  c*cft  la 
raifon   qu'allègue  TApoftre  de  cett<: 
crainte^Sz.  de  ce  tremblement^  avec  lequel 
il  nous  faut  opérer  noftre  falut,  con- 
cluons,que  par  là  il  nous  recommande 
l'humiliié,  &  la  rcveréce  envers  Dicu> 
&  non  la  doute, ou  rincenicudc^cômc 
prétendent  nos  advcrfaires  .  Car  cette* 
crainte  conûftc  en  deux  chofcs  »  pre- 
mièrement en  vne  profonde  humilité, 
&  fecondemcnt  en  vne  parfaite  révé- 
rence envers  Dicu.L'humilité^qiJi  ptc-- 

f  * 
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(ffhip.  II.  ccdc  du  fcntimcc  de  nôtre  foibleflc,  8£ 
de  la  vanité  de  noftrc  nature  y  &  des 
dangers, qui nousenvironnêc,  produit 
çn  nous  vnc  continuelle  follîcitudc 
pour  employer  cous  les  moyens  neccf- 
laircs  au  falut,  &  principalemcc  le  foin 
4e  nous  attacher  tour  entiers  au  Sei- 
gneur^n  efperanc  rien  de  nous  mcfmes, 
&:  attandanc  root  de  luy;  Comme  vous 
voyez^qu  vaenfantj  plus  ilad^côooif-  • 
fance  de  fon  lI:firmite^&  du  danger  où 
il  (ctreuve,  &  tant  plus  eftroitcmcnc 
cmbraffe  z\l  famcre.  La  révérence  en- 
vers Dieu,  fait  auffi  le  mefmecfFetî  Se 
paift  dans  nos  cœurs  de  la  connoiflan- 
ce  tant  de  fa  bonrc,&maiefté  fouverai- 
ne^que  de  noftre  péché,  &  mifere.  Car 
où  eft  celuy>qui  le  refpeâ:  dVn  fi  grand 
pieu  ne  porte  à  l'étude, &à  la  pratique 
decequiluy  eftagroablcî  Telle  eftoit 
la  difpofitiori  de  nôtre  Apôtre  II  eftoic 
affeurédc  fon  faluc  ,  comme  il  le  tef- 
moigne  en  mille  lieux  fi  clairement, 
que  nos  adverfaires  mefmcs  font  con- 
trains de  l'avoiicr  j  &  de  I  cxcepter  du 
norobic  des  doutansj  &:neantmoinsU 
ne  laiflbic  pas  dcftre  dans  vne  grande 

'  folicitude. 
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folîcitudc>&  de  prendre  vnfoin  mer-  chjp,  il 
vcilleux  de  cous  les  moyens  y  qui  nous 
font  ordonnez  pour  parvenir  au  royau- 
me celede^  comme  il  nous  le  déclare, 
&  ci  apres"âans  le  chapitre  troificfme 
de  cetceépirre)&  dans  leneuviefmedc  ^ 
la  première  aux  CorinticDS,  où  il  dit, 
qu'il  courc^qu'il  combat, qu'il  macte,&  ^^•*7' 
réduit  fon  corps  en  fervicude,  afin  qu'c 
quelque  manière  après  avoir  pierché 
aux  autres,  luy  mefme  nefufttrcuve 
non  recevable.il  noos  recommande  ce  ^ 
qu'il  pradiquoic  >  vne  affeurance  fans 
fccurité5&:  vnc  afltion  fans  orgueïL  II  • 
ne  veut  pas,que  la  bonté  de  Dieu  nous 
rende  lafches  >  Il  ne  veut  pas  non  plus> 
qucnôcre  travail  nous  rej>de  prefom- 
ptucux.  Car  le  diable  endort  les  vns, 
leur  foifant  accroire ,  qu'il  n  cft  pas  bc- 
foin  de  fe  roidir  contre  le  vice^ni  de  fe 
donner  beaucoup  de  peine;  Et  il  enfle 
ics  autres,  &  les  enyvre  de  la  bonne  o- 
pinion  d'eux  mefmes  ,  leur  cournanc 
leur  propre  vertu  en  poifon  ?  &  leur 
hauteffe  en  ruine.  C  cft  en  la  premier© 
forte  >  qu'il  perd  ce  grand  nombre  de 
Chrefticns  charncls^dooc  le  monde  cfî 
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<çhv^n.  plein, & qui  nonttic  lefus^Chrift  j  qaç 
k  Nom  &  la  prpfeffioû.  C  eft  en  la  Cc^ 
conde ,  qu'il  damne  les  cfprics  Farifa'i-f 
quesrficrs  6ù  bouffis  de  la  prclomptioiî 
delcur  jufticc»  &  de  lèur  mcnce  >  ea 
tîqelque  temps  V  6l  fous;  quelqae  tobe»^ 
*  qo'ilsviucn^  VApôtrÇ'  Cnc  a 
titîCïSy  EmplûyésAVûUf  .s  votre  propre  fàlmt:^ 

ic  ajoûtc  pour  Ics.fccond^»  à^ec  ctAinte^r 
tremhUme^.  v  C^jers  Frètes  j    11  eft  * 
pas  aÛei  4f  remarquex  ces  deux  vices  ' 
d^tns  les  auti:ès;ou  de  bien  ehrendre  ce^ 
que  Sainâ  Paul  nous  ordonne  concre. 
e4ix  Le  topt  eli^^que  nous  nous  en  don- 
^        nions  garde  9^  ptj^f  iquions  inceflan^^* 
ment  ia  fainâe  exhorcacion  de  6e  grâd, 
Miniftrt  du  Seigneur;  Que  oecce fien-/ 
ne  voix  celcfte  reicpriiTc  jour  4c  nuiât  * 
dans  nos^oreiUes  »  Qc*  d^ns  nos  ctturs. 
^erés  voire falulyavec  crfi^te.é^  tremble^  ' 
mMt.  •  Qu ellenAns  prefie  9 &  ne  nous 
donne  aucune  heure  de  repos  \  Qu^elîc 
rerveiile  nos  fens.&c  les  tieniie  toos  be*  ^ 
.  cupés«dans  ce  divin  (om.  Ne  recevons  ' 
rien  au  contrairc.Fcrmons  Toreille  aux  ' 
doucesim^is  f  eraicieufes  chanfons  dit 
cnoadc^ qui  nous  convie  à  Tes  fales  plifir  ' 
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firs ,  à  fcs  invcilcs  paiTc-tcmps  5  &:  aux  Cbf,ii^ 
ipifcrables  exercices  de  fa  laboricufc 
vanité.  N'écoutons  ni  les  neccflités,  ni 
[c$  defirs  de  laNature  »  ou  de  la  famil-'  1 
le.  LaifTons  les  morts  eofcvehr  leurs 
inorcs,&les  enfansde  ce ûccle mortel 
samufcr  auxchofes  mortelles  ,&  pe« 
rifTables.  Suivons  lefus  Chrift,&:  nous 
fouvenonsdu  falucoù  il  nous  appelle» 
^  auquel  il  nous  a  confacrcs  ,  &c 
donc  il  nous  a  défia  donné  les  arres. 
C'eft  nôtre  tache  >&  nôtre  ouurage; 
C'eft  la  vigne  où  il  nous  a  envoyez  ;  le 
calenc  >  qu'il  nous  a  commis.  Viûtons 
tous  les  matins  ce  divin  travaihcxami- 
Dons  le  tous  les  foirs.  Tenons  pour  pcr^ 
du  le  iour,  que  nous  n  y  aurons  rien  a-- 
Vvancé.  Si  qucicune  des  parties  necc(^ 
faires  à  ce  (alut  vous  manque,  tomme 
la  charité^ou  la  patience?  ou  la  chaftc- 
té;ou  la  liberaliré^travaillés,  vejllés)  &C 
priés  )  iufqucs  à  ce  que  vous  l'aycs  re- 
ccuë  du  ciel  Si  ce  que  vous  avez  eÛ  foi- 
ble      en  mauvais  eftat  9  ne  le  quittés 
point)  qu'il  ne  foit  en  fa  légitime  for- 
me.Et  ici  ne  m'allcgués  point  d'excufc» 
Y  ous  n'en  pouvez  avoir  de  bonne^la  où 
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,  CLap.  II.  il  cft  qucftido  âu  faluc ,  c  cft  à  dire  dû 
voftrc  fouverain  bonheur.  Vous  fçavcz 
ce  qui  arriva  à  la  femme  de  Lor.  Pour 
'  avoir Tculcmenr  régardéen  arriérc>  ol-^' 
le  fut  châgcc  en  vnc  ftatuë  de  fel.  Ayc2j 
couiiours  devant  les  yeux  ce  cri(le,mais' 
neceiTaire  monument  de  laiuftevan^ 
gcancc  de  Dieu  contre  ceux ,  quifonr' ' 
Ion  œuurc  lafchemcat.  Mais  Frcrcs:' 
bien- aimés.  l'obeifTancc  que  vous  avci 
,  iufqucs  ici  rendue  au  Seigncur,crobraf-^' 
fane,  &  retenant  la  profefûon  de  fon 
Evangile  malgré  les  tentations  ,  qut 
vous  environnent  ,  nous  fait  efpercr^' 
chofes  meilleures  de  vous.  Car  à  Dieu 
ne  plaife>que  vous  pcrdiés  le  fruiû  dV-  j 
ne  iQ  belle  conftance  ;  &:<jue  lancgii-  ^  | 
gcnce  ruine  vne  œu  vre,que  vous  aves^fi 
glorieufement  commencée  ,  &  fi  cou- 
rageufement  àvancée  au  milieu  de  tac 
de  fcâdales.Le  plus  difficile  en  eft  fait. 
Vous  avez  rôpu  les  cmpefchemens>qup*^  ' 
rc?tiéncnt  tac  de  miferables  à  rentréejla 
honte  dà  mbndc/â£  les  mollefTes  de  la  ^ 
chair.  Vous  ave;uYcpoufle  les  tentatiôs,  , 
^  qui  en  orit  perdu  gifafld  nomblc,  les  ra-^ 
menaas  encore  voefoisenlaferuitu^'"  { 
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de  de  la  fupcrftition.  Vous  avez  lailTé  chtf.if 
derrière  vous  l'Egypte. &  la  mer  rouge,    ^- - 
&  avez  traverfé  vne  bonne  partie  de  f(. 
vôtre  dcfcrt.  Vous  voyez  déformais  la 
blen-heureufe  terre  >  que  le  Seigneur     *  * 
vous  a  prpmilei  Vous  ene/tesà  la  fron- 
tière >  Se  navez  plus  que  le  lordain  à  -  ^. 
pafTer.Au  nom  de  Dieu  achevez  heu-  - 
rcufemenr  ce  beau  voyagCjQue  les  for-  , 
cçs  vouscroifîcnt  à  melure  qujc  voftrç 
tafche  diminue.  Faites  cala  pieté,  co  *  ♦ 
que  font  les  chofes  pefantcs  en  la  natu-^  ? 
re,  qui  roidifîcnt  leur  mouvement  plus 
elles  approchent  du  lieu  deleur  jtçpos.'  V 
Employez  vous  plws  que  iamais  à  v<)tro 
falut>puis  que  vous  n'en  fuftes  iamais 
fi  près.   Mais  que  ce  foie  avec  crainte^ 
èc  tremblcraencf  avec  vne  vraye  hu^ 
milité,  &  vn  fainâ:  rcfpcd  envers  lo 
•Seigneur.  Si  vous  avez  fait  du  progrésf  j 
dans  ce  dc^^cin^vous  avez  dcquoy  vous 
en  refiouiren  Dieu  mais  non  dcqudy 
vous  enorgueillir  en  vousmermc.  Rc-ts,^^ 
gardez  voftrc  obr iffance^voftrc  foy,  ic 
VQirçpcrfeverancevComme  des  cuvr^* 
gcs  de  fa  bonté,&  non  comme  de?  ex--  / 
jploids  de  voftrc  force. Que  vcVrc  fov>; 
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€hap.  n.  miffion)  &:  voftre  révérence  en  croif- 
fenc  y  &ù  non  la  bonne  opinion  de  vous 
mcfmcs.  Plus  vous  pofledés  de  biensjÔC 
plus  luy  devez  vous  dcrefpeâ:,  de  re- 
connoiflance>&dc  modeftiei  puisqu^é 
cfFcft  vous  n'avez  rien, que  vous  n*aycz 
receu  de  fa  libérale  main.  Voila,  Chers 
FrercSjque  requiert  de  nous  ce  faint^ôi 
glorieux  patron  de  robciflTance  ,  &  a- 
neantiflemenc  de  lefus  C.que  l'Apôtre 
nous  a  mis  devant  lcsyeuxj&  donc  il  a 
tire  rcxhortatiô  >  qu'il  nous  a  faite  au- 
iourdliui.Si  nous  imirôs  la  côftancc  &c 
fa  perrcverance,&  fon  humilitc,dans  la  . 
xourfc  de  nôtre  vocation>  il  nous  cou-  ' 
ronneraà  Viffuc  dVne  gloire  fembla- 
bleàlafîenne.felon  fafainâ:e,&:  vcri-  | 
table  proraeflcs  ^  ce/f/j{dii-  il)^///i  ^f^ra 
'vawcn^     aura  gardé  mes  œuures  if^fqnes  à 
"^lafin^ît  luy  donnerai  vnc  fuiffam^^  comrrie 
celle -s  que  f  ai  receuv  de  won  Fere^  ^  le  ferai 
k^oC'X.^feoir  avec  moi  en  fhonThrone^  LeSt-ignr 
zô.i'j.ôc iious  en fafTc  la  gracc,&:  à  lui  PercFils,  ' 
V  3-*ï*     là:  Saind  Efprit,  vrai  &  feul  Dieu  bc- 
nit  à  ianoais  ,  foie  honneur  &  gloire  es 
^^ecles  des  ficelés,  Amen.  ' 
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t  » 

^  Vcrf.  kni.àéor  c^J^pieû ,  'qui produit 

vom  avec  effickcc^  ^  le  vouloir^^  tc^.  • 


H  ERS  Frères ,  Pour  nous  tirée 

de  là  ftiQrt  1  .9^  pQttf  fSfhpi, 
combésj  &:  nous  doni^e^  jla  vies; 
4c  laquelle  nous  eftiôs  deej^ett&  >  denj;:* 
cîiLofesàous  eftoycnc  nccefTiircsirvno 
litprs  ||6  noo^apauotr  la  racisfaâioo  de 
là  Juftiçç  de  picui  U  (a  faveur  riiutrc 
ed  ncws^inefmes  ;  àâaùoir  la  foy  »  la 
lèpença^^ce.Car  puis  que  le  peç^be,  dqjC^ 

l'eucc^  de  la  mai(x>n  do  Dieu  ^  8c  lioit 
par  tnameré  de  dite  les  mains  à  fa  be- 
4i^|g«cii(M  fil  çilpvi 
^i^'f^fîcioa^que  Aoùs  eufno9trs  eue  pouc 
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'  Chap.  IT.  W.i!  nVflôic  pas  pofliblcquc  nous  ob- 
tinffions  de  luy  ni  le  pardon,ni  la  vic,û 
premicremcnt  fa  iufticc  n  eftoit  facis* 
faite, &  nôtre  crime  expié. Si  bien  qu - 
f     vnfacrifice  propiriatoirc  nous  a  cflc 
-         entièrement  ncccffaire  pourappaifcr 
^       Tire  de  Dieu,  &  gagner  fa  faueur ,  en 
'  •    '      èffâccanc  le  peche',qui  nous  Tavoit  rc- 
du  contraire.  Mais  puis  que  de  l'autre 
parc  il  n'cft  ni  convenable  ,  ni  pofliblc 
ouVne  créature  ou  incredulCîOU  impe- 
nicenru  louïffc  du  faluc  de  Dieu ,  vous 
voycz.quc  pour  y  parvenir,outre  la  fa- 
tisfadlion,  qui  levé  les  emperchemcns, 
qui  (bat  au  dehors,aous  eft  encore  nc- 
cclTairciafoy  ,  &:  la  repcntancc  pour 
'  nous  mettre  en  eftat  de  recevoir  la  grâ- 

ce de  nôtre  Souverain.  L'Evâgile  nous 
cnfeignc  clairement  rvnc,&  1  autre  de 
cts  deux  chofes  ,  quâd  il  dic>que  Dieu 
a  tencmcnt  aimé  le  monde, qu'il  a  dô- 
liC  fon  Fils  vnique,  afin  que  quiconque 
croit  ne  pcriflc  point ,  mais  ait  la  vie 
*  ■  crcrricllc.Ec  quant  à  la  première  caufe 
du  (aluc, comme  TEfcrirurc  nous  mon- 
ftVc ,  que  Dieu  feul  en  eft  fauteur ,  qui 
mcu  par  vue  infinie  bonté  nous  a  en- 

r  tieremcnc 
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ticrcmcnt  difpofe  procure ,  &  accom-  chip.  U. 
pli  U  facisfadion  de  fa  iuftice  5  &:  Tac- 
queft  de  rimmortalitc  par  Tenvov  de 
fon  Fih,lcgrai]d^&  précieux  don  de  fa 
grâce  ,'auffi  ne  seft-il  élevé  pcrfonnc 
entre  les  Chreftiens  ,  qui  nelcrccon- 
noiflc>ou  qui  du  moins  né  faffe  scbiâc, 
ceux  qui  font  Thommc  capable  d'ex- 
pier le  péché  ,  de  fatisfaire  à  la  indice, 
&  de  mériter  la  grâce  de  Dfeu  ,  ayans 
aucunement  honte  de  leur  propre  do- 
ctrine ,  &  voulans  quelle laiffc  toute 
encicrc  au  Seigneur  la  gloire  de  noftrc 
rédemption.  Mais  quant  à  l'autre  par- 
tic,  affavoir  la  foy  ,  &c  la  landification, 
quelque  clairement ,  &:  exprcffcmcnt, 
que  TEfcritureen  donne  toute  la  lou- 
ange à  Dieu ,  (3  eft-  ee  que  pluGeurs  en 
divers  fiecles  onttafché5&:  tafchent 
encore  auiourd'huy  dcn  faire  parc  à 
rhommc.Ils  confcflTent  bien  j  que  c'cfl: 
pieu  ,  qui  nous  prefentc  au  dehors  les 
tefmoignages  de  rafàvcur,&:  les  cnfei- 
gnemcns  de  fon  amourjfoit  dans  les  H-' 
vres  de  fa  parole?  foie  par  la  bouche  de 
fes  Miniftres, qu'il  nous  fufcite*.&  nous; 
addreflc  par  fa  providence,  moyens 

Kk  iij  . 
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fi^  SERMON  DOVZIESMÉ*: 
Ciiar«  ïi.  làns  lefquels  il  ne  nous  feroic  non  pluf  ^ 
jiciSblcdecroirey  .quavn  hpoimc  4c 
^  \       voir  vn  objet  >  qui  n  eft  pas  devant  fcs 
'Kn^Acïoù  ce  que  die  l'Apôccc  dans. lo 
mxiefme  chapicrc?  de  TEprftrc  au  Ro-f 
^     inl^i  tk$iComment  croiront  ilsc^  celuyy 
9*^**^  ^uci  sis  /ionifpint  ojii  parler  ?  &  comment 
,     ûrrottt^Us  (m s  quily  ait ,  qtéi  les  frefchtS% 
\  ^       ^  comment  frefcherd  'ion^finon  q^jljl 

àit^quifoyettt  envoyei^?  G  cft  tottc  ce  que  - 
ces  gens  donnent  à  Dieu  en  la  produ^ 
Qion  de  nôtre  foy  >i8£  de  nôtre  fanârifî-' 
cation,  6  quelques- vns  d'eux  y  , 
^  joûcent  > ,  quelques  rayons  de  fa  grâce, 
dont  il  accompagne  au  dedans  ce  qu'il 
nous  addrclie  au  dehors  y  ce  n  clt  que 
^Quc  diîrpor<;ç  les-  objets  qui  nous  foioc 
prefcQtcz  ^  ^  (lous.lcs  oâfir  dans  vnc 
plus  haute  clarte^ou  pour  hûusconfeil-r 
ler>2^  inviter  finaplepçient  à  les  embtaC- 
ler>8e  non  pour  les  inapnnâèr  cfiFeâivèr 
inenc  d  \ns  nos  cœursspretendans>,que 
éTeft  nôtre  volonté  r  qui  fait  lé  prinei^ 
pal,  voire  le  tout,  recevant»  ou  rcpot)]^ 
^Àe  toute  raâion  de  Dieu  par  fon  pro*^ 
nj^yen^  qu'il  luy  plaift> 

^s  que  la  grâce  y  produife  rien  ner 

.  •   '  cefTaire* 
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ccfTaircment.  MaisccSain&  Apôcrc,  Ch.ll. 
donc  nous  vous  expliquons  les  elcrics, 
nous  cnfeignc  vnc  doctrine  bien  diffé- 
rence j  foudroyanc  par  tout  cetcc  prc- 

'  fompcion,  &:  donnant  conftamracnc  à 
Dieu  la  gloire  de  noftrefaluccouc  en- 
tier 5  àTcrgard  de  toutes  les  parties,  ^ 
dont  il  conûftc.  Entre  les  textes  ,  où  il 
établit  cette  excellente  vérité  j  celuy, 
que  nous  venons  de  vous  lire  eft  (ans 
doute  I  vn  des  plus  illuftrcs  i  ou  pour 
fonder  Tcxhortacion  ,  qu'il  nous  fai- 
foic  dans  le  vcrfec  précèdent,  do- 
percr  noftrc  falut  î^vec  crainte  &C 
tremblement,  g  eft  à  dire  (  comme 
nous  l'avons  expliqué  en  fon  lieu)  aucc 
vne  profonde,  &  fincere humilité,  il 
nous  oftc  toute  la  matière  de  nôtre  vat- 
nité;ô^  prononce  hautement,  que  c'eft 
à  Dieu  feul ,  que  nous  devons ,  tout  ce 
que  nous  fommes  en  lefus  Chrifl: ,  Car 

,  ce  fi  DUu  (dit-il  )  qui  produit  en  vous  avec 
efficace^  le  vouloir é*  far  faire  félon 
fon  boff plarjir.  Pour  bien  entendre  le 
fcns  de  cette  dodrincdcrApôtrc,  il  ,  ^ 
nous  faut  premièrement  confîdercr» 
quel  eft  ce  vouloir  6f  ce  parfaire  ^  dont  il 

kk  iiij 
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Cliap,ll.  parlcj  fccondcmcnt  comment  Dieu  le 
produit  en  nous  avec  efficace  &  en 
.  troilîerme  6C  dernier  lieu  ,  quel  eft  ce 
bon  plaifir  feUn  lequel  il  le  produit. 
Ainfi  aurons  nous  trois  points  à  trait- 
tcr  en  cette  adion  ,  moyennant  Taffi- 

t.         ftancc  du  Seigneur.' Le  premier  eft  Tcf- 
fct  delà  grâce  de  Dieu  es  ddcles^ce/lle 
,njouloir^  (jr U parfaire.  Le  fécond  eft  la- 
jiftion  de  Dieu  pour  mettre  ce  vouloir, 
'  S£  ce  parfaire  en  nous  ^  c  eft  v?7eprodu^ 
^(i:o}r  auec  efficace  \     le  troifiefmeeft  lo 
<iDotif:qui  porte  îc  Seigneur  à  agir  ainfi 
'/ènnousî  ceft  fonbon  plaiftr^  .'■ 
:    Pour  donc  commencer  parle prc- 
injer^poind,  Ifemble  dabord^que  TA- 
poftie  prene  ici  lti9oulûiri^om\cs  dif- 
jpofi'ions  inrcrieures  de  noftre  ame 
dan5  les  chofes,qui  regardent  la  pieté, 
&le  ialut  &  le  parfaire  pour  iVxecution 
externe  de  ces  refolutions ,  &  le$  bon- 
lies  ccjjvres  >  qui  en  procèdent  au  de- 
hors? en  telle  forte  que  le  dcflein  de 
croire,&  d'aimer  l  Evangile  par  cxcm- 
J>le5  foit  le  vouloir.Sz  la  confcflTion ,  que 
l'on  en  fait  ouvertement ,  le  parfaire. 
}Aàis  par  ce  que  la  pieté  a  fon  princi-, 

^\         ,    ;  .  •  .  pal 
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pal  fiegc  au  dedans  de  nous ,  fclon  ce  Chap.Ifc 
que  du  rApoftrcaillcurs  q»ic  le  royau- 
me de  Dieu  ejljujitce,  pnix  é  j^J^  p^^^^  Rom.i4i 
5^/>r7i!7^r// ,  tourdeprndanc  de  Tinte- 
rieur  cilablifTcnoent  de  Tarne  Ic^  œu- 
vres 5  &  allions  cxccrieurcs  nVlianc 
bonncs.ou  roauvaMc*:,que  fclor  la  qua- 
lité du  cœur;  d\)ù  elles  decorJent ,  il 
vaut  mieux  entendre  du  dedans  cette 
divifioh, que  fait  ici  S.PauUdiftribuant 
routes  les  chôfcs>  qui  regardent  la  pie-  ^ 
léjen  deux  parties, dont  il  appelle  1  vnc 
le  vouloir^  &  lautre  le  parfaire .  Car  il  eft 
dair,  que  dans  l'ame  mcfme  il  y  a  cer- 
taines adions,  &:  difpolitions,  qui  peu- 
vent eftre  appellccs  renergic>&  la  pcr- 
fediott)  &  d'autres  fimplcment  le  vou* 
loir.  Pour  le  bien  comprendre  il  faut  '  ^ 
confiderer  >  ce  que  les  fages  du  monde 
mefnle  ont  remarque,  que  la  volonté 
humaine  (  qui  eft  le  principe  detoutes 
lesaâons  morales)  a  deux  fortes  de 
mouvemens.  Le  premier  eft  foible,  &: 
mal  afTeuré,  qui  eft  pluftoft  vn  fouhair, 
ou  vn  defir,quVne  volonté  fcrme,&ar- 
rcftée  quand  nous  voudrions  bien  faire 
quelque  chofe>ràais  ne  la  faifoûs  pas  en 
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Çhtp.  II.  cfFcc.L  autre  cft  vnc  cnticrc,&achcvec  / 
•    '     aftion  delà  volonté;  s'attachant  fixe- 
ment à  vne  chofc  ?  &  remuanjt  en  fuite 
tout  ce  qu'elle  a  de  puilTancc  fousfoy  . 
pourlafairc  S::y  parvcnir.Dcs  prcmie-  i 
micrs  nousdîifons  Amplement,  q^^'^^s 
voudrojent  \  mais  des  féconds  nous  di- 
fons,^»'//i"^^/^/^^^cneftct.  Vous  voyez 
.  tous  les  iours  en  la  vie  commune  des 
exemples  de  cette  diverfîté.  Vn  mar- 
chand voudroît  bien  coferver  la  char- 
ge de  fon  vaiffcau, battu  fur  la  mer  d'y- 
ne  rude  cempefte -mais  il  ne  le  vciir  pas 
pourtant, la  crainte  de  périr  luy  mcfcï\c 
le  faifant  refondre  à  jctter  de  fcs  pro- 
pres mains  ce  qu'il  a  de  plus  précieux. 
Entre  lesperfonnes  débauchées  com- 
\         bien  y  en  a-t'il,qui  voudroycnt  bienr  fo  . 
tenir  dans  le  devoir,  &  y  manquent  a- 
vcc  regret  >  emportez  par  la  violence 
de  leurs  paflSons ,  &:  qui  comme  cetto 
fcmme,dont  parler  les  Poctes,voyent, 
&  approuvent  le  meilleur  parti  >&:  fui- 
vent  ncantmoins  le  pire^  MaisceuXî  i 
'       qui  n'eftans  pas  trauaillcz  de  telles  paf- 
fions  >  ou  qui  les  ayans  combatucs,  8C 

vaincues ,  demeurent  dans  les  devoirs 
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rhonncftecé ,  &  de  la  jufticc,  ceux-  Chap.  Ii., 
Jà  dis  -  je  ne  voadroycnc  pas  (jmplc- 
tnent  le  bien  5  lU  le  vculcnc  auSen  ef- 
fet.Ces  diverûcez  en  la  volonté  procè- 
dent delà  divcrfcdifpoficion  de  Icn- 
tcndcmcnt ,  qui  eft  le  guide  de  tous  fes 
inouvemcns.  Car  quand  nous  jugeons 
abfoluracnrjqu'vnc  chofc  nous  cft  bon* 
nc5&  falucairc,nous  la  voulons  de  mcf- 
rae  abfolumcnt.  Si  rencendemcnt  ne 
la  juge  bonne,  que  foiblemenc ,  &  im- 
parfaiteaieçt  5  la  volonté  ne  s'y  porte 
non  plus>  que  foiblcment  5  &  languif- 
famment.  Or  en  la  pieté  5  qui  perfc- 
(Sionncj  &  enrichit  la  nature,  &:nela 
^    détruit  pas,  paroiffent  aufli  ces  diffc- 
rences,&:  diverûtcz^  volontcz.  Car  il 
y  en  a,quinc  font  touchez  dclabeautc 
de  l'Evangile  &  des  biens  ,  qu^ilnous 
promet  >  que  iufques  à  ce  poinft  feule- 
ment de  fouhaicer  de  le  pouvoir  cm- 
i^raffer.  Mais  voyans ,  que  pour  le  faire 
il  faudra>qu'iisfe  privent  des  douceurs» 
6c  contcnrcmens  de  la  vie  i  U  s  cxpo- 
fcnt  à  la  haine  d^s  hommes  ,  ils  en  de- 
meurent aux  fouhaitfi  fans  pafferou-  ( 
trc.   Telle  eftla  volonrc  de  ceux,  que 
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II.  l'oii  appelle  communément  Tlicûdimu 

tis\  qui  vbudroycnt  bicnfaw^ 
,  jon  dclavcnté,  ôclaferoycncr  û  clic 
^éftoit'èômpattWcdveclcrcpa^  . 
paix  du  monde  i  M^istU  uc  yeulcpc 
*pas.  Car  s'iis  le  v^éulcrtt  ,  pourquoy  ^ 
ne  le  £ontr,tls,  ?  Ils  n'ca  (çautoyenc 
alléguer  d*atirre.  raifon  ,  qué  la  foi* 
bled&  de  leur  volante.  Telle  cftoic,  j 

t8.  encore  U  dirpcficioa  de  celui, qui  s  of* 

V  frihtà  fôivrc  le  Seigneur ,  s'en  alla  tri- 
fte^quand  il  uiiit,  qu'il  hVioît  renoncer 
\  fes  richeflfes  &  dé  ceux»  quî  ayans  rc* 
ccu  la  femence  de  vie  avec  joye,  fc  fle- 
triiTent  des  que  lardeurtJelaf  crfccii- 
'  tion  les  ahalcnez;  U  deceuxencorçi  ^ 
qui  ayans  eonee#icfus-Chrift  enleuts; 
cœurs, nofit  pas  la  force  de  l'enfanter>  i 

^  ni  de  mettre  leur  fruit  4chors  >  eâlo 
pooiTahc  jufques  en  la  lunaiere  de  vie. 
Mais  çç  généreux  marchand  de  TEvan- 

gile»  4ui'^7^>^^  ^^^^ 
prix  de  la  perle  celcftc  vendit  tout  ce 
qu'il  aVoit  peut  racheter  »  avtoit  vaé 
vraye,ik  entière  volonté;  fie  nôtre  Paul 
^mblablemenc  >  qui  dés  qtt'ileut  ré- 
,  çooQu  Ugloireidcrexccllence  de  lefus 
^    V  '  '  Chrift, 
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Chrift,  tcnoncca  àcouc  pour  rcmbral-iCLap.  Ut 
fcti  le  fuivanc  do  là  en  avanc  avec  autâc 
d'ardeur,qu'il  lavoic perfccuic,  &c  cous 
ceux  en  fin ,  qui  quittent  le  monde  >  &t 
fcs  vanitcz  pour  faire  vne  franchc>  ôC 
confiante  profcflTiô  de  la  voye  de  Dieu, 
L'Apoftre  die  d'eux  tous  en  gênerai, 
quUsve  ulent  vivre  félon  fieté  en  leftis  C. 
II  n'y  a  que  ceux  >  qui  y  vivent  en  cffcti  *  Tim.jJ 
qui  y  vueillent  vivre  en  ce  fcns ,  cftanc 
cvident,que  ceux,  qui  n  en  ont  que  les 
fimples  (ouhaits  j  &:  qui  fc  contentcnç 
dcd  ire,  ie  voudrots  bien  y  vivre-,  font  ex- 
empts de  la  perfccution,  que  rApoflrc' 
dit  eftrc  infaillible  a  tous  ceux  qiù  y 
vcTjlenc  vlure.  C'cft  donc  le  premier 
raouvcment'dc  la  volonté  >  s'cfbran- 

lancj&  reportant  à  aimer,  &  à  dcf^ec 
la  pieté ,  qu'il  appelle  ici  UvouUir,  & 
c'cft  le  fccoiid  ,  quand  clic  s'atraelic  à 
ce  dcflein ,  &  rcmbrafTcavcc  vnc  fer- 
inc,&  refoluë  afFedion  ,  qu'il  nomme 
le  parfaire.  Auflî  eft  ce  la  vrayc  pcifc- 
ûton  de  la  volonté.  Le  premitr  de  ces 
mouvcmcns ,  n'cft  que  le  commence- 
ment de  fon  adion  :  Cefccond  eft  foa 
aâ:ion ,  &  fon  œuvre  accomplie.  Ec 
qu  i!  le  faille  ainû  prcndrc,il  paroift  pac 
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cliap.  IL  4^autK$  pa£r<ige$  >  où  il  employé  ccà 
ttîefmcs  mocs  en  ce  feus  comme  A^Vkt 
'  le  fcpciertne  chapitre  de  ri:pitre  auft . 
Romains  9  où  il  décntlecoiiibac.x) Va 
homcne  geeiué encre  lamour du bien> 

„  .  &  la  paflion  du  mal  .  /i?  w»/^/r(dit-iI) 

li.  ^^^^  àtucbe  OMûy  ^  mau  te  ne  trvuvt 

foint  le  moyen  de  parfaire  le  l^ien:  o  u  vo  us 
voyez  »  que  par   mubir  il  enceod  cet 
.foiblcS)^  vains  deûrs  defaire  lebieqj. 
que  ronvno  faitpas»  £i£  au  contraire  ap^ 
pelle  parfaire  vnc  plcnc ,     eaticre  vp* 
lojtïcé>{uivie  de  fon  cffàtvAHiéors  dans 
l'Epicce  aux  GalacesilTexprimeauco 
vn  mot  femblabie,où  |!)arUnt  de  la^ucd' 
de  la  ch(aiC)a£  de  i'EfpriCj  L'EJprit  {ôxi^ 
^  '     il)  conv&ùe  cDnirji  U  chair^é'  ^  châiroopt^ 
Gdl.5.i7     i  ejprit  j  &  ces chojejfm$  opf^cjées  ivw^ 
-   4 1*  au  trente  Berne  ni  que  vous  ne  fines  foint 
\    ^       leschofes  que  votu  voudriés.  lloppofe 
•  encore  ici  le  fiin  au  vûubt?\c  cii  à  dire 
9iie  ferme,  âe  cooftantie  a(fiece  de  là  vo- 
'         ldncc,>qui  eftitouûoiirs  fuiuie  de  fo|^ 
tffeCià  ces  légers,  fi£  foibles  4eârs ,  par 
lefquels  cllefo<|ihaice  pluHoft  le  bien^ 
qu  elienetë  veut .  C  eft  à  moQ  avis  cel« 
mefffiC|.qii  «1  en(é d  aillcucs  par  U  voLhé^ 
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&  la  courfeAots  que  difputat  des  caufcs  Ch»p.  îi. 
de  nôtre  vocatiô  au  ralut,il  côclut,  ^ue 
ce  nefi point  ni  d»  voulat  ni  du  courat,mais  p 
de  Dieu ,  qui  fait  ntifericorde,  p  o  u  r  fi  g  n  i-  ,^°"*^  * 
fier  que  ce  ne  font  ni  les  fouhaits ,  ou 
premiers  mouvcmens  de  l'homme,  ni 
fes  plus  fermes  rcfolutions ,  ni  les  œu- 
vres, qui  en  procedenc,qui  font  la  cau- 
fc  de  fa  vocation  ;  mais  la  feule  grace> 
&  raifcricorde  du  Seigneur.  Et  tauc 
ainfî ,  qu'en  ces  trois  paflagcs ,  fous  les 
mots  deparfaire^Sc  de  courirû  compréd 
avec  la  fcrmete',&  perfcdlion  de  la  vo- 
.  lonte'  toutes  les  affeâ:ions,&r  toutes  les 
oeuvres,  quiendependent, dcparlef- 
quelles  ellefedemôntte;auflîfait  illo 
mcfme  en  noftre  texte.  Eclaraifondc 
cela  eft  evidente.Car  vne  volonté'  fer- 
me ,  &C  achcuec  produifant  neceflairc. 
ment  fes  cifets,&  n  eftant  pas  poflîble, 
quelle  foit  fans  eux,  il  eft  clair,  que  qui 
dit  vne  telle  volonté' ,  dit  auffi  confc- 
quémcnt tous  fes  effets.Peuteftre  arri- 
vera t'il  en  d'autres  chofes,qu*vne  telle 
volôte' n'exécutera  pas  ce  qu'elle  veut, 
pourcc  que  ce  qu'elle  veut  depcd  d'ail- 
leurs >  ou  lui  fera  arrache' des  mains. 
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.  *  iéhaf.  IL  Mai»€B  Ifrpisit^  V  «c  quçUç/^cut'nc  ? 
lui  p«ucfci>\pfti>  pourvcu quelle  le - 
,  vucillc  fcrmccnentîôi  coiiftai3>menti^ 
':  \^  iâ  pieté  nexvgP  4c  no^s  »  que  Ic^ 

i&ncftous  obl^epoi^il  ffirexcmple ,  à 
donner  i  aumônciS  rvfltjùJ  inanqooiis  de^. 
aoyoDS»  o«.>  ptcfchçi:  l'Evangile  ,4 
è  nous  n'avons  les  dons  neeefS^tti^k 

'l       prBfchçry  ou  à  potier  û^ous  foçjooçf 
iniiets,nià.ouic  ûnousronimesfoard#i  . 
(  de  fâtfon^quautaw  qup  «ihacun  a  dç 

volonté  àcet  c'gard.autant  at'il  d'cfFcrf 

G'eft  pourquoy  TApcAtedaiis  vn  paf*  ., 
{■agjBj^quc  nous  auous  touché  ci  devant» 

iigaiôcc       f  «Mjvi^i'^^fjCornmç  ac? 
ôapt  pas  poirible,qiiVn  homra*  »U  vn«^ , 
fenne  c;  aaconapije  volonté  d'y  viucç 
fans  y  viurcawffiêncffcr.D'oùparoiftt  , 

que\ÙB«  cci»ow/tf  .^'^«^«^nôi  ^^/^ 
j^tfonc  enticceracnt  cocnpTjfcstodeés 

l  js^r|iesdcli  >ietciftn«  en  excepte»  , 

èttcuiM^  toupie  woliyemrn S ,  que  nous  . 

a V  ons  pour  le  iroy auntc^dc  O  tens^miis  ; 
les  devoirs,  qae-nous  ieodpns,  pour 

j;4<^s  y  acheottinc^. , fcç  ^gnififlfe 

•*  V   .  les 
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les  premiers  eflans,  &  les  premières  af-  chzf.  II. 
fcdions  dcraracvcrsiapiccc  qui  font 
les  comroènccmcns  de  nôtre  falutj 
Dieu  formant  ces  premières  émotions 
en  nous  par  les  premiers  rayons,  qu'il 
fait  luire  dans  nos  copQrs.  L'homme  o- 
yant  le  bon -heur  que  TEvangile  lui 
promet,  &  voyant  la  beauté ,  la  iuftic® 
&i  Icxcellence  des  moyens  y  qu'il  nous 
propofc  pour  y  parvenir,en  eft  touché, 
&  y  tourne  fa  volonté",  dcfirant  avoir 
part  dans  vn  fi  riche  trefor ,  &  fe  met- 
tre dans  le  chemin,qui  y  conduinL au» 
.crc  mot ,  ^ff^uoiï parfaire  y  iîgnific  pre- 
mièrement la  refolution^que  nous  prc*» 
lions  de  croire,  &c  d  embraffcr  la  pieté, 

la  vive  &  ardente  amour  du  Seigneur 
Ïefus-Chrift,&  de  fon  Royfiume;  &  fc- 
condemcnt  tous  les  fainds  mouvc- 
.mens  dVnc  volonté  ainfî  difpofce, lo 
courage  de  foufFrir  pour  vn  fi  beau  fu- 
ied,le  mépris  des  vanitez  de  la  terre 
le  dégouft  de  fes  voluptez,  les  adions 
àç  la  charité  envers  nos  prochains,de 
la  tempérance  en  la  conduire  de  nôtre 
vic,&  toutes  les  œuures,qui  decoulcnc 
4o cette  divine  fource3avec  la  perfcvç» 

L 1 


5)0   SERMON  DOVZIESME 

ij  rance  )  &c  raccompIifTemcnt  final  de 
nodrefaluc.  Il  n  y  a  rien  de  bon,ni  do 
louable  dans  la  vie  des  fideles>foic  de 
ceux>qu]  commencent  >  folc  deccuX) 
qui  achevcnc>il  n'y  arien  dans  lenfan- 
cedcsYns^nidansladgemeur  des  au* 
très  >  qui  ne  fc  rapporte  ou  au  vouioir3 
ou  au  parfaire.  Ces  deux  mots  corn- 
prencnt  tous  les  eftorts  &  tous  les  fuc- 
ces  de  leur  pietc  ;  Tes  coromenccmens, 
fes  progrés, fa pcrfcvcrancc,&  fa finjfcs 
combatS5&:  fes  vidoires,  &  fcs  triom* 
fes!  D  GÙ  paroift  combien  eft  vaine  la 
prcfompriondc  ceux^qui  partagent  la 
gloire  do  noftre  courfe  en  la  foy  entre 
Dieu5&  nous  ipcfmes;  accordansbien, 
que  Dieu  fait  en  eux  les  commence- 
mens  du  falut)  mais  precendans ,  qu  a- 
pres  avoir  receu  les  premières  faveurs 
de  fa  grace^ils  font  en  fuite  les  auteurs 
dureltc>  ce  qu'ils  expriment  auec  vn 
mot  plein  de  vanitéjdifanSj^/i^V/^r^^/^r- 
rentavec  Dieu ,  (c  faifans  par  ce  moyen 
compagnons  de  la  divinité  en  cette 
Œuvic.L  Apoflrc  abbat  ici  tout  le  def- 
Icin  de  leur  orgueil,  projionceant  ma^ 
gnifiqucmcnc ,  que  c'cft  Dieu  ^  qui  fait 

en 
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en  nous  &  le  vouloir ,  &  le  parfaire  ;  le  Chip.  û. 
j)rogre'sj&:  la  fin  auflî  bien>quc  le  eom- 

nacncemcnt.  S'ilyaquciqucchore  en 
eux  outre  le  Vouloir  >  &  le  parfaire  ,  ic 

veux  bien,  qu'ils fci'atcribuenr.  Mais 

puis  qpc  CCS  mots  comprenenc  tout» 
qui  ne  voit ,  que  c  cft  outrager  l'Apo- 

ftre,  que  ae  donner  à  l'homme  quelque  ' 
partie  d'vne  œuvre.qu'il  attribue  toute 
entière  à  Dieu  ?  Ce  mefmc  Seigneur 
qui  nous  axirés  de  l'Egypte,  nous  con- 
fcruc  dans  le  defcrt ,  Se  nous  introduit 

cnCanaan.Commc  ilnousàdpnnelc .  ' 
dcfTcinde  fuiiireCon  Chrift;  auflî  nous  >  • 

en  donne  t'il  la  force.  Noftre  progrès  ^ 
cft  l'ouvrage  de  fa  fculç  grâce,  aufli  bie  ■ 
que  nôtre  commencement }  Ci  aôtrc 
perfeverancc ,  encore  non  moins  que 
nôtre  progre's.  Confiderons  mainte- 
nant comment  il  nous  donne  ce  vûu~ 
l0ir,U  ce  parfaire  dopt  il  eft  l'vnique  au-  . 

tcur.L'Apôtrc  l'explique  avec  vn  mer- 
veilleux terme,difant  »  quUfroduitlvn  \ 
&  C autre  en  nous  avec  efficace .  Ce  mot  *  **f*t7^1 
dansl'vfage  de  . Saintes  Efcrituresfi-  . 
gnifîe  vtle  aftion  puilTante  ,  &  effica- 
ce ,  .qui  furmontant  toute  ifî(Vanc«  ' 

..    tl   ij  .  .      .  • 
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Châf.  IL  &  abbatanc  tout  cmpcfchcmcntivicnc 
à  bout  de  rondciTcin  >  &  exécute  ce 
qu'elle  a  entrepris.  D  où  vient,  qucles 
interprètes  Grecs  s  en  font  feruis  dans 
le  quarate  &  vniefrae  chapitre  d'Efayc 
'  poùr  exprimer  certe  toute  puifTante 
adionde  Dieu  >  par  laquelle  il  a  créé 
toutes  chofes  y  leur  donnant  eftre  par 

Ef.4t.  4»  vertu  infinie >  &:  dont  rien  ne  peut 
arrefter Icfficace ( dit-il  ^ 
^ui  a  ûperéyûu produit fait  ceia?C'eJi  ce^ 
luy^qui  a  opéré  les  aages  dés  le  commence'- 

Ef.i.  *0i  ^>^^^^-Et  Saind  Paul  remployé  fçmbla- 
blemcQt  pour  fignitier  l'aâion  de  cette 
toute  puiffantev^  infuro^ontable  ver- 
tu,par  laquelle  Içfus-Chrift  a  efté  ref- 
fufcité  des  mores ,  difant,  que  c  cft  Ta- 
â:ion>ou  l'énergie  >  que  Dieu  a  defplo- 
yée  auec  cfficaec  en  lefus  Ghrift,quâd 
il  la  refTuicité des  morts  ;  &  là  mefrac 
vn  peu  auparavant  il  exprime  auffi  a- 
ucc  ce  mot  ladlion ,  par  la  quelle  Dieu 
cxecutefes  décrets  pui{rjmment.& in- 
falliblement)OÙ  il  àii^que nou^ avons  été 

La  tskti't^^^^fi^^^^  fi^^^    P^^P^^  drrejlé  âeceluy^ 
V*  lit  qf^i produit  ou  accomplit  en  efficace  toutes 

ehofes  félon  U  ConfeiL  ae  fa,  volonté.  Ec 

Saind 
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§fiipd[  Matthieu  pareillemenc  pourchaf,il7 
exprimer  i  adion ,  par  laquelle  la  puif- 
faiiee  divine  fait  i  exécute  Ces  mica» 
<lcs,ea  ceprefcQtanc  l'opinion, que  Hc- 
jrodcavoic  conoeuë  de  leAis  Chrift»  il 
luy  fait  dire ,  Ç  eft  lefn  BaptiUc  i  il  cft 
xciTu^cédes  morts  ;  é" pwrtâjnt  vertut  W«W'»4 
agifent  avec,  e^ce,  na        Ç  eû  done 
Idjfeiefine  terme  >  qu'employé  ici  le 
Sainâ  Afùuc  pour  defignc;^  l'^âioo» 
par  laquelle  D  i  e  y  nous  donne  le 
vouloir  >  &  le  parfaire  >  difaot» 
f  « V/  ly  produit  avec  efficace  ,  comme 
l'ont  très  -  bien  tcaduic  bo$  Bibles.  . 
D'où  paroift,q»|gçct|c aâiqn  de  la  gra-  ' 
ce  de  Dieu  ufKDÉtis ,  quand  il  noos»  !; 
xcgençre  en  foo  Fils  Icfus-CMi^  >.eft,^ 
Àon  ^^  juafit»  moréle ,  par  iaquellè  il  <^ 
Aous  coouieàcroire  enluy,ou  voeprô* 
pofition  nuë,&  iîmple  des  moyens,qui^  ' 

nous  y  devroyent  attirer ,  ayant  qoeK 
qoesfoisfon  cfFctj&:  quclqucifois  non» 
fcloa  la  différente  inclination  des  vb- 
lontez  humaines>mais  vne  forte  opéra- 
tion>douçe»&:  agréable  à  la  vetité,tnais 
puisante  ^  &  invincible^  qui  eft  touf-* 
^>ii«i  afifiiieiçeac  >  ^  infailliblemenl^i 

■  i^-  -''  hi  il; 
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CbtrtU.  fuiviedefon  c^ctitçlïù  cxkComuie^quil 
'        n  cft  pas  poflible,que  rame»où  elle  s  cft 
àcpïoyée  ,  oaic  de  là  eaavMtJtçvout^ 
ioiri&  le  parfaire.r^vouc  que  pieu  ap^ 
pelle  auâi^lcsiitiateduleaitttœ^em^ 
à  U  (ofy&c\  h  repçncance,  leur  addr  jc^^^  ; 
Jtam  fa  patôle  9  &  leo^^  . 
loncé yèc  quà  lendcoic.de quelques vn| 
iiiefmos  ilf a(fe  encoK  f\aswwt4^0^  * 
Ëlairanc  au  dedans  de.qoelqqcsraiyoas 
de  fa  lumiere>  Se  déployanc  dans  leurs 
ccpp.rs  quelque  venu  defoo  ECptit,  i^Q* 
f^ucs à  y  produire  ce  vouloir>dont  nous 
levons  f  acl^  ci  devapc.  Ëc  je  Qonh^ 
i^u«ic^^^  de  pieu  dcmcu- 

rci  ^Myti^  VDiifc  toofioufs  deftiiuëe 
de  Ton  dernier  ju(ie  ^  legiria>e  e^et^ 
€  eft  aâavoi s  de  lâfVrayéf  &enciere  cba^ 
yer&on  du  pecl^cur  >  par  la  durer é  des 
hoBuneS)  Sc  nah  par  ledj(fauk  deia  r 

telacion  de  Oieu.  Aui&  o'eftrilp.^ 
qucftioii  de  cecre  forte  de  vocation, 
^inmune  aux  reprouves  »  hifociites» 
&  mfidcles'^raais  de  ccHc,que  Dieu  ad* 
dreâc  ^fcs  élcus  ^  p«f  laquelle  il 
les  conuertic  à  foy.  Garceft  ceUe-^la 

epeend  îei  TAp^cre  puit  qu'il  iparié 

à  des 
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à  des  gcns.qui  ont  en  eux  le  vouloir,  chtp, It 
le  parfairc>ce  qui  n  apparcieric  %  qu'aux 
vraysfideles.Iaoïaisrtcriturc  ne  nom- 
me ladion  de  Dieu  fur  ceux,qui  rejec- 
tcnc  fa  voixv^e energie-iOuv/je ^roduâio 

efficace.  Ce  mot  ne  convient  i  q-j'à  l'a- 
àion  par  laquelle  il  côverric  fcs  cflcusj 
ce  qui  induit  clairement  j  qu  elle  eft 
touûours  efficace.  C'eft  pourquoy  TE- 
ciituré  la  nome  auffi  ailleurs  vne  créa- 
tion, comme  quand  David  ptic  le  Sei-  Pf.jMxî 
gneur  de  luy  créer  vn  cœur  fur  ;  &  quand 
Sainft  Paul  à  'n^que  nêusjommes  t ouvra- 
ge de  Dteu.creés  en  Chrijl  à  bonnes  œuures. 
La  creation(commc  chacun  le  recon- 
noift  )  eft  vne  adion  ,  qui  ne  peut  cftrc 
fruftreede  fon  effet  ;  clle  le  roetinfal- 
liblement  en  cftre*  Certainement  puis 
que  ladion  ,  par  laquelle  Dieu  nous  - 
convertir,  eft  vne  croation,elle  eft  doc 
auflî  d*vnc  a(rcuréci&  infailible  cffica- 
ce.La  plus  part  des  autres  termes,  donc 
fc  fert  le  Sainft  Efprir  pour  fignifiec 
GCttc  œuure  de  Dieu  en  nous ,  prefup- 
pofent  auffi  évidemment  c  -.te  vinirc, 
comme  quand  il  la  nomme  vne  refurre^ 
iiiony  vne  régénération  >  vne  vivification% 
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IL  eftant  clair  y  que  quand  Dieuxleployé 
la  vertu  necefTaire  pour  rcfrufcicer; 
pour  régénérer  )  &c  vivifier»  il  n'ed  pas 
pofliblejque  le  fuietjfur  lequel  il  la  dé^ 
ploye  7  ne  reiTufcice)  &ù  ne  foir  mis  ca 
vie.Et  de  vray  qui  efl:  ce  qui  erapefchc- 
;roit  Tcffcc  4c  cette  opération  divine? 
Scroit-ce  la  rébellion  de  nôtre  volon- 
te'  Mais  comment  y  veu  que  TApodrc 
protçfte  que  Dieu  produit  le  vouloir 
en  nous?  c'eft  à  dire  qu'il  nous  fait  vou- 
}ans  de  non  voulansj  que  nous  étions? 
Seroit-ce  TimpuilTancc  de  parfaire  ce 
<quc  oous  voudrions?Mais  le  mefme  A- 
pôcre  npus  criejquc  Dieu  produit  aufji 
}c  parfaire  en  nous.  Certainement  il 
n'eft  donc  pas  poffibleî  que  cette  ficn- 
ne  action  y  demcûrçfans  effet. Ce  n'efl: 
pas,  qu*elle  ne  rencontre  en  nous  de 
grandes  refiftçces  k  fon  oeuurejl'erreur, 
la  malice,  la  paffipn,la  fierté ,  vq  clTcin 
de  conuoiti(eS)  ou  pour  mieux  dire  de 
démons  contraires  à  fa  volonté.  Mais  il 
py  a  point  de  force>quilne  domte,ni 
de  rcûftance  >  qu'il  ne  furmonte  ?  ni  de 
fortereffe  ,  qu'il  ne  détruife?  ni  de  hau- 
seiTejqu'il  n  abbate^ni  de  confeils^qu  il 
<   ne  dif- 
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jpc  diffipcni  de  penfées  5  qu'il  n'emmc-  Chif.  IL 
ne  prifonnicrcs,  ni  de  fiertés  qu  il  ne 
range  fous  le  joug.  Quand  il  endurcie 
les  mcfchans  par  fon  iulte  confeil,  TA- 
poftrcnous  tefmoigne ,      /^ul  peutKotn',^ 
refijleràfa  volonté.  Qui  croira>qu*il  aie 
moins  de  force  pour  amolir  )  que  pour 
endurcir  ?  Ou  que  la  main  de  (a  juftice 
foie  plus  puiBance  fur  les  vaifTeaux  do 
fa  colere>quc  celle  de  fa  grâce  fur  ceux 
de  fa  mifericorde?  Que  fi  cette  adion 
de  Dieu  n'avoir  pas  cette  infurmohra- 
ble  &  aflcurée  efficace  ,  que  ce  pour* 
foit-il  dire  de  plus  froid  j  &  de  moins 
raifonnable^que  les  riches,  &  magnifi- 
ques expreflSons  ,  que  nous  en  donne 
l'Apôtre ,  difant ,  que  Dieu  a  déployé  furEfcUi 
^ous^  qui  croyons^  Pexcellcte grandeur  de  pt 
puijjance  félon  Inefficace  de  la puijfance  dc^ 
fa  force }  A  quoy  font  bonnes  routes  ces 
grandes  paroles  >  fi  Dieu  ne  fait ,  que 
nous  mondrer  fimplement  les  objets 
de  fa  vérité  ,  fans  fléchir  en  effet  nos 
cœurs  pour  les  recevoir.^  Et  où  eft  Tho- 
me  de  fens  raffis  )  qui  vouluft  ainfi  par- 
ler d Vn  filofofe>  &  dire  >  quiLturoitde^ 
J^loyéfur  nous  ^excellente  grandeur  de  fa 
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ChtfAl.fuiJfanceSous  ombre  ^  qu*il  nous  auroiç. 
confcillc  de  bien  viurc?Mais  d'ici  mef- 
me  paroift  encorc,que  nous  ne  contri- 
buons rien  à  l  oëaure  de  noftrc  gênera- 
tion;8^  que  toutes  ces  prctcnduc>  for- 
ces,que  quelques  vns  donnent  à  noftrc 
franc-arbitrej  oefont  que  des  fixions, 
&  des  chimères.  Ils  vculenrîq'ic  la  vo- 
lonté de  l'homme  foit  larcynç>  &:  la 
raaitreffc  de  fes  propres  mouvcmens; 
&  que  fuppo(é,que  Dieu  ait  faic  toutes 
chofes  de  fa  part>qu'il  ait  cfçhiré  Icn- 
tcndement,  qu'il  y  ait  tonne\  &  fou- 
droyé, qu'il  y  ait  dcfployé  cequ'îl  a  de 
force>&de  vertuaout  cela  neantmoins 
jie  fera  aucun  efFct>ne  mettra  ni  le  vou- 
loir, ni  le  parfaire  en  Thomme,  qu'il 
eft  encore  après  tout  cela  au  pouvoir 
de  la  volonté  de  reietter  la  grace,Si  do 
demeurer  dans  le  pechc^ou  non.  Cet* 
tainemcnt  fi  cela  eft,  cefta  tort,quo 
rApoftiedit  >  que  Dieu  produit  auca 
efficace  en  nous  &  le  vouloir^  &  le  par- 
faire. A  ce  conrc  il  n  y  a  mis  ni  Tvn ,  ni 
1  autre,  C  eft  à  lempire  do  noftre  volô- 
' ,   .     té>que  nous  le  devons;8C  non  à  laftion, 
ou  à  Icfficacc  de  la  grâce  divine.  Ec 
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quel  bcfoin  cftoit  il  >  que  Dico  agift  fi  Chip,  lit 
magnifiquement  en  nous,&:  qu*il  y  de* 
ployaft  toutes  les  vertus  de  (apuiffan- 
cc,voire  de  celle  par  laquelle  il  refTuf» 
cite  les  morts ,  &:  crée  les  fiecles  ,  pour 
n  y  rien  opérer  du  tout  ?  Toute  fon  a- 
âi  on  n  ayat,  à  ce  que  tiennéc  ces  gcns> 
ânucuneprifCjni  efficace  fur  nos  cœurs> 
dcpcuc  de  violer  leur  liberté  naturel- 
le.^ O  Jitc  ce  paiîagc ,  qui  eft  fi  clair,  il 
n'y  en  a  prefque  aucun  dans  TEcriturc 
traittant  de  ce  fujet ,  qu j  ne  confonde 
cette  erreur^Sc  ne  nous  montre>que  IV 
£iion  de  Dieu  fur  les  fidèles  ne  laifïc 
nullement  leur  volonté  dans  cette  pré- 
tendue indifFcrcncc,  &  liberté  de  ic 
déterminer  :  Comme  quand  elle  dit, 
^ue  Dieu  circoncit  nos  cœurs  >  *  quil  nou4  a  Dcoir, 
ifHe  nos  cœurs  de  pierre-,  (jr  nom  donne  des 
cœurs  de  chair -.^  quil  met  fa  Léy  au  dedans  ^.«clh, 
de  nous  ,      l'écrit  dans  nos  cœurs  ,  ^  quîl  ^^^^^^  ^ 
noiis  convertit  à  foy-y  quil  nous  délivre  dc^  ^  j^^^ 
la puijfance  des  ténèbres ^     not^  tranjporte  jj,  jt^ 
au  Royaume  de  fon  Fils  bien-  aimé ,  ^  quil  i8« 
notis  donne  l'EJprit  de  fapience ,        reve^  d  CoL  u 
lation^é*  il^ftmine  lesyeux  denos  entende^  . 
mens^^  que  comme  il  a  dit^que  la  lumières     ^  ' 

re^f^len^'^' 
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<îtef  •  II.  rejplendijl  des  ténèbres ^ainfi  reluit  il  dans^: 
n^û^  cœurs  pour  notis  illuminer  >ett  U  con^i^ 
nûîffdnce  de  fa  gloire  en  la  face  de  Ieftiè^[ 
Çoc.  cAriJÎJ  quil  notés  tire  k Joy^  6  qu  il  ouvrée  f 
4a*tfft  V  ff^^  Ci£i4fs^  quil  nou4  ente  far fa  fuijfanc^ 
§.44*"*  </4«rfi4  tige  de  l'olivier  franc ,  î  ^tte 
h  Aft46  morts  ^que  nom  ejlions  en  nos  péchés^  &of* 
^4.    *  fenÇes^ilnofto avivijiés  enfon Fils^^Scsé^ 
f  Romt  lablcs  faifons  de  parier»  quit^xprimcnc 
^•M*     toutes  >  comme  vous  voyes  ,  auec  vnc 
^  ËfcU.  0|^vcilleufe  enfafeivoe  opecatiô  tres<- 
f*^  *    efficace       très  puiflante&  qui  pro- 
ditic  affeuremenc  iotki  eftcc  fans  lo  laiC» 
fer  ea  fufpçnstmlereipettte  à  la^ioi^ 
d  aôeooe  autre  bàufe,î]uelle  qoelle  foie» , 
£c  pour  n  inûftec  ici  dauancage  fa  jou- 
terai feulement  pour  la  fin  >  que  le  Seir  ' 
gneur  nous  le  montre  ainfi  clairement 
dans  le  ixiefme  chapitre  de  Sainâ: 
Iean>  où  après  avoir  àii^  que  nul  ne  peut 
wHir  àiuy^  fi  lo  Ptre  ne  te  tire ,  il  a j  oût e, 
Ttïn  6  ^  oUi  du  Fere^  ^ér^^fi^^ir 

1^  *  *  ^^^^^  ^         premier  de  ces  langages 
nous  fait  voir  >  que  Thomme  n  a  nullei 
force  en  foy  mcfme  pour  vouloir  i  ou  \ 
faire  quelque  chofe  eniet  qui  jr^;af de 
lapictéinulnefpcoa^Qircii^^  î^maijj^^ 
'     -  àlefu$^ 
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à  lefus  Chrift ,  fi  Dieu  ne  le  cire.  £c  le  chtp.  ti; 
fécond  nous  montre?  que  cccce  aâion» 
par  lac|uclle  Dieu  nous  cire  à  fonFils> 
eft  fi  puifTancesque  nui  n'y  peut  rcfi(lcr> 
tous  ceux, fur  qui  il  la  dcployei  venans 
à  luy  )  ce  qui  feroic  faux  >  s'ilarriuoic 
(comme  nos  aduerfaires  le  precendcc) 
qu  aucun  de  ceux  )  que  Dicua  enfei-^ 
gneZ)domeura(l  hors  deChrift  pour  a- 
uoir  rejette  la  vocation  >  &  Icnfcigne- 
mcnt  de  Dieu  par  fa  volonté.  Mais  il 
nous  faut  brieucment  refoudre  quel- 
ques vnes  des  plus  fpecicufcs  cbie- 
âions ,  qu  ils  allèguent  contre  vnc  do- 
ârine  fi  clairement  fondée  dans  TEcri- 
ture,  Prcraicrcmcnt  ils  difenc  ?  que  û 
c  eft  Dieu  >  qui  produit  en  nous  le  vou- 
loir)  &c  le  parfaire  en  la  manière,  que 
nous  fauons  exposé  ,  ce  fera  luy  à  ce 
conte  ,  qui  voudra  ?  &  qui  croira  dans 
nouS)&:  non  pas  nous  en  luy^en  la  mef« 
me  forte,que  quelques  vns  des  plus  ex- 
rrauagans  hérétiques  ont  tenu ,  que  co 
n'eft  pas  proprement  le  SoIcil,qui  luit» 

ou  le  feu,qui  brûler  mais  Dieu  qui  luic  . 
en  rvn,& brûle  en  l'autre.  A  quoy  je  ré- 
pons^ que  cette  obieâion  ne  Icux:  a  efté  tj 
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çbf.ii.  diftéc.  qo©  pat  U  forcùi  d«  leur  paCV 
'      fi»o.Us  avoUcnt  eux 

^^^^  « 

illumine  les  erttcndejùct»?  4cs  Ûoinin<l 
>n<a  co.noQ>ffancc  par  vn.caaioniie-^ 

•  çcffâircmcnt  efficace , ,  lftqiicll«^ 
rhomoie  iiç>!eu<  rcfifter»  de  Corçe  qu'il.  ' 
n  cft  pas  poàblC>quc  celuy,fur  qui  illa  ^ 

•  déploye^Qçlcçooooifie.  JBcneacmoiiu 
.ils  ne  difcnt  pas  pour  <:(?la>  (juc  e çft, 

rhomioe  iWatainéî  qui  comiaift  Pieu» 
jjoais  Picu,;qui  fe  çonnoift  CQ  loy.Poui;- 

,<quoy  Qc  diront  noos  par  coùl  de  o^ci^ 
jnc^n'iMicoic  que  Pieu  çonucrtiffç  no- ^ 

ftrc  volonté  ceh'aînènicht  »  ^  infalli-; 
blemeac«.é6  n  eft  pouçcaoc  pas  luy ,  qui 

vçut,& qui  croit ,  mais  nous,  qui  voa- , 

Ions,  êc  croyons  en  faire  .4c  fon  opéra-  . 
tion?  Autres  font  nos  actions  en  la  pic- 

jte»Ac  autre  l'opération  de  la  caufcqui.  1 
nous  rei»d  capables  de  lés  produire. 
GellèS'là  fob;  ooftre^  >  eèile-  ci  eft  de 
picufeul.Nous.croyons;nQos  noi^sfc-  ' 
.•    '  p'entons;nou$coiinoiffpnslcScigneur,  ' 
.  2£  l'aimons  j  Nous.  Uilfoo^  les  choies, 
•  qui  (oni  en  arrière-. &  coiti-oiis  vers cel- 
les;  qiai  font  co  adat^c  »  Nbùs  per feue-  ^ 
I0A5 i  i>Ious  achevons  noue  coutfe.  Ce  ^ 

•  •  • .  • 
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font  adions  de  Thommc  fidclcj  &:  non  Chip.!!, 
ilc  Dieu.Mais  c'ed  le  Seigneur^  qui  par 
la  puifTance,  fir  mifericordieufe  opéra- 
tion de  Ton  Efpricmec  nos  ames  en 
tac  d'agir  ainfi  >  les  éelairanc  en  for- 
te j  qu  elles  voyent  ^  les  fleGhiffant  en 
"  forte  ,  qu  elles  fc  conuerciflenc  ?  les  ti- 
rant en  forte  qu'elles  fuivent^  les  creât> 
fercflufcitant  en  forte  qu'elles  viucnt. 
ils  ajcûtenc  en  fécond  lieu>  que  par  ce 
moyen  noUs  changeons  les  hommes 
bn  pierres,  6c  en  troncs,  les  dépoiiil^ 
Ions  de  leur  libcric,&  voloncc,fans  la- 
quelle ils  ne  font  pas  hommes. Tauouë 
que  nous  leur  oftons  cette  vaine,  &:  i- 
maginaire  puifTance,  qu'ils  leur  don- 
nent )  de  fe  tourner  fans  aucune  raifoa 
àl'vnîOuà  l'autre  de  deux  partis  con- 
traires ,  qui  n  eft  qu'vne  iiâion  de  leut 
cfprit  qui  n  a  nul  fondement  ni  en  TE- 
criturc>  ni  cnla  droite  raifon.  Mais  je 
nie,  que  faâion  de  la  grâce  de  Dieu, 
telle  que  1  cnf<  igne  l'Apoftre ,  &  telle 
que  nous  la  poses  après  Iuy,ruine  ou  la 
volonté,  ou  la  vraye  libeirc  de l'hom*  , 
me.  Elle  ne  ruine  pas  fa  volonté  ;Tanc 
s  en  faut>elle  l'enrichit  elle  luy  fait  em- 
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Êliap.  II.  braffer  Dicu,^le  ciel  obiers  glorieux» 
â£  ccerncls^aù  lieu  du  monde     de  Tes 
biens,  chofes  baffes,  vaines»  &  periffa- 
bles.blie  la  rend  ardente  ^  &:  confiance 
^>   delafche>&:  de  volagc^qu'elle  eftoir.  Y 
a-t'il  rie  de  plusridicule,  que d'accufet 
'  .        de  la  ruine  de  noftre  volontc>  vnca- 
â:iondcDicu>  qui  produit  en  nous  le 
vouloir!  (sL  le  parfaire.^  qui  nous  fait 
vouIoir;&  plus  noblement,  &  plus  for*^ 
tement     plus  conftamment»  que  ia- 
maisr'Mais  elle  n  o(le  non  plus  à  Thoni.  ^ 
me  fa  vraye,  &  légitime  liberté.  Car  là 
liberté  de  J'horriroc  ne  gift  pasence 
•  pouvoiriqu'ilsluy  attribuent^  embraf- 
Ter  le  bien»  ou  le  malmdifFcremraenr. 
A  ce  conte  Dieu  ne  feroit  pas  libre» 
veu  que  fa  volonté  cft  conftammcnc 
attachée  au  bien^ni  Tamc  du  Seigneur 
Icfusj  ni  celles  des  Sainds  glorifiez,  ni 
les  cfprits  des  Anges  bien  heureux, 
que  cous  confcffcnc  ne  pouvoir  fc  por*- 
ter  au  mal  \  ni  de  raûtreparr  lesdc'*"  * 
mons|[.  ni  les  hommes ,  ou  endurcis  ca 
ce  fieclc  ou  damnés  en  rautre>quc  cous  ^ 
reconnoiffent  ne  pouvoir  embrafTcrle 
bicn.Puis  quelle  force  de  hberté  feroic 

cclle^ 
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celle-là ,  que  l'homme  pcr droit  en  s'oa  cb».  m 

/ervant.''Ccirancd'cftic  libre  au  mcfmc 
inftanc  qu'il  vfcroic  de  fa  liberté'^?  Gar 

puis  que  la  voiont*  perd  cette  indiiî'c- 
rcnce  toutes  les  fois,  qu'elle  veut  quel- 
que chofcfe  dcccrminant,&  rcflcrranc 
au  parti  qu'elle  embraffcsfi  a'cft  en  l'in- 
diftercnccquc  confiftc  Ta  Iiberte',i.l  cft 
évident  ,  qu'elle  la  perdra,  toutes  les 
fois  qu'elle  en  vfcra>  Mais  la  vraye  li- 
berté de  la  nature  raifonnable  confiftc 
en  ee  qu'elle  fuit ,  &  cmbraflc  ,  non  co 
qu  elle  igtvorc,  comme  les  plantes  ,  ôc 
les  animaux,  ou  co  qu'elle  n'approuve 
pas ,  comme  ceux  qui  font  contraints; 
mais  ce  qu'elle  connoift  ,  Scjagecllo 
rncfmc  eftre  le  meilleur,  &  le  plus  ex- 
pédient ,  eftant  pouflcc  à  vouloir  par 
fon  propre  lugcmcnt ,  Se  non  pat  vn 
aveugle  inftina  ,  ouparvnopuiflance 
eftrangerc.  Or  Oicu  no  blefTe  nulle- 
ment cet  ordre ,  &  ce  privilège  do  nô- 
tre nature  ,  cnproduifantcn  nous  lo 
vouloir  .&  le  parfaire.  Gaf  il  ne  nous 
porte  pas  au  dcffein  du  falut,ou  malgré 
nous  en  nous  enlevant  en  la  «ômunion 
de  fon  Fils,  comme  des  picrres,ou  dc€ 
*  Mi^ 
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jehaf.^l.  piçces  de  buis>ou  comme  des  efclaucs» 
i  qui  le  badon  fait  faire  9  &C  louStii ce  > 
iiaïflcnc  en  kur  cœur.  Mais  il 
lî^/v.cooduîc  d\ùc  fadoiicony^na^j 
\fJ^)Li}qitxcn'dt\}xc  ,      par  voe  adioa 
auflî  dofjce,qn*clIe  eft  puiffantc»  cclai-> 
^l^%i3^QS:C(ï%cf\dcmvàs^  &yiormaa( 
par  la  main  de /on  JEfpric  vne  fcrniCj  &: 
îolide  coniiaiÛanac.de  fà  v.Mité»&  car*  « 
i^linant  en  faire  pac  cette  lumière  nos 
vplont  es^&naS'àfTcâioas  à  (00  Aiiàoûr»  : 
ciHcûcemcnt>mais  agreablemeftC?  ia« 
y  i nciblerçehct  mais  fans  concraîntè.  Et 
coaimcrj^rcr(C9î5'AOus  montre  Tinc- 
vir^ble  èdticace^  de  cette  fienneaâloii 
en  daaur  y  qpil  noiu^.ccee.i  qu'il  nous, 
rcfrufcite  >  qu'il nôus  tire  5  qu'ilnous 
m^  fous  le  joUg  de  fon*  Fils  >  qu'il 
Mou^  fin  monte  j  &  nous  domrc  >  qu*il 

i^j^emnicne  priroaniersiaufllnous  ea 

leaa.  6.  tcfinoigne- t  oile  la  douccur^quand  eU 
4S-      ïe.dit  cmtifvejrs  lieux  ^        ^ms  exi^i» 
g^e'^quîthoùi^jisade^oxi  nous  atnredos^^^ 
cemmUfiuil  nous  ixidnit^ér  parle  à  »0m  fe^ 

&  z;.  8.       dit  deparluy ,  Cherche  la  fac^  d<  tE^ 

hmd^^tiil  mus  tire  tortUlt  ckéfuc  nut^ 
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Hn^afin  que  notis  oyons ^comme  l(s  bien  ap^  chaf, 
prù.quiL  notu  ouvre  l'oreille  en  forte^  que^ , 
970U6  rie  jomrnes  point  rebelles  ni  ne  recu^ 
Ions  point  en  arrière ,  quilpotis  tire  ^mais . 
avj^c  les  cor  de  au  ic  de  l  humanité  ^  quU  nous  ET  54^4.' 

maù  avec  des  liens  dt amour\  qutl  nous  O f.u.  4. 
ejlreint  ,  mais  avec  la  charité  de  Chrijl>^*^^^'^^ 
quil  cfi  le  plus  fort  ^&ate  de  (fus  de  nous\ 
mais  par  le  moyen  de  fes  divins  attraits.  ^^^'^^•7. 
Àinfi  voyez- vous  r  que  les  objcdions 
de  Terreur  contre  U  vérité  >  font  vai- 
ncs, Concluons  donc  aucc  TApoftre, 
qucccftDicu  )  quiproduit  clîicacç- 
inent  en  nous  &;  le  vouloir  ,  Ô£  le  par- 
faire. Ec  certes  sM  0n  eftoit  auucmcnC), 
{î  i  effet  des  efforts  de  fa.gracedepêdoîe* 
ftuvcraincment  de  nôtre  volonté,  il 
faudroit  avoucrjquefa  providence  l'e- 
roit  imparfaite  ,  puis  qu  a  ce  eonccles 
raouyemens  de  nos  volontés  fcroyenc 
liors  de  fon  gouvérncmcnt  ,  &:  defa 
puiffancc.  Il  faudroic  dire  qu'il  ne  pré- 
voie pas  aflçuremcnr,  ni  les  roouvcmés 
futurs  denos  voloncés^ni  les  cffcts^qui 
en  dépendent, puis  quciclon  cette  fup-^ 
pofition  ils  font  tous  douteux  ,  &  in- 
ccrcainspjufqucs  à  ccquc  la  volonté  fo 

M  m  ij 
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fihap;  II.  détermine,  &:  qu'il  cft  clair  que  d'vnë 
chofe  incertaine  en  clic  mcfmc  la  con- 
noiflance  ne  peut  cftte  cei  taincll  fau- 
droit  deïficr  la  volonté  de  Thomme, 
puis  que  cecce  opinion  la  fait  fouverai* 
jîe)&:  indépendante  à  iefgard  de  Dieu 
mcfaic.  11  faudroit  abolir  Tvfagc  de  la 
plus  part  des  exhortations  •>  pricres>  &: 
'  adions  de  graecsjc'cft  à  dire  la  princi- 
pale partie  de  lapiecé.Car  dequo/ fer- 
vent les  exhortations  >  fi  toutes  les  lu- 
iniereS)qu'clles  allument  en  1  entende- 
)menr,n  ont  aucune  adionfur  la  volon- 
té )  &  lalaiffant  jau/îî  indéterminée? 
qu'elle  eftoit  au  commencement,  tout 
fon  mouvement  dcpêdant  de  fon  pro- 
pre caprice,&  non  d'aucune  raifon'^Ec 
fi  c  cft  non  la  main  de  Dieu  ^  mais  1  a- 
veuglc  itnpetuofitc  Je  la  volonié  -,  qui 
la  détermine  au  bicnxommêr  &c  pour- 
quoy  prierons  nous  le  Seigneur  >  qu'il 
la  détourne  du  ttial  qu'il  lVncline> 
&C  la  flcchifle  au  bienrO^a  coramenc^ô^ 
pourquoy  le  remcrcicnrons  nous  de  ce 
qu  il  nous  a  fanâifiés}  &  feparés  dWcc 
ceMX,  qui  perifTent.''  &:commen  'luy 
doilAecirns*aQus  auee  f  ancienne  Egli- 

fcdans 


Gc 


SVR   UEP.AVX  FILIP.  Stf 

/c  clansrvncil»fcs  Gollcdcsia  loiian»  chip.ilJ 
ge  d avoir  contraint  nos  volontés  quelques  O  Deus, 
rebelles  quelles frjfent^  de  retourne^  vers 
//ST)'?  Certainement  c  cft  vn  mcnfongo^"^^^.**'^ 
de  le  louer  dVnc  chofe  qu'il  n'a  pas  ^^ç^^^^ 
faite  ;  &  ccft  vnc  extravagance  de  luy  aj^^cco^ 
demander  ce  qu  il  ne  veut  i  ni  ne  peut  gi$  cedi- 
faircennous.  Si  nous  voulons  doncrcvolû- 
conferver  la  foy  de  la  providence ,  de  ^aîcs* 
la  preicience,  éc  de  la  (buveraineté  de 
Diea;fi  nous  voulons  retenir  en  Ton  en- 
tier lerain<fl>&:  falutaire  vfage  des  ex* 
hortations ,  des  prières ,  &L  dos  avions 
de  gtaccs.fuïons  &:  reiettons  cette  fu- 
perbeerreur,&  donnons  humblomenK 
à  Dieu  U  gloire  d  avoir  cfiicacemenc 
produit  en  nous  &  le  vouloir,&  le  par- 
faire^ afin  qu'il  ne  manque  rien  à  nô- 
tre glorification  >  ajoûcons-y  auec  l'A- 
poftre,que  leScigneur  la  iàxtjdon  (on 
honplaifir^que  c'eft  là  le  feul  motif,  qui 
l'a  induit  à  nous  faire  tant  de  bien. 
Les  avions  de  Dieu  fur  Tes  créatures 
font  de  deux  fortes.  Des  vnes^la  raifon 
en  paroid  dans  les  fuiets  mefmes ,  fur 
lefquels  il  les  defploye  i  &  des  auttes> 
oon.Par  exeaiplerlafoy  du  pécheur  re- 

Mra  ii} 
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laquelle  il  tt 
luftiâe»^  le  fauuejl  incredulice  de  l'imr 
pénitent  cft  la  faifon ,  pour  laqueirc  il 

:  ic  condainne.lQuaad  il  cft  qiicftîon  dQ 
celles-là, il  n'eft  pas  befoin  d'alléguer  le 
,  '|>on  plaiâr  4e  Dieu»  la  ^aiTon  de  fon 

,    élion  te  ptcfentant  en  la  chofc  mefmè. 

^  ifÉoffi  Q6  treoivere^  voâs  pùinti  qtie  l'il^ 
pôcrcy  aie  récours,  quand  il  traître  dé 
la  juO^fieatlonlde  IWdiiaie:M«i«^^ 
,  inous  iiÉ  V^y oùs  dans  les  cko(e^  a  Jcuh 
iotec  ^'c[ùi  ait  pi^  0[ierb^offc  Didit  à  les 
uaitter.comïmeilfait)  là  ndus  (ooimds 
eonrcraints  d'adirer  Tes  ^ugenniens  j  &c 
éc  f^çnict  €{iïii  lefaic'S  parce  quil 
Je  vcQC  ain^oV'  Comme  quand  noifs 
confidcrons  v  qiie  de  cous  les  peuples 
du  monde  il  choidc  ccluy  d'Ifraél ,  qdi 
ireftoic  cn'rien  ili  cneilleur»  ài  pliis  ci^ 
ccUcnc  i  que  les  autres^ force  nous  eft 
d  en  venir  làî  qu  il  en  vfa  ainfi  parcte 
que  ce  fut  fonbon  plaifîr.  Ceil  ce  boa 
platir»  quel'Apaftte  aliegue  ici  pour 
raifon  de  la  grâce  >  que  Dieu  nous  faic 
r  de  produire  en  nous  le  tiMitoir,  8e  te 

^f*  parfaircé  Et  ailleurs  parlant  dé  ce  mi- 
:  ftere^il  en  vfe  encore  en  lanefoie  for- 

'  'li  '  tcv 


Digitized  by  Google 


t 


SVR  L'EP.  A  VX  FILIP.  îTïi 

doper  À  foy  par  le/i^  Chrrjî  jelo^  U  bon 
fUifir  deÇAvolonîc,  Ec  noftrc  Seigneur 
fcmblableii\ent;T//^i(clic-ilàion  Pcre)  Vfatr.ii/ 
caché  ces  c/;ofèsylcS'(ccï:oî^  dclbnEuan-  ij. 
^ilCyMX  JagesjO'  cntendM^é*  i<^^  revc^ 
lies  auxpetus  e/tftrjs.ll  ejlainÇi  Pere^pour* 
tant  que  tel  a  ejlé  ton  bonplaifir.  Ec  c'eft  ce 
mcfmebon  plaifir^qu  entend  TApôtrc, 
quand  ildic  parlât  de  l'illumination  des  ^  . 
Gentils  en  TEuangilc  ,  cjue  Dieu  Leur  a  ^ 
^Oidu  donner  k  connoifire  quelles  font  les 
rkheffes  de  U  gloire  du  Jecret ,  qui  ejl  en 
C^ri/?i&S.lacques  parcillcnient,quand  liC.i.iS 
il  die  ,   que  Duu  de  fâ?2  vouloir  nous  a 
engendrés  far  la  parole  de  vérité ,  afin  que 
noti^  fufitons  les  fremices  de  Çts  créatures. 
D  où  scnfuic  premièrement  que  ce 
n'c(t  la  conûderation  d'aucune  chofc, 
qui  fuft  en  nous,  qui  a  meu  le  Seigneur 
à  nous  appeller,  &  conuertir  à  fa  con- 
noiffanec.Ec  ainfi  s  en  va  à  néant  la  prc- 
fomptjon  de  ceux,  qui  fondent  cette 
cleftion  )     prcfercncedes  fidclcs  j  ou 
fur  leurs  merires  de  congruité^  comme 
ils  les  appellent^ou  fur  la  difpofition  de 
leur  cœur  mattQ|amolli>    préparé  par 

M  m  iiij 
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laffliftio  auanc  le  poind  de  leur  voca- 
tion >  ou  fur  le  bon  vfagc  de  leur  franc 
arbure  prevcu  par  le  Seigneur  dans  la 
lumière  de  fa  prefcience.  Car  fi  Dieu 
appelloir  les  hommes  à  foy  pour  quel-^  i 
quVne  de  ces  caufes^il  neferoir  nul  be- 
soin d'y  alléguer  fon  bon  plaifir.  La 
Taifon ,  pourquoy  il  leur  auroir  pluftofl: 
donné  fa  grâce  i  qu'aux  autres  ^  feroit 
toute  évidence,  n'y  ayant  perfonnc^qui 
n'avoue  ,  que  Gcluy  qui  mérite  doit  c- 
ftre  préfère  à  celuy  ,  qui  ne  mérite 
|)oinC'&:  celuy  quieft  matté^&:  humilié 
%  celuy,  qui  demeure  fierj  &  orgueil- 
îeux;&  celuy  qui  onelinora  fa  volonté 
au  bien^à  celoy  qui  Tarreftera  dans  Ta^ 
mour  dtr  mal. Mais  d'ici  paroift  encore 
en  fecod  heu  la  vérité,  que  nous  avos  ci 
devant  poféejaffavoir  que  l'effet  de  la- 
âiô  deDieu  en  no^ne  depêd  nullemêc 
du  mouvement  de  nôtre  volonté.Car  fî  i 
oelaedoit  elle  pro.duiroit  en  nous  le  , 
vouloir»  &  le  parfaire^  non  félon  le  boa 
plaifir  de  Dieu ,  comme  dit  TApodrC) 
mais  félon  le  noftre.  Mais  les  adverfai- 
res  s  clevent  en  cet  endroit  &  préten- 
dent^ que  ficeftlefculbonplaifirdc 
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Dieu,  qui  difcsrnc  ceux/quH  appelle,  cîiap.  H, 
y'avcc  ccuXî  qu  il  n  appelle  pas  ,  il  aura 
donc  à  GccoMe  aeeepcion  de  pecfon* 
îies;  donnant  chofcs  inégales  à  des  fu- 
ictsegaux,convcrtiffanc  vn  pécheur  &: 
ne  convcrtifTanc  pas  Taucre.  A  quoy  ic 
répons  >  qu'il  ne  s'enfuit  pas.  Car  il  faic 
du  fien  ce  qu'il  veut  >  &  ne  devant  rien 
ni  aux  vns,  ni  aux  autres  il  gratifie  ctr 
luyKju'il  luy  plaift  sas  inîufl;icç;Comm'c 
c^uand  d'vri  grand  nombre  de  pauurcs 
nous  donnons  laumônc  à  quelques  vn5 
&  nela  donnons  point  aux  autres ,  ce- 
luy  à  qui  nous  la  donnons  a  fuiet  de 
nous  remercier ,  &:  celuy  à  qui  nous  ne  y 
la  donnons  pas, n'a  nul  Tuict  de  fe  plain- 
dre.Noos  avons  gratifie  rvn>mais  nous 
n'avons  fait  nul  tort  à  l'autre, parce  que 
nous  ne  leur  devions  rien  à  tous  deux. 
Ainû  cneft  il  du  Seigneur  à  Tcgard  des 
hommorS.  Ccimincls,&:  pécheurs. ils 
méritent  tous  la  mort  >  &  quand  il  les 
laifTcroit  tous  dans  la  perdition  cùil 
lcs[creuvc,nul  ne  le  pôurroit  accufer^ou 
d'injuftice  ou  de  rigueur.Cdux  qu  il  ar- 
rache de  ce  goufFic  font  obligez  de  rc- 
connaiftrcj  qs'il  leur  faïc  vnc  faveur 
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Çhap.ii.  admirable.  Ceux  à  qui  il  ne  donne  pas 
vne  fcrablablc  grâce ,  ne  peuvent  lans 
injudice  luy  impucer  leur  rual-heur» 
d'aujranc  plus  ,  qu'il  ne  les  delaiffe  pa^ 
cnticremenc ,  mats  leur  prefence  (a  pa- 
role >  &:  les  convie  Sç  les  appelle  à  fay> 
&  les  reccvroic  s'ils  re(coucQycnc* 
Quand  au  lieu  de  luy  rendre  vn  fi  iu" 
(le  3  6^  û  raifonnablii:  devoir^  ils  reicc- 
tenc  fièrement  toutes  fcs  exhortatiôs> 
&:fcmonces  ,  fe moquent  delà  voix> 
outragent  les  minières,  abhorrent  la 
picte  &  s'abandonnent  aux  vices  j  de 
qui  fe  peuvent-  ils  piaindre,que  d'eux- 
mefmes?qui  fciemmentjSç  volontaire- 
ment fe  précipitent  en  perdition  paj: 
leur  rébellion  cotre  vn  fi  bon,&û  puif- 
fant  Seigneur  ?  Tavoue,  que  s'il  n'euP: 
déployé  fur  nous  laftion  de  la  merveil- 
leufe  gracC)  par  laquelle  il  a  produit  en 
nous>&:le  vouloir,S^  le  parfaire»  nous 
n  euflions.pas  mieux  valu  ?  que  les  au- 
cres;&  avove  encore  ,  que  s'il  luy  cuft 
pieu  d  agir  en  eux  ,  comme  il  a  fait  en 
nouS)ileu(l  produit  en  leurs  cœurs  lo 
vouloir  S>c  le  parfaire ,  auflî  bien  >  que 
dans  les  noftres. Mais  bien  roûcien-je> 

^uencorc 
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cju  encore  que  la  grâce, qu'il  nous  a  fai-  Chip.  ir. 
tCy  foie  la  cau(c  de  nôtre  falac ,  ce  n*cft 
pas  à  dire  ,  que  ce  qu'il  les  en  a  privés 
Toità  proprcmcnc  parler  la  caufc  de 
leur  perdition. Ccft  icor  péché, &:  leur 
fDalicc.IIs  le  fcncent  affez  en  euxmof- 
niesjS^  le  reconnoiftront  vn  jour  publi- 
quement à  leur  honte*  Car  quelle  au- 
tre force  les  porte  à  (e  rebcPcr  contre 
Dicujque  celle  de  leurs  maudites  con- 
Voitifes  ?  Quelle  violence  les  plonge 
dans  le  vice, que  celle  de  leurs  propres 
paflTions  ?  Qui  leur  bouche  les  yeuxj  & 
les  oreilles  de  Tamc  ,  fînon  lamour 
du  monde ,  &  de  la  cHairr'Que  Ci  vous 
dcûrez  entrer  plus  avant  dans  le  (ecrct  , 
de  DieU)&û  mettant  bas  le  refpcQ  deu 
aux  confeils  dVne  Maiefté  fi  fublime, 
Vous  voulez  à  toute  force  ,  que  je  vous 
poûrquoy  il  agit  tellement  auec 
les  vns, qu'ils  font  gagncS)&:  pcrfuadési 
&  tellement  auec  ks  autres ,  qu'ils  ne 
le  font  pas;  je  vous  diray  avec  Sainib 
Auguftin  ,  que  ie  n  ay  que  deux  chofcs  Aog.  it 
à  vous  refpondre  là  deflus  ;  l'vne.Opr^- Sp.  & 
fo>jdeur  des  richejfes  cjr  de  U  connoi(fAncç^  litç.c.jz. 
de  Dieu  \^ejes ^ugcmens  font  wcomfrer  R^^^î*"» 


$tS   SERMOW  DOVZIESME  ^ 
Chap.  IL  htfibles^cr  f^s  voyts  impoisibles  à  trcuveri  ^  | 
3j(.  5c  ^.  l'aucre ,  Y        iniquité  en  Dieu  ?  -/i/>?j^  i 
nUv'uhne.  Si  cette  rc(pornfc  ne  vous  I 
contcntCjchcicluz  Jcs  pcrfonnes  plus  i 
fçavancrs,  oiaîs  prenez, garde  >  qu'au 
li«u  du  r^avoir>  vous  a  y  cteqviés  de  U 
prcfomptioa-C  eÛ:  où  je  finiray,  Chers 
Frères  i  après  vous  auoir  brièvement 
touche  les  principales  Icçons^quc  nous 
avons  à  cirer  de  la  dodrinc  de  TApocrc 
pour  noftrc  édification.  Il  nousapprêd 
que  Dieu  eft  Tvnique  Auteur  de  noftre 
convcrfion  ,  produifant  e«  nous  aucc 
efficace  le  vouloir  >  &  le  parfaire  félon 
fon  bon  plaiûr.Vous  doncjatnes  Chrc- 
ttiennesj  qui  avez  eu  le  courage  d'em-  ^ 
braffet  l'Evangile  >  &:  le  bon-heur  dç 
Jouir  d«  cette  faindc  lumière  j  qui  fc- 
me  des  ce  fiecle  la  paix ,  5^  la  ioye  dans 
nos  cœai53&  nous  couronnera  de  gloi- 
re, &  d'immortalité  en,  l'autre  \  voyex 
àuec  qacUe  ardeur  vous  devez  aimer  \ 
Vautcurd'vn  fi  grand,&  fi  merveilleux 
bénéfice.  Il  ne  nous  a  pas  fîmplement  ^ 
donné,comraeauxautreS)Vn  corps  ,v- 
hc  raifonWne  volonté,vne  vie  terriens 
216)  &  les  chofes  nec^ffaires  à  la  pafTer 

^  *  ici  bas. 
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icibas.ll  ire  vousapasfculenîéc  cirés  4c  CbàfAJ. 
ccsprofôscachocs  d'erreur,  &  d'igno- 
rance^où  viuenc  les  idolâtres*  Il  n  a  pas 
fculcmêc  fait  retentir  fa  parole  das  vos 
oreilles  )  &:  prefenté  fa  lumière  à  vos 
yeux.  Il  a  beaucoup  plus  fait,  que  cela. 
Etendant  du  ciel  cette  meftue  main^ 
qui  a  crée  Tuniuers  ?  &  teffufcitc  lefus 
Chrift  des  morts  5  il  a  illuminé  vos  en- 
tcndemenSj  &  fleehi  vos  volontczjfc  a 
planté  la  croix  do  fon  Fils  dans  vos 
cœuif; ,  les  ouurant  à  la  prédication  de 
fes  Ml  niftrcs ,  &  produifant  lui  raefmc 
avec  efficace  ce  vouloir,  &c  ce  parfaire, 
qu'il  vous  dcmandoit.Quo  doivent  dé- 
formais penfcr ,  ou  méditer  ees  encen- 
demes  éclairez  de  la  lumière  de  Dieu, 
finon  fes  merveilles,  &ù  fes  œifteres? 
Que  doivent  déformais  aimer  ces  vo- 
lontez  afFranehies  par  la  main  du  Sei- 
gneur, finon  les  bontczde  leur  grand 
Libérateur?  Et  quelle  eonfolation^ 
quelle  j«ye>&  quelle  affcuranco  nede«- 
vez  vous  point  avoir  pour  1  avenir^ 
Vous  portés  louvrage  de  Dieu  dans  vô- 
tre feinjc  travail  de  fa  main^la  produ- 
âion  de  fon  £fprit>rinviolab^c  feau  do 
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t        Chap.il.  voftrcfaluc. Que  VOUS  pourra  épargnée 

ccluy,  qui  vous  a  elle  iî  prodigue  de 
toutes  fcs  merveilles  Qui  à  tant  dcf- 
forcs>&  d'exploits  de  fa  puiffance»  qu'il 
a  faits  hors  de  vou$  en  voftrç  faveur  >  a  j 
encore  ajoucé  ceux?  donç  X^  àicàins  de 
voftre  cœur  eft  leiuiet  >,&  le  reftnoin? 
Mais>  FidcIcSjfi  ic  vous  ordohne  la  rc- 
:  connoi{raocc,&  la  joycjie  ne  vous  pcr-^ 

1  mets  pas  la  prefompcion.  Regardez  les 

*  prclcns  de  D4eus  confidcrcz  auec  ra- 

yiffcmcnt  ce  qu'il  a  fait  y  &:  pour  vous, 

f  &  en  vous.  Mais  n'en  devenez  par  or-^ 

>  gueilleux.Pciifez  que  de  tous  ces  biens, 

I  que  vous  avezàl  n'y  en  a  aucun,  qui  ne 

*  foit  vnc  aumône  de  Dieu.  Penfcz  que  1 

ccftJuy,  quia  produic en  vous»  &  le 
Voul6irx&  le  parfaire  ;  &  les  moindres 
élasjquc  vous  aucz  a  la  pietés  &:]r5plus 
nobles  combats ,  q»)e  vous  avez  iv.  ûcc-/ 
nus  pour  cllevqu  a  cet  cgard  il  n'y  a  rien 

en  vous>  ni  de  petic>ni  àc  grande  qui  no 
vous  vienne  deluy  i  qui  ne  vous  obligq 
I  àbaiflcr  la  teftc      à  marcher  devant  , 

I  luy  avec  craincc&rremblcmem.Don-* 

^  nczvousauïfi  garde  4e  la  fccûritc  de 

ceux,  qui  fc  flaccnt  ^  U  ic  content  pour 

enfans 

r 


Digitized  by  Google 


I 


SVR  L'EP.AVX  FILIP.  ÇÇp 

cnfans  de  Dieu  fous  ombre  qu'ils  font  chip.li; 
profcflion  de  Tertre.  Nul  ncftfon  en- 
fant,que  celuy^qu'il  a  engendréxn  qui 
ila  mis  fon  Efpric  >  &:  la  vie  s  &  en  qui 
(comme  die  TApoftre  )  il  a  produit  le 
vouloir)6£  le  paifaire.Ilne  dit  pas  Am- 
plement le  vouloir  ;  il  y  ajoute  le  par- 
faire. Ces  petits  boliillons ,  que  vous 
fentcz  quelquesfois  dans  vos  cœurs  s  c- 
lever  ,  &c  fe  diffipér  prefquc  en  vn 
mefme  infl:ant,ne  font  pas  tout  fouvra- 
gc  de  Dieu  en  fcs  fidèles. Il  range  leurs 
volontcîz  à  lobeiffance  de  fon  Fils.  Il 
ctucirfie  leur  chair)  ilenchaifne  ,  ou 
pour  mieux  dire  it  mortifie  fes  con- 
voitises, &  fes  paffîons.  luges  de  quel 
droit  vous  prétendez  eftre  des  créatu- 
res de  Dieu  en  Icfus-Chrift,vous  qui  au 
lieu  de  fa  volonté  a'accompliffez ,  que 
celle  de  lachair,Sd:du  monde?vousquo 
les  vanitcz  de  la  terre ,  &c  les  folies  de 
ce  temps  traifnent,  comme  efciaues> 
dans  les  plus  infâmes  exercices  de  leur 
miferable  fervitudc?LVn  foûpire  après 
ror,&rargent;L*autrc  n'adore,  que  les 
plaifîrs  de  la  chair,  L'vn  court  après 
rambi(ion')  L  autre  fcrc  vnc  autre  ido* 
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Gkt^Ai  lc.  ]5c-celàQh€éciens>lçvoulDir\qui6 
Dieu  prpdaic  avec  60ieace  dans.  Ip^ 

i^œuf^dc^cscnf^ns  ?  Eft-cc  là  cctcc  vot.,,. 

ffamc:»&:  û  fcrmc)&:  toiiôôurs  fuivic  dcv 
fçée&ts  i  Ëft-«e  ià  tout  Iç  iUççés  dçs, 
grands  cfForcs  de  Ton  Efpric  ,  &C  de  là 
vucu  qu'il  dcCjpilcya  fuc  les  ficosi  Mais 
'       comment  ne  fentcz  vous  point  >  que  ce 
fonc  pluiioil  des  pcoduâion^  dç  $af  4Mié- 
que  des  ouurages  de  Dieu?  Elccoin-. 
mcnc  ne  tremblez  vous  point  >  v(>yaa€: 
lennemi  fi  puiCTanc  ches  vous  ?  mki^^i 
de  vos  volontés  9  fif  abrolu  tiran  de  vos 
6fcCt»2.  co6urs,qu  il  ceroplit  de  Tes  de6r$9&:  y  a«A 
'    gitaucc  eflicace  )  tout  ainû  >  que  dans 
1  es  enfans^  de^f «^lityérl  *  Au  Nom  de 
Dieu^  jfoitez  d'erreur;  réveillez  vous 
d  va  fi  preeMHii:  aiTou piflemcn t.  ChaC- . 
fez  de  vos  cœurs d^s  voloncczfiiniti^ 
ftes  ,  &;  fi  di^honqeftesc  Receues  y 
ccllç  de  Dieu  «  qui  leule  çd  bonne»; 
&/aîntei  &:  falutaire.  Pncftlequil; 
i^^loye  fa  main  lou.ce  puiiTaate  fur, 
inimi$>qa  il  y  éteigoe  le  feu  de  f  oaudotit^ 
qjl'il  Y  crée  vn  cœur  pur ,  &  renouuellcv 
vn  êfpric  bUo  Kpmis^&  y  produife  avçc^ 

efîicaçç 
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efficace  le  vouloir  &c  le  parfaire  félon  chaf.ii, 
(ou  bon  plainr.  .  ^ 

AMEN '      ^    .  ' 


»  ■ 


Pro^o^7cé  àchatanto?fle  Dimanche  y 
'  iQ.jour  de  levriçr  i6:^\. 


S  E  R 


TREIZIESM  E.?. 

■  ....       -  ?<?^"y- 


CHAPITRE  DEVXIESME.. 

^  Verf.  X  1  V-  Faites  toutes  chofes  fans 
wurmufcs  ni  qf4^JHo?js\  \  •  .  ' 

''Verf,  XV,  L^fin  cfue  vchs  foyez  fans 
reproche^  C* fimfle  enfdrjs  de  Dteu  irrepre^ 
henfibles  au  milieu  de  la  génération  tor^ 
tué  ^  perverfe  ,  entre  lejquels  vou9 
reiuife!^,  comme  fixmbeaux  au  mond^' 
^ni  portent  au  devant  deux  la  parole  d(L^ 


^  SERMON  TREîZîHSME  | 

tbap.ii.  ^^|g^;,HERS  Frcres  DccouceslcsvcÈr-  i 
AV^^'  tus  Chrencnnes  à  pcnc  y  en  a- 
^^^^('il aucune  plus  necciTaire ,  ni 
plus  vtilc,quel  hurailité  j  &:livou$ea 

♦  confidcrczbicnlànaturcjvoastreuvc- 
rez,  qu  elle  eft  ou  la  mcre ^  ou  la  nour- 
iriflc  de  routes  les  autres.  G'éfl:-el]e>qui 
|>roduic  en  nous  la  patience  dans  Tad- 
Vcrûréo&:  la  modcfticdans  la  profperi- 
té-  C'cft  elle ,  qui  nous  difpofc  le  plus; 
puifîammcnt  &:  à  obéir  à  Dieu3&  à  ai- 
racr  les  hommes.  Elle  cotifervc  dans 
nos  amcs^,&:  h  lumicre  de  la  foy  ,  le 
feu  de  la  charité.  Elle  ycftal)iiv  la  paix 
du  cîch&  la  rranquillitc  de  rcforic.  El- 
le y  focJc,&  y  maintient  les  cr;*cranccs 
du  fïcclc  à  venir  ?  Se  nous  d'cf^-nd  con- 
'  trcles  tentations  de  ceiuV"  ci. Elle  nous 
couvic^comtne  vn  grar  d  bouclier  ;  de 
forte ,  qui  ni  Satan,  ni  le  monde  n'ooc 
aucune  prilc  (ur  nous.  Comme  cefl: 
par  rhumilité,  que  lefus  Chrifta  ac- 
quîslc  falot  éternel)  auffi  eft  ce  par  clic 
mcfme  Que  nous  y  entrons,  &  lepoffc- 
doti5.  Cettcdivme  tcrtu  prcfide  (ur 
cout  cec  ouvrage  miraculeux  •  Elle  en 
^ouvtrnc  les  commcncemens  >  &  les 

progrès, 
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progrès,  &  la  fin.  Ccft  pourquoy  le  Cbap.n; 
Sainâ:  Apôtre  la  recomm^andc  auec 
cane  de  foin  &:  aux  Filippicns  ^  &  ea 
leur  perfonuc  à  tous  les  autres  fiddc^. 
Vous  avci  vcu  ci  devant  les  efForrs, 
qvii\  a  faits  pour  la  planter  danç  nos 
ames>nou$  en  proposât  en  Icfus-Chnft 
nôtre  Seigneur,  &  vn  exenaple  rrcs  ac- 
compli 9  &:vne  remunçrarion  nothpa- 
ItiWc&c  y  ajourant  encore  dans  le  dor-^ 
nier  texte^que  nous  auons  traitté)  vna 
raifon  tres-puiffantçjtfree  de  ce  quo 
tout  le  bien, qui  ttt  en  nous  >  foit  pour 
entreprendre  >  foit  pour  exeçutcr  l0 
jdcfTein  de  la  pictc^cft  vn  doflîô^  vil  bti-^ 
yrage  de  la  pure  grâce  de  Pici)  >  qui 
produic  en  nous  aucc  efficace  éc  lo^ 
vouloir  ,  &c  le  parfaire  leion  fonboa 
plaiHr.  Maintenant  après  avoir  eftabli 
rhumilité  au  milieu  des  Fjlippiens  >  il 
Ta  fait  agir  )  leur  reprjefentant  dan^  les 
yerfetS)  quevou$auez  onïs,  qaelqiKS- 
vrts  de  fes  devoirs  )  &  concluant  touto 
cette  dodrioe  par  vnc  belle, Se  inagni* 
fîquc  exhortation  à  récuded'vqc  ex-, 
^jiiife,  &  ûngnliererainftete, digne du^ 
nom  qu'ils  |iottoycnc  >  &  de  la  fin  pour 
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Il  laquelle  Dieu  les  auoitcieés  en  sôFils^ 
Crs  devoirs  j  cju'il  leur  roeommandc^ 
comme  dccouiaus  nccçflaircmcnc  de 
rtiumilitCjionc  conccous  cnccsinocs» 
Taues  toutes  choses  inhsf7iurmures^ni  que- 
jlions  àfi/ri]ue  vou^s  (uycs  fa/'js  reproche  ^  (y 
jirr.^lcs  ;  &^  1  cxhorcarion  gcncralc  à  la 
fa^nclctc^qu'/:  y  aiûû:c,cft  cotnprifcen 
ccbx  C}. Soyez,  e/jfa?;s  de  Dieu  irre^rehe/i^ 
fii  lcs^Mi  milieu  de  la  gtneration  pervcrfe^ 
0-  thrf:ït^e^îre  lejfjuels  vou6  reluijés-^com^ 

;  me  iiw}bea:ix  au  monde  >  qui^porle/it  au 
^iri'  '?.  v'T  d\ux  la  j!fjoU  df  vie.  Nous  cxa- 
i];)î;CiOns  le  cour  en  cctcc  action  j  s  il 
jil  :  T  :.u  Seigneur.  Hc  pour  y  procéder 
^y  *.  c  ordre  ,  nous  conlidererons  prc- 
r*.  ?\icnc  la  dcfencc  -,  qu'il  nogs  taic 
<^'.  rmurcrj&:  deqîieftir  nnet  j&:lc- 
condcmcnr  le  commjndctncacjqu'il  y 
aiciuc*  rïd}îc  fain^tîî  irrcpiehcnlî- 
v\c%  &:  ch  rroificlmc!)  &:  dernîcrlicu) 
les  raifops.doui;  il  arme  recte  cxhorca- 
nori  cifces  5^  de  L  qualité  >  que  nous 
2>vôn3  dVftrrenfans  de  Dieu^SC  dcl\:^f- 
ficcairqueJ  le  Seii^ncur  nous  a  conla- 
crcs  d'eftrc  les  fl:iD«beaux  iu  monde. 
.Tl  nous  commande  donc  d'entrée  dc^ 

faire 
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faire  toutes  chofcs  fi>7s  ruurmurcs  ,     que-çXxt^,  IT." 
Jlîoris\  où  il  cft  évident ,  que  par  coures 
ces  chofcs ,  dont  1!  parle  il  entend  ccl- 
lcs>qai  regardent  la  religion, &  lobcif- 
fanccjquc  nouî  devons  a  Hieu  5  toL^tcS 
les  parties  de  la  vie  Chrellicnne,  vou- 
lant que  nous  (cruichis  le  Seigneur  3  & 
édifiions  nos  prochains  giiycment ,  &: 
•  voIontairemcnt;fans  qu'il  s  eleue  aucu- 
ne pcnlécdans  nôtre  coeur  ?  fans  qu'il 
forte  aucune  parole  de  r<>rre  boùcbc> 
contraire  foit  à     difpofition  cck 
foie  au  bien)  S^:  à  Tvi  il;te  des  hr)mrncs. 
Car  cette  chair, don?  ncn^forome^;  r^- 
vcftusjaimant  naturellcmct  fcs  pclccs, 
fcs  aifes?     frs commoilJtes>  il  anive, 
fou  vcc  lors  que  les  dcuoirs  diî  Chriftia-  ^ 
nifme  la  choquent, qn  elle  y  contredit,  ^ 
ou  fourdement  ?  ou  ouvertement  ;  de 
forte  que  bien  que  Tautorite  d?  Dieu 
nous  porte  à  y  obéir,  nous  ne  Icfaifons 
pourtant^quc  par  contraintc^nous  plai- 
gnant de  nôtre  condition  j,  &  du  ît'ge- 
ment.qui  nous  y  afT'uerir.  Ces  refiftcn-  , 
\  CCS  fe  font  quelque  fois  dâs  le  fècrer  de 
nos  cœurs  feulement ,  pravcrfant  four-  ✓ 
dément  rccavr-odh:  D:cu  ,  fans  éclater 
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diip.ll.  en  vnc  oppcfuion  formelle  à  fa  voloa- 
•  té;  quelques  fois  elles  f  a(feat  plus  où* 

tiCy  &c  vicnnenr  julqucs  a  dourer  de  la 
V         veritéiou  lufticc  des  devoirs>qi**il  nous 
prclc^ricSaind  Paul  nooimc  ici  les  pre- 
mières V^?/^^''-'»^^^^  >  &  le.^  fécondes 
des  ^]uèJlto»s  'y     les  bannir  les  vnes>S^ 
les  aurrcs^de  la  vie  Hcs  vrais  fidelcsî 
"    |:oaiaievne  pcfto  ,  &v^<^  ruine  db  la 
jjpietc^vn  commenccmeni  dedcfobcilr 
fance ,  6£  vne  femcnce  de  rcbelHoDi. 
i^u  rcfte  ie  les  çftei\s  généralement  à; 
.  "   f  butes  plaihres  »  Si  concçftacions  tant 
çontf  e  Dieu  que  contre  les  liipmmcs; 
Contre  Dîou  .■  quand  nous  prenons  la 
hardielfc  de  fîndiquer  &  conireroolcc  ^ 
.  ^  foie  la  ^oârineV  ^ntl'nous  abailléci 
V    •  *^    comme  fi  elle  contcnoif  quelque  cho- 
T.    ic  de  faux  »  foit  fa  prouidence  en  la 
Conduite  de  nôtre  vie, comme  6  elle 
cftoit  iniuftcîou  peu  raifonnablc.  Gon- 
tre  les  hommes  >  quand  nous  iugeons 
4'eux  de  leurs  mœuf  s  &  avions  remc^ 
i;aircmcnt      à  la  volcc ,  les  condam-* 
'   jianr  fans  fujet,nous  oçrpofant  à  euXîte 
çn  venant  iufques  aux  débats ,  &  que- 

|çjlçs  avea  euxî  Saint  Paul  dans  le  di- 


$YR  UEP.AVX  FILI  P.  '  *  ^Sj  ' 

Xicfnnc  chapit.  de  !a  pcemicrç  aux  Co- chaf.  II. 
t      nncicni^  nous  propolc  vn  exemple  de  la 
j      première  force  de  murmure  cire  dcç 
anciens  lAi^ëlires  ,  qui  murmurercnç 
«      €anc  de  fois  dans  le  defçrc  concrelo 
I      ^Seigaeur,  &  Ces  miniftres ,  rcprenan« 
I     ifollcmcnc  le  confeil  de  Dieu,ô^ra  con- 
I     4^uitc  5  5^  fc  plaignans  outragcufcmenç 
1 .     4e  la  fafToQ ,  dont  \\  les craittoic  >  corn* 
j      roc  s'il  leuc  cuft  fait  grand  tort  dcles 
j     \dçlivrer  derEgipce,a^  de  Icsmencrcn  i 
j      rCanan  ,  Pouréjuoy  nom  conduit-  tlvers  ce  Mombi. 
I      |>^i>-/^(difenc  \\%)^oury  tomber farNpéef  i^, j. 
I       X^e  nou6  vnndroit'iL  pas  mieux  retourner 
j       en  Egipte  ?  il  leur  fembloic  >  que  c  çtoiç  ^  / 
j       yne  injuftice  de  les  retenir  6  long  teps 
I     )  à^ns  cet  efFroiabJc  deferci  où  ilscr- 
,      royenc,  &:de  les  expofcrà  tant  depc- 
I      xils,&  de  combacs,avant  que  de  les  fai-  . 
,      ic  entrer  en  la  terre  promife.  Et  bien 
qu'en  lifaac  leur  hifto.ire  nous  ne pou- 
I       vous  nous cmpcrchcrcîc  dereftcr  la  fa- 
ffçur  de  lcuif  p.»çibmption-5cdeIeur  iaj- 
gratitudc  ,  ncantmoîns  il  faut  avoiicr, 
J-      que  nous  tombons  fouvent  dans  leurs 
Oiurmures.  Car  combien  y  a  tMdc 
Çhre'tiçns  *  à  qu^ics  voyes  du  Seigncui;  *  ' 
•-<■  •  N  n  mi  ' 
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II.  dcplaifcnt  en  la  conduite  de  leur  vic^? 
qai  Jijy  diroyenr  volontiers  >.  comme 
ceux  de  fon  premier  pr uplcPourquoy 
nous  traitées  tu  fi  rri(^ement  en  ce  dcr 
fert?  Pourquoy  nous  y  nourris-tu  dVn 
pain  fi  minccfiiiû  IcgCi  JPourq'uny  nou^ 
y  cntrericns-ru  4  vn  fi  petit  ordinairef 
en  des  frayeurs  continucllesjau  milieu 
(des  fcrpens,  &ù  des  vcnins>  enuironnc z 
de  routes  parts  des  glaives  dcnosenr 
ncmfs?  A  quoy  ferc  cette  dure  croix, 

.  fous  laquelle  nous  gemjffonsf  Ne  fcroit- 
il  pas  meilicu.: de  nous  mener  dans  l'he- 
rirngC'  que  eu  nouspromçts>  par  va 
beau  y  &C  «agréable  cheraiil ,  femé  de 
fleurs,  u  abondant  en  délices  ?  A  ce 
tnurmure  général  chacun  ajcûre  fes 
plfiintcs  parcicuiieresirvn  demandant 
rail<^n  h  Dieu  delà  pauureré,  oiplTâ 
plonge  )  lauire  des  maladies  î  dont  il 
1  affligé  Tyn  des  pcrfecutions^  qu'il  luy 
envoyé  ?  Taurrc  du  mauuais  fucccs  de 
fci  de/T^ins  >  IVn  de  la  mort  de  Tes  cnr 
fans>&  l'autre  de  leur  vicil  vn  de  fa  ftc- 
rilité  &  l'autre  de  fa  fécondité;  &:cous 
prétendant,  qtîc  s'il  n  y  a  dcl  u*jufl;icc> 
du  moins  n'y  at'ilpoinc  dcraifondc  lcs 

trait  ter 
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traitter  de  la  forte  i&:  que  s'il  ncftoitthap.»!: 
ncccffairc,  du  moins  auroit  il  ^^^*\ 
propos  d'en  ordonner  autrement.  Il 
nous  arriucaiiiTi  quelquesfois  dcmut- 
inurcr  contre  la  vérité' de  Dieu  ,  foiC, 
pour  le  fonds  des  chofes ,  qu'elle  nous 
propofe,foit  pour  la  manière  dont  elle 
les  cnfeifrne.  Tel  cft  le  murmure  des 
Capernâï'vcs ,  que  S*inCl  lean  nous  re- 
prefcntc  danslefixicfrac  chapitre  de 
ion  Evangile,  qui  offenfcz  de  ce  que  le 
Seigneur  protedoic,  qu'il  eft  Icpam 
de(cendu  du  ciel,  difoycnti  K  est-ce  f^f  j^^^; 
ici  lefta^ls  de  lofef,  duquel  notu  comotj-  ^j.-  ' 
fi)f3s  te  fcre ,  &  U  mere  ?   Qiielques  vns  . 
mefmcs  de  fçs  difciplcs  fc,  laiffercnt  ■ 
trjnporter  dans  la  mcrmc  faute  >  Cene\civ 
farole  eft  W^;(diféc-  iU)  ^'t    r^tf  c»'^^ 
Ainû  voyons  nous  tons  les  ioursdcs 
gens ,  qui  murmurcnt.les  vns  contre  la.' 
predcftination  de  Dieu  ,  que  nous  en* 
feigne  l  Apoftrc;  les  autres  contre  l'in- 
carnation, qu  la  fntisfadion  du  Seijnc 
.Icfus  Clirifl;,  &  contre  divers  autres  . 
.  articles  de  fa  faine  dodrincCcft  de  là..  ; 
que  fe  forment  Icsblasfefmcs,  leshsrc^  •• 
ûcs,lcs  fchifmcs,Si  les  révoltes  des  ho,;  . . 
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•Hr mes.  Le  murmure  cft  la  grainc>  d'oâ| 
germent  cous  ces  mal-heurs.  Il  pouÇTe 
prcmicrcmcnc  la  doute,  &  Tirrcfola- 
Cion;puis  la  quedion  t  Se  le  debac  8^  aG- 
£(le  en  fuite  de  la  pallîon,  il  met  coure 
ibrce  de  maux  au  monde.  Et  pour  ce 
que  e'eft  vn  crime  plein  d'horreur  ,  qui 
attaque  la  Maiedé  de  Dieu,  U  rpucra- 
ge  en  ce  qu'il  a  de  plus  fcnûble  *  il  dc- 
.tncure  rarement  impuni.  Vou^fçavcTj 
comment  il  chaftia  jadis  dVnefaffon 
<^P9uuancable  les  inurmurcs  du  pre« 
tnier  peuple  j  le  faifanç  périr  par  le  dc- 
(IruiS^eur;  comme  Saini^  Paul  le  re- 
marque cxprcffcmenr.  Aujourd'hui 
fous  le  nouucau  Teftament  il  eft  d'au- 
tanc  plus  feucre  contre  cette  fqrre  do. 
î)eehé  j  que  moins  nous  auons  de  fuieç 
de  le  commettre.  Auflî  laific  c'il  leplus 
fouvcnt  tomberccux>qui  murmurençt 
en  vn  fens  rcprouveMes  livrant  à  yn  ef- 
jpxit  étourdi,  d'erreur^  &c  de  fedudion» 
qui  les  précipite  ou  dans,  rathcifnacj^ 
oudanc  la  lo;^crftirion ,  ou  en  quelque, 
autre  de  funeilcs  abifmes,  où  periG» 
Iciic  les  mclulians.  Fuyons  donc>Frercs, 
bicn-ai>aes3  fuyons  me  û  dangereufc. 
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^  û  mortelle  pcftc'j  fuyons  la  frcquca-  Chtf  AI^ 
tttion,&  l'haleac  de  ceux,  qui  en  font 
infeae's  j  Qu'il  ne  nous  arrive  iamais, 
ni  de  profercr.ni  d  écourct  aucun  mur- 
mure ni  contre  la  vérité,  ni  contre  la 
proaidcncc  de  nôcrc  bon  Dieu.Ado- 
toas  tous  les'miftctcs  fie  de  fa  parole, 
&;defcsiugcmcnsavcc  vnc  profonde 
ibumiffion.Et  pour  nous  garder  de  cet- 
tefaute,  conûderons  p£craiercment  fa 
parole  avec  vn  cxtrefme  foin  ;  fcparanç 
diligemment  la  vorité  ,  qu'elle  pofe> 
a  auec  ee  que  les  hommes  y  ajoûtenç 
de  leur  crcu.Car  j  avoub",qu  il  y  a  quan- 
tité' de  chofes,que  le  monde  veut  faire 
palfer  pour  parole  de  Dieu,  contre lef- 
quellcslc  muimure  eft  iufte.&la  plain- 
te  légitime ,  puis  qu  elles  choquent  la 
droite  raifon,8£  lavraye  pieté ,  &  nori 
la  chair.ou  fes  intereftsfeulemét.  Mai^ 
quand  vnc  fois  il  nous  paroift  qu'vne 
dodrine  eft  vrayement ,  U  réellement 
çnfeignée  dans  la  parole  de  Dîeo.dCs- 
là  il  faut  la  recevoir  auecrefpeÛ.  Lo 
murmure  n'eft  plus  permis.  Si  la  chair 
«'yoppofe  ,  eftouffons  toutes  fes  pen- 
fccs>ôc  artcftoDS  tous  fes  niouvcmcns. 
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îï.  Si'laraifonallcguc  ,  ou'elle Iiiycf>o{t« 
inconnue,  &  qu'elle  ne  rrcuvc  cî^a.  les  • 
propres  lumières  aucun  moyen  pour  la  f 
prouver (ouvcnous nous  combien  no-  î 
trc  raifon  cft  foiblc,&  en  corobi^-n  -ic  § 
chofcs  naturelles  ,  les  plus  curou.uacs  ' 
.  &'les  plus  ordinurcs ,  elle 'icuicurc 
.   courte.Aff.-rm'fTons  la  cirâce  de  la  di- 
vinité' des  Ecrie  Ufcs  âii  nos  Ci£<ns  par 
vnc  continuelle  méditation  des  arga^i- 
racns,  que  Dieu  nous  a  donnez;  dans 
les  merveilles  de  leur  dilpolîtion  ,  de 
Icurrtijct,  de!euroidic,dc  leur  lUic; 
dans  les  predidionsjq.-nl  y  a  fcme'cs  çà 
&:  là  daus  les  lumières  de  la  fainacté, 
des  miracles  &c  de  la  vérité  des  Profe- 
tes  5  &  Apckrcs ,  qui  en  font  jes  ccrir 
vaios^  en  nn  dans  les  cC*s,  que  cet- 
te doatine  celeftc  a  ptoduits.S:  qu'elle 
produit  encore  tous  les  jours  en  la  tcr- 
re.y  creant,â£  y  confcrvant  vn  nouveau 
peuple  maigre'  tous  les  tfiWts  de  Sa- 
tan, &  du  monde.  Cette  pcnfe'e  répri- 
mera aifement  tous  nos  murmures.  Car 
quand  Dieu  parlc,c'eft  à  I  hommc  de* 
coucer,&dcroûmctrrctous  fes  fcns  à 
Ja  voix  dVnc  Majcilé  fi  hautcEr  quant 

à  fa 
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.l^fa  providence  en  la  conduite  de  no-  Chap.ir; 
gSllrcvie  «  (i  nous  auons  bien  appris  les 
jenlcigncmcns  de  (a  parole  ■>  nous  n  y 
crcuverons  rien  à  redire  non  plus. le  ne 
vous  allegueray  point  ici, que  le  pocicr 
f^it  ce  qui  luy  plaift  de  fon  argile  ,  &c 
que  aous  femmes  infiniment  plusbris 
audcflousde  Dieu,  que  l'argile  au  dcf- 
fous  du  potier. Mais  bien  diray-  ie,  que 
mci mes  à  examiner  les  chofcs  dans  les 
règles  delà  douceur, &: de  l'équité,  il 
n'y  a  point  de  pere,à  qui  la  bonté, Si  la 
lendrbfle  ne  perracrtc  envers  fcs  en-  ^ 
fans  ce  que  nous  trcuuons  de  plus  rude 
en  la  conduite  du  Seigneur  cnuers 
nous.   Car  ic  vous  prie ,  le  pcre  fait  il 
tort  à  (on  enfant, qu And  il  le  chaftie.** 
Quand  il  Tcprouve  ?  Qîiand  il  forme  à 
la  viayehonneftctc  par  des  exercices 
.rudes  &c  laborieux  ?  Quand  il  luy  oftc 
le  vin5&:  les  dés,  &  tous  les  inftrumens 
de  la  débauche/' Mais  où  cft  I  homrae 
bien  fcnlé  ,  qtli  ne  voyc,  que  cette  ri- 
gueurdVn  pcre^dont  l'enfant  rcplaint> 
n  efc  au  fonds ,  que  douceur  &  bonté? 
Que  c  eft  la  plus  grande  de  Tes  graecs, 
Se  le  plus  obligeaiit  de  tous  les  foins? 
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çjjgp^ii.  Ec  donc  pourquoy   crcuvcz  -  vouf 
c{lrangc,qucDjculc  Pcrc  Eternel  de 
nos  cfprits,pour  nous  rendre  honeftes 
>  gens, dignes  dcfonNom^&defoncielt 
nous  faite  paflcr  par  fcs  difcipHnes  ? 
(^and  nous  n'aurions  aueune  inclina- 
tion  au  vice, toujours  feroic*il  à  propos 
pour  la  gloire  r&  pour  noftre  loiiangc 
de  faire  luire,  &  paroiftre  noftre  vertu,' 
ce  qui  ne  fe  pcut>quc  dans  le  côbaç  »  & 
dans  ces  efprcnves  ^      nous  fafchenc. 
Mais  eftans  pleins  de  mauuaifcs  liabi- 
tudcsj  d  orgiTtïl,  de  luxe  >  &  de  delica- 
teffc  i  àyans  vn  naturel  fi  porte  à  la  dé- 
bauche) que  les  moindres  occafions  le 
tontenr,  &  les  moindres  profperitez  le 
rendent  infuportable  i  avons  nous  pas 
bônc  grâce  de  nous  plaindre,que  Dieu 
nous  ofte  les  amorces  »  &  les  nourritu- 
res de  nos  vices?  Fidèles  confiderez  les 
pcnes^quc  mf*ritent  vos  crimes. Confi- 
derez la  piiflîon ,  q  je  vous  avrz  au^pc- 
chc.Exairiinçz  les  f  nirs  des  afflidionsy 
la  modcftje>  la  rcpenrance  >  ie  dégouft 
du  mondciS^  le  defir  du  ciel.'  leur  vti- 
lité  à  avancer  la  gloire  de  Jefus  Chrid» 
à  édifier  les  homracs  ^  Ù  à  alfcurer  vo-» 

ftre 
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ftro  propre  louange  5  &  bien  loin  dp  tJiip.  llb 
murmurer  contre  Dieu^vous  le  remcr- 
ciercs  de  ce  qu  il  vous  rrairi  c  de  la  for- 
tc,&c  avouerez  qu'il  oe  fe  pcuc  rien  iroa« 
gîner  de  plus  jufte,  ni  de  plus  exceller, 
ouéc  plus  divin)quc  la  conduiccjdonc 
il  vfe  enucrs  fon  peuple.  Que  fi  dans  Id 
menu  de  voftrc  viC)  ou  de  celle  de  vos 
Frères ,  il  fe  rencontre  quelque  chofc, 
donc  vous  ne  puifïicz  voir  la  raifon> 
penfcz  que  fi  vous  Tignorez  >  ce  nVft 
pourtar  pas  à  dire  qu'il  n'y  en  ait  point. 
Souffrez  j  que  Dieu  foit  plus  fage>  qué 
vous,&  qu'il  y  ait  quelque  choie  en  (èi 
voyes,  qui  foit  au  deffus  de  voftrc  por- 
tcc.Aycz  au  moins  pour  la  conduite  dé 
ce  fouverain  Monarque  autant  de  dc- 
•  ferencc,  que  vous  en  rendez  tous  le^ 
jours  aux  confeilsdes  Roysi  &  Princes 
de  la  tcrrejdont  vous  refpcdez  fouvcnc 
les  ordresobien  que  vous  n'en  pénétriez 
pas^  là  raifon.  Mais  TApoftre  entend» 
que  nous  vfions  auffi  de  cette  modcftie 
envers  nos  frères ,  &  non  envers  Dieu 
fculcmeoti  que  nous  ayoas  au/fi  pout 
6ux  de  1  cquité,&  dn  refpcft;  que  nous 
I    ne  condamnions  pas  leur  procède  in-^ 
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Cti*p.  IL  contincm>qu'il  nous  choque  nous  fou^ 
,  vcnanS)  que  nous  ferons  jugez  de  mci^ 
me  5  que  nous  aurons  juge  Içs  autres; 
que  nous  ne  mettions  pas  d<ins  vn  mcf- 
/    me  rang  tout  ce  qu'ils  peuvent  avoir  de 
.   .    *  différent  d'aucc  nou5, que  no'is  hippof 
.  J'  .  tionscellcsdeieursinfiimittZjmeJimes 
'      en  la  foy ,  qui  ne  font  vcriryDlemenr> 
•    .  qu'inficmitez  ,  fans  murmurer  coiitrc 
f      cuxjsâs  nous  en  plaindrexomme  ceux, 
I       qui  remucnccicr&tcrre  pour  des  cho-: 
fcs  indifférences -,  qui  travaillent  les 
\^  !     ;  cor^fcicnces  foiblcs  de  queftions,  &  de 
.  débats  infinis^  &  fonc  poffedcz  d'vnfi 

U."  .   fcrupuleux  t  hagrin)  qu'ils  foudroyenc, 
&  anarcmacizent  toutes  erreurs  eg^lc- 
'  •        ^mcnt.  l'en  dis  autaoc  pour  la  vie  civile, 
où  nous  devons  nous  conduire  envcis 
»  .  les  hommes^foif  de  dcdins.foit  dcdc- 
.  j    hcrsrEglifç:,auec  toute  douceur, &:.pa- 
-   tience.SM  nousicmble  quelques  fois> 
•         qu'ils  rendent  ou  à  nous,  ou  à  d'autres^ 
^         moins  d'amirie  ou  de  relpcd  qu'ils  n'en 
doyucnt  ;  lî  par  fois  nDtfnies  au  lieu  de 
bons  offices ,  ils  nous  en  procurent  de 
mauuais,il  cfl:  de  nôcre  équipe  de  pren-. 
dre  le  couc  en  la  aiCilleareparc>  qu'il 
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lio^us  cft  poffiblcnc  le  imputant  à  cri- Chip,  fl 
me,  que  le  plus  tard  ,  que  nous  pour"* 
rons;&:alors  encore  faudra  t  il  y  appor- 
ter vn  tçl  tempérament)  quen  leur  re« 
monftrant  leur  faute  ,  &  en  pourfui^ 
vant  npftre  droidnous  ne  tombions  ni 
dans  les  murmures  >  ni  dans  les  débats.. 
Et  ceci  a  principateoM^nc  lieu  en  ce  qui 
regardcjou  nos  fuperieurs  foit  dans  1  e-< 
i:at,foit  dans  TEglife  ,  ou  d^  moins  nos 
égaux. Car  ceftpropremeiit  en  noftro 
cpoduite  envers  ceux-là  que  les  mur- 
n3ureS)&:  les  quedions,  ou  difpgtes  ont 
lieu  -,  Comme  sM  arrive  par  exemple^ 
que  le  Magiftrat  eftabliflc  quelque  or- 
dre>qui  nous  choque, ou  qu  vn  Pàftcur 
enrÉglilenc  prcfchc  pas  >  ou  ne  fc 
gouverne  pas  à  noftrcgre.C'cft  là,&  en. 
des  iujets  femblables  ,  querApoftrc 
nous  défend  le  murmure.  Maisquanc.  ^ 
aux  pcrfonnes  foûmife-  à  nôtre  foin> 
vous  voyez  bien  >  que  les  rcmonftran--  ' 
ces,&les  plaintesjq^^enous  faifons  do' 
leurs  fâuteSjSc  la  refiftance  que  nous  y  .  ^  ^ 
oppofons  ,  ne  peuvent  eftre  appellées 
murmures  ;  Non  plusjque  les  precedcs^r** 
par  lefqùcls  nous  pourfuivpns  noftrç 
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II.  droic  modcftemcnr  3  &  Chrécicnnc- 
itient  devant  les  tribunaux  dcnosfu- 
pcricurs,  Ecckfialliques  3  &fcculier$, 
contre  ceux  ,  qui  le  veulent  violer  ia- 
juftcmcnt  &  opinia(}:rcmcnt.  Mais  a-, 
près  nous  auoir  défendu  les  nnurmures, 
éc  les  debars,rApoftrC)3joûce>  af»  que^ 
'tPôUs  foyés  (k/2s  reproche  ^  drfmples  ;  où 

vous  voye's,qu  il  nonscomraandc  deux  ' 
chofesjVnc  quenoiirsfoyo^s  fa/js  reproche; 

\  A^ix{:,rjue y.ôus {oyons fimflesX^z  prc- 
rnier  de  ces  ordres  nous  obligea  vnc 
p.irfaite  honellecéjjuftice,  doucearj*&:^ 
équité  en  toute  nôtre  converfatioo  * 
telle  que  nul  11  aie  fujotdc  fc  plaindre 
de  nous,  ou  de  n^ius  rf  prochcr  d'avoic> 
manque  à  aucun  des  ucvoirs  oc  u  cha- 
rité.&:  dcbonairctc^donr  ^  :  '  faiions 
profcfiion.  Ç'cft  ic  tc(Vooigu^i:;ç>  que 
i  ^.  lcSaind  £(pric  rend  a  Zacharie  5  &  à. 
Elizanet  fa  femraeî  q  )  iU  cftoycnc  tous: 
.  deux  dcvmt  DUti\  chcmin&ns  en 

j i^s  reproche.  IleftvrayîquelApoftre  en* 
rfe  lieu  regarde  principiûlcmcnt  à  nôçrc 
.   <;6nduire^CDvcrs  kprocliain;  oppofsinc. 
jftî  devoir  ,  ^uil  rciquicrcdc  nous  aux 
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murmures  ?  &  débats ,  d  où  naifTcnr  la  ciia^,  IT.* 
plus  parc  des  plaintes  ^  &ù  leproches,. 
que  nous  font  les  hommes,  il  veut  doc  ^ 
que  nous  nous  gouvernions  tcllea:<ciic 
aucc  eux ,  qu'ils  n  ayent  rien  à  r^  pren-' 
dre  en  nos  mœurs^  que  les  fupcrtcurs  jr« 
treuvent  l'honneur ,  &  lafoûmiflîon; 
les  inférieurs  le  foin  >  la  vigilance  >  &C        •  * 
l'amour»  les  égaux  TafFcdion,  &  rarat-: 
tié  cordiale  ;  les  pauvres  )  le  fecours  de;  J*^ 
la  charité;  les  affligés?  les  (oulagcmens^ 
dç  la  compaffîon  >  ceux  qui  nous  obli-^ 
genc>la  gcatitude;ccux  qui  nous  outrai  / 
gentiladebonnairerc;  les  vieux^Ic  re- 
l'peâ::Les  jeunes,  la  concorde  i  les  fça-- 
vans.la  docihtéUcs  ignorans  ,  Tindru-* 
â:ion:4es  infif  rocsi  Ic  fupport  j  ceux  do 
dehors, les  attraits  à  la  pieté;  ceux  de- 
dedansjle, commerce  denoltre  vnion* . 
&  tous  en  gênerai  la  pureté  des  â^lios/: 
rhoncftecé  des  paroles.,  la  douceur  de 
lefpritilc  courage  &  la  vigueur  en  lad^?*         ^  ^* 
vprûcé)  la  modellie  )  iù  l'atcrcmpapcc  *    •  • 
en  laprofperitéjVne  amc  incorruprihltf      •  v 
aux  voluptcz  &:  inflexible  aux  p^ffiôs^.  .*  -  ^  « 
vne ferme  &  inébranlable  innocencci  i 
qui  fc  plaifc^  faire  bien  à  chacoa  fans. 
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Chap.  II.  jamais  bflcnfcr  pcrfonnc.  C  cft  ce  que 
TAportre  requière  de  vous  ,  ô  Chre- 
ftien.  11  veut  (culcmcnc ,  que  vous  ne 
donniez  aucun  juflc  lujct  de  reproche. 
Quant  aux  evcncn[iens,il  ne  vous  obli- 
ge pas  a  les  garantir  ,  c'eft  à  dire  qu'il 
n'entend  pas  que  les  hommes  en  effet 
ne  vous  blafment  point.  IIIuyfuflSc> 
qucvoftrc  vicnelcur  en  donne  aucune 

jbf.j5.19t  ocraûon.  &:  que  s'ils  vous  reprencntjoa 
Vo'  haïffent.vous  puiflîcz  verîtablemêc 
dircauecle  Pfalmirte  ,  quilslcfonc 
ians  caufc.Il  çft  bien  vray  >quc  Timage 
de  cette  rain6te,&  innocente  vie,  qu'il 
vous  demande  >  eft  fi  belle  &  fi  agréa- 
ble,qu'elle  plaift  naturellement  à  tous 
les  hommes,qu'cllc  addoucit  leurs  paf- 
fions>qu'cllc  gagne  leur  amitié3&:  arra- 
che louvent  aux  plus  ennemis  des  ap- 
probations; &:  des  louanges  ;  tcfmoin 
le  langage  que  les  Payens  tenoycnc 
aptres-fois  des  fidèles,  Vntel  ejl homme 

•ferfull  d^^^^^\Ç^^^^  ^^'^^  ^fi  ^^^^^fi^^^  \  comme 
cas  Ta  *>^"5  le  lifons  dans  vn  ancien  auteur, 
f  ôlogcr.  Mais  tant  y  a  que  la  malignité  des  ho- 
mes eft  fi  grande.quc  nous  ne  pouvons 
jpas  toufiours  nous  procaettrc  ce  fuccés 

dcnoflr^ 
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de  noftrc  innocence.  Quelques-fois  chip.lU 
iDcfnae  elle  les  aigrie  »  &C  leur  rend  no- 
ftrc  caufe  fufpedc.   Vous  fçavcz  do 
combien  de  crimes  les  luifs  chargè- 
rent autres-fois  nôtre  Seigneur  lefus- 
Chnftjle  Prince,     le  patron  de  touio 
faindcté.   Ses  Apôires  furent  traittcs 
par  plufieurs  en  la  mefmc  forte  5  &  les 
liens, où  eftoit  Sainte  Paul  lors  racfmo 
qu'il  efcrivit  céccc  Epitrej  ne  luy  avoy- 
ent  eftc  procures  ,  que  par  les  caloiû- 
nies  de  cette  mal- heureufc  nation. 
Nous  ne  devons  pas  cfperer  vn  meil- 
leur traittcraent  ni  de  Satan  ni  du  mo- 
dcqui  ne  font  pas  amandez  pour  cftre 
vici  lis.  Mais  cç  fcraaffez  &c  pour  leur 
convi£lion>&  pour  noftre  confolation, 
que  nous  viuius  de  force^qu'ils  ne  puif- 
fcnt  nous  rien  reprocher  du  maUqu'cn 
mêcanc.Pleuft  à  EXieu,que  nous  en  fuf- 
fions  danscestcrmesill  nous  feroit  aifc 
de  méprifer  les  decraftions  du  monde 
Mais ,  Chers  Frères,  il  le  faut  avolier  à 
^oftrc  honte,  les  fautes  d^  plufieurs 
d'entre  nous  Curpaffent  les  reproches 
quon  leur  en  fait  ,  &rimpurctédc 
leurs  mœurs  mcricc  encore  plus  da 

Oo  ii) 
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Chap.  II.  blafmc  ,  qnc  le  monde  ne  leur  en  don- 
V.  ^    .  Dc.  Au  Nô  de  Diei)  .&:  autant  que  nou^ 
c(t  chcrc  ta  gloire  j  &  noftrc  lalur  j  la- 
>von.s  ces  ta/hcs  de  nôcreconvcrfatidn 
&  ia  rendons  dclormais  fi  nette  deoâc 
Je  acl  >  &c  la  cerre  que  Ton  ne  puiffe  la 
Jblà  ncrûns  racnfongc,  m  la  reprendre 
faus  vnc  impudence  route  manifcllc. 
A  ccrtc  honcfterc  ,  ic  innocencb  fans 
j:epf;»c  he,  l'A  pou  e  ajoure    fimplU  iri'^ 
•ïa  livrée  du  Chriftii^nirmc  >  que  le  Sei- 
gneur, commandoit  à  fos  difciplcs  en 
Mattào pcs  pjs oies  excellentes.  Soyez fmpUs^ 
ço^^f^e  colombes^  yprfidcj^s^cowme  ferp€/2s\ 
&  dont  il  le  ur  propofoit  Tinnoccnce 
d'vn  pce ir  enfant  pour  patron, en  protc- 
Matt.iS.ftaïKi  qi  efi  nous  ne  foçnn^es  changez, 
&:  ne  devenons ,  comme  les  petits  en- 
fans  nous  nentrerôs  point  en  (on  roy- 
ÀKifxiit  aume.  Le  mor  ici  employé  par  TApo- 
trc  pour  ûgn!fi>?r  cette  vertujveut  pro- 
prcracnr  due  ûncere  3  c  cft  à  dire  pur, 
non  ai  flé   ni  fofiftîqué,  qui  eft  tout 
entier  de  la  forte\  (ans  que  fa  vrayc,  & 
n^ïve  conftitui  ion  ait  cftç  altérée  par 
le  Tcflingc  d'auctmc  chofc  étrangc- 
tc.    liC  il  femk>lc  >  que  ccft  pour  rc- 
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prcfcntcr  cette  limplicitc  ,  Se  fince-chap 
rite,  qiîc  Dieu  dcfcndoit  autres-fois -^^^^ 
à  lancicn  pcunlc  déplanter  vne  picf  ^ 
me  vignede  divcrfcs  lortcs  de  p!ants> 
&  d'accoupicr  fous  vn  mcimc  ;onjr 
des  animaux  de  difirctcntcs  cfpccts> 
Se  de  le  vcftir  d'vn  drap  tiffu  de  liî^., 
&  de  laine  cnfccnble,  pour  nous  iroi;- 
rrcr  dans  Tcnigmc  de  cette  6wiuie'yO'ril 
haidame,  &  la  vie  double, &:  bigarce> 
en  la  compofîcion  de  laquelle  on  faic 
entrer  le  vice  >  &  l  i  vertu  >lc  bicnS^  le 
mal;lapictc  &c  b  rufcr(Htion.  li  veur, 
que  nous  foyons  tout  entiers  Chré- 
tiens ,  &:  qu'il  nV  ait  rien  d'cOranger 
dans  tout  lo  tidu  de  nôcrc  convcria- 
cionîque  le  dchorS)&  le  dedans  foycnc 
dVne  mefmc nature,  rerpondanc  cxa- 
ûemenc  IVn  à  l'aurre,  qucla  forme  & 
la  cou!eur>  &:  le  fuc  de  nortrc  vie  foycc  • 
firaples>&:  non  mcflcz.Et  bien  que  cet- 
te vertu  foit  dvnc  grande  etendi  l^czi 
la  peut  neancmoirs  rappoiter  à  quatre 
parties  principales.premiercmcncjquc 
nous  foyons  fans  hipocrifie  devant 
Dieu, nous  reconnoiffans  &c  c  onfclîans 
en  (a  prcfcncc  tels  que  nous  fomaies 
^  .    .  Ou  iijj 
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',  en  cfFcd  ,  fans  cxtcnucr  le  bien  ,  qui  y 
cft  3  (ans  cacher  auflTi  les  défauts  intc- 
xieurs^  &  les  fccreces  hontes  de  nos 
an^es^aucc  le  fard,ô/, les  fauffcs  couleurs 
de  nos  artifÎGèSî  en  inoitant  la  groflierc 
fraude  de  rôrre  premier  perc  >  qui  a- 
yanc  renonce  à  la  nue  fimphciré,cn  la- 
quelle il  avoir  cfté  fonncîvouîuc  (c  dé- 
guifer  devant  cette  fouveraine  Majc- 
fté  >  fc  couvrant  de  fueillcs  de  figuier. 
C'cft  auffi  vn  des  traits  de  la  fimplici- 
tc  Chrétienne  de  ne  fc  point  contre- 
faites devant  les  hommes  non  plus 
ijue  devant  D  i  e  v ,  ircnonceanc  aux 
fraudesjfcintizcs  S^diflimulations^aux 
obliquites>&:^çquivoquc5  >  dont  fe  fer- 
vent les  gens  du  Çeclc,  pour  faire  croi- 
re d'eux  à  leurs  prochains  le  contrai- 
re de  ce  qui  eft  en  effets  En  troifiefmc 
lieu  la  fimplicitc  comprend  fous  foy, 
Ou  du  moins  tire  aireuremcnt  après 
foy  ladoùccur5&  la  dçbonnairecc  d'ef- 
priticlle  ne  s'irrite  pas  aifçmçnt>  ou  s  il 
luy  arrive  de  s'irriter  quelque  fois,ellc 
s'appaife  fhcontiaent,  &  perd  de  bônc 
foy  le  fouvcnir  des  ofTcnces^qu  on  luy  a 
faites.  £n  fin  la  ûmpHcité  eO:  exempte 
V         ^  de  eu- 
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de  curiofité  ;  cllc  DC  fc  travaille  point  cbaj»!!. 
de  ce  quelle  n'a  que  faire  ,  &  toute 
tournée  au  dedans  népit  pas  fore  (oi- 
gneufemenc  ce  qui  fe  paflc  au  dehors» 
d  où  vicnt^qu  elle n'cft  ni  foupTçonneu- 
fe,  ni  défiante.  Quand  donc  TApoftiQ 
,iious  ordonne  dclhe  fimples,  ilnou^  . 
défend  tous  ces  vices,  &  nous  con^niâ- 
de  toutes  les  vertus  j  qui  leur  font  op- 
pofées.Il  vcutî  quenous  foyons  Chié- 
tienr  de  bonne  fby  i  chcminans  ronde- 
kncnt  &  franchcnacnt  fclon  no(he  pro- 
jfcfrion^ayans  dans  le  cœur,&dans  toti  - 
tes  les  parties  ,  ôc  aâions  de  noftic  vio 
ce  mcfrnc  Çhrift ,     ce  meftnc  Evaa-  ' 
gilc  ,  que  nous  avons  en  la  bouche,  ic 
(ur  la  langue.  Et  ce  qui  fuit  le  nr>ôncro 
fore  claircroentj  quand  il  ajouie  ;  Sûjc^ 
k?2fa/js  de  Dietê  irreprche/jfibles  an  >niltti4 
de  U  gênerai  1072  ferverfe  Çr  torîue ,  entre 
lefquels  vous  reluijés  y  comme flap/^bcanx^. 
daPis  le  mondc'^quîporîent^u  di  Vitn:  deux 
Idparote  de  vie.  C'cft  la  dernière  patrie 
de  ce  texte,  où  TApôtrc  continuant 
ion  exhortation  aux  Filippicns  leur 
^  propofc  quant,  6i  quant  quelques  rai- 
fons,  qui  les  obligeoyent  à  la  faintctç; 
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«  qa*il  leur  deaiaode  -,  l'avoue  (  dit-il  ) 
que  ccrce  innocence,  &:  ccccc  nutgrité 
ôc  licnplicité  irreprchcnfiblc>  à  laquel- 
le je  vous  appelle  >  font  des  ehofcs  ra- 
res5&inoai-s  en  la  terre  j  &:  cflcvécs 
au  deffus  de  la  portée  des  hommes. 
Mais  auifi  n  c!les  v'ous  pas  des  gens- 
de  ce  ûecle.Vôtre  origine  n  eft  pas  d'i- 
ci bas. Vous  cftcs  les  cnfans  de  Dieu  &: 
les  flambeaux  da  monde.  Comme  vo- 
tre origine  &:  voftre  fij  eft  au  dcfT^s  de 
la  terre;  aulfi  doit  eftrc  voftre  vie.  Elle 
doit  porter  en  toutes  fcs  parties  les 
marq  ues  de  fon  auteur  ,  &c  les  qualircz 
necefTiircs  au  dclTein  pour  lequel  il 
voQs  la  donnée.  Enleurdifaot  donc> 
{jf^^ils  (ôje^t  erafans  de  Dieu  irre^rehenju 
yies^\\  leur  montre,  quelle  doit  eftre  la 
forme  de  leur  vie ,  c  eft  aftavoir  faindc 
&:  divine;  &  parmcfme  moyen  leur 
propofe  aulïî  vne  raifon,  qui  les  y  obli* 
gc.affavoir  leur  cxcra<5tioo,&:  leur  qua- 
lire.  A  parler  proprement ,  le  Pcrc  n'a 
poiiK  d*i:utre  Filsj  que  noftre  Seigneur 
Ïeriis-Chriftjcngcndrc  de  toute  éterni- 
té d'j  fa  pr:îprcfubftancc>dc  merme  na- 
ture; qu j  luy ,    Dieu,  Eternel,  Touc- 

PuifTant, 
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'  Puiffanctoutfage  &  infîniscorame  luy.  Cbap 
^ais  lEcritiutc  attribue  aufli  figure- 
iTJcnc  ce  t litre  d'enfans  de  Dtctt  a  ceux 
d'encre  les  hommes ,  à  qui  ce  grand)  & 
glorieux  Seigneur  daig^ie  cômuniqucc 
en  quelque  iortc  la  nacure  divine  par 
Tadion  de  fon  Elpnc  cclcrte  j  formant 
en  leurs  ames  par  la  lumière  >  qu'il  y  ef- 
pand>quclqucs  traits  deceuc  (aintcté» 
paix  &  joyefouvcrainc,en  qiioy6c*fi- 
rte  fa  béatitude  >  &  les  dcftinantàla 
bien  heurcufe  immortalité  ,  donc  il 
leur  donne  dés  maintenant  les  gages, 
&  les  prémices  ,  leur  en  refervant  le 
corps, &  la  plénitude  en  lautrc  (îccic. 
Tous  ceux  à  qui  il  fait  ces  riches  prc- 
fcns  en  Ta  grâce  ,  ont  Thonneur  d  cftrc 
nommés  dans  fes  Ecritures  j^s  e^ifa^s^ 
&:  jes  hcritiers^Jes frères  ,  &  les  cohéritiers 
de  fon^unique  \  comme  Sainâ  lenn  nous 
I  cnfeigne  )  difanc ,  que  lefus  Chrjft  a 
donné  à  cous  ceux  ,  qui  croycnc  en  fon 
Nom  ,  le  droid  d  eftre  faits  enfans  de 
Dieu>commc  à  ceux^qui  ne  fojnt  point 
nais  defang^ni  delà  volôcé de  la  chairs  r^an. 
ni  de  la  volonté  de  l'homme ,  mais  de  'z  ij. 
Dieu.  Puis  que  les  Filippiensavoyenc  . 
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fàns  de  Dieu  irrcprf  hcnfiblcs  j  &  fans  chap. 
reproche;  comme sM  difoit  ?  non  bâ- 
tards^ni  fuppofés, mais  vrais ,  &  Icgirî- 
mcs,  &c  dignes  de  ce  tiltre  glorieux,  Se 
à  qui  l'on  ne  puiffc  reprocher  aucune 
des  mauvaifes  qualités  ,  qui  font  in- 
compatibles aucc  la  vérité  de  ce  Nom. 
Soyc2n(  dit' il  )  cnfans  de  Dieu  fans 
blâme  ,  &  fans  reproche.  Soyez  en 
effet  ce  que  vous  faites  profc/fion  d  e- 
ftre.   Que  voftre  vie  ne  fourniffc  à 
vos  accufateurs  nulle  convidion  con- 
tre voftre  langue,  nul  jufteî&:  raifon- 
nablc  reproche  contre  la  qualité  j  que 
vous  prenez  ;  qui  vous  puiffe  obliger  à  , 
y  renoncer.  Car  comme  vous  voyez> 
que  dans  le  monde  f artifice  contrefait 
les  pierres  ,  &  les  drogues  prccieufcs> 
en  fuppofant  d'autres  de  moindre  va- 
leilr,  qu*il  fait  paffer  pour  bonnes  à  là 
faveur  de  quelques  rcffemblanccs ap- 
parentes ,  qu'il  leur  donne  avec  les 
vrayes>dc  mefme  aufïî  en  l'Eglife  il  s  eft 
roufiours  treuvc  quantité  de  fourbes, 
quifc  trompanseux  mefmes.&abufans 
les  autres>prcnent  la  teinture  &  la  for- 
medcs  enfans  de  Dieu^bie  qu'au  fonds 
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*  • 

CHap.li.  ils  n'en  aycnc  nulieraent  la  vcrice.  Ec 
cômc  il  y  a  certains  clTais  par  lefqucU 
on  difcerne  les  clpcccs  lofiftiquées;  j 
comme  i'oc  &:  les  pierres  d'alchimie, 
^        d  avec  les  vrayesi  Ainû  en  la  religion  il  [ 
yades  marques,S.:dcs  preuucs  alTeu- 
rccs,oii  fc  reconnoiffent  ccux^quiYi'ôr, 
que  le  nom  d'enfans  de  Diea>  d'aucc. 
ceux  qui  le  font  en  cfFct.Ceux  qui  foû- 
liennenc  ces  cprcuvcs;&:cnquire  treu- 
vcnt  rcri^cment  toutes  ces  marques, 
M      ^        (bnc  ceux  >  q»!e  TApollre  appelle  ici 

tiCS'clcgMXïvncwze/jfMs  de  Dscu  fansr2^ 
*  proche  j  ceux  que  le  crcufcc  ne  fçauroic  : 

faire  rougirô  ceux  en  qui  la  calomnic> 
I  &:  la  fubcilirc  cic  1  ennemi  rie  fçauroic 

^  trcuver  à  mordre  .*  Tcique  TEcricurc 
'  nous  reprcfcnce  va  lob)  q  ji  confondit 
tous  les  artifices  de  Satan  >  &  iuftifia  ' 
magnifiqucmenc  :  par  (es  épreuves  le 
glorieux  tefmoigiiagc,  que  Dieu,  avoir 
'  daigné  luy  rendre  de  fa  prop  e  bouGhc, 
Et  ici, Chers  Frères,  !l  n'efl:  pas  bcfoioi 
que  Je  m'ctende  à  vous  reprefcnrcr  ces 
divines  ,  Sc  inimit.ibl'^s  marques  des 
vrays  cnfans  de  Dieu.  Leur  nom  vous 
découvre  aflcz  en  quoy  c'cft  qu  elles 

conii- 
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eonfîftcnt;  dans  vnc  fcricufe,  &  con- Chap.i^ 
ftantc  imitation  de  Gcluy,dont  ils  font 
cnfâ$;cn  vnc  (înccrc  chante  envers  les 
hommesjcn  bonté,  en  purctc  en  ra)n- 
tcié  en  la  fuite  de  tout  ce  qui  a  q)laj(l  à 
ce  Pcrecclcftc>&en  letudc  &pratiquc 
de  fa  volonté' j  félon  la  doftrine  de  S. 
I  ea  n ,  que  tout  ce  qui  eH  ndi  de  Dieu  fur^ 
monte  le  monde  5  &  que  quiconque  ejl  ^ai 
de  Dieu ,  ne  fait  point  de  péché  ;  par  ce  que  ^"^^^"•f- . 
Ufemence  de  Dieu  demeure  en  luy.  D'où*  '* 
pa'roift,  que  quand  TAportre  veut  ici, 
que  nous  foyons  cnfansde  Dieu  irrc- 
prehcnûbles,  il  nous  appelle  par  ces 
mots  à  vne  fingulierc  fanaificarion, 
comme  s'il  nous  ordonnoit  de  renon- 
cer à  toutes  les  ordures ,  &  imputerez 
du  vicCjà  toutes  les  baflfelTcs^&rvanircz 
de  la  terrC)  pour  mener  déformais  vnc 
vicfpirituelle,  &:cc!efle,  qui  foitroutc 
plene  de  la  pureté  Ô£  innoccce,  du  zcle 
&de  lacharite'iquifetreuucnt  làhauc 
das  les  cieux,le  faîiia,&  bien-heureux 
Royaume  de  nôtre  Pcre  Eternel.  Mais  ; 
outre  la  forme  de  cette  fanaificaiion,^ 
le  nom  d'enfans  de  Dieu^nous  en  propo- 
fc  auffi  les  motifs,  &  les  raifons.  Car  î 


Digitized  by  Google 


<94  SERMON  TREIz'lESME  i 
Cftip.  ïî.  puis  que  ce  nom  nous  avertit, que  nous 
appartenons  de  fi  prcs  àcefouveraia 
Seigneur,  n  e(l-il  pas  railonnable>  que 
nous  rioîirions  de  tout  nôtre  pofliblc> 
&C  que  nous  faffions  paroiftrc  la  venc 
de  (on  Efprit, filles  marques  de  Ton  laag 
dans  toutes  les  adiôsdcnôtrcvie?Oa 
cil  rUomme  iffud'vn  noble  &  illuftre 
perC)  à  qui  le  fouuenir  de  fa  naifTance 
ne  rcfveillc  l'amejlui  infpiranc  despcn- 
fecs dignes  de fon  cxtradion?  Déplus 
<;ctte  incomparable  grace>  qu'il  nous  a 
faite,  nous  oblige- t  elle  pas  à  cela  mcf^; 
IDC?  Car  defclavesdes  démons  nous 
nous  voyons  par  fa  bonté  cnfans  du 
Dieu  fouverain.Quel  cœur  avons  nous, 
fi  la  conûderation  d'vnc  fi  haute  fa- 
veur ne  nous  touche?Mais  la  bien  heu- 
xcufe  immortalitéiquc  nous  promet  ce 
beau  Nom>no^  doit  aulTi  picquer  viuc- 
menc  pour  courir  de  toutes  nos  forces 
vers  ce  divin  but  de  nôtre  vocation,  &c 
nous  employer  iour  &:  nuift  à  lafanfti-. 
licatiô>  fans  laquelle, quoy  que  la  chair 
puifTc  ou  promettre,ou.cfpercr  j  nul  ne 
verra  iamais  les  Seigneur.  Mais  l'Apo- 
ftre  dans  les  mots  fuivi^s  met  encore^ 

vno 
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vnc  autre  cofidcration  dcvanc  les  ycuxChap.  éij 
de  ces  FilippienS)  qui  ne  les  dévoie  pas 
peu  enflammer  en  lamour^  &  en  récu- 
de  de  la  vie  fpiricucllcic  cft  tjuUs  etoyent 
au  milieu  dvne  génération  tortue  ,  &  fer-» 
wrfe.  Il  a  fans  doute  emprunté  ces  cer- 
mes  du  Cantique  de  Moyfe  y  où  ils  (o 
trcuuenc  dans  la  convccfion  Grecque,  .  ^ 
lors  que  le  Profctc  invedi vanc  contre  D^ur.ji 
Tinfidelité  des  Ifraëlitcs  ,  die  qu'ils  fc  y.  * 
font  corrompus  envers  le  Seigneur^^rr 
cejl  vne  génération perverje  ^  (^-  revefche. 

Il  applique  ces  paroles  aux  Gentils ,  £c 
aux  luifs>parmilefqucls  vivoycnt  alors 
les  fidèles  deFilippes.  D'cùnousap-^ 
prenons  premièrement  quelle  cft  la 
condition  des  homme^>qui  font  hors 
de  lefus  Chrift?  C  crt  (dir  T Apoftre)Y- 
nc génération  tortue  &:  pervcric,  qui 
n  a  rien  de  droit ,  ni  de  fîmple  ,  ni  en  fa 
f  cligion>ni  en  fes  raoeurs;dont  toute  la 
vie  n  eft  autre  chofe  >  qu  vn  labirinto 
confus,  embrouillé  en  mille  &  mille  > 
détours ,  fans  iffuë  ?  fans  guide  >  &  fans  - 
aucune  lumière;  Et  iugcz  de  là  en  paf*- 
fanc  quel  efltac  devons  faire  des  foc- 

Pp  i 


Digitized  by  Google 


^4   SERMON  TREIZIESME 

Cbap.  IL  nacurcllcs  de  rhomme^Sd  (S  ce  n*eft 
pas  au  feul  Efpric  de  Dieu  )  que  doit 
ftreattribuce  la  gloire  de  tout  ce  qui  Ce 
trcuvc  en  nous  de  droiture  i  &  d  ad- 
drcfTe.  Mais  d'ici  mcfmc  vous  voyez 
qti'eleft  Icftac  de TEglife  tandis  quel- 
le voyage  ici  bas. Elle  fubfifte  >  comme 
'  ces  Chrétiens  de  Filippes ,  au  milieu 
g  à'vne  infiaice'  d'ennemis.  C  eft  vn  Lot 
en  Sodome-5  vnc  arche  de  Noë  dans  le 
déluge, les  enfans  Ebreux  dans  la  four- 
naife  de  Babiloneivne  petite  ifle  battue 
de  toutes  parts  dVne  grande  mer  infi- 
jiic.Il  eft  vray,qtt  elle  n  eft  pas  toufiours  ! 
également  mellée  dans  la  génération 
tortue^  Elle  a  quelques-fois  Tes  cou- 
dées plus  franches  >  les  nations  où  elle 
vit  y  eftant  ou  favorables  à  fa  doârrinc, 
ou  moins  ennemies  >  que  n'eftoycnt 
les  compatriotes  des  Filippiens.  Mais 
quoy  qu'il  en  foit  ,  y  ayant  toujours 
quantité  d'hypocrites  j  &  de  gens  fcn- 
fuels,&:  irregenerés  dans  les  lieux  mcf- 
mes>  qui  font  profcflîon  de  fa  créance;  ' 
ce  que  TApoftre  dit  ici  aux  Filippiens 
convient  en  quelque  faflon  à  tous  les  ^ 
Chreftieas  >  félon  ce  que  1  oraele  a  prc-  i 

die 
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dit  du  Seigneur  Icfus",  qu'il  régnera  au  Chî, .  Irj 
milieu  de  (es  ennemis.  Mais  comme 

'  nous  avons  à  remercier  Dieu  ,  de  ce 
qu'il  nous  a  fait  la  grâce  de  nous  fepa- 

I  rer  de  la  génération  des  CBondâips;auf- 
fi  devons  nous  prendre  garde  à  n'avoir 
rien  de  commun  auèc  les  raœurs,nous 
confervant  fideleroét  iropollus  au  mi- 

lifiij  de  leur  corruption.  Et  comme  les 
Naturaiiftes  diset  qu'il  ya  des  rivières, 
!     qui  traverfcnt  des  lacs  i«ns  y  mcflcr 
<     leurs  eaux  j  que  nous  roulions  fcmbla- 
I     blemeht  dans  ce  iîeclc  fans  y  confon- 
dre nos  mœurs ,  retenans  toufiour^  la 
I     tcinture.la  force,&  le  fuc  de  noftrc  di- 
1     vinefpurccj  Que  obus  foyonsvrayc- 
i     met  ce  peuple  de  Dicujdôt  Balaam  di- 
I     Ibit  3Hittcs-fois,ll habitera  a part^^jr  nefe  Nim.îj 
I     réfutera  point  entre  les  nations-,  toufiours  ^* 

I  «ftrangcrsdanslcmonde,quoyquevi-  ' 

I  vans  fur  fa  rerre,&  refpirans  fon  air  flo- 

I  «ans  au  milieu  de  fes  eaux  fans  y  enfon^ 

:  cer;cheminâs  dans  fes  feux  fans  y  brû- 

1  Jcriîlemeurans  eonftammeot  droits,  ôc  ' 

;  parfaits ,  finceres,  &  irreprchenfiblo?, 

!  au  milieu  de  toutes  fes  obliquitc's  ,  U 

I  pcrverfitc's.  Ce  raeflangc  de  demcut^ 

Pp  ij 
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chap.  II.  jQpusy  oblige  >  Mes  Fi;cccs.Çar  commo 
f  0i]rs  voy  ez  dans  le  monde.qiie  les  cho^ 
)^        .^s  fe  te/Tcrrenc,  &  rafTemblent  tout 

qu  elles  ont  de  forces ,  s  vni0ant  pour 
•  '  ^f^onfcrvctlcsquâlicés.&pcrflâionsdc 
rieur  nature»  quand  elles  foiilf  ^iirîil^- 
liées  de  leurs  contraireSîCeque  les  éco- 
les de  la  ftlorofie  ûppcllcm4f^^^^/h 
\        de  mefcne  en  devons  nous  faircf  en  la 
^ietë.  Quand  nous  nous  crêuyofayiL|Se^ 
vôloppés,&:  afliegcs  de  couces  parts  des 
adveriaires  de  ooftre  pro^HÇ^>n  »  cxft 
lors  ^]i3*il  néus  faut  plus  que  tàinàt^  ref- 
ferrer  en  nous/mcfipes  >  rç^u$:ïlUr  touc 
cb  que  noiis  avons  de  vigueur  pour  Top» 
^  pofci à  1  ennemi)  & niaintenir noftre 
roy  y  St  nôtre  fanâ^ification  en  (ma  en- 
tier contre  la  violence  des  exemples 
tontraireSrly  fairàntdWant  plus  V  { 
ycçûent  éclater  que  plqs  elle  cft  prcf- 
fée.  Mais  oétre  noftré  cénCenficiôn» 
la  çonâderation  des  autres  hoiàmcs 
nousy  oblige  auâi  >  Dieu  naitS'ayÀnc 
ainfî'nacflés;&  dilpetfés  au  milieu  de  la 
^  geatfrationpcfvetie.  •  aiin  qtt9iawM>s  la 
'  gagnions^Sd  rrdrcffions  fes  voyes  tor- 
tuéhf^t  i«s  c^ai(s>de  aafti^ç  pieci^ ,  pu 
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.q;jc  du  moins, û  les  enfans  du  (îcclc  oc  chif.lK 
^      samandcnr^nous  leur  (cryions  vnjoug;. 

de  conviûioa  ,  cntanj:  qu'ils  auront 
'      rnéprifé  les  richcflcs  de  la  grâce  divi- 
ne 9  que  nous  leur  ofFiions.  bcccftU 
troilîefrae  raifon  j  que  TApourc  nou$ 
met  ici  CQ  ayant  nous  reprçlcntac  l  of- 
^îce.q  jc  nous  devons  rendre  aux  enfas 
du  ficelé,  enfre  Icpjuels  (  dit-  il  )  v.ûhs  r^- 
'      luîsés^comme fiar/theaux  au  monde^fortAnt^ 
devam  vofiâ  U parole  4^  vie.  Quelques 
vns  prcnent  ces  paroles  pour  vn  cgm- 
i      niandcracntj&leslifcnt  ainfi,/^/Vf.f  ^'/z- 
I      tre  eux^comme flambeaux.    Mais  le  tout 
i      revient  à  vn  mefrac  fens.Car  il  eft  clair, 
[      qu'au  fonds  TApodro  nous  reprcfcntc 
ladignirc,  &;  le  dcftin  des  ftdclcs  par 
\      yne  illudirc  (imilitude  ,  difant  )  qu'ils 
k      font  les  flambeaux  ,  ou  les  lumin^^ircs 
t      du  monde  5  &:  que  partant  leur  ofli  :o 
i      çft  de  reluire  entre  les  hommes,  La 
i    .  çoraparaifon  peut  auoireftç  tirée,  ou 

I  des  flambeaux  artificiels. que  les  hom- 

II  mes  allument  pour  éclairer  duranr  leç. 
ténèbres  de  la  nui£t  5  &:  particulière- 

i    *  ment  dç  ceux  ,  que  Ton  met  fur  les  f 
f(      jçcs  pour  ^ddrclfcr  les  vaifrcaux>qui  vo- 
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guenc  fur  la  mer ,  en  leur  montrant  ïc 
port,  Se  leur  marquant  leur  route  5  ou 
des  Luminaires  naturels,  que  Dieu  a 
colloqucî  dans  les  cîcuxja  Lune,&  les 
autres  aftrcs;8^  ce  dernier  fens  cft  plus 
fltià  ,  SZ  pluf^magnifique,  &:  mefme  à 
iiîior\5vis  plus  convenable  aux  paroles 
de  TApodicqui  àiureltf  ire  comme  flam^ 
i?aux  au  mor^de  ^  entendant  par  confc* 
iquent  pluttoft  les  flambeaux  du  mon- 
dc,qijc  ceux  de  nos  raaifons.  Le  Sei- 
gncûr  aùoir  dés  les  premiers  ûeclcs  c- 
bauchc cette  compataifbn  ,  lorsque 
parlant  au  perd  des  croyans ,  il  luy  di- 
foit^que  fa  pofterité  fcroit  comme  les 
croiles  des  eieux:  5  ayant  par  là  outre  la 
multitude  de  fes  cnfans?  (îgnifié  auflî 
leur  qualité,     leur  cxceUcncc.  Ainfî 
voycz-'vo^js  j  que  le  monde  eft  commë 
rcmblcfroe ,  &:  la  peinture  de  rEgufe. 
î)ans  le  monde  ,  Dieu  a  poféle  Soleil 
pour  y  cftrc  la  fource  inépuifable  de  la 
ïumierevifible.Dans  TEglife^il  amis  le 
$e?gneur  lefus ,  la  fontaine  de  toute  la 
clarté  intelligible,  le  Soleil  de  iuftiec, 
^  la  lumière  du  monde.   Outre  le 
Soleil  >  Dieu  a  créé  la  Lune  >  &:  les 
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étoiles  dans  rvnivcrs>qui  durant  les  te-  chtp.  11' 
.  nebrcs  de  la  nui£l  coaîblcnt  le  monde 
dclcur  clarté.  Tout  le  corps  de  TE- 
glife  en  gênerai  cfl  comme  vnc  Lune 
iniftique  >  qui  durant  T^àbiencc  de  foa 
Soleil  épand  (a  lumiitrc  fur  la  terre. 
Les  fidèles  chacun  en  leur  particuliec 
font  comme  auranc  d'éroiles,de  diver- 
fes  formes,  ic  giandcurs  a  laveiiié> 
mais  ncantmoins  routes  luifantes.cha-' 
cune  félon  la  mcfure  de  la  gtacc  ,  qui 
leur  a  efté  donnée.  Et  comme  félon  la 
très  apparente  opinion  des  plus  fça- 
vansM^tematicicnS)  toutes  les  étoiles 
les  plus  voifincs  de  la  terre  >  c'cft  à  dire 
les  planetes.emprunrenc  du  Soleiltou|; 
cç  qu'elles  ont  de  lumière,  deroefmp 
auffi  &  TEglifc  en  gros ,  6c  chacun  des 
fidèles  en  détail  tiennent  toute  leur 
clarté,  leur  vie')  &  leur  gloire  ,de  Icfus 
Chrift  feul,leur  grand  SoleiLen  qui  Ka« 
bite  corporellcment  toute  la  plénitu- 
de de  la connoi(rancé,&:de  la  divinitç. 
D'où  paroift  combien  eft  grande  la  di- 
gnité des  fidèles.  Car  comme  entre 
toutes  les  créatures  matérielles  il  n  y 
en  a  point  dç  copparables  aux  attrçs 
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des  cicux  en  beauté  >  &:  en  pcrfcaion; 
Àu(Ii  de  tous  ks  hommes ,  les  fidèles 
lonc  fans  dourc  les  plus  heureux  j&:  les 
mieux  parrag  ;z,  Àmcs  ChreftienncSi 
réjuu.ff/z  vous  delà  gloire,  cm  Je  Sei- 
gneur vous  à  élevée,  &  la  poffcdez  avec 
yn  cxcrcfme  contentement  au  milica 
.  àcs  pênes  ,  U  des  agitations  de  ce 
fiecle.  Mais,  n oubliez  pas  le  fervi- 
ce,  &  l  cd i  ficat ion ,  que  vous  devez  au 
inondc.Comme  les  aftres  des  cieux  ne 
luifcnt  pas  pour  eux  raefmcs  >  ni  ne 
çacjient  .point  leur  lumière ,  mais  ia 
communiquent  libéralement  à  toutes 
Jes  partie^  de  iVniyçr^, lenvoyant  du 
^aut  des  ciéux  iufquçs  aux  régions  de 
1  air  les  plus  baffes  &:  les  plus  reculées', 
perçant  par  la'  force' de  leurs  rayons 
tous  ces  grands  efpaces;  qui  font  entre 
eux  &:  nous-,  faites  auflî  le  femblablc ,  ô 
lainres  >  &:  miftiques  étoiles  de  lefus- 
jCb  Epâdés  par  tout  à  lentour  de  vous 
les  rayous  de  la  foy  de  la  fainreté,  qu'il 
vous  a  côniuniqnéc.  Faites  en  part  aux 
jiommcs.Que  l'innocence,  &c  la  bonté 
de  vôtre  vie  éclaire  continuellemenc 

Içs  ténèbres  de  leur  ignorance  >&:  leur 
•  -  '  s  don. 
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donne  le  moyen  de  voirie  falut ,  &  de  cha 
'S  y  conduire.   Ceft  prccifcmcnc  ce  ^ 
>qu  cntehd  TApoftre ,  quand  il  dit  5  que 
vous  luifczau  milieu  de  la  génération 
pervérfe ,  comme  flambeaux  au  mon- 
dc.Ec  c'eft  ceque  !e  Seigneur  avort  dé- 
jà commande  à  fés  diciplcs  >  O/; 
mf pas  /a cfja:^de//e  {leur  AiCoit'iX)  oour  la  . 
Pienre  fous'un  boilféM:  mais  furie  chande^  ^^^^ 
lier      elle  écUire  à  tous  ceux  ^  f^  /^^^i  .16 
'tn  la  maifon.  AinÇt  relui fe  vojlre  lumière 
devant  les  hommes  ;  afin  qu'ils  voye^jtvos 
bonnes  couvres  ^dr  glorifie  fft  voftre  F  ère  qtii 
tji  dans  les  ùeux.  \A%\%  TApoftre  poiir 
S'expliquer  plusclaireroent, après  avoir 
nlimmé  les  Fidèles^//  fixmheaux^  ajoû 
te  fort  an  s  devant  vens  lafarole  de  vre.l^c  ^'^^k. 
mot,  dont  il  fc  fert  dans  Toriginal  3  ht 
fignifie  pas  fimplcmcnr  avoir  vnecho-  >  ' 
fefur  foyj  mais  de  plus  eincore  la  tcn^ 
drc)la  moncrcr)&:  la  prefcnter  aux  au-  ; 
tres.Il  entend  donc»  que  comme  îcs  c- 
toilcs  n'ont  pas  feulement  cri  elles  cet- 
te bellcK  vrue  lumierc,do:  Dien  les  a    ^ . 
vcftucs,raaisla  prefcntcnr,  ic  la  mon»- 
(rent  aux  autres  créatures, afin  qu  elles 
ên  joiiiffent)  &:  queccft  ce  qui  lasfaic^ 

cftrelcsQambcaux^  5^  luminaires  du 
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Ouif.  IL  monde  )  de  mcfme  aulC  IcsChieciens 
doyvcnr  non  fculcmctit  avoir  &  gar- 
der fidclcmenc  en  eux  mcfmes  la  véri- 
té «clefte,  que  Icfus  Chrift  leur  a  bail- 
lée y  mais  auflî  la  montrer)&  la  mettre 
en  veuc  aux  autres  hom mes>afin  de  les 
illuminer  en  la  connoifTance  de  Dieu, 
&  cftre  par  ce  moyen  les  vrays  flim- 
beaux  du  genre  hamain.  Mais  quant 
^       aux  étoiles  du  môde,la  lumiere>  qu  el- 
les épandenr  ici  bas,  ne  fait  qu'éclairée 
les  viv.ansiclle  ne  les  vivifie  pas;ou  fi  el- 
le contribue  quelque  chofe  à  leur  viCf 
tout  Ton  cfFcc  ne  ferc  qu  au  fouftien  de 
.    la  vie  terrienne  &  animale.'Au  lieu  que 
*   la  lumière  des  fidèles  eft  capable  de  vi- 
vifier les  mores      de  leur  communi- 
quer la  vraye  vie,  feule  digne  de  ce 
nô>glorieufe>&  immortelle.  Car  la  lu- 
micre  >  qu'ils  portent  devatit  eux  j  cfl:> 
comme  dit  TAportrc,  laf$r$ledevi€. 
G*eft  l'Evangile  de  noftrc  Seigneur  le- 
fus  Chrift,  qu'il  entend^&:  il  lui  donne 
ce  nom  au  mcfme  sés>  que  Sainâ:  Pier- 
re avoir  défia  diti  parlant  au  Seigneur> 
Icân.6.  ^  en  irions  nûU4>  Tu  as  les  fur  oit  s 

^^wVf^^r/;^/4V3pour  diftinguer  cette  fa- 

lut^ire 
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lutairc  do^lcine  d'avec  les  fcicnccs  des  Chtf .  IL 
fagesdu  monde  ,  plus  capables  de  tra- 
vailler rhottinie,quc  de  redificr;&:  d*a- 
vcc  la  loy  de  Moyfc,  qui  confiderée  ct% 
elle  mefmc  cftoit  le  roiniftere  de  mort. 
Au  lieu  que  TEvangile  de  Chrift  cftanc 
receu  dans  nos  cœurs  par  foy  y  porte, 
tomme  Vnc  vive ,  &  éternelle  iumierc 
laconfolation ,  &:lajoye>  Tamourde 
Dicuî&du  procham)&:en  fin  cette  vie, 
&:ccrtc  immortalité^qui  noirt  y  cft  ma- 
faifeftée.Iugcz  par  là  Fidelci  >  combiea 
ceux-là  font  ^^ireux  du  (alut  du  peu- 
ple Chrétien  5  qui  luy  cachent  cetté 
fainte  parole  de  vie,&:  qui  bien  loin  de 
la  luy  donner  pour  la  porter,  &  la  prc- 
fentcr  à  tous>  comme  dit  ici  TApoftre 
ne  veulent  pas  mefmej  qu  il  la  voyc,ni 
qu'il  la  lifejuy  faisâc  accroire,  que  c  cft 
vnc  parole  de  mort ,  capable  de  le  tuer 
par  Tes  obfcùritcz ,  &:  amblguirez  prc- 
icnduës;au  lieu  quecefainthommedû 
Dieu  nous  cric  >  que  c  cft  la  parole  de 
vie>la  feule  lumiere,capable  d'cclairer 
&  de  vivifier  les  hommes.  Dicufoit  à 
iamais  benitjqui  a  d  aigne  rallumer  ce  ' 
divin  flambeau  au  milieu  de  nous^ecar^ 
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Chtp.  II.  tac  &c  diffipat  par  la  force  de  fa  lumiè- 
re les  ccnebf es  ,  &c  les  brouillards  épais 
des  abus,  &:  erreurs, dont  fignorâce^K 
la  fuperfticion  anoyçnt  rcph  le  ipondc» 
Egayons  nous  en  fa  clarté.Ecoucons,& 
ecudjons  diligemment  cette  fainde 
parole  de  vie.  Apprenons-en  tous  les 
iccrets*  Aimons  la,  comme  noftrc  vni- 
quc  avantage  au  deffus  des  autres  peu- 
ples;Imprin3ons  la  dans  nos  men^oircs; 
logeons  lldansnosentendemens.Quc 
ce  foit  le  fujct  ordinaire  de  nos  pen- 
fées  )  &C  de  nos  difcour^  Mais  qu'elle 
foit  fur  tout  la  règle  de  nos  affccïions^ 
&  la  maiftrcffe  de  nôtre  vie  ;  Qu'elle 
en  gouverne  toutes  |cs  parties, &:  y  foie 
ablolument  obcïe.  Car  ce  n'cft  rien  dç 
fouir,  &:  d'en  parler,  fi  nous  ne  la  rece- 
vons avec  foy;  fi  elle  ne  pénètre  nos  a- 
mes,  &:  n'en  change  toute  la  difpofi- 
tion,lcs  reformant  à  l'image  du  Seignr. 
Sans  cet  effet  la  fcicnce,que  nous  en  a- 
vons,  nous  tournerai  condamnation. 
Car  c'cfl;  offiînfcr  Dieu,  que  de  mettre 
f       fa  parole  dans  vne  bouche  impie  >  ou 
profane*  loinâ:  que  c'cft  luy  ofter  tout 
îpn  effet  envers  les  autres  hommes. 
;  .  Car 
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Car  cocDcncnc  voulez  vous-.qu'iIs  aiou-  Chap.iii»' 
cent  foy  à  ce  que  vous  leur  clircz>  fi  vô- 
tre vie  tcfmoîgnc  ,  que  vous  ne  le 
croyez  pas  vous  mcfmc?  Si  vous  avez 
donc  quelque  afFcdion,  ou  pour  vôtre 
propre  falut  ?  ou  pour  l'edificacion  des 
autres  >  Frères  bien- airnez  obeifTez  au 
commandement  de  l'Apôcre.Rejettez  Rom.ij; 
les  œuurcs  de  ténèbres  Veftez  les  ar- 14. 
mesde lumière.  Soyez  véritablement 
enfans  de  Dieu  fans  reproche  au  mi- 
lieu de  la  génération  tortuC)&  pervcr- 
fe.Luifcz  entre  lesgcns  du  fiecie^come 
flambeaux  du  monde  ,  porrans  &  pre- 
fentansà  tous  la  parole  de  vie.  Ccft 
l'elogeî  &la  qualité  des  vrays  fidèles. 
Telle  fot  au  commencement  1  Eglife 
de  Icfus  ChrilîjVcftnë  de  fon  SoleiU  & 
epandant  en  tous  les  lieux  j  où  elle  vi- 
voit>  vne  lumière  falutaire.  Il  n'y  avoic  \ 
aucune  de  Tes  fociêtcz  1  qui  ne  fuA  vn 
grand  fliambcau)  jcttat  de  toutes  parr$> 
comme  autant  de  vffs  rayons  >  des  pa- 
roles,&des  adiôs  faindes  plencs  dlio- 
ncfteté,  de  jufticc,  de  tempérance  ,  de 
niodeftie,de  charité.  Aufli  perça-r*ellc 
en  peu  de  temps  les  ténèbres  du  Paga- 
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Cfaap.li-  nifmc ,  quelques  cfpaiffeSî  &:  afFreufes 
qu'elles  fuffent;Ellc  diflîpa  rcrrcuncllo 
découvrit  les  horreurs  de  Icnfcr  ?  & 
confondit  les  démons  j  &coQtraignic 
le  monde  d'adorer  cette  mefme  vérité, 
qu'il  avoir  fi  Iong»temps  ,  &fi  cruelle- 
ment  pcrfecutée.  Les  lumières  de  U 
vie  des  Sainds  contribuèrent  plus  à 
cette  œuurc  >  que  celles  de  leurs  mira- 
cles.Tel  fut  encore  ce  nouueau  peuple» 
que  Dieu  forma  du  temps  de  nos  Pè- 
res par  la  vertu  de  fon  Evangile.  C'c- 
toycnt  vrayement  les  flambeaux  du 
monde,  où  refplendiflfoit  vne  pure  lu- 
mière de  connoifrance,&  de  faîndeté. 
II  y  avoit  tant  de  clarté  dans  leurs 
mœurs,  que  l'on  les reconnoKToit in- 
continét  par  tout50Ù  ils  fc  môftroyent^ 
La  gravité  5  la  douceur ,  hc  rhoneftctc 
de  leurs  propos  >  confits  avec  le  Tel  dc^ 
grace^â^  repurgez  des  iuremens»  8c  det 
ordures  dont  le^  gens  du  monde  rem- 
pliiTent  tous  leurs  difcours^  la  franchi- 
fe^la  rondeur^Sf  la  probité  de  leur  con- 
verfacion,  éloignée  de  route  maligni- 
té; la  charité  qu'ils  avoyét  les  vns  pour 
les  autres  7  la  fobrieté  de  leurs  repas>la 
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modcftic  de  leurs  habits,  la  bône  nour-  Ch.  IL 
ricurc  de  leurs  familles^  labodance  do 
leurs  aumônes,  lafevericc  de leurviei 
toute  retirée  dans  les  exercices  du  ciel 
fans  prendre  nulle  part  aux  diffolutiôs» 
ni  aux  vanicés^&pafTe-tcmps  de  la  ter* 
re>leur  zc\c  pour  la  gloire  du  Seigneur» 
toutes  ces  chofes  dis-jc  les  diftin- 
guoyent  d  avec  le  refte  des  hommeS)&: 
les  faifoyent  briller  )  5^  luire  au  milieu 
d'eux  comme  les  étoiles  du  firmamenc 
dans  les  ténèbres  de  la  nuit.  Mais  ô 
douleur!  la  fraude  de  l'ennemi  nous  a 
peu  \  peu  dépouillez  de  cette  lumineu- 
fe,&  gloricufe  parure.  Il  a  terni  par  di- 
^    vers  artifices  Téelat  de  nôtre  lumière, 
&  nous  a  couverts  de  robfcuricé  des 
vices.  Il  nous  a  ofté  les  marques  j  qui 
nous  feparoyenr  d'avec  le  monde,  & 
nous  a  par  manière  de  dire  arrachez  de 
6e  6iel,où  no^  luii3oQS,&:  no'  a  abbatus 
en  la  pouflicre,&pIongés  dans  la  boue.  ^ 
Nos  mœurs  n'ont  plus  rien  d'illuftre» 
ni  de  remarquable.  On  y  voit  autant» 
ou  plus  détaches,  que  dans  la  vie  des 
gens  du  monde.Nous  courons  à  Taban^ 
4on  de  leurs  dilTulutions^Nous  jouons 
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.  cb.pii.&fohftronsaveccux.Vncincfmeava- 
'     r.ceA'ncmcrmcambuion,  vncmcfoie 
cupidité  nous  tt3va>Uc  Içs  vns  .  &ç  les 
r.utrcs.  Nosdilcouts.&oosdeflc.ns 

io'.X  ai,ili  tcrrcftics.  5c  aufli  bas,quc  c$ 
leurs.  Lfs  murmures.  &  les  dcbats,les 

fraudes.  ics,nmft.ccs.  &  les  perfidies 
oiu  a.u^au  de  heu  partni  nous,quc  par- . 
—  n.icux,îlndlpasiurqucsaccsfainacs 

a{rctr.b:c^s.qmnc  fcrelTcntcritdenG-. 
•  ftrecorrnnuoniccttcrcrpcaucuremo. 

dcft-c  qoiy  rriuiroitautrcsfois.,  ic  tc- 
lâchart  evv:em.ment,ô£y  fa.fant  place 
.      au  mctpr  .,  au  b.biU&à  la  moquerie 
Chrcs  f  cercs,commentpouvqnsnous 
-  après  va     indigne  changeracrtteftro 

encore  ^.ppcllcz  les  enfans  de  D.co.ôC 
les  flambeaux  du  mode  (  De  queld^ic 

pouvons  nous  prendre  a  la  gloire  d  y- 
ne  fi  belle  qualité  ?  Qui  ne  vo.t,qu  ayac 
perdu  la  chofcnous  en  avons  auOi  per- 
du le  Nom.^Et  neantmoins  coijfidere» 
ic  vous  prie  U  conlequence  de  cet  e 
perte.ll  y  va  de  vôtre  faluç  etcrnet>nul 
ne  pouvant  avoir  parc  dans  la  b.en- 
hcureufe  vicqui  ne  foie  enf  at  de  Dieu, 
nui  ne  pouvanc  teluicc  là  hauc  au  c.cl 
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dnns  le  Royaume  de  la  gloire,qui  n  aie  Chtp.  li, 
relui  premièrement  ici  bas  en  celuy 
de  Va  grâce.  Et  ne  vous  figurés  point 
que  cela  ne  regarde  >  que  les  Minifties  ♦ 
de  rHvangilc.  Saind  Pâgl  parle  ici  à 
tous  les  fidèles.  De  quelque  ordre  que 
voùs  ibycz  3  fi  v6us' voùlcz  cftrc  idiccn- 
brc  de  Icfus  Chrift,  vous  devez eftrc 
vne  ecoilc,&  vn  flambeau  dans  k  mô-  " 
de.Tournons  doinc  nos  cœurs  vers  ée' 
grand  Soleil  de  jurtice  ^  Ouvrons  luy 
nos  ïmes,iK  le  fupplronstres  hurhblc- 
ment  d'y  rallumer  fes  lampes  étein- 
tes i  la  foy  >  la  charîté  ,  le  zelc  ,  la 
'     juftirc,la  famfteté  ;  afin  que  plein  de  fa 
'     lumière  nous  édifions  nos  prochains, 
iôc  après  avoir  relui  ici  bas  au  milieu 
de  la  génération  pervcrfe  nous  allionr 
iour  luire  là  haut  dans  les  cieuxa*^ 
ucc  les  Anges)&  les  Sainâs. 

1  AMEN. 

'         '        ,\'        '  '      .   ■  ■ 

i         tromncé  à  Chara/it  on  le  f)im anche ,  * 
yj-jour  de     drs  1641. 


s  Ë  R  MON 
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^        .  CHAPITRE  DEVXIESMÉ. 

.  VcrC  XVI.   Pour  me  glorifitr  en  U 
journée  de  Chriîi  (fu€  te  naypûtBt  câmru  en 
*  .  vain\m  trAVAtllé  en  vain. 

Verf.  X  V  1 1.  ^e fi  mefmeie fers  d^A^ 
férfton  fur  le  fatnjice  fervice  de  votrcj 
jhy ,      y«/i  ]oyeux  ^^men  xon'jvuis  at/eé 

Vcrf.  XV  II  t.  ^Fofi^  aufsipareiffement 
foje:<^en  joyegx  &  '^^^  conioHijfis  ami 
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H  ERS  Frcrès;ilya  vnefîctroî- 
re  vnioii  entre  les  Miniftr'cs  do 
TEvangilc  ,  &ics  Eglifcs  qu*ib 
cdificnc  au  Seigneur,  qoc  leurs  biens, 
hL  ieûts  maux  lont  communs.  Et  com- 
me vous 
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,  me  vous  voyez  dans  le  monde  jquVn 
beau,  &  fertile  troupeau  eft  la  riche  (Te 
da  berger,  vne  faniillc  honefte?  &  bi;  a 
'    cflôvécjla  joye,&  I honneur  du  pcrei  va 
\    cftac  heureuXjSi  flcuriffantja  force,  & 
la  gloire  du  Prince  ;  de  mcfme  aufTi  dâ$ 
le  Royaume  de  lelus  Chrift>vne  Egli-* 
fe  faindc  &:  bénite  ,  &:  abondante  en 
[    frulfts  de  juftice  eft  la  couronne,  la  fe- 
!i    licité,&lc  triomfc  de  Tes  paftcurs.Ççft 
pourqùoy  TApoftrc  Sain£l  Papl  ayant 
!.    dans  les  verfcr?  preccdens  puiffatn-?. 
Il    rhent  exhorté  les  Filippiens,qu'il  avoic 
fondésy&  édifiés  au  Stigncurj  à  vhc  pu- 
f/    rcté  3  &:  faindtcté  de  vie  digne  de  leur 
i   vocâfion  celeftc  >  leur  reprcfeniccn 
Il   ceux  que  nous  avons  leiis>  lesfruids 
qui  luy  en  reviendront^  Soyez  (  leur  di* 
(oit- il  )  fins^reproche-,  (^ftmples^  ér  nre^ 
frehenfibles  enfdns  de  Dieu-^au  milieu  de  U 
genirAtion  tortue      ferverfe  ,  reluiptns 
comme  jlâmheAUx  durts  le  monde  ;  fortins 
I       devant  deux  U  parole  de  vie;  Pour  mc^ 
j,  glorifier  (  ajoûte-t'il  maintenant  )enU 
;  joUrfiée  de  Ch  ffl^cjue  ]e  riay  point  couru  en 
|j   'z^ain^ni  travaillé  en  vain^  C'cft  comme 

^  5  ii ieiir  difoit^Ne  vous  eftonncz  pas  4o 
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Chaj>.  II.  ce  que  ic  vous  prc  fTc  aocc  tant  de  foin, 
&C  d'ardeur  de  viuic  laindv!mcn(,&:  (c- 
.  Ion  les  règles  de  TEvangilc.  Outre  l'a- 
mourjcjuc  ic  vous  porte  ,  &  qui  me  ùiz 
louhaiccr  voftrebon  hcufj  il  y  va  auflï 
de  mon  intcrcft.  Vortre  pieté cft  mon 
honneur^  &  volhc  faindccc  ma  gloire. 
Vous  cftcs  le  champ  ,  d'où  i  cfpere 
rnoilîoriner  en  la  faifon  à  lapparition 
du  Seigneur  Icfus  la  loii  ingcque  ie  de- 
fiie  pour  rccompenfc  de  mon  travail. 
Puis  pour  leur  moncrcrjcombicn  ilpri- 
loit  &:  atFc:â:ionnoic  cette  gloirc,ii  leur 
.  piotcftc'dans  les  paroles  (uivanrcs,  ^ue 
pour  l  acqucrir  il  c(t  prcft  d'efpandrc 
g^ycrncnr  (on  rang,&:  4e  couronner  de 
la  mort  les  autres  travaux  de  fon  facré 
mmiitere  ^fUieJi /Kcfme  (  dit  il  )  te  fers 
d'ajperjîon  (ht  le  (acri^ce     f^rvicfî  de  ^v- 
X^e  foy  jenjuis  joyeux ,  ^  rncn  con)OHis  a^^ 
^oecvom  /^?//<.Ec  afiu  que  ce  pr(  pos  ne 
les  atiridaft^ilajcii  e.quc  û  le  Seigneur' 
le  permcttoic  ainli ,  ils  auronr  auflî  en 
effet  grand  fuiec  de  s'en  canfoler  5  K 
réiouïr.  Vous  aufsi  pareillemént  (dit  il  )' 
JoyçS'e/2  joyenx^ér  "voi^i  en  con^ouilfês  auec 
moy,  Amû  avons  nous  crois  poinfts  à 
.    /  '  traicccr 
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traittcrcn  cette  aftion  aucc  la  graccChAp. !L 
de  Dieu  pour  vous  donner  vnc  entière 
cxpolîcion  de  ce  texte  i  prcm:ercmcnt 
dcia  gloire  ,   qin  rcvenoic  h  TApô- 
tredcla  pièce  ,  6c  fainLlctc  des  Fiiip- 
piens;  fccondcmcnc  de  (a  promprcj 
&  g<*yc  refolucion   à    iDourir  pour 
rédification  de  leur  fuy,&r  en  troificf- 
me  &:  dernier  lieu  de  la  ioyc,  qu'ils 
en  devoyent  avoir  eux  mcrmes  quand 
le  Seigneur  rappellcroic  au  martirc. 
Quant  aur  premier  poinéV^TA  poftrc  ne 
dicpas  fculcmcntjqucce  luyrcradcla 
gloire  ,  qi)C  1  Eglifc  des  Fdippiens  vive 
bien,  &  faintemenr-.il  die  de  plus,  ^nit 
se  jglor[ficra{cc  qui  fcmble  de  prime  a- 
bord  corrairc  à  ce  qu'il dcfeud  ailleurs 
à  tour  fidèle  de  fegloniier ,  fini^'n  au 
Seigncur.Mais  ie  refpons.qu  aufE  cft  ce 
au  Seigneur. qu'il  erpere:&:  prétend  ici 
de  fe  glorifier.  Car  encore  que  hbus  iie 
puiflions  fans  iniufticc  >  &: lans  vaaiie 
nous  vanter  delà  môindrcchofecnce 
qui  regarde  le  royaume  de  Dieu  j  ni 
nous  en  attribuer  aucune  partie  fans 
outrager  le  Seigneur  i  Ncantmoins  ar 
près  nous  eftre  abbatus  fous  Tes  picdsj 


ér4.     SËRMON  QVATORSIESME 

d^f.ll  8c  avoir  hucoblcmcnt  reconnu  de  fa 
puïc  grâce  cour  ce  que  nous  fommes* 
&toiit  ccqucnousavon^f^itcn  lui ,  il 
l)C  nous  eft  pas  défendu  S  tant  s  en  faut 
il  nous  cft  fli.efmç  commaojdé.  r  lie  rcr 
^  garder  avec  admiration, de  cclcbrer)&:: 
f  cprcfentcr  avec  joye  !ç  ^  œuvres  de  fa 
jt)on(c  en  nou^  Ic^iconfidcrani  en  nous 
iBefa,cs^  &c  ics  écîlant  devant  les  auir 
*tres>  comuvc  des  fruits  Je  fa  mifericor- 
jdc^  &  de  puiiTancc.-.  Se  non  comme 
des  tfF^cs  de  uoftre  pn  pre  valeur.C  cft 
âioii  q'je  ]*Apoftre  nous  enseigne  ailr 
leurs  que  no,^  nous  glorifions  enfcfpc- 
ifance  deiag  oire  de  Dieu  j  &:  mefojcs 
dans  les  tribulations, les  prenant  pouç 
autant  de  féaux  de  nôctc  gloireientanc 
qu'cUes  produnept  pMiencc,  ^  la  par 
Rom.y.  tience  1  cpreuvc>&:  l  eprçuuevnc  efpc- 
M*  rançe^  q^ui  ne  confcii4  point.  .C  cft  en 
ce  fens  î  qtïc  la  pcrfcvcraricç  iklcpro- 
*  grès  des  difciplcs  deSaind  Paul  cn  l^ 
pieté,  luy  donaoyent  fuicfidefe  glofï- 
fier.  En  eftct  vous  voyez ,  quM  s'en  glo- 
rifie fouvent  de  laforte  enfes  epitres, 
^llcguac  les  fucces  de  Ton  travail,  com* 
ine  autant  dilIuftres^S^  glorieux  enfci* 
iii   .  v  ^     •       ,  gncracns 
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gnemcns  de  (sl  divine  vocation, &  de  la  cbaj.  m 
pqi(fdncc,q'tc  le  Seigneur  daignoic  dé- 
ployer en  lui  à  lavanccmcnc  de  fo(x 
regae^S^  au  faluc  des  hommes  >  commç 
quand  il  die  da>  1  cpicre  aux  Romains> 
qu'il  a  dequoy  fe  glorifier  en  lefus- 
Chrift  pour  les  choies  ,  qui  appartiens 
ncnc  à  Dieu:>ç'talant  en  fuite  les  magni^ 
fîqucs  cïfats  de  Ton  facic  miniftcre,  Caj! 
\  dit  il  )  je  noferois  rien  dirCy  que  Chrifi 
nait  fait  par  moy  four  amener  les  Gentils 
obeijfance  par  parole ,  ^  par  œuvres ,  aveç 
'vertu  de  fignes^é*  miracles  ,  en  l^pui^ance 
de  TEfprit  de  Dieu.te/iernefjt que  depuis  le^  Rom.fj; 
rufalem ,  ^  à  i environ  iufques  en  niyriey 
jUy  fait  abonder  l^ Evangile  de  Chrijl.  Ep 
iaillieurs  il  cire  en  la  mcfme  forte  \ç% 
preuves  de  la  vérité  de  fon  Apoftolac 
'du  grand  fuçcc^îîqu  avoir  en  fon  travail 
au  milieu  des  Corintiens,  I^^ejlesvous 
pas  (  leur  dit  xVjmon  ouvrage  au  S/igneur^^ 
Se  te  ne Juui  ^pofire  a  ttx  autres^  ^if  rnojns 
le juié'je  à  vous\earvou4  ejles  le  [eau  de  tnp^  ^ 
Apofiolat  au  Seigneur.  Telle  ejl  ma  deferfce  i.Cot.9 
enuersceux,  qui  me  contreroolertt .  Et  c  çft  i.i.)» 
en  ce  fens  ,  &  pour  la  mcfniç  raifon, 
qu'il  appelle  ci  dcffQUs  les  Filippiens 
<  Q  q  nij 
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fajôye^Cr  c'çurome^cc^ï  à  dire  le  fiiicc^ 
'  &  là  roanerc'de  fa  joyc,  &  de  la  gloiro 
qoM  avoir  devant  Dieu  ;&  (ës  Saints 
d'cftrcv  Ai  ôrre  ôdlc  tDiniftrç de  Chrift; 
'jçloitc  plus  belle  ,  &  plus  illuftre  mille 
fois  c^oè  touics  les  copronjncs  de  la  rer- 
ïc.  AihG  vôyci  vôus,qùe  TAj^^ôtre  ioiiif- 
foit  désiors  de  ce  fruit  de  fes.  pénibles 
travaux  5  cncïllaht  cle  lcur  fucccs  vn 
grandj&:  ineffable  coi)tcnteraenr>qu'il 
toc  cachoit  pointjmais  le  moncroit ,  Si 
icommiiniquoic  volontiers  aux  autres» 
lotîtes  les  fdis que loccafion  le  requC' 
toit.Ç'cft'ce  qu'il  appel! c/?^/myf^/vE ri 
éflfe^il  (Bhâvoit  tousfesTuietsdu  mon- 
iîeJ  Car  que  fo  peut  ôn  figurer  de  plus 
beau  J  &  de  plus  glorieux  ,  que  d'avoir 
fait  aboridiftr  TEvangiledc  lefus-Chrift 
par  tout  rvnîucrs  ?  Si  C'cft  vn  exploit 
digne d'eftre  couronne  de  la  rcrpnbif- 
fancCî&delaloiiangcpubliquCjd'avoir 
garanti  vn  citoyen  de  la  mort,  cbmmc 
l'ont  autresfois  iugé  les  plus  vertueux 
de  tous  les  peuplesiqu  elle  devoir  eftrc 
la  coijronne  ,  &  la  gloire  de  TAportrCi 
qui  avoir  délivre,  no  vn,  ou  deux  hora- 
ines)mais  des  Eglifes^Sc  des  nations, &: 
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^ar  manière  de  dire  vn  monde  toucChap.  n. 
<nticr,non  delà  mort  fimpicméc,  mais 
àc  1  cnfcr^des  ténèbres  de  l'ignorance» 
de  la  (ervirude  des  idoles  ,  &:  de  la  ma* 
lediâion  de  Dieu;non  pour  les  receni,i: 
en  vne  vie  morcellc,&:  pcriffablc,  mais 
-pour  les  mettre  en  pofferiion  de  U  bien 
heureufe  immortalitér'non  auec  les  2x4 
mes  j  &c  en  cpandant  le  fang  d'aurruij 
mais  pa-r  vne  faintc,  &c  innocence  pre- 
V  dication ,  qui  en  fauvanc  les  vns  n'ou  • 
>  trageoic  point  lesaucres^qui  pour  con- 
icrverjc  citoyê  ne  bicffoit  point  I  cao-  • 
mi^ravouc  que  le  mode  ne  reconnoif- . 
foit  pas  cette  ficnnc  gloire,  que  la  plus  ^  ^ 
part  mefme  des  Iuifs>  &  des  Gcntiîs^a- 
veuglez  par  la  paflion  de  leur  malice» 
luy  cournoyent  cet  honneur  en  oppro- 
bre ,  des-honorant  Je  plus  qu'il  cftoic ^2r..J^, 
poffiblc  î  &:  Ton  dcflTcin ,  &  fes  avions. 
Mais  leur  fureur  n*cmpc(choir  pas  cec- 
rc  faindc  ame  de  rcffcniir  Ton  bon- 
heur, &  de  jouir  deflors  de  fa  gloire, 
dans  le  feciet  de  fa  confciencc>&:  dans 
le  iugcment  des  fidèles.  Il  eft  vray, 
qu'en  cet  endroit  il  ne  s'arrcfle  pas  aux 
fruids^qu'ii  en  tiroii  des  ce  fieclc  ll  rc- 
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Çhap«  IL  gardoic  beaucoup  plus  loin.  Gar  il  né 
die  pas  fimplemenc*^  Vivez  bien,afÎQ 
que  ic  me  glorifîc.Il  ajoûtc  e^^  la iournée 
tie  Chrifl.  Nous  appelions  ordinaire- 
ment dans  l  Eglifc  le  iour  auquel  Icfus- 
Chrift  rclTufcua  des  morts  >  A' /<y/^r<i?/i^ 

^  Seigneur^  (  car  ceft  ce  que fignifie  le 

1     '       ^    nom  de  Dtma^cie ,  que  nous  luy  don- 

lions)  &:  ilTccnble  n:îcraie,  q'ie  Saine 
\     '  lean  l'aie  ainll  entendu  dansÎ  ApocA- 

y  ^P^^'  lipfc, quand  il  dît  >  quiLfut  raiét  en  ejprit 
I    "  4/;^ /^^/s^r^/z^^/^/^^/i^r. Mais  l  Ecriture  prcJ 

\  ^  '  beaucoup  plus  fouLec &ici,&:a^llicurs'» 

ces  paroles  en  vft  autre  fcns  pour  dire 
;  '    le  iourdudcrnieriugemenc ,  auquel  le 

'  *  SeigncuV  lefus  viendra  des  cicux  en  la 

Serito  1  S^^i^^^^'^P^^^  pour  iuger  les  vivanSîSi 
w   ;  *  '  les  lïîortsjcomn^e  nous  lavons  Iremar- 
.     que  âucrcsfois,  où  nous  vous avcrtif- 
^  '    lues  que  cette  faffon  de  parler  eft  tirco 
du  Vieil  Tedaimenc  ;qui a  accoucumé 
d'appeller  U  tour  du  Seigneur  ^  conamo 
Vous  le  pouvez  voir  en  divers  lieux  des 
Profères  >  le  têps  auquel  Dieu  déployé 
fes  iugcraens  fur  les  hommes ,  foit  ea 
dclivranc  fon  Eglife ,  foie  en  punilTanc 
les  mcfchans.  Car  encore  qu'il  difpcn- 
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fe,&  gouverne  toutes  les  parties  dcsChaf.  li, 
ficelés, &:  qu'il  n'y  ait  àvr;iy  dire  aucun 
jourqui  ne  foit  (icn  ,  rcanrrr.oms  ces 
jouis  dcftiàicz  à  rcxccution  de  (es  ju«» 
gomens  luy  appanienncnr  d  vne  fjlTon 
particulière.  A  ne  regarder  que  1  cxcc- 
xicur  des  choies  •/  il  fccrblc  quM  aban- 
donne les  au;.ïe5  temps  au  dçfordrc,  &: 
a  la  conhifiou  ^,  qui  les  laTlTc  en  la  puif- 
fancc  de  Satan-pour  en  di{puier>  &.  en 
abufcr  à  iV  xecMtipit  de  les  pernicieux 
deffeins  d  ou  vient  qtrc  *;ôticSeiinneur 
Jefus-.Chnft  les  appelle  Chcure  dts  mef  '-' 
chans.  Cejl  ici  votre  henre  ,  é     puîjp^i'e  ^  ^.    .  ^ ' 

é^estenehns ^à\\o\i  il  aui<  luT^,  par'inc 
du  temps  ,  auq  jcl  >ls  l'aiK  yent  f.iivc 
mourir.  Mais  quand  Dieu  v.ttic  à  dcf-^ 
ployer  fori  bras  ,  confondant  fes  cnnc- 
jrois-,& confolanr  Tes  entans  par  qnci* 
cjuc  grandît  illuftrc  exploit  de  fa  pro- 
vidence,qui  contraint  les  plus  obdines 
dcfccognoiftrc  ,  quec'ert  Ton  doigc» 
qui  agit  ?  ccft  là  propremciu  ion  jotff, 
ccft  (ontempSî  dcftincS  &•  employé  à 
fon  ouvrage;  Et^ar  ce  qu  en  tour  j  jgc-? 
ment  reluit  quelque  image  de  cc.pio- 
cédé  de  Dieu,  tout  juge  maniftUaaï 
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Clitp.  IL  fon  autorité,  fa  jufticc,  &:  fa  puiffinccj 
'  lors  qu'il  exerce  quelque  jugcmcncjdc 
Jà  vient  ,  que  le  mot  de  j^^/rfe  prend 
quelques  -  fois  pour  dire  runplcment 
jugement'^  comme  qucSainét  Pau!  dit 
en  la  première  auK  Corincicns  qu'il  ne 

"  ^  fc  foucie  point  dejlrcyigé dv;i j  jur  hu^ 
\i  wai/^^cc^i  à  dire  de  jugcméc  dliommc» 
comme  1  ont  auffi  traduit  nos  Bibles. 
Peut  -  cftre  cft-ce  de  là  mcfme  qu'cft 
venue  cccte  faffon  de  parler  commune 
en  nôcrc  langage  vulgaire  dappeller 
les gra^^ds jours, \Qicm^s  desjugcmens, 
que  fait  le  Prince  en  cet  cftat  par  les 
compagnies  ,  qu'il envo^'e  quelqucs- 
fois  ex:raordinairemcnt  dans  les  Pro- 
vinces. Or  par  ce  que  de  tous  les  juge- 

V  mens?  que  le  Seigneur  Icfu^  dcfployc 
dans  le  monde  ,  exerccant  en  diverfes 
fortes  la  puilTancc  »  que  le  Pcrcluya 
donnée  en  faffeant  h  fa  d'cxtre  >  il  n'y 
en  a  pas  vn  finotablc>  ni  (i  illuftrc  j  que 
le  J  rnier, lorsque  venant  descfcux  a- 
uec  fes  Angesen  vnc  fouveraine  &c  in- 
comprchenûbie  gloire,  il  fera  compa- 
roiftrc  tous  les  hommes  devant  fon 
Tribunal  &:  leur  rendra  à  chacun  fcloa 
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leurs  œuvres,'  de  là  vient ,  que  le  grand  Chap.li. 
iour  dcrtine  à  cette  exécution  par  vn 
certain>  Sc  immuable  confcil  de  Dicu> 
c(l  parciculicrcment  nommé  tournée 
de  chrifi  à  raifbn  de  fon  excellence  >  &; 
c'cft  pour  la  mcfmcconfidcration, qu'il 
eft  quelques- fois  fimplcmcnt  appelle 
cette  ionr/'/cc-ii  '^commz  quand  Sainft 
Paul  prie  Dieu  de  donnera  Oncfiforc 
de^  treuver  miferkorde  envers  le  S  E  I-  i,Tim  t 
GNEFR  en  cette  jû(^rnée  iàycc(ï  a  di' 
reau  dernier  iour ,  &  aillicurs  fcmbla-  r.Thcfli 
bleracnCî  cù  il  dir,quc  le  Seigneur  en  ce  mo. 
iour  là  fera  rendu  admirable  en  tot44lescro^ 

yans^ic  quelques  exccllcns  interprè- 
tes prennent  au  mcfmc  fens  ce  qu'il  dit 
a  i  1 1  i  c  u  r s  >  ^i4e  le  tour  de  clarera  l'œuuredvn 
chacfin,Cc{i  donc  en  ce  grand  iour  ,  Ta  t.Cor.j^ 
que  i'Apoftrc  veut  fe  glorifier  du  fuc  'i'^* 
CCS  de  fon  travail  en  TEglifc  des  Filip- 
picns.  CVd:  là  qu'il  attand  le  fruift  de 
leur  obeiffancc  à  fa  parolc;&  il  en  par- 
le aux  Corintiens,  &c  aux  Tcffaloni- 
ciens  en  la  metoe  forte,  yot4^ ejfes  notre  i  Cor.i.- 
gloire  (d\c  il  aux  premiers  )  pour  le  iour^^* 
du  "^etgneurie/w;  &c  aux  féconds  ; ^e//e Thcff. 
efl [à\Z'\\\^oJlre  cJJ^erance  ouioye  ,  oucou-  i^^. 
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Ch.  11   ro/^/^ie  de  gloire  ?  N'ejl-ce  fa^s  vous  aféfji  de^ 
va^t  nojlrc  Seigi^eur  Itjhs  ChriJI  a  Jk  ve^ 
h'u'é'i  Ccn'eft  pa^  ,  comme  nous  l'avons 
dcya  touché,qa'il  ne  ioiiift  des  les  iours 
de  ia  chaic  du  fiuic  de  (on  travail ,  la 
çonvct  (îon^  5d  la  picré  de  ces  bclics  ôc 
flcurilTanres  Fg^^cs^  plantéc$>&  crcuë$ 
J?ar  rc:flFicacc  Je  fa  pf:cd.i<;ation  i  luy 
donnant  lans  doute  dés  lorsivn  extrc- 
:    me  concenrrmcnt  d^lprit.  Miis  il  rc"* 
f  .  lïici  cela  lulques  au  dernier  iour  ,  pour 
ce  qu^il  comprend  ici  leur  peffevcran- 
ce  en  la  landifîcation  5  donc  il  ne  pou- 
voir pas  pour  lors  fe  refiniiir,  ni  fe  glo- 
rifier ,  veu  que  de  leur  état  à  Tavenir  il 
ne  pouvoir  avoir  vnc  entière,  &:  ferme 
affeurance  La  converfion  des  G^laces 
lui  avoir  eftc  au  comrncncemenc  fuicc 
de  iove3&  de  rrionfe.Lcur  faute  chaii- 
gea  depuis  fon  contentement  en  en- 
nui|8£  fon  efpcrance  en  crahuexquand 
illes  vir  quitter  le  boa  ch'^min,  &:  fui- 
vre  la  fcdudion  des  faux  Apôtres. Ctft 
'  donc  ici  vnfecrec  aijjuillon  pour  por- 
ter lesFiiippicnsàlaconfiance)&  pct- 
fcvcrance  en  la  foy, comme  sM  leur  di- 
bitjFaiccs  en fortc^quc  ic  me  rcfioli  (To 
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6c  me  glorifie  de  voftre  pieté  >  non  ici  chaf .  ii. 
feulcmcnCyOïi  toutes  chofes  font  ohan- 
geances  >  mais  mefmes  en  la  grande- 
îournce  de  Chfift.Quc  les  beaux  com- 
roencemens^que  j'ai  veus,  U  que  je  voy 
encore  au  milieu  de  vous»  foycnt  fuivis 
de  perfeverance  ,  Se  couronne^  de 
confiance  5  Que  le  temps  nV  apporte 
aucun  changement  )  ù  cenel^debien 
en  mieuxy  afin  que  lors  mcfme  >  que  le 
Seigneur  apparoiftra, après  le  temps  de- 
iios  combacs,  j  aye  encore  luict  de  dire 
avec  joye  à  voftre  gloire^  &:  à  la  mien- 
ne ,  que  ie  n  ai  point  travaillé  en  vain» 
C^nfervcz  moi  cette  couronne  cntie* 
re,  &c  inviolable  jufques  à  la  fin  des  fie- 
cies  ;  fans  que  nulle  des  faifons  à  venir, 
nul  des  accidés)&:  tetatiôs  où  vous  paf-  i 
fereZ)en  fletriffcouen  diminue  jamais 
la  beauté)Â:  la  gloire.Mais  outre  cette 
raifon  l'Apoftre  en  a  encore  ainfi  vfé 
félon  Ton  (lile  ordinaire«de  nous  ren- 
voyer toujours  au  dernier  iour>  pour 
ce  que  ce  fera  lors  la  derniere>&  acco- 
piieperfcdion  de  noftrc  vie,  &c  deno* 
tre  gloire.  lufques  là  il  y  aura  toufiour$ 
quelque  c^ok  à  dire  en  noUre  bon*^ 
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j  heur.Ici  la  chair  &c  le  mondc^ôd  les  in^ 
firmites  cravcrfcnt  notlrcconfolation* 
Dans  le  ciel  mcrtnc,  quand  nos  amcs  y 
auronr  ccé  rcccnës  au  forcir  de  cette 
vallée  de  larmes ,  nous  n'aurons  pas  le 
plein  ,  &c  entier  raffafiement  de  nos 
dcfirs  ,  cette  pauvre  chair  ^  qui  faic 
partie  de  noftre  eftre,  demeurant  dans 
TaneantilTemcnt  fous  fempirc  de  la 
corriipcion5&:  des  vcrs^à:  vnc  partie  do^ 
nôtre  fociecé  combatanc  encore  fur  la 

'  terre.  Mais  en  ce  grand  iour  du  Sci- 
gneur,tbute  noftre  nature,»:  toute  no* 
rte  fraternité  étant  à  pur,&  à  plein  dé- 
livrée &:  du  mal,&  de  la  craintcnoftrc 
}oyc,  &c  noftre  gloire  fera  parfaite  do 
toutpoind.  Il  tiy  manquTîraplusricrt. 
Tous  nos  defirs  (eroni  coticrement  fa- 
lisfaits.  Puis  qu'en  cette  grande  jour^ 
ncelcsoeuuresdes  fidèles  feront  pro- 
aifites.&  étalées  aux  yeux  do  c  eUôcdo 
la  terre,  leurs  aumônes  >  leur  charicczt: 
tous  les  fruits  de  Leur  pieté  iufqucs  aux 
iDoindrcs.il  ne  faut  pas  douter,  que  les 
pênes  &  les  (ucces  de  ceux  d'enrr'cux; 
qui  fervent  à  l'Evangile  ,  n  ayent  aufli 
à  paroiftrc  dans  cette  foavcrainc  lu- 
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hiimcrc.Sainc  Paul  nôus  rcrifcigocex-  lî. 
preflcracnt,  quand  parlant  d  eux  parti- 
culicrcment,  il  dit ,  ^uih  recevront  fa- ,  c.,  , 
latre  de  Uur  cuvr.ge,&c  quaUrs  Dieu  ren ,  i..^  1  j 
dra  Avn chacufi [a  touange ;  &  Daniel  a- 
uoit  defia  prédit  long  temps  devant 
Saina  Paul ,  qae  ceux ,  qui  tntroduifent     .  •  -  ; 
plufieursàjujlice  luiront  en  ce  bien-  heu-  Dan  h  i 
reux  ictaf   comme  étoiles  à  iou fours  é" 
M  perpétuité.  QutUe  &  combien  admi- 
rablc  fera  alors  la  gloire  de  ce  grand 
Apôtrc^uând  accompagné  de  tant  do 
milliers  de  fidèles .  qu'il  a  autres  fois 
engendrés  par  l'Evang.le,  il  ié  prclen- 
tcra  devaiît  le  Trône  du  Maiftrc  en  dî-  * 
fant,Commc  le  Profetc,  iJVf  e  voycy  avec  ^ 
les  enfans  ejue  tu  m'as  doanés*.  C'eft  là  le 
fruia  du  talent,  que  tu  m'as  commis. 
C'eft  la  produdion  de  la  grâce,  que  tu 
ni  as  faite.  Quelle  fera  la  joye  de  foa 
cœur  de  fcvoir  aini  miraculcufcmenc 
multiplié  f  quel  le  contenrement  do  ^ 

fcsdirciplcsdcfervirainlî  àfa  gloircî  ' 
&  quel  leur  conimun  ravilTemér  d'ouïr 
Icdiër  au  Fils  de  Dieu  la  predicaticrti  ■ 
de  1  vn,&  1  obe'iflance  des  autres?Et«ns  a 
cous cnfcmblc  rcccuj  dâi la  lemfalom  *  ' 'i^: 
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Chap.ll.  celefte  auec  les  bcnediâ:ions5&  les  ap-^ 
plaucîiffcmcns  des  hommeS)&  des  An- 
ges ?  C  cil  là  prtcil l'iijcnc  ce  qu'entend 
TApollrc, quand  ildic^qu'il  Icglorifie- 
ra  en  la  journée  du  Seigneur,  ^f^'îl  net 
f  oinf  couru  en  vain  y  ni  travaillé  en  vain^ 
Vous  fçavcz  j  qu'il  compare  fouvenc  la 
vie,&:  le  dcli^in  des  fidèles,  &  parcicu- 
licfcmcnc  des  Miniftrçsde  TEvangile, 
à  vnc  courfe^de  façon  qu'il  n'entend  ici 
autre  cho{c  pai  ccuc  courfej  &C  ce  tra- 
vail donc  îl  parle,  que  la penfc, qu'il  a- 
voic  prifc  >  &:  pLcnoïC  encore  tous  les 
jouis  d  inftruire  ^  d'enfeigneri  &  d  ad- 
xnoncfter  les  Fiîippiens  en  la  dodrinc 
de  faiuc>&:  coûtes  ks  fon^iioas  dcfon 
Apoftolac  envers  eux. Il  cftvray>que  la 
Jc>Uaçge  des  ferviteprs  de  lefus  Chrift 
nedépandpas  proprement  du  fucccs 
de  Icux  travail  Car  s'ils  s  acquitent  fi- 
dèlement de  leuïs  charj;cs>!ls  ont  leur 
^ioycç  tout  alTeurc  jpar  devers  Dieu ,  de 
quelque  forte  >  que  Içs  hommes  rcçoi  • 
vent  leur  picdication  >  comme  Iç  v>ci- 
gpc:ur  ;  le  protfj^c  expreflecDcnt  on 
Hzeçiiieh^/  ///  O'S  (di^v  il  )  advcrn  le  mè- 
w{^f^t  y  &  quil  ni  fe  d^tmme  foint  defâ 
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\  t^tcfja?;cefé  ,  joi  de  Çon  méchant  trai»  ,  //  q}^^^^ 
mourra  en  fon  iniquité  ;  mats  toy ,  tu  Auras 
délivré  ton  ame.  Le  Dieu  de  gloire  juge 
'  des  chofcs  par  rcvcncmcnc  jqui  n'cft 
'  pas  en  nôtre  puifsaccllvoicnoscœurs, 
I  .  il  regarde  nôtre  afFcâtion  j  il  confidcrc 
^  ilôtrc  travail  ;  hL  sM  eft  légitime  >  il  ne 
^  laifTe  pas  de  le  couronner  >  bien  que  la 
'  malice  des  hommes  >  &  telles  autres 
i  chofes,qiu  font  hors  de  nous, en  aycnc 
'  cropefché  Icffed. A  cet  égard  donc  ja- 
I  '  mais  nous  ne  le  fervons  en  vain. Nôtre 
I     travail, &:  nôtre  courfc  ont coufiours 

*  leur  fruid  affcurc.Ncantraoins  fi  vous 
'  tournez  les  yeux  fur  ceuîc,àqui  s'ad- 
'    drefToit  nôtre  minifterci  fi  vous  confi- 

*  dcrés  le  deffein  que  nous  avions  de  les 
^    gagner  à  lefus  Chrift,& de  les  condui- 
re à  fon  falut  cterneh  Ton  ne  peut  nier» 
qu'en  ce  fcns  nous  n'ayons  couru  >  & 
travailléen  vain,û  nôtre  travail  na  pas 

i  produit  en  eux  la  foy  )  &  la  fandifîca- 
i    tion  >  que  nous  devrions.  Et  comme  il 

n  eft  pas  pofliblc ,  que  ce  mauvais  fuc- 
I  ces  ne  nous  donne  de  rennuijtVuftranc 
<    nos  pênes  de  leur  fruiâ,  &  leur  faifanc 

vn  fectct  affront  s  ainû  eft-  il  évident 
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Chap.  II.  roppofitCjquc  rhcurcux  fucccs  de  nô- 
tre miniftcrc  eft  vnc  ûngulicre  benc- 
'  diftion  ,  &  vnc  couronne  d'honneur^ 
d'autant  plus  illullrc,  &  plus  gloricufc, 
que  plus  grands, plus  abondansfonc 
les  frui£ts  de  nôrrc  travail.  C'cft  donc 
en  ce  (cnsy&c  à  cet  cgatd,que  TApoftix 
dcfîrc  ici  fe  glorifier  la  journée  dc^ 
Chrift^^utl  fia^oint couru  ,  nt  travat/léen 
'z;j//y.Fidelcs, élevons  tous  nos  cœurs  à 
fon  exemple  à  la  iournee  duSeigneur. 
Etendons  nos  penfécs  iufques-la.Laif- 
ions  là  les  cho(cs  vjfiblcs ,  qui  font  pc- 
riffabics .  que  le  temps  détruira  toutes 
les  vncs  après  les  atitrcs.  Si  nousdcû- 
rcas  Je  la  gloire  (  comme  c  eft  vnè  af- 
fcdâonnaiurcllch  tous  les  homines  ) 
recherchons  ccllei  qui  demeurera  fcr- 
juc  iu(ques-à  ce  grand  jour  du  Seignr, 
qui  fera  alors  map»fcftcc  >  quelque 
clTort.que  le  monde  faite  pour  l'anean- 
ur.Toute  la  gloire  des  cofans  du  fiecle 
fierira)&:  lali.iîangc,quenous  donnons 
à  leurs  inventions.ouà  leurs  prouelTes» 
finira  auecla  terre.  Il  n  en  fera  nulle 
mention  en  là  iourriée  du  Seigneur, 
rOiienc  U  le  commencement  de  le** 
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tcrnitc.Si  nous  y  voulons  avoir  parc,  Ù  Ch.fw  IL 
BOUS  acflcons  a'cftrc  loues  de  la  bou- 

cheduRoydcgloirc.travailIons  ai  a- 
vanccmenc  de  fon  rcgnc.  Il  ne  dira 
rien  m dcnos  bâtimans.ni  de  nos  gucr- 
rcs,ni  de  nos  tnenagcs.ni  de  nos  livres, 
ni  desautres  ouvrages  de  nôtre  vanitéj 
^J^Jîicnloindcnousen  glorifier ,  nous 
en  aurons  honte  .  &  n'en  moilTonnc- 
rons,que  du  regret,  &  de  la  confufion. 

^tirilt  ne rcconamandcra  en  la  lumière 
de  cette  auguftc ,  &  vénérable  affcœ- 

blce.quc.lesi  feule?  œuvres  de  la pie- 
té, tllcs  confcrvcront  à  iatnais  leur 
gface,&  leur  luftre.ôf  nous  acquerront 
en  ce  jour  la  vnc  gloire  vraycmcnt  im-  v 
mortelle. Q«c  les  Miniftres  de  l'Evan- 
gile s  occupent  fur  tous  les  autres  dans 
vne  û  belle  c'tude ,  &c  enflammés  d  va 
ardent  defir  de  ce  vray  h6nncur,qu'il$ 
cmfTloyent  tous  les  momens  de  leur 
v,»e  a  édifier  par  paroles  ,  ^  par  bons 
cxcmplcs.lcs  fidèles,  qui  leur  font  cô- 
mis  ;  fe  fouvenans ,  que  tous  les  hom^ 
mes ,  qu  ils  gagneront  au  Srigneur ,  fe- 
ront autant  de  trofées  de  leur  labeur, 
qni  acmcurcroat  à  toufiotîrs ,  &  aprc^ 
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Chap,  IL  la  ruine  da  monde  »  &  de  fcs  clcrncnîîj» 
publieront  éternellement  leur  louange 
dans  la  Icrufalem  d'cn-haut.  Mais, 
Chers  Frères ,  puis  que  leur  gloire  dé- 
pend de  vôtre  pieté  ?  lamour  &  le  rcf- 
peft^qiic  vous  leur  deveZî vous  oblige  à 
y  contribuer  ce  qui  cft  en  vous.L'Apo- 
ûïC  vous  le  montre  ici  clairement 
voulant  qu'entre  les  autres  raifons^ 
qui  doivent  porter  les  Filippicnsà  la 
iandification  ,  ils  ayenc  audi  égard  à 
ia  loiiangc  >  &  qu'ils  perfcvcrenr  en  la 
foy  &:en  iapictc^afin  qu'ils  Tcpuiffenc 
glorifier  en  la  iournée  du-  Seigneur  do 
n  avoir  pas  couru  ,  ni  travaille  en  vain, 
C  cft  en  cela^quc  gift  la  reconnoiffancc 
des  troupeaux  envers  leurs  Paftcurs. 
Tavouë  qu'ils  font  obligez  de  pourvoir 
à  leur  entretien;  &  pour  les  chofcs  fpi- 
rituellesjqu'ils  rcçoyycnc  de  leur  main, 
de  leur  communiquer  les  temporelles, 
félon  Tordre,  du  Seigneur,  que  ceux 

ï.Cor  p.qui  annoncent  l  Evangile ,  vivent  de 
l'Evangile.  Mais  le  premier  poind  de 
voftre  gratitude  eft  ,  qu'obeiiTans  de 
bonne  foyà  notre  prédication  ^  vous 
nous  donniez  cette  fatisfaâion  en  ce 
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ûcclcy&c  cctrc  gloire  en  lautrcdc  pou  chap.  IF. 
voir  dire  avec  vcnip  ,  cjuc  nous  n'avons 
pas  travaillé  inucilcmcnr.  Si  vous  ne 
confolcz  nos  pcnes  de  ce  fruicl,vous  c- 
ftcs  coupables  d'ingratitude?  tout  ainfi 
que  nous  appelions  iuftement  ingrates 
vnc  terre>qui  delobciffaiic  à  la  culrurd 
de  fan  labourcurrcçoit  le  grainj  qu'il  y 
jette ,  fans  lui  en  rendre  les  fruits.  Si 
donc  ce  pénible  exercice  des  charges^ 
dont  Dieu  nous  a  hdK<)rcz  au  millèii 
de  vous,Si  noftrc  tratrail  >  affiiuité  à 
nous  en  aquittcr  crt  botitte  corilcic^écî 
vous  cft  en  quelque  confideracion. 
Chers  Frères  >  faites- en  voftre  profit. 
Recevez  cette  incorruptible  femence 
de  l'Evangile  que  nous  cpandons  en 
vos  cœurs  ,  avec  foy,  &obei(Tancc. 
Quelle  y  germe  5  &  y  frudifîe  abon- 
damment, &c  rende  fidèlement  au  Sci-i 
gneur  la  gloire, qui  luy  appartient,- &  à 
nous  la  loiiangc  ,  que  nous  en  attan- 
dons.Quo  toute  voftre  vie  foit  coUron^ 
îBice  de  la  pieté  ^  &:  de  la  charité ,  q\ic' 
nous  vous  prefchons  ,  afin  qu'à  hofttè 
commune  ioye  nous  puiflîons  vn  iôi'r 
les  vnS)  &c  les  autros  contiparoiftre  fans' 
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Çv^hap.  iconfufîoiv  devant  le  Seigneur  en  fon 
4crnicr  lugcment       remporter  cous 
çnfcmblç  U  loiiangc  de  n'avoir  paç 
ççuru  en  vain.  t*cn  dis  autant  aux  cn- 

U  b«^>nhcur  d'avoir  des  pè- 
res^ &:  mores  (oigncux  de  leur  inftru- 
^ion.'Icpn<i(rC)Jla  principale  rcconnoif- 
faiKe^quc  vous  deucz  à  leurs  foins  ,  cft 
dç  vivre  bien,  &:  fainctemênt  de  rcluif 
ie  au  milieu  du  monde  >  comme  do 
faints  luminaires ,  afin  que  vous  foycz 
yn  iotir  devant  le  Seigneur  vnecou^ 
ronnc  de  bcnediélion  5  &  d'honneur  à 
ceux  qui  vous  aiment  fi  (endc^ment; 
iSC  qu'^ils  puiffcnt  alors  avoir  ce  cpntcn- 
cément  5  que  de  fe  glorifier  en  la  prcr 
fenec  du  cicl>&:  4c  la  terre,  que  le  tra- 
vaiUqu  ils  paç  employé  à  voftrc  cultu- 
îc,  na  point  efte  inutile.  Mais  il  eft 
temps  de  yçnir  à  la  feicondc  partie  de 
qoftrc  texte  1  où  TAportcc  pour  mon-' 
tirer  aux  Filippiensjco.mbîen  il  eftimoit 

cette  gloire  qu'il  vient  de  leur  deman-» 
der  protÇilc^  qqe  faut  fecllcr  de  fon 
firopre  faog  la  prédication  de.  TEvan- 
gile»  qu'il  leur  ayoit  annoncé£,&  aiou- 
fa  mort  au  çr^viil  de  fa  pénible 
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çourfc,  il  le  fera  de  bon  cœur,  gayc- Ch.  IL 
ment ,  &  (ans  regret  i  ce  qa il  exprime 
Avec  des  termes  figurcz>  riches,  &:  ex- 
ccUens  à  (on  ordmairo,  Quejirnefme 
(  dit- il  )  ie [ers  dajperftàn [urU Jacrifice^ 
&  fervice  de  vojlre  foy/etf  fuis  ioyeux  ,  & 
men  conjotHs  avec  vohs  feus.  Prcmicrc- 
menc  il  fc  compare  à  vn  facrificateuri 
&C  nous  rcprefenrc  la  converfion  des 
Filippiens  à  la  foy  de  l'Evangile  ,  ope-^ 
rcc  par  fa  prcdicationj&tciqie  leur  pie- 
té en  fuite  ,  fous  limage  d  vn  facrifice. 
Il  en  vfc  en  la  mefmc  torrc  dans  TEpi- 
trc  aux  Romains,  où  il  dit,  f  ^V/  eji  mi^ 
mftrt  de  Chrijl  envers  les  Gentils  yVac-  Rom.ff* 
quant  au  facrifice  de  l'Evangile  de  Dieuy  à  16. 
ce  (jue  toblatign  des  Gentils  fujl  agréable 
eflant  fanÛifiée par  le  Saint  Efprit,  En  ce 
facrifice  miftiquc  TApoftre  clloic  Iç 
facrifîcareur?  l'Évangtle  eftoit  comme 
le  coûceau  auec  lequel  il  immoloit  fpi»^ 
rituellement  fes  viftimes.   Les  Filip- 
picns  convertisà  lefus-Chrift  eftoyent 
fes  vi  Aimes.  Car  tout  ainfî^  que  les  an^ 
eiens  facrificaceurs  confacroyenr  à 
Dieu  lef  hofticsjqu'ils  immo!oyent;de 
spcfmc  au(t    TApodre ,  &  tous  le$  fi  - 
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«hap.  ïi,  dclcs  prédicateurs  de  l'Evangile,  amé^ 
nentj  &  ofFrenc  au  Seigneur  ceux  à  qui 
ilsprefchcnc  fa  parole aucc  fruit.  Dere- 
chef comme  les  facrificateurs  jadis 
mercoyenc  leurs  vidimcs  à  more,  de 
inefme  aufft  mainrcnant  lesminiftres 
de  l'Evangile  immolent  en  quelque 
force  les  hommes  >  qui  reçoy  vent  leur 
predicauonjles  faifanc  mourir  au  mon- 
de,&:àlâ  chair5leur  arrachant  du  cœur 
les  vaincs  aftcdions,  &c  eonvoicifcs,  en 
quoy  confiftoit  toute  leur  vie.  Et  quant 
à  ces  anciennes  viâ:imes ,  elles  demeu- 
royent  puremcnr ,  &  fimplemcnt  dans 
la  mort)  fans  recevoir  de  la  main  du  fa- 
crifîeateur  aucune  forte  de  vie>  au  lieu 
de  celle  >  qu'il  leur  avoir  oftéc.  Mais  il 
n'en  eft  pas  de  mefrae  des  hommes, 
que  les  rainiftrcs  duSeigticur  immo- 
lent avec  Icglaiucdc  fon  Evangile.Cat 
au  lieu  de  cette  mifcrable  vie ,  terrien- 
ne ,  &c  charnelle ,  dont  ils  les  dépouïU 
lent  y  ils  les  revcftent  d'vne  autre  fain- 
te ,  &:  divine ,  &  infiniment  plus  heu- 
reufc,  que  celle,  qu'ils  ont  perdue ,  le$^ 
changeant  par  cette  immolation  mi- 
ôiqiie  d'cnfans  d  Adam  en  cnfans  de 

Dieu, 
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Dicujdc  vieilles,  &  pcriffablcs  creacu-  Chap. 
rcs  en  hommes  nonueaux  »  cclcftes. 
Mais  outre  ceccc  difFctcncc  ,  il  y  en  a 
encore  vne  aiurc  enciecc  facrificc  E- 
vangcliqiie,&:  ccluy  des  anciennes  vi- 
aîmcs.Carau  lieu  que  ces  pauures ani- 
maux,que  Ton  imraoloic  alors, comme 
dcftitués  5  qu'il  cftoycnt ,  de  raifon  ,  SC 
dmcelligêccfouffroyencfimplemcc  la 

mort,  sas  que  de  leur  part  il  y  incervinlt 
aucun  aûe^.maintenant  les  viftiracs  de 
lefus  Chrift  ne  font  immolées ,  qu'ca 
recevant  fciemment,&:  volontairemcc 
le  coup  de  fon  Evangile.  Anlfi  voyez- 
vous  5  que  TApoftre  fait  ici  cxpvelTc- 
ment  mention  de  la  foy  des  Filippicns 
pour  ce  que  c'cftoit  par  cUe.quMs  avo- 
yentcfté  offerts  à  Dieu.  D'où  procède 
encore  vne  troifiefmc  différence  cn^ 
trc  ces  deux  fortes  de  vidimcs^Car  au 
lieu  que  les  anciennes  dcraeuroyenc 
entièrement  privées  de  leur  cftrc>  lans 
en  acquérir  aucun  aurrc  nouveau  ,  les 
hommes  maintenant  immolés  à  Dica 
par  rEvàngikîOutré  que  par  ce  moyen 
ils  font  faits  nouvelles  créatures  viuan- 
4cs,&:  iramortclles>devicnnent  encore 
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Ohap.n.  d  abondant  eux  mcfcnes  facrificaccurs, 
pour  s  ofFrir  de  là  enavanc  à  Dieu  par 
vnc  vrayc  foyiluy  prcfentas  leurs  corps 
en  fjsfcrifîce  viuanc  faine, &plaifanc,qpi 

Komi      leur raifonriâblcfcrvice>coaîrpc dit 
.     TApodrc  aillicursi  d  où  vient  aurtî  que 
Saind  Pierre  les  appelle  tous  v^^jaifite 
^^.^^^^  facrificature  pour  offrir facrifices Jpirituels 

la  raifon  pourquoy  1  Ecriture  honore 
du  nom  deyirrz/fr^i" ,  toutes  les  avions 
de  leur  vie  fpirituellc  ?  qu'ils  cxercenc 
en  foy,corarae  leurs  aumônes, leur  rc- 
pentance,leur  patience,  leurs  hymnes> 
leurs  prières  \  &  autres  femblables. 
Saind  Paul  comprend  ici  à  mon  avis 
toutes  ces  oblations  rpirituelles  fous 
le  nom  du  Sacrific€y(^dté  fervice  de  la  fcfy 
des  Filip^iens  premièrement  cclle>qu  il 
en  auoit  fait  luy  mefmeau  commcn- 
cemcntjles  converti(rant,&  pre(entanc 
au  Scigncur;&  fecondcmcnt  toutes  les 
adions  de  ptcte',  &  de  charité^  quç  cc$ 
fidèles avoyent  offertes,  ofiroycnc 
encore  tous  les  jours  à  Dieu  en  la  (oy 
de  Ion  Evangile.  II  confiderc  tout  cela 
comme  le  facrificc  d Vne  feule  vidime, 

immolée 


Digitizeu  .  , 


SVR  LE  P.  AVX  FILIP.  6^7 

immolée  au  commenccrocnc  par  fachtji.lL 

main^  depuis  cflcvanc  continuelle* 
ment  devant  Dieu  fur  l'autel  de  fa  grâ- 
ce lefus  Chnd  noftre  Seigneur  ,  où  il 
les  avott  affis^Ics  parfurosjes  douces  t£ 
agréables  vapeurs  des  prières  »  &  des 
aumônes.dcla  pacience)&:  des  autres 
vertus  Chféftiennes.  Il  nomme  cela/^ 
facrifice-if^le  feruice  de  leur  foy;p2V  ce  que 

toute  cette  pblation  dépend  de  lafoyt 
&  ne  fe  fait  que  par  elle  i  ni  nos  per- 
fcnneS)  ni  nos  aâions  ne  pouvant  plai- 
re à  Dieu  fans  foy.  Il  lappelle  ffofirf/ir^ 
vice^  ou  mjl%e  liturgie^  en  mefme  fens, 
qu'il  le  nomme  facrificc»  pour  cequo 
c'eft  h  fondion  du  tniniftere,  auquel 
nous  avons  efté  confacrés  par  la  foy  do 
l'Evangile  Et  comme  autrcsfois  le  mi* 
nifterc  des  facrificateurs  Levitiques 
eftoit  de  prefenter  à  Dieu  diverfes  of- 
frandes terriennes  fur  leur  autel  cipi- 
que*?dc  mcfmc  auflî  maintenant  le  cul-  ^ 
rc ,  &  le  fervice  ,  auquel  nous  fommes 
^   appeliez  ,  eft  d  offrir  continuellemenc 
nos  corps  >  &  nos  efprits  à  Dieu  auec 
cous  les  fruits»  qu'ils  (ont  capables  de 
porcc&^au  tiom^U  fur  la  croix  de  Icfus* 
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eh2i.  Il  Chrilt.n'^ftrc  vray  autel  celcftc  L'Apo- 
uc  J)t  àoi-^x  c\nc  s  jffertdajperp or»  jur ce 
fki  nfice  de  U  foy.  des  Filiffpie/;s  ,  //  er»  ejl 
ioyc:'.x  &  cciccht.  Pour  bien  entendre 
ceci  \\  f.^uc  Içavoir  en  fecôd  lieu^oucrc 
ce  que  nous  avons  dic  ci  devant  que  les 
anciens  dans  leurs  Cacrifices  nVffroycc 
pas  à  Dieu  leurs  viiStimcs  fimplement, 
&  nucmenc:  mais  avoycnt  accouftumé 
^  de  verfcr  dtflus  quelque  liqueur,  com- 
me du  vin,  ou  de  l  huile-    Quant  aux 
Payens>il  parcift  en  mille  endroits  des 
éciits ,  qui  nous  rcdcnt  d'eux,  qu'ils  ea 
vloyc  nc  de  lalortc.Et  quaw  aux  Ifraë- 
lices.  Moyfc  leur  commande  expreffc- 
meot  de  îccccr  fur  chacun  des  deux  a- 
gttcau::  de  leur  lacrifice  continuel  va 
^^^^  de  fine  Tarioc  détremper  dan*  de 
Thuilc  vicrgc,&:  d'y  épadrc  vne  certai- 
ne mcfurc  de  vin.  Lcmot  ici  cr/iploye 
par  TApodre  cil  precireracnc  celuy, 
dont  ilsfe  iervovencpocrfignificr  tel- 
les arperfions,&£  rfFtjfions.  D  où  paroifl: 
quel  enell  lefcns.   Car  contînuanc 
Ja  mecafore  commencée,  &:tircedcs 
facrificcs,il  compare  fa  mort>  &  i  cfta  - 
ûoo  defonfangcnfuitCi&àroccaGon 
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Ac  la  foy  des  Filippiens ,  &c  de  TE  van-  Chip.  IL 
gilc  qa  il  leur  avoit  prefché,  à  cette  ap- 
pef  Gon  •)  qui  fe  faifoic  (ur  les  vi£limes> 
que  roniromoloic.  Si  ic  fuisépandu, 
die  il,û  mon  fang  cft  verfé  fur  le  facnfî* 
ce  de  voftre  foy ,  afin  que  rien  ne  man- 
que à  cette  divine  oblation  ,  me  voici 
preft  à  fouftrir  gayement  la  mort  pour 
vne  û  belle  occaûon.  Ec  que  telle  en 
foit  fon  intention,  outre  que  toutes  les  . 
circonftances  dcce  texte  le  montrent 
évidemment ,  il  paroift  encore  claire- 
tnenc  parce  quenous  lifons  dans  la  fé- 
conde épitrc  à  TimotéC)OÙ  parlant  de 
fon  probain  martirc,il  employé  prcci- 
femcnt  le  raefmc  mot  »  donc  il  fc  fcrc 
en  ce  lieu  ,  en  mcCmc(cns:,  !Ouanfàmoi 
dit-  il  )  m€/i  vai  7mint€nant  ejlre  mis 
^  f  our  afperfio/f  du facrifice  ^  à  quoy  il  aj oû- 
cccorame  pour  s'expliquer  encore  plus 
clairement  >  or  le  temps  de  mon  déloge-  ^  Tm. 
rnem  ejl  prochain.  Et  la  raifon  de  cette  ^j,  6. 
fnctaforc  cft  évidente.  Car  première- 
ment tout  ainfi,  que  cette  partie  des 
anciens  facrificcs  fc  faifoit  par  Tafpcr- 
fion  de  quelque  liqucur;de  racfme  auf- 
û  cette  partie  dufccvice  Evangchque 
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.  II.  de  S.Paul,c  cft  à  dire  fon  marcire,fc  dc^ 
uoit  fairc,&:  fc  fit  en  effet, par Icftufion 
de  fon  fang  ;  de  faffon  qu  en  toutes  les 
fondiôs  desô  facré  miniftere  il  n'y  en  a 
pas  vne)q4ji ait  plus  doreiTcmbtance  a- 
vcc  rafperûonjôù  i  cffafion,  qui  fc  fai- 
foit  fur  Ich  anciens  facrifices.  De  plus 
comme  cccte  a(perfion  de  la  liqueur 
fur  la  vi^iraec(koit  le  feau de  fa  confc* 
cratioa  de  meftt>e  auflîla  mort  del'A^ 
poftrc  fut lacoufonne  defonminiftc- 
re>&  faute  ne  iqueSi  folennelieconfir- 
marion  de  toute  fa  do£brine  ;  qui  ac- 
creut,  &c  affjrmit  la  foy  des  Filippicns> 
&  des  autres  fidèles, &ponfaera  de  plui 
en  plus  par  ce  moyen  tout  leur  feruicc 
fpiritnelau  Seigneur.Orbienqu*iln  ad 
fcure  pâs>qa'il  (ervira  d'afpcrfion  fur  Id 
Sacrifice  de  fa  predication^mais  en  pac« 
le  douteuicmenr ,  &c  conditionnelle- 
ment)  difant  feulement  »  que  ù  cela  at^ 
rive, il  en  fera  loycuX'.neantmoins  i\  fr- 
gnifie  affcz  clairementqu  il avoic  cette 
opinion  ?  que  quelque  lour  il  glorific- 
roic  le  Seigneur  par  le  martire.  Outre 
que  la  rage  de  fes  enncmis>&  (a  ferme 
leiolution  de  continuer  conftamœent 
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à  prcfchcr  TEvangilCjlc  luy  faifoit  ain-  ^^^R-  Mt 
il  croire > il  (e  ^uc  fairc^qu^i  d  abondât 
il  en  cuft  eu  quelque  avertilfcmcuc  du 
Scigncur,femblablc  à  celuy^qu'il  auoic 
donnéà  Saind  Picrc  ,  luy  fignifiant  a- 
près  fa  rcfurredion  de  quelle  mort  il 
glorifîeroir  Dieu  >  comiDç  le  rapporte 
Saind  lean  àla  fin  de  fon  Evangile.  Ec 
TcfFcc  y  répondit  precifémenc  .•  Car 
bien  que  Dieu  Tait  délivre  de  fes  pre- 
miers liens,  félon  raffeurancC)  quM  en 
donne  aux  Filippiens  en  deux  endroits 
decette  Ep;cre>  il  permit  neantraoins  • 
que  quelques  années  après  il  fuft  enco- 
re fait  prifonnier,&  exécuté  en  la  villo 
de  Rome      le  fupplicc,  auquel  il  fut 
condamné  fut  precifcment  tohqu'il  le 
fignifieen  ce  licuiaffavoir  vne  mort,où 
fpn  fang  fut  épadu  pour  fervir  d'afper- 
fion  fur  lefacriiice  de  fa  prédication»  . 
cous  les  anciens  hiiloriens  de  TEglife 
cefmoignant  vnanimcment)qu'ileutla 
leftc  tranchée  par  le  cômandcment  de 
Neron.Tât  y  a  qu  à  quelque  heure  Ken 
quelque  façô.  que  Dieu  en  vouluft  dif- 
pofer  5  il  tclmoignc  ici,  qu'il  y  cft  tout 
rcfolU;&;prcft  dcfoujFnrcc  martirc;n^ 
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Chap.  II,  feulement  fans  regret  5  &  fans  apprc- 
hcnûoOîraais  mefmc  auec  joyc.  Si  cela 
'cft,dit-jl,/^^ Juûj^oyeux  ^  i:on)Oït^ 
avec  vous  /i?//^. Voyés,Fidclcs,quel  châ- 
gcracnt  TEvangilc  de  Icfus-Chrift  a 
tait  dans  la  nature  des  chofcs.La  moïc 
cft  aux  autres  homes  vn  fuicc  de  crain- 
te^icd'horrcur, comme  la  ruine  dcleur 
tflre  j  fin  déroutes  leurs  jôuïflan- 
CCS. A  l'Aj  ôcrcfr nux  vrais  difciplcs  de 
-  ïcfas  Chrifi.  c'cO:  vn  obicc  agréable-, 
vnc  m'îctcjc  de  joyc>comme  cftant  par 
Î6  bcnei.ce  de  leur  S^i^^^neur  la  couron- 
ne de  leur  pcrfedion  5 1  entrée  de  leur 
iir.aiorcalite.i^  le  premier  jour  de  leur 
triorLfcMais  f  Af  ôrre  n'en  cft  pas  feu- 
lement joyeux  pour  foy-rocfmej regar- 
dant cer^e  lîenne  afperfîon,  comme  le 
dernier  de  fcs  pénibles  fcrvices  >  com- 
mela  fin  de  fon  travail5&  le  commen- 
cement de  fon  repos,  &  de  fa  gloire; 
Il  s'en  refièuït  aufli  pour  les  Fîlippicns> 
&  pour  les  autres  fidèles.  Car  c'cft  %c 
qu'il  entend  ,  quand  il  dit  -ijemen  con^ 
io'tiis  avec  vous  t^us  h  par  ce  qu'en  cfFec 
cette  dernière  partie  de  fon  miniftere 
leur  devoir  cftrc  rrcs-vtilc  pour  fccU 

>cr,8C 
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y     Ier,&confirmcrlenr  foy  par  vn  û  illu*ciiâ|w4J.' 
I     ftre  cnfeigncmciu  de  la  vérité  cclcdc* 
'     Car  fi  (es  liens  avoycnt  fcrvi  à  vn  plus 
•  -  grand  auanccrrcnt  de  l'Evangile, com- 
1     me  il  difoit  ci  devant^  combien  plus  fa  ' 
I     mort  fct-t  elle  efficace  pour  cela  tnc£^ 
!     mcr'Mais  il  pafTc  plus  outre, &  veut  quo 
les  Filippicns  sycnc  cette  rocfmc  dif* 
I     poficion  pour  (oïl  martirc  j  qu'ils  s'ca 
i     rejouïiTcnt,  quand  il  arrivera  ^  commç 
[    dVn  bon^&  heureux  cvcnemenc  i  ^014$' 
I    at4(si{\t\M  dit-il  dans  le  vcriec  fuivant ) 
\   f^y^^    fareillemcnt  joyeux  ,  0-  vota  con^' 
1   yo'n  jfcs avec  moy,.  Mais  comment  vcujc'  ! 
I    tii  5  6  Saind  Apôtrcj^  qucccsFiljppicns 
r  fé  rcfiouifTent  dansvn  It  grand  ducïl?' 
I    &  que  la  perce  d Vn  fibon  naaiftrc  I  lî 
I    admirable, fi  ajtfediônnc  à  leur  bicn^nc 
:   leur  donne  point  de  tnftcffc  N  eft-cc 
t   pas  les  transformer  en  des  rochers  &: 
î  les  dépouiller  de  tout  fcntiment ,  que 
j  de  les  obliger  à  vn  (i  eftrange  devoir? 
I  Tu  permets  loy  mefme  dans  vn  autre  ... 
i  lieuledueïl  ?  filles  larmes  aux  fidèles 
5  pour  le  trépas  de  leurs  prochains;  leur  I.  Thcfl^ 
{  défendant  feulement  de  s'en  contri-  ^ 
(  ^cr  à  lafaflbn  dcsGcii(ils,  qui  nunc 
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ch4p*.u.'-point  d  crperance.  Er  nous  lifons  dao's 
Awi.».  2.      Ades  >  que  les  difciplcs  menèrent 
vn  grand  dueit  (lu  Etienne  5  le  premier 
niartir  de  IcTus  Chnft.Chers  FiercsJc 
commandement  que  Saind  Paul  fait 
•ici  aux  Filippicns. ne  choque  point  les 
devoirs, &:  les  fenrimens  de  Thumani- 
ré.   11  ne  leur  dcfcnd  pas  abfolumcnc 
de  pleurer  >  &c  de  regretter  Ta  mort.  Il 
veut  (éulemenc,que  ûfon  ablence  leur  ( 
oft  griw- vc>le  ftuiû  de  fo»  (aer jlicc  leur 
'f  îic  d'^ux;qu'ils  ne  foycnt  pas  rcllenrjcc 
attachés  à  leurs  int crcfts,qu  ils  ne  con- 
iîdcrcnc  aulTi  les  ficns  ;  que  Tcnhui  de 
leur  perte  ne  rcinplilTe  pas  rclleraenc 
toute  leur  ame^que  le  fcnriment  de 
<onbon  heur,  &  la  joye  de  fa  vidloire  j 
h^y  f  reuveau(ri  place. Il  veut  qu'ils  gou-  i 
icnc  comme  il  faut*  les  fruifts ,  &  les  v- 
cilirésdeia  mort  le  poids, &  Tauconié, 
i]u'clle'donnera  à  fa  prcd»can<c>n.  &  le 
profif,qu  çlle  f(  ra  dans  1  Eglifê  g^g«  ac 
les  vns,& alFcrmifTant  Icsautu  -  cm  li 
communioode  lefus  ChrilL  C  :  It  ce 
qu'il  entend,  quand  il  Icui  d»    r»c  <J 
cftrc  ioyeux,Mais  il  veut  a^  ffî   q  «  1  a- 
Vrî atagc  qu'il  y  trcuvoit  en  lun  par  icu- 
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Kcrjcs  touche, &les  cofole  de  la  pefrc>  chap.  IL 
qu'ils  y  faiCoyccU  vitloîrciqiu!  y  rcm- 
portoic  cocrc  toils  (es  cnncmis^la  gini- 
ic  que  cetrc  more  Iny  acq^îcriMi  >  le  re- 
pos Scia  fcl  ici  té)  cù  cll^  ralloic  mctîre. 
C'ctl  ce  que  fij;r.-fict  les  derniers  mets 
de  ce  tcxîCyCcji  H  Jfés  vous  c^^  avec  rr.oy^ 

duquel  nous  avôs  pour  la  fin  à  rt  cueil- 
lir bricvcméc  les  principaux  cnfcignç- 
mcns^qucnous  y  donne  TAportrcPrc  - 
micrementil  nous  montre  quel  efl:  le. 
facrifice,&:  le  f^rvicc  légitime  des  Mi- 
riftrcs  du  Seigneur  lefus  en  TEglife-Cc 
ncft  pas  d'ofV.  ir  à  Dieu  des  animaux^ 
comme  faifoyéc  jadis  les  cnfams  d'Aa- 
roninidcluy  prcfenterdu  pain ,  du 
vin>ou  (comme  on  le  prendcn  la  corn* 
munion  de  Rome)  la  chair ,  &:  le  fang 
de  Ion  Ft!s  fous  les  cfpcces  du  pain  ,  &; 
du  vin.  Ni  Paul,  ni  aucun  autre  auteur 
lacré  ne  nous  ap/?rcnd  nulle  part  ,  ni 
que  le  Seigneur  ait  inftituc  rien  de 
iemblablc  >  ni  que  fcs  dtfcipics  laypnc 
pratiqué.  Le  vray.ùcrificç  des  Icrvi- 
teurs  de  lefus  Chrift  c'cft  de  prcichcr 
TEvangile, de  convertir  les  hommes  à 
ieiir  Maiftrc  par  f  cfHcace  de  fa  parclç, 
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^êliap. II. dclcs  faire  mourir  au  monde  &  à  la 
^,         chair  pour  les  faire  viurc  fclon  TElprir^ 
'      de  plonger  ce  divin  glaive  dans  leurs 
cncràlllcs  julquesà  ladivifion  de  leur 
amc/&.dc  Icor  t TpJtic  -,  de  leurs  iointu- 
rc5 ,  ne  de  léurj  muucllcs  >  pour  les  prc- 
fcnttr  h  Dieu,  comme  aucant  d'hollies 
Vivarîtcs>famtcs.purcs7&  raifonnables. 
Mais  s'il  eft  qucftion  d'vn  facrificc  pro- 
pitiatoire pour  cxpitr  le  pech^' ,  &c  fa- 
tisfaire  à  la  jufticc  du  Perei  &c  ce  mcf- 
ine  ApoftrCî&coute  TEcriturc  du  nou- 
veau rcdamcnr  nous  apprend  >  que  Ic^ 
fus-Chnft  Ta  offert  vnefoiscn  la  croix; 
de  iaftoiî  que  d'entreprendre  d'en  oC- 
ii  ir  vn  autre  feroic  évidemment  accU' 
fer  le  (îcn  d'infufEfance.  Apres  vnc  o- 
blacion  fi  paifaitc,  il  ne  rcftcfinon  que 
Jious  en  louiïfions ,  que  nbusnousca 
appliquions  le  fruid  j que  pour  rc- 
ConnoilTance  dVn  bénéfice  fi  excel- 
lent noi)^  prefenîions  cohtinu'cllemcnc 
pat  IcfusChnft  i^s  Nouveaux  deMi,s  Le^ 
"vresy  comme  parltot  les  Profetcis  \  nos 
ions  de  grâces  &Ies  fruits d'vnc  vife 
vraycment  cvangehquc  >  &:  fpirituellc. 
Et  c  cH;  ce  que  i'Apoftrc  nous  apprend 
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ici  cnfccond  licu,nppcllant  h  conver-  ohap.ii.. 
Son  &L  la  fandification  des  FilippicnSi 
Je  facrificc  ,  ô£  le  fcrvicc  de  leur  foy. 
Souucncz  vous  donc,FidclcSî  qu  ayanc 
efté  facrifics;  à  Dieu  par  TEvangile  quc 
vous  avez  rccen  dans^os  c(rurs,vous  a- 
vczefté  ircvcttus  au  mcrmc  ififtant  dV- 
nodignicé  nouucllcj  &  avez  cftc  faits 
tout  cnfcmblc  vi6l.mes.&!:  facj  ifica- 
tcars  du  Souverain-  Vous  elles  dcfor- 
mais  vnc  nation  ficcrdotalc.Vous  cftes 
tous  en  Icfus  Chrift  les  miniftrcs  du 
Dieu  vivant.  Ayez  toufiours  devant  les 
yeux  l'excellence  d'vne  li  belle  charge. 
Confervcz  vous  fainds  >  &:  impollr.*:. 
Fuyez  toute  feuillure  ordurci  Ne 
çouchezà  aucune  des  choies,  moriesi 
&  profancs,Exerccz  ce  Paint  miniftere, 
dont  Dieu  vous  a  honorez ,  avec  foin^ 
&  fidélité'.  Prefentez  luy  tous  les  joursf 
vnc  chair  pure,  &:  chaftc  -,  vn  entende- 
ment plein  de  foy ,  &  de  bonnes  pcn- 
{écs\  vnc  amc  innocente;  dcscntraillos 
mifcricordieufes;vnc  bouikc  dédiée  à 
fa  loiiangc  ?  des  lèvres  pui*ifiees  de  fon 
divin  feu, des  oaains  incorrupriblcs.des 
yeux  honc(lcS;Vne  converfation  Chic^ 
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fl^PtlLtitfnne.  Prefeocez  hiy  fur  lès  pâovréi 

^        xncaibresdefonFils,  IcsaijtelS)  qu'il 
/       Aous  a  laiffez  en  la  terre ,  les  ofFraocles 
de  vos  aacàôncs  en  abondance  avec' 
jpyc.  Confacrez  vos  biens  à  (on  fervi* 
.cCîNe  les  cmploycz>&nc les  confuracz 
que  pour  luy*  Confacrez  luy  la  vigueur 
de  vôcrcieunelTc  3  la  prudence,  &Ia 
ineurccé  de  voftre  vieiUefle  >  tous  les 
àages^ôd:  cous  les  momeos  de  vodre  vie; 
/       £t  pour  dire  tout  en  peu  de  mots^que 
tes  p  en  fées ,  ic  les  afFeftions  de  vos 
(CœurS)que  les  paroles  de  vos  bouches» 
^uè  'Ifes  aâions  de  vôtre  corps  foyenc 
toqtds  autant  ^*hofties,dcftinécs,ô£of- 
lertesWb  Seighéur.CeftlàyMes  Frères, 
le  reruicex'en:  la  licurgie(comme  parle 
ç;  ,^      TApoftre)  à  laquelle  nous  oblige  la  foy 
de  l'Ëyangilé.Ëncore  n  cft-cc  pas  aiTcz» 
âue  nous  cbérà^^HoQS-  nodre  vie  à 
Dieu.  La  rtaort,  qui  enelllafin,  &la 
dernière  partie  >  doit  auilG  eftre.cai- 
i^loyé ?  aa  raefcne  vfagc,  Ec  c  cft  ce  que 
,  f  exemple  de  TApottre  aôus  enfeigae 
ici  en  troifîefme lieu  ^chacunde  nous 
devant  avoir  vne  difpoûtion  fenabla- 
ble  à  la  fienne»  6c  eftre  preft  de  foufFrit 
t*^  .  gayemcnJ 
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;aycmcnc  la  more  >  &:  d  cpandrc  Ton  chaf. 
^ang  aucc  joyc  furie  (crvicc  de  fa  foy> 
tomme  vne  cffuûon,  bu  afpcrfiona- 
greableau  Seigneur, s  il  nousy  appelle. 
G  cft  le  fcau,  la  couronne  9  &c  la  pcffe- 
Ôion  du  facrifice  du  Chrétien  par  le- 
quel il  confirme, Gratifie  coures  les  au- 
tres parties  de  fon  fcrvice  ;  par  lequel  il 
glorifie  Dieu,  &:  édifie  les  hommes  en 
la  plus  haute  &:  en  la  pli?s  belle  maniè- 
re,qu*iiluy  eftpofûble.  ravouejquefe- 
xcraplc  deTApodrc  regarde  particu- 
lièrement les  Miniftrej  du  Seigneur, 
comme  ceux^qui  doivent  toufiours  c- 
ftre  prefts  de  figner  de  leur  fang  la  vé- 
rité qu'ils  prefchent  de  la  bouche.Mais 
ôu  fonds, il  tvy  a  point  de  Chrétien, qui 
ne  foie  obligea  la  mefme  refolurion. 
Gar  nous  fommes  tous  foldats  du  Sei- 
gneur lefus.Nous  luy  avons  tous  précé 
le  ferment  de  noftre  fidelitci&:entrani 
en  fa  communion  avons  iuré  decom- 
batre  iufqucs  au  fang  pour  fon  Evangi- 
Ic.Et  de  vray  qu'y  a  ril  de  plus  iufte,que 
de  mourir  pour  la  gloire  de  celuy  >  qui 
na  point  fait  de  difficulté  de  mourir 
peur  noftrc  falut  ?  Que  fi  nous  ne  trcu- 


■     :  «ufoDs  en  noftrc  J^chcce',  âcy  tceon- 
noifToas  Hiaperfeaioa  dénoftrefoy. 
Nom  voyôs  tous  les  ioursies  hommes 
%mondc  iacrificr  gayement  leuc  vie 
i^^e^aine  idolè;qu  ils  appellent  fauf- 
'^^f'  honncutjôcil  a>  a     va  d'eux, 
«ttfcffaïUercfoldracnt furie  prc,  toutes 
les  fois  que  les  lojx  de  cettie  iniuftc ,  fie 
imagioairc  difciplino  de  leur  vanité 
les  y  appellent ,  fans  qvt  les  menvcfi 
ia  iuftiee  de  Dieu ,  &  des  hommes 
loyent  capables  de  les  ea  eippefcherj 
&  il$  tienoeot  pour  lâches ,  &  perdus 
d  honneur  oeux ,  qui  t^rcat  le  pied  co 
artiercChrécia^SiO  aurons  nous  poinc 
pour  le  fcruicc  de  Dieu ,  &  pour  vne 
vray^ ,  fie  folide  gloire  le  iherme  cou- 
rge ,  qu'ils  ont  pour  vne  vainc  fantai- 
fie/'  Mais  toute  noftrc  lâcheté  ne  vient 
qoe  de  la  débilite' de  noftrc  foy.Si  nous 
cftions  fermement  perfuadçs  i  qàe  le^' 
/fus  Ghrift  couronnera  de  gloire,  fie 
4  inîmortalité  cous  ceux  /qui  foutfrenc 
pour  r<Hi  nom,  nous  cmbrafTerions  ces 
occafions  là  aucc  îoyc.  Nousycojij^- 
^oaSiÇmmc  Icsptcmicrs  Chre'tienf 
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autres  fois,5ircconnoiftrions,qucc'cftch».  IL 
le  plus  haut  honnc'jr  9  qui  nous  puiflc 
jamais  arriver ,  que  d  employer  noftrc 
fang  pour  vne  fi  belle  caufc.  &  dont  le 
fucccsclt  û  alTcurcment  heureux.  Mais 
l'exemple  de  TApodcc  fc  doit  encore 
étendre  plus  loin^qu'au  martire.Tous 
lie  font  pas  appeliez  à  cf  andie  leur 
fang.  Mais  il  n'y  en  a  point  >  qui  ne  foie 
appelle  à  mourir.  Préparez  vous  donc 
en  gênerai  ô  Chiécien)à  recevoir  cette 
*    mort,  qui  vous  cft  itrcvirable  >  de  quel- 
que main-,qu'ellc  vous  vienne  >  foit  de 
celle  de  la  nature,foit  de  celle  des  hô- 
mes>  aucc  vne  amc  rcfoluc,  gayc,  &  jo- 
yeufc.  Dépouilles  volontairement  vo- 
ft:rc  vie  i  &  la  configncs  ala<«;rcment 
entre  les  mains  de  DicU)quand  il  vous 
la  demandera,  (^'il  ne  vous  farrachc 
pas  par  force. &:  maigre  vous, comme  à 
vn  dcpoûtaire  de  mauvaife  foy^qu'il  l'a 
reçoive  pluftoft  comme  vn  facrificc»;^ 
yous  luy  prefcntiés  de  vous  mcfmcs  a- 
uec  action  de  grâces.  Souvenez  vous 
incfmes  dans  ces  exrrcmiïcs,de  Thon- 
ncur  de  voftrc  facrificature^dc  Tobeif- 
(anccpquc  vous  dcvcs  à  Dieu ,  &  de  1  e- 
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Wliap.  II.  dî  fi  cation  ,  que  vous  eftes  oblige 

donner  à  vos  prochains. Nw  vous  laifles 
point  furprcndrc  aux  fantafîes  del'i- 
gnorancc  >  Se  de  Terreur  ,  qui  nous  dé- 
peignent la  mort  ,  comme  le  dernier 
des  mal  heurs. Pcnfcz  que  le  Seigneur 
lefus  \\\  dcfarmée  de  Tes  égaillons  j  6C 
^lépouï  léc  de  tour  ce  qu'elle  avoir  de 
fachwUX.  Déformais  clic  ne  vous  içau- 
roit  nuire,  Defbrmnis  elle  vous  perfc- 
^ionne  3  au  lieu  de  vous  dccruiic.  Elle 
vous  délivre  d'vn  rude,  &c  importun 
combat,  &  vous  met  dans  vue  tres- 
heureufe  paix.  Elle  ne  vous  ofte  la  ter- 
re î  que  pour  vous  donner  le  ciel;  &  ne 
vous  arrache  de  la  compagnie  des  ho- 
mes, que  pour  vous  faire  jouir  de  celle 
de  Icfus  Chnft,&  de  (es  Sainûs.  Mais 
comme  TApcrtrc  nous  inftruit  par  foci 
exemple  à  mourir  avec  joye^audi  nous 
ordonne  l'il  de  fupporrcr  la  mort  de 
nos  frères  avec  patience  ;  &:  bannit  da 
milieu  de  nous  cesducilsobftinés  »  &C 
ecsTarmcs  inconfolables  ,  que  la  foi- 
b!c(Tc>  &:  l'ignorance  verfent  fur  leurs 
trépâfTc^.   C'cft  outrager  vn  martir  de 
lefus- Chiift,  que  de  pleurer  fa  morr. 
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Ccft  fouïJlcrfon  facfifice  ,  &  polluer  Chip.in 
ton  criomfc  hftcs-vous  marri  de  ce 
qu'il  a  vaincu  le  monde ,  &  confondu 
tous  les  efforts  de  rcfinemi/'  Soyez- 
en  joyeux  >  die  l'Apodre  ,  &c  vous 
•n  conjouïfTcz  avec  luy.  En  effet  il 
y  a  beaucoup  plus  de  f  jet  de  le  fé- 
liciter,  que  de  le  plaindre.  Il  a  ache- 
vé fonfacnfice  ,  il  a  glorifie  fon  Sei- 
gneur,il  luy  a  cfte  fidèle  jufques  au  der- 
nier de  fes  rcûpirs.  11  a  confirme  l'Evan- 
gile ,&  rendu  tcfmoignagc  àfa  vérité. 
Les  Anges  font  vcu  aucc  ioye  ,  &ronc 
accompagné  fa  vidoirc  de  leurs  ap- 
plaudiffcments.  lefus-  Chiift  a  flairé  • 
l'odeur  de  fon  holocaufte  ,  &  rece- 
vant fon  amc  dans  le  ciel  Ta  couronnée 
de  fa  gloire.  Qui  ne  voie,  que  fi  nous 
ainntons  le  Seigneur  ,  &  leferuitcur, 
qu'il  a  confacré,  nous  devons  nous  rc- 
jouïrde  fon  honneur-  Auflj  lifons  nous 
dans  Thiftoirc  des  premiers  fieclesda 
Chriftianifmc ,  que  les  enterrcmens 
des  Martirs  eftcyent  pluftoft  des  rri- 
omfes  ,  que  des  funérailles.  Touryrcs» 
tentiffoit  de  louanges ,  &  de  cantiques 
d'aâions  de  grâces  ,  comme  ccUclt 
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Chap.  îi.  particulièrement  remarqué  dans  lo 
livre  de  U  paHion  de  Saind  Cipricn. 
Mais  chers  Frères ,  ces  mefmcs  raKons 
tious  obligent  à  lupporter  en  la  melmc 
force  la  more  des  autres  fidèles.  Car 
pour  n'avoir  pas  efté  martirsjils  ne  laif- 
fçnc  pas  d  cllrc  morts  au  Seigneur  , 
d'avoir  change  lo  tabernacle  déterre 
avec  le  domicile  cclefte.  Toute  forte 
Prif  ^.i5  de  mort  des  bien-aimez  de  TEtcrnel  eft 
prccieufe  devant  fcs  yeux.  Ne  pleurez 
pointjccluy.qui  eft bien^  heureux  ;  qui 
DC  pechc  plus  f  qui  joiiic  de  Ton  Dieu; 
^     qui  ell  ddus  Icport  de  falor  ,  hors  des 
agitations?  &  des  teropertcs  de  la  vie.  ' 
Et  fi  vous  regrettez  fa  conuerfation, 
que  la  conûderation  de  fon  bien  ad-- 
douciflc  voftre  ennui,  avec  Tefperancc 
dcic  revoir  vn  iour  dans  le  royaume  de 
Dieu. Car  c'eft  ainfi  qu'il  faut  prcndrc>  ' 
&:  cette forre  d\.fFl  fttons:,  &  toutes  les 
autres,  pour  cles  occafîons  de  lever  nos 
coeurs  au  cic\  ,  &c  d'y  mettre  de  bonne 
heure  nos  afFauescn  fcureté  v  cmplo- - 
yant  fidèlement  &  la  vir,  &  la  naort, 
de  nous,  &  des  n- ftres  à  lagloirc  da 
J^cigncur,  en  attcnd«*nt  fa  grande  jour-  • 
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xiec ,  lors  qu'il  cfTuyera  toutes  noslar-Chip.in 
xncs.àc  nous  donnera  Icsfruiâs  de  oo- 
src  foy  9  &c  de  nos  cfperances  en  Teter-» 
xielle  pofTedion  de  fa  bien  -  heuieufe 
gloire.  A  luy  aucc  le  Pcrc,  &:leS.  Ef- 
prir,  vray  â^feul  Dieu  benicàiamais» 
foit  honneur >  Se  Iciiangc  aux  fieeies 
des  ûecles, 

AMEN. 

Trononcé  à  Chara^îon^  le  DimAfJche 
XL  jour  <£s^vrUi6/^u 
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CHAPITRE  DEVXIESME. 

Vcrf.  xix^  Or  fejpere  au  Seigneur  le  fus 
de  V0U4  envoyer  h'i cri  tojl  Ttmotée^  afin  que 
jaje  auffitaôt  meilleur  courage ^qudrid  f  âu-» 
ray  connu  vojire  étaK 

Vcrf.  X  X.  CArienaiperfonne  de  pareil 
courage -i  quifoit  vrayernent  foigneux  de  ce 
qui  vous  concerne. 

^  Vcrf,  XXI.  Car  toti^  cherchent  cequiejl 
de  leur  particulier^non point  ce  qui  ejl  dc^ 
le[us  Chrijf.      '  . 

Wtï{.\\\\.2^aà  V0U4  connoijfés  F éprett^ 
ve  diceluy  ^  quil  aÇerviauec  moy  en  £ 
vangile^comme  enfant  fert  au pere. 

Vcrfxxiii,/*^/  donc  efperance  deVen^ 
voyer ,  incontinent  que  )  aurai  pourveu  i 
mes  affaires. 

VcrCxxiv. 
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Vcrf.  XXIV.  £t  m  apure  au  Seigmar^  Chap,  îl^ 
que  moy- mefme  auffi  vie^dray  bien  tojL 

E  que  TApodrc  S; 
Paul  die  en  quclquo 
cndroic  ?  que  le  loia 
de  toutes  les  Èglifeà 
du  Se  gneur  lecicnc 
continuellement  al-» 
âegé,paroill  en  tou- 
tes fcs  epicrcs  \  mais  ^  ^or.tl 
fc  découvre  particulièrement  en  cel-*^* 
Ic-ci^qu'il  a  écrite  aux  Filippicns.Car 
bien  qac  le  tnftc  efl:at,où  il  le  treuvoic 
alorscaptif  àRomedans  les  ptifons  de 
Néron, &:  en  danger  de  fa  vie^lemblafl: 
le  dirpenfcr  de  tout  autre  fouci,ncant- 
rnoins  l'afïc^tion  5  qu'il  portoit  à  ce 
cher  troupeau  >  prcfTc  tellemenc  cette 
fainfte  amc,  que  fon  propre  péril  ne  \6 
peut  empcfchcr  de  penfer  à  leur  feurc-^ 
te.  Il  fonge  à  eux  fous  le  tribunal  mef- 
me j  qui  alioit  juger  de  fa  tcftc  î  &s,cfl; 
plus  en  pcne  debur  falut^que  duûerî*. 
Ils  luy  avoyent  envoyé  Epafiodite  leuc 
Pafteur  pourlc  fervir  dâs  vnc  telle  nc-^ 
ccflite:  &:  ce  bon  Miniftte  de  Dieu  s  uçj 
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chap.  II.  quitoit  de  cette  charge  auprès  cle  îuy 
auec  toute  ramour)&  toute  la  fidélité» 
qui  fe  pouvpit.  Mais  le  Saind  Apôtre 
%  craignant, que  fon  abfence  ne  leur  fuft 
preiudiciablcjlc  leur  renvoyé  >  comme 
nous  Torrons  à  la  fin  de  ce  chapitrciai- 
roant  mieux  (c  paffer  de  fes  foinsjôc  de 
fes  bons  offices ,  que  d  en  priver  cette 
Eglifc.  Il  ne  fc  contente  pas  de  cela  ;  Il 
^  l'accompagne  de  cette  belle  épitre,où 
*  il  leur  donne  de  falutaircs  préservatifs, 
contre  toute  forte  de  maux»  &c  arme 
leur  foy  ,&  affermit  leur  confolation 
auec  vne  diligence  3  &  vncardeur  in- 
croyable. Encore  tout  cela  ne  fuffit-il 
pas  à  fon  afFcâion.  11  veut  de  plus  leur 
envoyer  Timotce  >  c  cft  à  dire  fa  main 
droitC)  &^  la  moitié  de  luy  mefmciafia 
d'afTcurer  leur  falut  par  la  prefence 
d'vn  fi  excellent  ferviteur  deDieu;8C 
aprcstous  les  aller  en  fin  voir  luy-mcf- 
me  ,  des  qu'il  fera  en  liberté ,  ramour> 
^ju  il  leur  portoit  >  ne  pouvant  eftrc  fa- 
risfaite  fans  cela.  C  cft^Mes  Frères,  ce 
qu  il  leur  promet  dans  le  texte  »  que 
vous  avez  ouï, ou  coupant  le  fil  des  ex- 
hortations ,  qu'il  leûi  fajfoit  dans  les 
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\\)cle  vous  envoyerhien  toJlTimothée)c6^ 
incs'il  difoitjqu'ilncft  pasbcfoirijquM 
^scftcndc  d'avantage  fur  ccscnfcignc- 
mens^ayanc  dciTcin  de  leur  envoyer  au 
premier  iour  vnc  autre  epitre  viuante, 
affavoir  fon  cher  Timorée  j  très- capa- 
ble de  leur  ramentcvoir  tout  ce  qui  fc- 
roit  nece(fairc  à  leur  édification, &  co- 
folation.  Puis  il  ajoute  les  caufes ,  qui 
l'ont  induit  à  le  choifir  pluftoft>  qu'au-» 
cû  autre  pour  luydeftincr  cctemploy, 
tirée  de fon  zclc  incomparable,  &:  de 
la  fidélité  en  Tœuvrcdu  Seigneur, ap- 
prouvée par  de  grandeSîCi  longues  cx- 
pcriences.C^r  (dit-  il)  ie  riay  fcrfopjne  de      ^  ' ^ 
f  are  il  courage  ^tjuifoit  vrayement  foygncux 
de  ce  qui  vou6  concerne.  Car  tons  cherchent 
ce  qui  eji  de  leur  particulier-,  non  point  cc^ 
qui  efi  de  lefm-  Chrijl.   CMaù  vous  con^^ 
mijfés  ie  (preuve  d  iceluy^quîl  a  fervi  avec 
moy  en  l'Evangile  ^  comme  [^enfant  fert  até 
pere.fay  donc  ejperance  de  t envoyer incon-^ 
tinent  tque jduraj  pourveukmes  affaires. 
Et  en  fin  il  leur  donne  efperancc  qu'ils 
le  verront  aufli  luy  mefmc  au  premier  t 
iouule  maffeure  au  Seigneur  (dit»  il) 

Te  \\ 
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II.  f^oy-mefme  auffi  vie^frlray  bien  tojî.  Ain  fi 
nous  avons  crois  poinftsà  traictcr  en 
cette  adion>  moyennant  la  grâce  de 
Dieu, la  promcffc  de  i  cnvoy  de  Tiaio- 
tce,(a  rccommandacion,&:  fa  louange, 
&:  lafTcurance  de  la  venue  de  l'Aportrc 
au  milieu  des  Filippiens.  Leur  Eglifc 
frcfchcment  drcfléc  par  Saind  Paul> 
comme  vnc  ieune  plante  >  encore  ten- 
dre, &  infu me,  avoit  befoin  de  fcûtiéi 
d'autant  plus  quelle  cftoit  de  toutes 
parts  r  fiicgcc  d'ennemis  D  quifaifoycnc 
tous  leuis  efforts  pour  la  perdre.  Elle 
flcuridoit  au  milieu  des  épines?  &  des 
ronces  de  1  iiifidclité,  &:  delà  cruauté 
des  luifs,&:  des  P«5yens>capablcs  de  lé- 
tourter  aifcment  û  elle  n  cftoit  fecou- 
ruë.C  cft  ce  qui  mcttoit  Saind  Paul  en 
peine  j  craignant  à  tous  raoraeos  j  qua 
Satan,qui  ne  dort  iamais ,  n  arrachaft, 
ou  du  moins  n  cfbranJaft  ces  nouvelles 
plantes  duSeigncur.  Les  avis  >  qu'il  a- 
voit  receus  d'Epafrodite,  redoubloycc 
fes  apprchcnûons;quelcs  mauvais  ou- 
vriers ,  les  doâr.urs  de  la  circonci-. 
fion  >  qui  troublèrent  en  ces  premiers 
icmps  la  plus  parc  des  troupeaux  de 
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Icfus-Chrift  3  scftoyçnt  aufli  addrcffcz  chtfAU 
àccluy  dcsFilippicns.  Ccft  donc  pour 
addoucir  cette  ûennc  peine  j  &c  pour 
fortifier  ces  fidèles ,  que  non  conccnc 
de  leur  renvoyer  Epafroditc  »  il  leur 
promet  de  faire  bien  toft  folV^eTimo- 
fce,^vndcspluscelebresMlnl(l^cs  du 
I    Seigneur  ,  conna  dans  TAfic  ,  &  dans 
J    lEuropc  par  les  grands  Icrviccs,  qu il 
j    avoir  rendus  à  TEvangilo,  afin  que  lat- 
\,  tante  dVnc  affillancc  fi  confiderable 
j   les  foûtinft,  &:  les  affcrmift  '  comme 
vous  voyez, qu'vne  place  prend  nou- 
veau courage, &  nouvelle  vigueur  pour 
refillcr  à  l  cnnçxni,qui  la  tient  airicgée> 
quand  fon  Prince  luy  donne  efpcranco 
d  y  faire  bien  toft  entrer  vnpuiffantfc-  ^ 
I    couis  fefpere{à\t'\\)  au  Seigneur  Icjiis  de 
I    njous  envoyer  hien  tofl  Timotce ,  afin  cjuo^ 
I    jaycauffitdnt  meilleur  courage^quand  iUu^ 
\    ray  connu  votre  eut.  11  nous  propofe  ici 
•  deux  chofcsi  l'envoy  de  Timotce»  &:  U 
fiVi  ou  la  raifon  de  cet  envoy.Sur  la  prc-  j 
inierc,nous  avons  à  rcmarquer^qu  il  no 
I    dit  pês  fîmplemcnt,  &:  abfolument  ic^ 
%    ^OHS  envoyeray  Timotée,  mais  iejpere  dc^ 
i    'P^?«5■/V;^^wr;5c^)odi fie  encore  cetto 
I    ^  '         Te  iij     -  ^' 
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Çhap.ll.  £cnne  crpcrânce,an  aioûtanc,  jV/^^^r^ 
I  afi  Seigneur leff/s, Puis  que  les  avions»  &C 
les^paroles  mefmes  de  TApoftre  nous 
doivent  fcWir  d  exemples  j  &:  d  enfei- 
gncmcnc,apprenons  de  celles- ci>  Mes 
TrereSjCe  qu'elles  nous  fignifienc  clai- 
remcnt,qu  il  ne  nous  faut  iamais  pren- 
dre vne  entière  cercicude  des  choies 
avenir,donc  Dieu  ne  nousa donne  nul- 
le  alTcurance  ;  ce  que  j'ajoute  expreflc- 
menc  pour  exclurre  de  ce  propos  les 
chofes ,  que  le  Seigneur  noys  a  promi* 
iesén  fa  parole  ;  comme  la  continua- 
tioh  (do  fa  grâce  >  &  Theritagc  de  fa 
glofreo  De  celles-là  Saind  Paul  en 
prend  en  divers  lieux  vne  entière  con- 
fiance,eftant  ptcneraent  perfuadé,quc 
nul  accident  né  le  feparera  de  la  dilc- 
âion  de  fon  Seigneun&^nous  pouvons^ 
&  devons  à  fon  exemple  nous  en  af- 
feurer  tout  de  mefmc ,  la  promcffe  de 
Dieu ,  que  nul  ne  nous  ravira  de  fa 
tnain  ;  éc  qu  il  nous  donnera  Tiffaë  de 
toutes  nos  tentations ,  les  rendant  aufli 
certaines  j  que  fi  elles  etoyent  ou  pre- 
fcntes>  ou  défia  faites,  &  accomplies, 
<^ant  aux  autres  chofes^  dont  nous 

'K^,  pavons 
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^  lî'âvons  point  de  prorocffc  en  la  paro-  Chip,  il 
le  divine^  tels  que  (ont  les  accidens>  8£ 
Icsevcncmcns  de  noftrc  vie  commu- 
ne ,  nous  les  pouvons  efpercr  >  comme 
rApoftrcen  ce  lieu  ,  mais  nonnous  en 
afTcurcr^cout  leur  fucccz  depandant  de 
la  volonté  de  Dicu>  dont  nous  n  avons 
pfts  la  Gonnoi(|ance.  Les  cvenemens 
des  chofcs  ne  repondent  pas  touiiours 
àleur  difpoûtion  3  &  apparences.  Vn 
moment  en  change  fouvcnt  lordrcj 
renvcrfc  toutes  les  opinions^quc  la  rai- 
fon  des  hommes  en  avoit  cpneeiics, 
Dieu  le  fouvcrain  Seigneur ,  &C  arbitre 
du  monde  ,  s  cftant  refervé  le  droit  de 
les  faire  tourner  9  où  bon  luifemble. 
Ceft  envahir  ce  qui  luy  appartient  de 
prefumer  vn  certain  événement  des 
chofes  avenir.    Noftrc  vie  mefme,  loi 
fonds  de  toutes  nos  adions,nc  nous  ed  ^ 
pas  a(reurée;&  il  n  y  a  pcrfonnc  au  mo- 
.de,quclquc  fain,&:  vigoureux  qu'il  foie 
qui  puiiTe  eftre  certain  de  vivre  vn  iour 
çntier.Combien  en  voyons  nous  mou- 
rir cous  les  jours ,  qui  vne  heure  avanc, 
ce  fa^al  moment  fo  portoycnt  le  micujc 
du  mojide     C  cft  pourquoy  TApoftrc 

i    ^  t 


SERMON  QVINZIESME 
^jiip.  IL  Saind  lacqucs  châtie  à  bon  droit  la  te? 
'    jBCciié  de  ceux  >  qui  difpofcnt  de  Ta-; 
venir^comme  s'ils  en  eftoyent  les  mai- 
ftrcs.qui  dilenCiAUons  aujourd  ^^uy>  fiç 
^      àieinainen?AetéjHevillè9&:  y  deroeo- 
rons  vn  an,  &c  y  trafiquons,  &ç  ga^noos^ 

*4»'y*    ^"^^^^dra  l €  lendemutn.Car  queH  ce  de  vo^ 
fire  vicie e  nefi  certes yqiivne  vapeur ,  éfui 
Ap^aroijl  pûur  vn  petê^ér  puà/événâtiit-,  mb 
lieu  que  vous  devriez  dire  ^Si  Le  Seigneurie 
'  h;eùtié'  fi'^âus  vivâhSymm  ferons  ceci  ûm 
tela.  $^itïdc  Paul  aimoi^  TEglilc  des  Fi- 
li  ppiêm*)!!  voyotc,  qu  elle  avoic  eneore 
befoiu  de  Ton  minifterCi&  fçavoir,  que 
'    lefu s  -Chnft  1  avoic  appelle  à  cela^Çe;- 
rç  difpoilrion  loi  fait  juger  9  que  Dieu 
pour  le  bien  de  ces  fidèles  le  côfervera 
^      èncorèeiivie»  &  te  tirera  tlo  ceà^  ttiftes 
]iens»oùile(l:otc  alors»  pour  pouvoir  e- 
difier  ces  ^deles*  tât  par  Fcnvoy  de  Ti* 
mocéc^que  par  fa  j^rcfcnce  mcfmc.  De 
l;à  doc  il  fc  promeCiqUeleSeigTir  endif* 
pofera  de  la  forte.Maisfçachâtd  autre 
part  comblé  les  iugemés  de  Dieu  font 
>rofôds>$cçdiiibi6^res  vojcsj&ç  fes  pc« 
ic^  foAC  hauc  çlev&cs  au  dcflus  des  nâ« 
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trcSy  ordonnant  fouvcc  des  chofcs  tout  Chap.  ii. 
au  rebours  de  nos  difcours  5  &  de  nos 
raifonsjil  ne  s'alTcurc  pas  cnticrcmcnc 
de  ce  qui  luy  fcmbloic  apparcnt>  &:  re- 
met le  tout  à  la  providence  du  Scigiir> 
fcrepofanc  humblement  fous  fon  om- 
bre. Chers  Frères ,  imitons  fa  raodc- 
ftîc5&:  avec  vne  humilité  femblableà 
Ja  fienne  laiffons  Tavenir  en  la  main  do 
Dieu, n'en  difpofant  que  fous  fon  bon- 
plaiGrjfans  en  rien  établir  avec  telle  af- 
fcurance,  que  nous  ncfoyons  prcfts  de 
fubir  vn  événement  60Dtraire>  en  cas 
que  ce  fouvcrain  Seigneur  en  vucïllo 
ordonner  autrcmcnt^que  nous  ne  défi- 
ronSj&  n'efperonsîacquiefçans  doocc- 
inent  à  fonconfcil  5  &  après  luy  avoir 
Tcfigné  toutes  nos  pcnfécsjcfpcâanccs, 
&  délibérations  ,  ajoutons  toufiours  la 
claufe,quc  le  Maiftre  nous  a  cnfeigncc. 
Ta  volonté  Joit  faitCsiz  Non  point  cecjtieje 
'V€ux\màis  ce  que  tuveux.ll  faut  aufâ  re- 
marquer ce  que  dit  f  Apoftrc,///!^'//  ejpe^^ 
re  au  Seigneur  Icfu^  d'envoyer  Timotée  aux 
Filippiens.  Par  ces  mots  il  donne  évi- 
demment à  lefus-Chrift  1  empire  de 
1  univcrs,&  la  providence^  qui  gouvcr- 
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^oc  les  cveneinens  dccoucoslcs  chofcs 
qui  s  y  pauenc  fdiàa  cie  qu* il  ^(oUci 
4cvj^0C>qu'il  ed  fouverainemenc  cievé, 
êc  que  (on  Nom  eft  au  dc^us  de  couc 
jdom ,  &c  qa  il  n'y  a  rien  dans  les  cieux, 

^  im  la  tercc ,  fiç  defTous  la  cor re,  qui  ne 
ployé  le  genooïl  devant  loy.  Car  puîf» 
^wafiÛL  du  Seigneur  lefus^qu  il  elfpcrc 
depouvoirconfoler  les  Filippi^às  par 
1  evoy  de  Timocéc}  il  eH;  clair^que  c'eft 
49e  loy  t  que  depeodoyeaccous  les  eva« 
lîemens  neeeiTdires  pour  cor  cfFcr,  Il  e* 
ftpic  dans  les  lieos  de  Néron  >  le  plus 
fuiffznt  Monarque  9  qui  fuft  alôrs  au[ 
àfondcySc  le  plus  conuaire  ^la  doâri^ 
Aedeveriié»defa£ka  qu^coôfdeier 
la  chofe  humainement,  il  n  y  avoir  pa$  . 
g;raiade  appareoae,  qu'il  d|i(ià;  ibrrirdet 
iesfersen  liberté.  Mais  à  la  puifTanco 
4iÇçe  cira  il  oppoie  celle  de  foo  Chcift^ 
i^achanc  qu  il  tenoic  en  (à  Wain  les 
C9.urs  &  de  ce  lyoniâçde  rouies  les  au* 
fres  beftesfembtables^pèur  les  plief  oit 
ilvoudroir.  Ilfçavoic^  que  quelque 
gp^nde^que  fuft  La  cagM^  ^  çoafufioo 
«es hommes»  lefus  neanrmoinsene^ 
ftpic  le  Maiftre  h  qu'il  gottvçKQoit  coyis 
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leurs  moovcmcns  ,  &c  que  quelques  chaf.W, 
hauts  >  ou  puiflans  qu'ils  fuffcnc  ,  route 
leur  adion  dcpendoit  de  la  volonté. Ec 
de  là  s'enfuit  nccciraircmcnt ,  que  Ic- 
fuscft  vray  Dieu  éternel,  de  raclme  ef- 
fcnec,  que  le  Perei  ce  gouverncmcnc 
du  monde  >  &C  cette  conduite  de  toiîC 
ce  qui  s'y  paflc  ,  requérant  vne  fageffc, 
&  vne  puiffanee  infinie, qui  ne  peut  a- 
voir  lieu  ,  qu'en  vne  nature  pareille- 
ment infinie,  c*eft  à  dire  vraycmcnt  di- 
vinc>&  éternelle.  D'où  vicnt>que  noti 
les  Chreftiens  feulement  j  mais  les  pa- 
ycns  mefmcs5&  généralement  tous  les 
hommes  rapportent  à  Dieu  la  difpofi- 
tion  de  l'avenir, difarw»  dans  leur  langa- 
ge ordinaire»/// plarjl  à  Dicrt^&c  -ifi  Dtcu 
s  le  z'CutySCy^vec  le  bon  plaijir  de  Dieu  ;  co- 
rne rcconnoiffans  tous  par  vn  fccrec 
cnfsignement  de  la  nature  mcfrae^que 
cette  providence  ,  difpoficion  des 
chofcs  n  appartianc  ,  qu  a  vnc  cfTcncc 
divine.  Ce  qui  fait  que  ie  ne  puis^fTcs 
m*cftonncr  de  raveuglcmcntjdiray- je, 
ou  de  la  fureur  de  ceux?  qui  accordans 
auScigneur  lefus  la  conduite  de  iVni- 
vers  ^  rinfpcâion  des  cœurs  des  hom;: 
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II,  qaitoit  de  cette  charge  auprès  de  lu;^ 
auee  toute  Tamour^âc  toute  la  fidélité» 
qui  fc  pouvpic.  Mais  le  Sainâ:  Apôtre 
craignant, que  Ton  abfence  ne  leur  fuft 
jpreiudiciablcjlc  leur  renvoyé  >  commo 
nous  Torrons  à  la  fia  de  ce  chapitreiai- 
niant  mieux  fc  paffer  de  fes  foinSjSi  de 
fes  bons  offices ,  que  den  priver  cette 
Eglifc.  Il  ne  fe  contente  pas  de  cela  ;  Il 
raccompagne  de  cette  belle  épitre,oû 
il  leur  donne  dcfalutaires  prefervatîfs. 
contre  toute  forte  de  maux»  &  armé 
leur  foy  ,  &  affermit  leur  confolatioa 
aucc  vne  diligence  )  &:  vneardeur  in- 
croyable. Encore  tout  cela  ne  fuffit-il 
pasàfon  affcâion.  Il  veut  déplus  leur 
envoyer  Timotce  >  ccft  à  dire  fa  tnaia 
droite>  &C  la  moitié  de  luy  mefmc>afia 
d^afleurer  leur  falut  par  la  prefcncc 
d'vn  fi  excellent  ferviteur  deDieu;8£ 
après  tous  les  aller  en  fin  voir  luy-mef- 
nic  ,  des  qu'il  fera  en  liberré ,  l'amour» 
il  leur  portoit  >  ne  pouvant  eftrc  fa- 
cisfaite  fan^  cela.  C'eft^Mes  Frères,  co 
qu  il  leur  promet  dans  le  texte  ,  que 
vous  avez  ouï, ou  coupant  le  fil  des  cx- 
iiortacions ,  qu'il  leur  faifoit  dans  les 
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envoyerhien  tôjlTimothée yco^ 
me  s'il  difoitîqu'il  ncft  pasbefoinjquM 
vscftendc  d'avantage  fur  ces  cnfcignc- 
'    inens,ayanc  dcffcin  de  leur  envoyer  au 
premier  lour  vnc  autre  cpiirc  viuante> 
^    affâvoir  Ton  cher  Timorée  5  très-  capa- 
^    blc  de  leur  ramentcvoir  tout  ce  qui  fc- 
'    roit  neceifairc  à  leur  edification)&  co« 
\    folation.  Puis  il  ajoute  les  caufes ,  qui 
'    Tont  induit  à  le  choifîr  pluftoft>  qu  au-» 
f    cû  autre  pour  luydeftincr  cctemploy, 
^    tirée  de  (on  zclc  incomparable,  &:  de 
•    fa  fidélité  en  Tœuvrc  du  Scigneur^ap* 
î    prouvée  par  de  grandeSîSi  longues  cx- 
I    pcriences.C^r  (dit-  il)  ie  nay ^crÇonne  de  . 
'    'pareil  courage^  quifoit  vrayement  foygneux 
de  ce  qui  vous  concerne.  Car  tctis  cherchent 
ce  qui  ejl  de  leur p/trticulier-i  non  point  ce^ 
qui  ejl  de  le  fus-  Chrijl.   CM  dis  vous  con* 
coiffés  He (preuve  d* iceluy^quil  a  ferui  avec 
î    moy  en  l'Evangile  ^  comme  C enfant  fert  até 
pere .  fay  donc  ejperance  de  l* envoyer  incon^ 
\    tinent  t  que  jduray  pourveu  à  mes  affaires. 
I    Et  en  fin  il  leur  donne  efpcrancc  qu'ils 
\    le  verront  auffi  luy  mefmc  au  premier  t 
I    ioUï^Ie  rnaffeure  au  Seigneur  (dit»  il)  c^t^C 
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Ch.  IL  f^oy-^mefme  auffi  viendray  bien  toft.  A  i  n  fi 
nous  avons  trois  points  à  traictcr  en 
cette  adion^  moyennant  la  grâce  de 
DicUjlapromcffcdc  Tenvoy  dcTinno-  ^ 
tcet(a  recommandation, &:  fa  louange> 
&  laffcurance  de  la  venue  de  TApodrc 
au  milieu  des  Filippiens.  LeurEglifo 
frcfchemcnt  drcfféc  par  Saind  Paul> 
comme  vne  icune  plante  j  encore  tcn- 
dre,&  infirmC)  avoit  befoin  de  foûtic; 
d'autant  plus  qu'elle  cftoit  de  toutes 
parts  sfricgec  d'ennemis  j  qui  faifoyenc 
tous  leuis  cilPorts  pour  la  perdre.  Elle 
flcuriffoit  au  milieu  des  épines?  &:  des 
ronces  de  Tinfidclité  5  &  de  la  cruauté 
I  des  luifsjfi^  des  Payens^capablcs  de  le- 
touffcr  aifément  fi  elle  n'cftoit  fccou- 
jruë.C  cft  ce  qui  mcttoit  Saind  Paul  en 
peine>  craignant  à  tous  momeas  9  quo 
Satan,qui  ne  dore  iamais ,  n'arrachafts 
ou  du  moins  n'cfbranlaft  ces  nouvelles 
plantes  du  Seigneur.  Les  avis,  qu'il  a- 
voit  receus  d'Epafrodite,  redoubloycc 
fcs  apprehcnfions;quclcs  mauvais  ou- 
vriers ,  les  dodcurs  de  la  circonci-  , 
iion  >  qui  troublèrent  en  ces  premiers 
icmps  la  plus  parc  des  troupeaux  de 
'  Icfus- 
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Icfus-Chrift  j  s  cftoycnt  aufli  addrcffcz;  chip.  It 
àccluy  dcsFilippicns.  C'cft  donc  pour 
addoucir  cette  ficnnc  peine,  &:  pour 
fortifier  ces  fidèles ,  que  non  conccnc 
de  leur  renvoyer  Epafrndite  j  il  leur 
promet  de  faire  bien  toft  foivre  Timo- 
tce,  Tvn  des  plus  célèbres  Miniftres  du 
Seigneur ,  connu  dans  TAde  »  &c  dans 
TEuropc  par  les  grands  Icrviccs,  qu'il 
avoit  rendus  à  rtvangilo,  afin  que  l'at-  , 
tance  dVne  aflîllancc  fi  confiderable 
les  foûcinft,  &  les  afi'cr ai i *  comme 
vous  voyez, qu'vne  place  prend  nou- 
veau courage, &  nouvelle  vigueur  pour 
lefiller  à  renncjmi,qui  la  tient  ailicgce> 
quand  fon  Prince  luy  donneefpcranco 
d'y  faire  bien  toft  entrer  vn  puifTant  fc* 
COUïS  l'ejpere  (^dit-  il)  au  Seigf^eur  Icjii^  de 
njou^  envoyer  bien  ta  fi  Timotée ,  Afin  <juc^ 
jaycaufji  tant  meilleur  cour  âge -^cjuand  lau-" 
ray  connu  votre  état.  11  nous  propofe  ici 
deux  chofcs;  l'envoy  de  Timotee,  &:  U 
|în  ou  la  raifon  de  cet  envoy.Sur  la  prc- 
micrc,nous  avons  à  remarquer^qu'il  np 
dit  pês  Amplement,  &  abfolument 
^ous  envoyé  ray  Timotée-^  mais  /  ejpere  dcu^ 
ipotts  i envoyer^  ic  modifie  encore  cctçQ 
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II.  JSenne  cfperance^an  aioutanc,  je tcjpent 
a»  Seigneur  leffss. Pais  que  les  aâioftSii 
lês^parblès  tnefaies  de  l*Apoftre  itiôits 
'j:  doivéûc  fervir  dcxemples  >  Se  ç| enfei'  ! 

f'  nmènt,'appredobs  de  celles^  ci>  Mes  ' 
rcreSjCe  qu  elles  nous  fignifîcnt  clai- 
,remcataqu'il  ne  nous  fauc  iamai^pren- 
dre  vne  entière  certitude  des  choies 
aveair»donc  Dieu  ae  nous  a  donné  aulf 
le  aueurânce  ;  ce  que  j'ajoûte  exprefle^ 
inent  pour  exclurre  ^e  c^e  pcppos  les  | 
^hofçs  \  que  le^Scignear  noiys  a  promis  ; 
fes  én  fa  parole  ;  comme  la  continua^  i 
itipp  do  fa  gtaoe»  &  rjtient^ge  de  fa  ' 
.  glofrc^.  De  celles-là  Sainft  Paul  en  i 

Erendendivers  lieux  vne  entière  con*  I 
ancejeftanc  pienémént  perfoadé,qaé  . 
nul  accident  nâ  leieparçra  de  la  dile^  , 
âion  de  fon  Seigpièt^é^ilViis  pouyoni^  [ 
fe  devons  à  fon  excnlplc  nous  en  af-  i 
feurec  couc  4p  mc^mç  4  la  fromeife  de  \ 
£>ieu,  que  nul  no  nous  ravira  de  fa 
main  )  &:  qu  il  nous  donnera  ViiSù'é  de 
ioucesnosteiitàci6i»9les  cèndantaaffi 
certaines  9  que  fi  elles  étoycnt  ou  prer 
fences  >  on  défia  faites,  Se  tceôaipUtSt 
C)uanc  aux  auçços  choies^  dont  nous 

'  i  '  V         -         '  navons 
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I  ^  n'avons  point  de  promcfTc  en  la  paro-  Chtp.  m 
I     le  divine^  cels  que  lont  les  accidenS) 
I     Icsevcnemcns  de  noftre  vie  commu- 
ne,  nous  les  pouvons  efperer  >  comme 
TApodre  en  ce  lieu  ,  mais  nonnous  en 
affcurcrîtout  leur  fucccz  depandant  de 
la  volooré  de  Dicu>  4^nt  nous  n'avons 
pas  la  Gonnoif^ance.  Les  evenemens 
des  chofes  ne  répondent  pas  coufiours 
à  leur  difpoûcion  )  &  apparences.  Vn 
moment  en  change  fouvent  1  ordrc>  &c 
renvcrfe  toutes  les  opinionsique  la  rai- 
fon  des  hommes  en  avoit  cpnceuës, 
i     Dieu  le  fouverain  Seigneur ,  6^  arbitre 
:     du  monde  ,  s  cftant  refervé  le  droit  do 
les  faire  tourner  9  où  bon  luifemble. 
Ceft  envahir  ce  qui  luy  appartient  de 
prefumer  vn  certain  événement  des 
chofes  avenir.   Noftre  vie  mefme>  Iq 
fonds  de  toutes  nos  adions,ne  nous  efl:       ^  f 
pas  afTeurce^S^  il  n  y  a  perfonne  au  mu^- 
/    de, quelque  fain>&  vigoureux  qu*il  foie 
qui  puiiïe  eftre  certain  de  vivre  vn  iour 
çntier.Combien  en  voyons  nous  mou- 
rir tous  les  jours ,  qui  vne  heure  avant 
!     ce  fa^al  moment  fe  portoycnt  le  mieux 
(     dumojidc.'^  Ccft  pourquoy  TApodrc 

•      ,  MM  ...»  ^ 
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p.  IL  Saind  lacqucs  châtie  à  bon  droit  la  tc^ 
mericé  de  ceux  >  qui  diCpoCcnt  de  la-; 
venir^comme  s'ils  en  eftoycnt  les  mai- 
fties^qui  dilenc»  Allons  aujourd  ^;^uy>  6ç 
âyèmain  en  vtie  telle  villèf  &  y  demeu- 
rons vn  an,  &c  y  trafiquons,  &  ga^noos^ 
^^^j^  JSf  $ûuiesfûis (àit^iï)vû^f  nefçâveà  ceqtn. 
y*    aviendra.  le  lendematn.Car  queiî  ce  de  vo^ 
Jtre  vklCe  n  efi  urusyqu  vne  vapeur ,  qui 
Mf>faroijlf0f^rvnfeu^(^r  fuù/évâmuit\  um 
lieu  que  vous  devriez,  dire ^Si  k  Seigneurie 
'  veutyé'  fijtâUê  i/ivâhfjMf^  feraus  reci  m 
cela.  Saind  Paul  aimpi^  rEgliie  des  Fi^ 
lippiens'Jl  voyait,  qu  elle  a  voie  eneore 
bcfoin  de  fan  miniftcrej&  fcavoir,  que 
'    lefus -Chrift  i  avoit  appelle  a  celâ.Çec* 
rç  difpofirion  lui  fait  juger  >  que  Dieu 
pour  le  bien  de  ces  fidèles  le  côfcrvera 
èttcore  eh  vie»  &  te  tirera  ide  ce^  ttîftes 
]icns,oùile(loit  alors^  pour  pouvoir  e- 
difter  ces  fidoles^  tât  par  Icnvoy'de  Ti«» 
inocee^quc  par  fa  f  rcfcnce  mcfmc^  De 
1)l  doc  il  fe  promet  ^que  le  Seign  r  en  dif«' 
pôfera  de  la  forte. Mais  fçachât  d'autre 
parc  coi;pbié  les  iugemés  de  Dieu  fonc 
brof5ds>$é  çbmbiç  fes  voye^iiç  fes  pc- 
Uç%  foac  haut  clcvccsau  dcfTus  des  nô« 

■  /' \  ■  w 
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trcs,  ordonnant  fouvcc  des  chofcs  tout  Chap.  il. 
au  rebours  de  nos  difcours  )  Ôddenos 
raifonsjil  ncs'afleurc  pas  cnticrcmcnc 
de  ce  qui  luy  fcmbloic  apparent»  &:  re- 
met le  tout  à  la  providence  du  Scigfir> 
fcrcpofant  humblement  fous  Ton  om- 
bre. Chers  Frères ,  imitons  fa  modc- 
ftic5&  avec  vnc  humilité  femblableà 
la  ûcnne  laiflons  favenir  en  la  main  do 
Dieu, n'en  difpofant  que  fous  fon  bon- 
plaiûrjfans  en  rien  établir  avec  telle  af- 
feurance,  que  nous  ncfoyons  prcfts  de 
fubir  vn  événement  coctraircj  en  cas 
que  ce  fouvcrain  Seigneur  en  vucïllo 
ordonner  autrement, que  nous  ne  défi- 
ions,&  n'efperonsjacquiefçans  douce- 
ment à  fon  confeil  j  &  après  luy  avoir 
refigné  toutes  nos  penfccs,cfpcianccs, 
&  délibérations ,  ajoutons  toufiours  la 
claufe,quc  le  Maiftre  nous  a  cnfeignée. 
Ta  volonté  (oit  faite,  ic  Nor^ powt  ce  q/ieje 
njeux'^màis  ce  que  tu  veux, l\  faut  aufâ  rc-  ^ 
marquer  ce  que  dit  rApoftrc,///^'//  ej^e^* 
rt  au  Seigneur  Icfu^  d'envoyer  Timotée  aux 
Fttippiens.  Par  ces  mots  il  donne  évi- 
demment à  lefus-Chrift  lempire  de 
l'univcrs^Si  la  providence,  qui  gouvcr- 
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Cbdf «IL ne  les  evenemens  de couces les  chofcs 
qui  s  y  paifenc  feloo  ce  qu'il  difoU  ci 
4evanc>qu'ilen:fouverainemenc  élevé, 
le  que  Ton  Nom  eft  au  dciTusde  couc 
xiom  ,  &C  quM  n'y  a  tien  dans  les  cieux, 
•nia  terre,  &  defTous  la  terre^  qui  ne 
ploye  le  gcnouïl  devant  luy.  Car  puif- 
.  quea'e(l  du  Seigneur  lefus^qu'il  efpere 
depouvoirconfoler  les  Filippicds  par 
^      Icvoy  de  Timotée»  il  cft  clair,que  c'eft 
de  luy  9  que  dependoyenc  cous  les  eve- 
nemens neeeiTaires  pour  cet  effer*  Il  e- 
ftoic  dans  les  liens  de  Néron  >  le  plus 
(      puifTinc  Monarque  9  qui  fud  alors  au 
iDonde,8£  le  plus  contraire  à  la  doâri^ 
iicdevcritcj  de  fafTon  qu'à  conêderer 
I4  chofe  humainement*  il  n  y  avoir  pas 
grande  apparence,  quildeuft  forrirde 
fesfersen  liberté.  Mais  à  la  puilTanco 
de  ce  cira  il  oppofe  celle  de  Ton  Chrift, 
^    fçachant  qu'il  ccnoic  en  fa  main  les 
/    .   ^  cœurs  &  de  ce  Iyon)&de  routes  les  au- 
tres beftesTembiables^pourles  plier  où. 
ilvoudroic.  Il  fçavoic^  que  quelque' 
grande,que  fod  la  rage,8f  la  confufion 
4cs hommes»  lefus  neancmoins enC'- 
ftoic  le  Maiftre  »  qu'il  gouverjaoic  cous 
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leurs  mouvcmcns,  Se  que  quelques  chaf.W. 
haucs  ,  ou  puiffans  qu'ils  fulTcnc  ,  toute 
leur  a£bion  dependoit  de  fa  volontc.Ec 
de  là  s'enfuie  ncceffaircmcnc ,  que  Ic- 
fuseft  vray  Dieu  éternel,  de  mefmc  ef- 
fcncC)  que  le  Pere^cc  gouverncmcni: 
du  monde  cette  conduite  de  toiïC 
ce  qui  s'y  paflc  ,  requérant  vne  fageffc) 
&  vne  puiffanec  infinie, qui  ne  peut 
voirlieu  >  qu'en  vne  nature  pareille- 
ment infinie,  ccftàdirc  vrayemcnt  di- 
vine,&:  éternelle.  D'où  vient^quc  noa 
les  Chreftiens  feulement  )  mais  les  pa- 
ycns  mefmcSî&r  généralement  tous  les 
hommes  rapportent  à  Dieu  la  difpofi- 
tion  de  ravcnir,difan«  dans  leur  langa- 
ge ordinaire»/// p^^tfi  ^  Dicu^Ç^  ^fi  Dieu 
>  le  z'eutySZy^vec  le  bon  pUipr  de  Dieu  ;  co- 
rne rcconnpiffans  tous  par  vn  fccrcc  . 
cnfsignement  de  la  nature  mcfrae>que 
cette  providence  ,  Se  difpoficion  des 
chofes  n  appartianc  ,  qu  a  vne  effcncc  > 
divine.  Ce  qui  fait  que  ic  ne  puis^ffcs 
in*eftonncr  de  Taveuglement^diray- je, 
ou  de  la  fureur  de  ceux?  qui  accordans 
auScigneur  lefus  la  conduite  de  iVni- 
vers  >  rinfpcâion  des  cœurs  des  hom;; 
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II.  mes  y  ic  le  gooveroemenc  de  coureii^ 
leurs  affaires)  luy  (efufent  ncancmoids 
après  cela  le  nom  j  6c  la  gloire  dVnê 
vraye^&erernellc  divinicé.  Quant  à 
nous ,  Frères  bten-aimési  qai  rçavons, 
que  cecce  adminiftracion  du  mondes 
&çecce  fouveraine  providence  furcouc 
ce  qui  y  arrive»  efl:  la  plus  h'àuce  ,  8^  la 
pius  emineace  partie  de  cette  gloire 
propre  à  Dieu ,  qu  li  ne  .donne  point  ^  - 
jdaucrCî  adorons  nôtre  Icfus  en  toute 
aireurance>puis  qu  elle  luy  apparcienr^, 
Servons  le  ,  commff  vnc  ruprcfrac ,  & 
éternelle  divinite.Fondons  hardimenc 
rurrapqi(Iancey&  fur  fa  bonté  nôtra 
foy,&L  nos  crperances ,  &  fàifons  abfo^ 
lument  dépendre  de  fa  volonté  feve^ 
ncmcnt  de  toutes  nos  pcnfécs?  &  de* 
£rs.lmplorons  fa  main  en  tous  nos  de(^ 
feins>grands,&  petits.Tenons  pour  af- 
feuréj  qu  Un  y  a  rien»  ni  de  (î  difHcilCi^ 
que  notis  ne  pui(Hons  en  luy.ni  de  fi  fa-^ 
cile^que  nous  puifllons  fans  luy.  Telle 
cftoic  la  difpofition  de  Sainâ  Paultôtt* 
chant  Icnvoy  de  Titnotec  aux  Filip- 
piens  y  il  It^eraU  m  Seigneur.  Voyons 

maintenant  quelle  eftoic  la  fîn^qutl  fe 
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propofoit  en  le  leur  envoyant; /'^j^^rc-^chap.  îlt 
(die  il)     "^Ofis  Icnvoyerbien  lofi^njin  que 
faye  aujfi  tant  mei/leur courage ^qHa?*d'\au^  , 
'   ray  con?2H  vojlre  étatW  cft  certain, que  lo 
premier,  &:  plus  prochain  dcffcindc 
TApocre  en  cet  envoy  eftoic  le  bicn>  &: 
1  édification  des  Filippiens  mcfmes, 
pour  les  affermir  en  la  foy ,  félon  le  bc- 
îbin,qu  ils  en  avoycri:  :  Et  le  fceond,  &: 
plus  efloigncjfa  joye,  &  fa  confolation 
proprc^apprenant  par  le  retour  de  Ti* 
motée  le  bon  ccat,  où  il  auroit  mis  ? 
laiffe  cette  Eglifc.  Mais  confidercz-jc 
vous  prie ,  lafageffe  >&  labontc  de  ce 
fainaMiniftre  de  Dieu,&:  combien 
cft  cxquife  la  prudence  auec  laquelle 
il  manie  CCS  fidèles.  Il  ne  leur  dit  rien 
de  la  première  fin,où  il  vifoirjqui  efloic 
de  les  foûtenir  ,  &:  affermir  contre  le 
choc  des  ennemisidc  peur  que  ce  pro- 
pos ne  les  eqncriftaftjeur  fcmblant  vn 
fccret  reproche  de  foibkfTc;  &  vn  tef- 
moignagc  de  quelque  défiance  ,  que 
l'Apôtre  euft  de  leur  confiance  en  la 
pieté.  Il  ne  leur  parle  >  que  du  fécond 
but, où  il  vifoit  qui  efloit  (a  propre  cô- 
iblacion>  comme  fi  c'eufteîléfon  bc- 
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Chip.  II.  foin  pludodquele  leur ,  qui cuftrea-^ 
du  ce  voyage  de  Timotcc  neccfiTaire.  ' 
Cette  faindei  &c  fpiritucllc  addrcffc 
de  l'Apodredoic  nous  indiuire  atraic^ 
•  ter  les  fidèles ,  qui  nousfonc  commiSi 
avccvne  grande  circonfpcdionîà  fuir 
le  plus  qu'il  nous  cft  pofEble  touc  ce  * 
qui  cft  capable  de  les  ofFenfer  j  S^à 
n  employer  jamais  envers  eux  fans  ne-  ' 
ccfiicc  5  non  le  fer  &  le  feu  fculemencj 
mais  non  pas  mefmc  le  vinaigre^ni  au-  * 
très  remèdes  cane  foit  peu  corro6fs 
nous  fouvenanS)  que  noftre  miniftere 
cft  pour  confolcr  &C  pour  édifier  .*  non  ' 
pour  côtriftcr  ou  pour  dc^truire.  le  fçai 
bicoiqu'il  y  a  des  cfprits  trirtes,&  cha- 
grins j  qui  n'approuveront  pasccpro-'' 
cedè)  qui  Tacculcront  de  complaifan- 
ce  t  &  de  flateric.  Mais  leur  iugemenc  ' 
ne  nous  doit  pas  cftre  en  cell«  confide-/ 
ration, que  no^'ne  regardions  pluftoft  à  ^ 
ce  que  requiert  de  nous  ledificatiô  des 
,  ^     ames  bu-maines>Iefuiet  leplusdelicati 
qui  foit  au  mondci&qui  veut  eftre  roa* 
nié  auec  le  plus  de  douceur»  &c  de  rere-  ^ 
nue.   L'exemple  de  S*  Paul  î  qui  nous 
tient  lieu  de  loy  en  TEglife»  nous  obli- 
ge à 
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gc  à  cela  mcrmcCar  vous  voyez  com-  chap.  lE 
mène  &c  ici,&  par  tout  ailleursiil  con- 
fie cous  fes  propos  avec  vne  douccur> 
&  charité  non  pareille  >  &c  ne  vient  ja- 
mais à  ceux>qui  picquenCjSc  oftcnfent» 
comme  fonc  les  remontrances,  &  cen- 
fureS)  que  par  contrainte ,  Ce  à  l'extré- 
mité j  le  vous  envoyer AyTimot  ce  (die- il 
aux  Filippicns)  afin  que  faye  aufji  tant 
meilleuf  courage ,  quand  j'aurai  connu  VO'^ 
tre  état.   Que  fe  pcuc  il  dire  do  plus 
doux,S^  de  plusafFedueuxr'Gettcamc, 
qui  bravoic  Icnfcr  &  le  monde?  qui  fc 
rioit  des  prifons^&des  menaces  des  ti^ 
l:ans>qui  confcrvoic  fa  joyc  toute  entiè- 
re dans  leurs  fers,  qui  regardoit  la  vic> 
&:la  mort  indifféremment  »  ne  peut 
foutfrir  rabfence  des  Filippiens  fans 
troublc.Ge  grand  courage^qui  dcfic  tC 
rocprife  tout  le  rcfte  ,  plie  (ous  les  rcf- 
fentimens  de  la  charité,  qu'il  auoic 
pour  eux. Il  ny  aque  cette  padson  qui 
ibic  capable  de  lattendrirUincertitu- 
de^où  il  cdoit  de  leur  étaC)  lui  donnoic 
plus  de  travaih&d'inquietude,que  tou- 
tes les  chaifnes ,  &  menaces  de  Néron- 
le naurai point  de  repos  (  die  il)  que  je 
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IL  né  fçache  de  vos  noovelles.S'il  y  a  qutk 

que  langueur,  ô£  quelque  foiblcffc  crl^ 
tnon  côiiragCsC  eft  la  ieule  peiae^  ou  19 
"  fuis  pour  vouSjqui  l'y  nier5&:  IV  entre- 
tient, le  (bis  ferme»  &L  lefolu  contre  le 
rèfte  h  il  n  y  a  que  cet  endroir^où,  fe  me^* 
fens foible.  ^Mais i'cipcre j  que Icovoy , 
de  f  ioiotée  guérira  ma  pehé^&meccra^ 
au  prcraicr  lour  nion  cœur  au  large; 
Voftre  profperijc^  m'accroiftra  le  co\x^ 
ragc>     vous  fçaciiàntVnc  fois  en  feu- 
rcté>ien'aMray  plus  de  crainte»  ni  d'in^ 
quietude.Telle  eftoit  la  palfion  de  l'A^ 
polUe  pour  fes  Fxlippiens  \  &c  t^elle  doit 
eftre  celte  dé  tous  Its  Pafteors  jpouç 
leurs  rrompcaux.îugcz  quels  à  propor- 
tion dcvpyent  eltre  ie$  reflentimens 
des    Filippicns  envers  Sainct  Paul; 
q  lelîe  aircdiô  ik44\^fi^  avoir  pour 
le  repos, ^^la  diiWm4'i^^^  homtoet 
qui  les  aiaiaicjQ.lcndremenr.  Ghcrs 
r  rcc^^dUMJ^^  f^^nitees  iiifinimenc  au  d 
fous  a^lmk  grand  Ap6£re)qui  n'a  jamais 
euibn  femblableau  mode.  Mais  quel- 
que foiblc  5  que  foie  nôtre  minifterc> 
vous  ciles  obligez  à  le  chérir,  puis  quil 
vous  e(l  deftioé)5£  la  principale  faveur» 

'  que  nous 
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que  nous  vous  demandons  )  c(l  que  vô-  chsf<  U« 
trc  pictc,voftrc  charité ,  &  voftrc  fan- 
âificatioQ  foyenc  en  tel  poind^qu  elles 
nous  donnent  de  la  joyc  ;  que  voftrc 
profpcrite  rpirituellc  remplifTc  nos  a- 
mes  d'allcgrcflc ,  &  que  connoiffans  lo        #  ( 
bon- heur  de  voftre  eftat  »  nous  ayons 
(  Comme  dit  TApoftre  )  tant  meilleur 
courage  à  travailler  pourvoftre  édifi- 
cation-Au  reftc  comme  Sainft  Paul  eP 
pcroir;quc  lenvoy  deTimocccliiy dô- 
neroit  du  contentement  ^aufli  fepro^ 
roettoit- il,qu'il  en  portcroit  beaucoup 
à  CCS  fidèles.  Et  c'cft  ce  que  fignific  lo 
mot  aufsi  qu'il  employé  dans  ce  tex-  • 
tc,ann  (dit-il)  que  jayc^///f/ tant  mcil«i  * 
leur  courage?  prcfuppofant  clairemêtj 
qu'il  ne  fera  pas  fcul,qui  en  cueïllira  du 
fruidj  que  les  Filippiens  y  auront  parc  ... 
les  prcmjers5&:  puis  luy  en  fuitc,&:  que 
comme  ils  recevront  vnc  grande  eon-  > 
folation  de  voir  Timoce'c  au  milieu        ^  . 
d'eux  ,  &  d  apprendre  de  luy  la  deli- 
vrance3&:  l'heureux  eftat  de  TAportro        "  , 
leur  maiftrc  commun»  au(ïi  luy icra- co  V 
fcmblabkmcnt  à  fon  tourynercfioniT- 
lance ,  &c  va  encouragement  excrelm©  * 

•  •         Vy  . 
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ctaf.  II.  de  fçavbîr  par  ce  fidclc  dcpuré  la  pro-' 
fpericé  de  leur  Eglifc.  Mais  pour  exci- 
ter leurs  cœurs  à  cette  attantc ,  &  leur 
faire  d  autant  plus  defirer  la  jouïffance 
de  ce  bon-  heurjil  leur  propofe  dans  les 
verfcts  fuivans  les  excellences  qualités 
de  Timotée,qui  lobligent  à  luy  defli-* 
net  cette  dépuration  pluftoft  qu'à  au- 
cun autre  ,  Car  (dic-il  )je  naj  ferfonne 
de  pan  il  courage ,  qui  fôitvrajement  foi^ 
frnetix  de  ce  qui  vous  co?3cerne.  Cartons 
cherchent  ce  qui  efi  de  Leur  particulier^  nori 
point  ce  qui  ejl  de  leftis-  ChriJl.O^Ja^  vous 
connoijfc^  C épreuve  diceluy ,  qu'il  a  fervi 
avec  THoy  en  CEvangtle^comn^e  d  enfant  fert 
attpere,  A  penc  y  a-t'ildanslcj  Ecritu- 
res du  Nouveau  Tcftamcnt  aucun  des 
Minières  de  fEvijngilc  plus  celebrct 
que  Timorée*   Sainft  Luc  dans  les  A- 
dcs  des  Apôtres  >  &  Sainâ:  Paul  dans 
fcs  Epicres  font  par  tout  vnctrcs-ho- 
ncM'ablc  n>enCion  dcluyjjufques  là  que 
rApoftrc  employé  fon  nom  dans  les 
ciltroS)  ouaddrcflics  de  cinq  de  fcs  lec- 
trcs>les  écrivant  en  fon  nom  >  &  en  cc- 
luy  de Timocéciâ:  celle  ci  en  cft  lync 
comme  vous  f  aucz  ouï  au  commence- 

ment. 

r 
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incnt.  Et  outre  cela  il  luy  a  encore  faicch'ap.tt| 
'   rhonncur  dcluy  en  écrire  deux  à  part-, 
la  dernière  defquelles  eft  comme  le  te- 
'    flamcnt  de  ce  grand  ApôcrCjOÙ  il  con- 
-   (îgncàfon  cher  difciple  fes  dernières 

volontés  j  cf^anc  fur  le  poind  do  fortic  '4 
<  '  <^  monde.   Ces  divines  pièces  nous 
apprennent  qu'il  cftoit  nay  d'vn  petb 
Payen^mais  dVnc  mere  luifve  ,  nunqi-' 
liice  EuniceîfîllcdcLoïs5doiiccsrvnfci 
&c  Tautre  dVnc  foy  excellcntc>  &  cçlc-* 
bréc  par  la  plume  de  l'Apôtre.  CesiT'ai.î; 
deux  honeftes  5  &:  rcligicufcs  femmes  ï«&^  'î» 
i      le  nourrirent  dés  fon  enfance  en  la  pie* 

*•    téîSf  nommément  en  la  connoiflanco 

des  Saintes  lettres ,  la  vrayc  fourcc  dct»Tiral!| 
la  crainte  de  Dieu,&  dufalut;&  il  y  fic<^    i.'  "^ 
de  grands  progrés.   Et  ayant  depuis 4i 
ouï)&:embra(rél  Evangile  du  Seigneur*^*  ^ 
iefus  Chrifl:  >  il  fc  confacra  tout  entier 


à,  fpn  fçrvicc)  &  receuc  Timpoûtioji 
des  mains  de  ^aind  PauhC^  de  là  coni-^ 

i>agnie  des  prcftres,  ou  anciens      fui*  ^ 

vit  l'Apôtre  en  la  plus  part  de  les  voya-î  *^  J^. 

ges.  C  eft  donc  ce  faind  homme ,  qiicl  ^ ^ 

Sainâ:  Paul  veut  ici  envoyer  au^t  Filip-j-  ^ 

piens  y  S>c  auquel  il  rend  vn  f/and ,  8Ç?  ^  * 

r.»  JÎTO   '                     ^  Vu   U  y 
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Rktp.ll.  fingulicr  tcfmoignagc  de  zclc  ,  &  3é 
picce.|Cc  n  cft  pas  pour  le  ftaticr,qu*il 
le  louë>mais  pour  le  recommander  aux 
Filippicns,afin  que  voyans  Icftat^qu  en 
faifoic  TApoftre ,  ils  dcfiraffent  fa  vc- 
^  iiue>&  lercccuffencqusnd  ilfe  fcroic 

rendu  au  milieu  deux, auec  la  reveren-* 
ee,&:  lamour  deuc  à  fon  mcricejS^  que 
par  ce  moyen  cane  Ton  atcanre  >  que  fa 
venue  fift  plus  de  fruid  parmi  eux.  Ta- 
voue  ,  que  c'eft  vne  vilaine  j  &  perni- 
|i%>  cieufe  cajolerie  de  louer  ceux  ,  qui  ne 

le  méritent  pas>&  ie  confeffc  bien  en* 
core^quec  cft  vne  !mportunc?&  odicu- 
fe  vanité  de  louer  ceux-là  mcfmcs>qui 
sot  louables,quât  nulle  raisô  ne  nous  y 
oblige.  Mais  auflî  foûtiens-  je ,  que  c'cfl: 
,  vn  de voir^non  feulement  juftc,mais  de 
plus  encore  (res  vtilci  delouer&  re« 
commander  la  pieté>&  vertu  des  fidè- 
les en  temps  &  lieu  convenables.  Pre- 
mièrement c'cft  cômmc  vn  tribut>quc 
"^"^  nous  devons  à  ces  belles  parties  de  les 

rcconnoiftre  ,  &  célébrer  fincerement 
par  rouf,  où  nous  les  voyons  reluire  SC 
ce  fcroit  vne  ingratitude  tant  envers 
<pcux^quilcs  poâcdenCiqu  envers  Dieu> 

qui  Içfi 
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qui  les  a  données  ,  que  de  ne  pas  faire  chap.Ili 
fcmblaac  de  les  voir, Puis  chacun  (çait) 
qu'il  n  y  a  rien  qui  enflamme  d'avanta- 
ge les  ames  bien  faiccs  à  leftude  de 
riioncftccé  &  de  la  vcrru>que  la  louan- 
ge. Elle  les  engage,  &c  les  attache  pour 
jamais  à  ce  delTcm  >  leur  donnant  vno 
(ecrece  honte  de  ne  pas  retcnir,&:  aug- 
menter jufques  à  la  fin  vne  chofc  donc 
on  leur  a  rendu  vn  fi  honorable  tef- 
raoïgnage-Ioint  que  cette  recomman- 
dation donne  de  Tcfiicace  à  leur  cm- 
ploy  vers  ceux  >  auec  qui  ils  traittenc. 
C'cft  pourquoy  l'Apoftre  n*a  point  fait 
de  fcrupule  en  cet  endroit  de  louer  fon 
difciplcTimdrée;& a  volontiers  grave 
fon  cflogc  dans  cette  cpitre  ?  comma 
fur  vn  rolide,&  immortel  airain>  qui  a 
€on(ervé  jufques  ici ,  &  confervcra  en- 
core ci  après  fon  nom  ,&  fa  gloire  en 
TEglifc  jufques  à  la  fin  du  monde.  Cec 
exemple  obhge  tous  fuperieurs  à  ren- 
cire  de  sêblablcs  tefraojgnages  àccux 
de  leur  inférieurs  ,  qui  les  meritcncy 
comme  les  percs  à  leurs  cnfansjlcs  Pa-  i 
fteurs  à  leurs  brebis  3  couronnant  cha- 
cune de  leurs  bonnes  qualités  de  ces  ^ 


»  .  V  v  ii) 
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Cliap:  IL  douccs,&  agréables  fleurs  de  la  loiiao- 
gejtoucrsles  fois>  que  Toccafion  le  re- 
quiert. Voici  donc  comment  TApôtre 
exalte  le  zelc ,  &C  la  pieté  de  Timotce> 
Je  nayperfonne  de  pareil  courage  (  dit-  il  ) 
ijui  foît  vrayement  foîgneux  de  ce  (jui  vous 
concerne,  La  première  louange  qu'il  luy 
done  c  cft  cjfitl  na  persone  de  pareil  coura- 
gè  oix  il  cft  clair  qu'il  le  mec  au  deffus  de 
tories  autres  dilcipIcs.Mais  ce  qu  il  dit, 
que  nul  ne  !l  de  pareil  r^/zV/T^^iS^intcrprctc 
en  deux  façôs  Les  vns  eftimét,quc  TA-» 
pôtre  fait  comparaifon  de  Timotéc  a- 
vec  fôy-mcfme  9  hc  (îgnifie  qu'il  avoic 
vn  zclc,  &  vn  courage  pareil  au  fien. 
Les  autres  veulent  >  que  par  ces  mots 
il  foit  comparé  ,  non  avec  l'Apoftre, 
mais  avec  les  autres  difciplcs^pour  di- 
re, que  de  tous  ceux ,  qui^eftoycnt  a- 
vcc  Saind  Paul»  il  n'y  en  avoir  pas  vn> 
donc  le  zèle,     le  courage  fuft  pareil  à.  • 
çeluy  de  Timotéc.  Et  bien  que  l'vnc, 
^  Tauirc  cxpoùtion  foit  bonne,  &:  2- 
Vatagcufc  àcefamt  fcrvitcurdcDicu, 
jpeancmoiriS  la  kconde  fcmblc la  mcil- 
Icare  pour  le  rapport>qu  elle  a  avec  \z% 
f  ;^rolci  fuivanccs>C'ùrApôi:re  pour  fon- 
*       ^  dci  ce 
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dcr  ce  qu'il  dit  ici,  qu'il  n'a  perfonnc  chap 
de  pareil  courage  à  Timoicc  >  ajciiccp-  • 
que  iof4é  cherche?)  t  ce  qui  e(l  de  leur  partie 
fulier,  non  point  ce  qui  eJi  de  lefas  Chrijl.  ■ 
Qu.oy  qu'ilcn  foie,  il  cftcvidcnd  que 
f>at  ce  Cûuragey  ou  fcmblablc  àccluy  de 
l'Aportrc,  ou  inconiparablcmcnc  plus 
grand  ?  que  ccluy  des  autres  difcipîcs, 
cil  entendu  le  zcle,donc  Tiinotcc  bi  û- 
Joit  pour  l'avancement  de  l'Evangile, 
&  pour  la  gloire  de  IcfusChrift.  lonaf-  .  • 
fcdion ,  &  fa  promptitude  à  cmbraffer 
toutes  les  occafions ,  qui  y  pouuoyenc 
fcrvir,  n'y  ayant  rien  ni  fi  fâcheux,  ni  (L 
pénible  j ,  qu'il  n'entrcprift  gaycmenc 
pour  vn  tel  deffcin.C  eft  vnc  partioiio- 
çefTaire  à  tous  Chrefticns  9  mais  plus 
aux  minières  de  rEvangile,qu'à  aucuns. 
autres,vcu  les  dilîicultcz  qu'ils  rencory* 
ttent  en  l'exercice  de  Icucs  chargcs,Ga- 
pables  de  les  rebuter  à  toute  heure^s'ils 
n'ont  qu'vn  couragCj&qu'vne aftcftioa 
médiocre. L'autre  loiiang'c,  quei'Apo- 
ftrc  donne  ici  àTimctee>  c'cil  qu'il  eft  * 
plus  foigneux>  que  nul  autre  cîc  ce  qui 
regarde  les  Filippiens ,  pii  vous  voyc:4 
qu  ourrç  ralFcâ:ion;qu'il  poi toit  en  5c- 


•tfg*   SERMON  QVINZIESME 
cbap.iL  Acralà  tous  les  croupeaqx  de  Chcifti 
•    .  il  en  zvoU  VAC  parciculiere  foiit  cela  jr 
cJc^  Filippicnsiloic  quclc  fcjour,qu'ila- 
K       ^  voit  fait  au  milieu  d  eux^foic  quel'éclat 
/  Sc  h  merveille  de  leur  extraordinairë 
pièce  ^  foie  que  la  fimpsiicie  de  ion  natiiu» 
tel  flvee  le  leor  9  ou  quelque  aarre  rai* 
fon  fcmbiable  euft  plus  puifTaoïment 
.  ,   eocliné  Ton  ccrur  vers  eux.  il  exprimà 

le  foin,qu'il  avoit  d  cux^avcc  vnccrme 
'  (f^n-  plein  denfafe»  qui  âgoiâe  vue  gfâde  . 
r#      foJlicicodeiqui  rednplic  noftre  efpric  do 
di varies  peolecs  9  le  ceoanc  concinuel'- 
lemenc  parcage ,  ttdiviféicotnonetl 
nous  arrive}  quand  nou5  prenôs  le  foia 
d Vaechofe  ,  ()ue  iious  affcâioniibns 
excrcrncracnt.  Encore  TApoftrc  ajoû- 
.  te  il  va  autre  ccrme>pour  bien  nous  re« 
prefencer  là  narure  de  ce  foin,  que  Tt- 
motéo  auoic  des  affaires  des  Fîiippîens» 
I         difant  qu'il  en  eft  vrayeiaent  on  naïve» 
tncnc  Ibigneux*  c  cft  à  dire  fans  feinci- 
re>ransfraude,ni  hi^ri£e$s  acquttanc 
de  ees  devoirs  en  toute  rondeuri&fin- 
cerice^fans  y  chercher  autre  chofe^que 
Ac  bien  >  &  1  édification  de  ces  fidèles, 
Çac  lc$  ixuuvais  ouvriers  prennent 

'  bien 
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bien  quclqucsfois  le  foin  de  ce  qui  te-  Ch.p.  «i 
garde  vn  troupeau  ••  mais  avec  de  mau- 
vais deffcins;  Tvn  pour  (aiisfairc  fa  cu- 
riofuc'  -5  l'autre  pour  contenter  fon  am- 
bition,ou  fon  ava  tice;pluftoft  pour  eux 
mefmcs.quc  pour  Icfus-Chrift.ou  pouc 
fon  Eglife.  Mais  Sainft  PaoUehaufle 
encore  la  gloire  de  Timote'e  au  vcrfcc 
fuivant  par  la  rareté'  fingulictc  delà 
vertu,C4r(dit-  il)  tous  cherchent  ce  qui  efi 
de  leur  particulier, & non  point  ce  qut  ejt  de 
Jefiu.ChrtJl.  Son  zelc  eft  d'autant  plus 
.  adroitablcqu'ilcftprefqucfansexem- 

plc.Dans  vne  grande  multitude  de  d»l- 
ciplcs  il  eft  fcul ,  qui  falTc  l'œuvre  du 
Seigneur  avec  cette  haute  generofite, 
qui  ne  regarde  qu'à  fon  Maiftre.  Tous 
les  autres  cherchent  leur  intcrcft,  plu- 
.ftoft  que  celuy  de  lefus  Chrift.Premic- 
reméc  il  eft  affez  clair,quc  1  Apocre  ne 
parle  pas  ici  des  apoftats ,  qui  cmpor- 
^  lés  par  les  foucis  du  monde ,  ou  par  les 
\  côvoitifcs  do  la  chair;  où  par  la  crainte 
de  la  pcrfceuti6,avoy  c»t  renonce  à  l  E- 
vâgilCî&ouvcrtemcnc  quitté  fa  profcf- 
.  fionxomrae  cet  Hioîcnée,  &:  cet  Ale- 
xandre >  U  quelques  autres ,  dont  *l  fc 
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Chip.  II.  plaint  ailleurs,  difanc»  que  pur  Avoir 
1  Tm^ujtné  U  bonne  ^ofifiience  ils  évê^tm  faU 
Wr**^'  ^naufrage,  cjuant  à  lafoy.  Tels  garneraens 
^  ne  QicriiQycnç  rp^s  que  Tiaiocéecn- 
craft  eu  aucune  Gomparaifon  avec  eux. 
Saiad  Paul  parle  de  ceuxyqui  yivoycac 
:  €fi  U  ptofeéRùn  daChriftianiTiiie,  U  y 
^    .     ei^erccoyencle  faind  miniftcteiâ^quil 
'fupp6rcoit  luy  meCmeea  la  compagnie 
de  fcs  disciples.  D  on  il  paçoift  en  fe- 
eottd  lieu^qiie  ceux,  donc  il  Tcpiaiot  4- 
ci  n'eftoyenc  pas  des  profanes  ,  qui 
n'cuilipnc  pour  couc  aucun  foin  du  roy* 
aônie  de  IerasXbrift>  ni  de lediiica"- 
rion  de  (on  Eglife.  Car  il  fauc  prendre 
ees  paroles  de  T  Apodre.  i//  ne  cherchent 
foht  ce  qui  efi  de  lefus  Chnjl  ^  n.on  com- 
me .dites  âcnplemenc  »  &  abfolumenc 
\       pour  fignifier  j  qu'ils  ne  priiTent  pour 
tour  aucun  foin  »  ni  ne  fe  donnaâcnc 
aucune  pene  des  affaires  do  Seigneur» 
non  plus  que  les  Iuifs>  pu  ks|^ayens» 
mais  bieii  comme  dites  par  eomparai. 
.  fonpour  figr^fier?  qu'ils  chcrchoycnc 
leur  particulier»  pluftoft  quc  cequicft 
de  Icfus  Ghrift,qu'ils  preferoyent  leurs 
^ntçrcfts  aux  âens  >  &  avoyent  m  o  ins, 

•  ;  defoiA 

•  » 
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de  foin  de  fon  regnc,  que  de  leur  con-  chip  .11. 
tcncemcnt  ;  en  la  raelme  force  y  que  le  > 
Profère  Ofée  difoiti  ainfi  que  lerap- 
portelc  Seigneur  en  S.  MatchicU)  ^réc  Of.6.  6l 
Dieu  voulait mifericorde  y  ^  non^oint  ft-  Matt.  9. 

CYiJice\  pour  ûgnifier,qu'il  aimoit  bcau-'5* 
coup  mieux  les  ocuuics  de  mifcricor- 
de  ,  que  les  oblations  des  facrificcs  \  &c 
comme  Sainft  Paul  dit  quelque  parr,i.Cor.5, 
^ue  Dieu  e»  défendant  demmufeler  le^^^^- 
bœuf  qui  foule  le  grain  n  a  vas  eu  foin  des 
bœufs ^mati  de  nous  ;  pour  fignifierî  qu'èn 
cela  il  a  beaucoup  plus  d  égard  à  nous» 
qu'aux  bœufs  j  &  comme  vn  Profcte 
dit>que  les  Ifraclitcs  avoycnt  reietic 
non  Samuel,  mais  l'Eternel ,  pour  dirc>  . 
que  ce  n'edcic  pas  cane  le  gouverne* j  Sim«8- 
^cCjdc  SamucK  qu*ils  rcjcccoyenc.quc 
celuy  de  Dieu  mcfmc:&:ainfi  en  divers 
aucrcs  lieux  Je  rEcricurcjOiiccttefafsô 
de  parler  cft  fort  ordinaire. Ec  qu'il  fail- 
le ainfi  prendre  ce  pi^lfage,  la  chofc 
niefmc  Icmondrc  evidcmmcnc.  Car 'a 
parler  fimplcmcnc  ^  &:  hors  de  cetrc 
çomparaKbn,  il  ne  noUs  tft  pas  défen- 
du de  chercher  ce  qui  cftno(he,&:  d  a- 
yoir  foin  de  nos  incerclls ,  &:  de  cc%sxy 
guinous  appartieni^enc  9  commcpar 
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^tp^iL  oiccmple  de  Gooferver  la  fanté,&  la  te^ 

pucdtion  >  &  les  facultés  »  tant  de  nous 
que  des  iioftre$.Merixies  T^podce  naus 
cnfeigne  ailleurs,  que  ccft  yngticf  pc- 
chc  de  négligée  abfolument  le  fom  de  ^ 
telles  chôfes;protàftanC9qu^  fi  quelcun 
a*a  foin  des  âens,&  principaleracQC  de 
i^Tiin.;.  ceux  de  fa  famille  >  il  a  renié  lafbyt  tt 
'$T        eftpircquvn  infidèle.  Ce  qui  nous  cft 
defeûdu>&;  qui  oft  en  ctfec  vn  grief  pe* 
ché  contre  Dieu>concre  nous  mefmes, 
c  eil  TexceS)  â^lapaifion ,  quand  nous 
.  avons  plus  d'amanr^fif  d  affedion  pour 
npsa£iires>  que  pour  celles  du  Scignr» 
^naad  90Ui  dimêas  (  comme  il  parle  ea 

07. .     ^^(afoûtons  fancé>repos,honneur>  biés» 
'     ou  vie)  plus  que  luy'y  quand  nous  cher- 
'  ;^  çhons  nos  eommodicés  avant  fa  gloi^ 
'K>oo  nous  aetathons  \  nôt»  inrrcreth 
>y .       plus  qu  aux  fiens>&en  vn  moc  quand  Iji 
t  .      çonfideracion de cequi nôiis  ê(î  propre 
nous  fait  manquer  à  fon  fcrvice.  Selon 
\         eetce  divine  doâriae  il  eft  evideac> 
que  TApoftre  nenrend  pas  ici ,  nique 
!  Timotee  a'euft  pour  tout  aucun  foia 

de  fQo  eârciettlier  (  cela  etfft  éfté  plu- 
1  ^  *  ftoft 
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ftoft  blâmablc.quc  loiiablc  )  ni  que  ces  cbap-  IL 
autres  difciplcs  ,  à  qui  il  le  compare, 
cufTcnt  fimplcraent  quelque  foin  ,  ou 
quelque  aflFçdion  pour  leurs  propres 
interefts  (cela  n  cft  pas  défendu.)  Mais 
il  veut  dire)  que  Timorée  ayant  aflîs 
le  Seigneur  lefus  dans  le  principal  en- 
droit de  fon  cœur  y  aimoit  fa  gloire  K 
Ton  règne  au  dcfTus  de  toutes  chofes, 
foulant  aux  pieds  ce  qu'il  auoit  de  plus  ^ 
cher ,  lorsqu'il  eftoit  qucftion  d'avan- 
cer (on  Evangile?  ou  de  rendre  fervice 
à  fonEglifci  &  que  ces  autres  difciples 
au  contraire  3  bien  qu'ils  cuffcnt  quel- 
que s^lfcûio  pour  le  Royaume  de  Dieu» 
&C  s'employafTent  à  prefcher  fa  parole» 
cftoyent  ncantmoins  fi  attachés  à  leurs 
interefts ,  que  cette  pallion  leur  faifoic 
négliger  celles  des  fondions  de  leur 
charge, qui  choquoycnt  leur  contente- 
ment particulier.  Et  puis  qu'il  arrive 
fouvcnt ,  quelcs  interefts  de  Chrift  ,  &C 
de  TEvangile  font  incompatibles  avec 
'TCS  noftres  particuliers  >  vous  voyez 
combien  cette  folle  amour,  qui  préfè- 
re la  terre  au  cicl,&  nos  affaires  à  celles 
€icDieu>cftpcraicieufe  en  touccs  vo- 
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Cfrif.  IL  calions  nommcoicoc  en  celle  de$ 
Miniftces  de  la  parole*  C'cft  doûo  ce 
i^ucTApottrc  reprend  en  ceux,  dont  il  . 
f^Ltlc  ca  ce  lieui  Se  ccd  pjourqupy  il  nb 
lii  juge  pas  propres  à  écte  envoyés  aux 
A  ..^r  Filippicns.  Car  cdaac  quciiioa  dvn. 

.;Ç4ongi&  périlleux  voyage>des vgens>  qui 
*        aimoycnc  tant  leurs  commodités  ,  né 
£(pfuffeac  pas  aifeoicnc  refolus  à  rentre- 
^tendre. Et ici)Fidclcs,n  admires  vou^ 
pas>  que  dés  lors  ^  durant  ce  bicn-heu* 
xeux  fiecle  d  or  ,  où  la  prefencé  dot 
Apôtres  fit  fleurir  tant  de  vertu  ,  &S 
.  de  pieté  en  la  terré  ,  il  y  euft  ne- 
7.  -^^    antmoins  à  Rome  ,  dans  la  corapagniô 
^  inctme  4e  Sainâ  PauU  û  peu  de  bons^ 
&  généreux  (oldats  du  Seigneur  ? 
** .  Tous  [  dit  r  Apoftrc  ]  cherchent  ce  qui 
'      eft  de  leur  particulier,  Se  non  point  ce 
qui  eO:  de  lerus-Chrift.rayouëiqu  il  no 
nut  pas  prendre  fôo  expreffion  à  la  ri*- 
gueur,  comme  s'il  vouloir  dire  ptirc- 
ment  >  &  iimplement  >  qu  excepté  Tj^ 
>^inotée  il  n'y  en  eud  àucuifi  pour  tour> 
«    qi»i  oe  fud  entache  de  cette  vilaine»  SC 
criminelle  lafchecé.  Mais  cunt  y  a  que 
^       Ton  ne  peut  nier  aaiii  »  que  cette  fafToa 

de  paslcc 
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parler  ne  fignific,  que  cette  corrup-  c 
rion  cftoic  de  fore  grande  étendue  ,  &c 
qu'il  s'en  creuvoit  fort  peu  >  qui  en  fuf- 
fcnc  cxeœprs  ;  pour  nous  apprendre  à 
ne  pas  perdre  courage,  fi  nous  voyons 
auiourd*huy  le  mefme  mal-heur  dans 
TEglifc ,  &  fi  peu  d'ouvriers ,  donc  on 
puiflc  dire  vcricablemcnc ,  qu'ils  cher- 
chent ce  qui  eft  de  Chrift,  6c  non  leur 
parciculier.Mais  je  reviens  à  Timotec. 
L'Apoftrc  l'ayant  ainfi  prcfcréàtous 
fcs  aurres  compagnes  d  œuvrcjajoûtc> 
(J^fais  voft^  connoi(j€z~  [on  épreuve^  /juil  a 
Jêrui  avec  moy  en  l'Evangile  '^  comme  l'erî'- 
fk/7t  fertau  Vere,  Il  n  cft  pas  befoin(dic- 
îl)  que  ie  vous  le  recommande  d'avan- 
tage. Vous  fçavez  vous  mcfmcs  ce  qu'il 
vauc>&  n'ignorez  pas  les  preuacs ,  qu'il 
a  données  de  fon  zèle  >  &c  de  fa  fidélité 
clans  rexercice  du  faine  minidere.  Ils 
connoiffcnc  l'épreuve  deTiraotée;pre- 
•micremcnc  parce  qu'ils  l'avoyenr  yeu 
cux-mefmcs  au  milieu  d'eux  >  y  ayant 
grade  apparece,qu'il  eftoit  auec  S.Paul 
quand  par  l'ordre  d'vne  vifion  cclcfte  il 
paffa  en  Macédoine  ^  &  alla  prefchec 
l'Evangile  en  la  ville  de  Filippes  \  SC 
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/Cli^«  }h  pçuc  eftrc  que  l'Apoftrc  l'y  avoir  enco« 
ro  envoyé  depuis.  Secondemeiit  ils  a« 
'  voycnt  oiii  fans  doute  les  grands  ex-» 

ploies  de  ce  faine  i^ommc  de  Dicp  >  foa 
affiduice^&:  fa  fidélité  dans  lœuvre  du 
\  Seigneur ,  àc  l'afliftancc ,  &c  le;  (brviçe» 
^  r  y  qu'il  fdndoic^SaînâPaulife  tenant  in« 
feparabiemeoc  attache  à  luy  en  toutes 
fcs  courfes     entreprifes.  Ecçeftce 
. 'qu'il  dit  expreffcmen  1 5  ^/^ // ^y^n// ^x'e'r 
itfi    L*EvAngU€ ,  comme  (enfmt  fen  m 
ftre.  En  ces  roots  il  loUcla  toy  ^  & 
la^modcf^ie  de  Titnotée.  Sa  foy,  en 
ce  qu'il «fervoic  en  l'Evangile  ;  figai- 
iîanc  par  là  qu'il  employoït  avec  zele, 
^1  .  te  %S&àmié  roîtr  ce  qu'il  avott  de  don» 
à  la  prédication  de  rÉvangilC)  rendant 
•  dans  ce  defiein  à  lefus  Çhriftfoa  Sei- 
gneur toute  la  fervitudc,  qu  vn  efclave 
dpii  à  fon  œaidrc  »  annonccant  itnce^ 
réoient  fa  parole  ^  celte  qu  il  lavott:  re« 
ceuë  de  fçs  Apoftres  >  fans  y  (neûec  la 
levain  daocune  doâriae  humaine» 
cherchant  fa  feule  glaire,&  ne  trauail- 
lanc  >  que  pour  ibn  nom*  Le  comble  dé 
faloiiagc,  ceft  qu'il  Ibr voir  avec  Sainci 

Paul  lirant  par  mantOffe.de  dice  fous  va 
,   '  /  •       .  mefme 
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ihcfme  joug^le  fuivâc,&rimitac  en  tou-  çhip.  ii{ 
tes  chofcsi  de  faflon  qu'en  (a  conduite 
reluifoic  vnc  cxprcffc  image  du  2cle,drt 
courage, &  de  le  lînccrué,  &  lab^>MeU'- 
feaffiduitc  de  ce  grand  Apôt  re.  Mais 
outre  cette  imitacion^il  fignifie  encore 
la  fidèle  compagnic^quM  luy  ccnoic  en 
tousfcs  voyagcs>.6£:  dangers,  &c  la  part» 
qu'il  avoir  en  coures  fcs  conqncftcs»  Ec 
c'eftàquoyrc  rapportent  le»  paroles 
fuivanrcs  >  i!  a  fct v;  aucc  raoy  (  dir  il  ) 
comme  Ccnfa^jt jert  aubère  ;  c*cll  à  dire 
qu'il  luy  auoic  rendu  en  cette  oeuvre 
du  Seigneur  toute  lobeiffance  >  la  rc- 
vcrenccjla  fu)câ:ioni&  l'amour»  que  le 
meilleur  fils  fçauroic  rendre  à  fon  pere, 
fc  ccnanc  couliours  attaché  à  (es  coftcs 
en  toutes  fes  pénibles  .      pcrillcufcs  ^ 
courfes  )  luy  addouciffant  les  travaux 
de  fon  Apoftolac  par  vne  continuelle 
alfiftance  ;  volant  >  où  i!  Tenvoyoît ,  ne 
fuyant  nul  danger ,  lii  par  mer,  ni  paf 
terre;  mais  prenant  pour  des  bcncdi- 
â:ions  toutes  les  pcncs  ,  où  Sai>râ:  Paul 
î  engagcoïc ,  s'affuiectilfanc  rcligicufe- 
ment  à  tousfes  ordres  ,  fan>  jamais  cil 
oatrcpaffer  aucun.  En  effet  (\  vous 
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âiap.  lu  é^M  les  Aâes  ce  quë  Sainâ  Lâe  oAiil 
a  laiffc  de  1  hiftoirc  de  l'Apodrc ,  y  oui 
voyèz  par  couc  Tiaiotée  aueq  Itty  s  ou 
s'il  le  quitte  quelques- fcHs  t  ceftpat  I 
ibncominândcmcnt  pour  exécuter  les  t 
mâtthiepk'A  luy  doAîEioîc  aiUeurs.Nî  lei  | 
fureurs  des  luifs  >  ni  les  pcrfecurions 
ides  Payens  s  m  les  prifoos»  ni  les  gea» 
ncsitii  les  orages  de  la  mer,  ni  les  ha-  i 
Isards  de  la  terre  ne  peuvent  feparer  ce  ! 
Sainâ  honnoe  d  aiicc  loy Jl  qoitte  tout 
pour  avoir  parc  en  Tes  (ucurs  >  &  ea  fes 
pênes.  Gela  œeftne  ptroift  eneote  pat 
iesépicres  dcTApodre  ^  oùTimocce  * 
il  cft  jamais  oublié. Et  cette  loiiange  eft 
d'aucanc  plus  grande  j  queceneftoit 
encore  qu'vn  jeune  homme  $  &e'eft 
'  0    pourquoy  Sainâ  Paul  dit  tciiqu'tU^ 
fté tel  en  fon  endroir^qu  va  enfant  en- 
vers foa  pere^  Car  n  eft  ce  pas  vne  cko-  ! 
ie  admirable^  que  nonobftar  les  booïU  < 
Ions  de  cet  aage  fi  dii&eile  àmeair»  \ 
dédaignant  auec  vri  grand  courage  les 
plaiâf  S)  &c  les  exercices  >  où  fe  porte  Im 
jeuneife  t  il  (e  tinft  auprès  de  rAp6tre> 
&  s  aiTuiecift  doucement  à  cous  Tes  or^  ' 
df es  I  CjfDploy  Mt  dans  i  «iiyce  do  Sei« 
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grtcur  toute  cette  vigueur  ^qi  e  les  au-chaf.tti 
très  perdent  dans  la  débauche, &  dans 
la  legcrcie'.* Aimant  mieux  (oi  fFiir,  fic 
pleurer  auec  Sainâ:  Pauhque  rire  &:  fo- 
laftreravec  le  monde  ?  Apres  l'avoir 
ainfi  magnifiquement  recommandé 
auxF:lippicns>il  leur  répète  b  prcmcf- 
fe>qu'ilkur  a  défia  faire  ci  dev^nr ,  dû 
le  leur  envoyer  en  bicf,/'^^  ejperan^ 

(di t  il  )  «^^^  l'e/i'voyer  ihcontinent  ^ 
jauraypourveu  à  mes  affaires.  Dans  Tin- 
ccrticude,oii fa  prifon  le  tcnoit)  ne  fça* 
chant  pas  encore  afTrurément  quelld 
en  feroit  l'iffuë  ,  il  luy  eftoit  difficile 
d'efloigncr  Timorée  d'auprès  del-  y,» 
C  eft  pourquoy  il  le  retiêt  encore  pouc 
quelque  temps  s  ntiais  auec  promc(rc> 
que  dés  qu'il  verra  (es  affaires  en  eftaé 
de  pouvoir  fe  paffcr  de  luy ,  il  ne  man* 
qucra  pas  de  luy  faire  faire  ce  voyage*  ^ 
En  quoy  il  témoigne  affés  >  que  bien 
qu'il. ne  fuft  pas  encicrcmenc  afTcut^ 
d/:  Tifluc  de  fcs  liensjil  efperoit  néant- 
tnoins  d'en  ettrc  délivre.   Et  ce  qu'il  \ 
'.j;i oûte  en  la  troifiefmef&dernierepar-'  * 
tic  de  ce  texte  >  nous  môntre  cncors 
plus  cxprcfTcmcnc  Topimon^  quilcn 
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ïiliap.  «.  aaoit  y  ;le  mafeureau  Seigniih  (  dit-il  ) 
tfue  moy-mi(me  aujji  vie/tdray  bic»  tùji^ 
Ci  de  vaiic  il  leur  avoir  donné  cette  ef^ 
pcraoce  vers  la  fin  du  prcmif?r  chapi- 
JiUi.zï.         ^  leur  difoic./<r [faj  ceUj  commet. 
*      tout  afemréyiiu^  ie demeureray  ,  cr  perjève^ 
rera^  Avec  vous  tou^  à  voire  avancements 
lajoyedevatre  fey.  Maintenant  doc 
de  peur  que  Tcavoy  de  Tiœocée  4ju'il 
leur  promer  9  ne  les  fift  enrrer  en  opi-« 
'  xiion  ,  que  changeant  Ton  premier  dcf- 
iein  il  neuft  pas  dcfTcin  daller  luy«* 
mefine  vers  eux  ?  il  leur  donne  cxprcC» 
fementcecce  aiTèurance  du  contraire. 
'  Où  vous  voyez  d'vn  co(lé>quelle  eftoic 
lardeur  de  ion  affcdion  vers  les  Filip- 
piens>&  de  l'autre  queltejon  humilité 
&  fa  modcftic  >  qui  remet  encore  le 
tout  à  la  volonté  de  Dieu  >  diiantvfi^W 
tjl  afjimré  au  Seigneur  ;  root  d e  m el  me, 
qu'il  difoir  ci  àc^i^txi^jejpere  anSeigneuf 
Sot^i-  Itfm  de 'Uûm  envoyer  bien  tùflTim^tée.  Oc 
iTOû  5-  quelle  fuil  en  effet  Tiffue  de  fa  prifon, 
pa^  196  événement  de  Tes  penséesinous 

'lavons  autres  fo!5  corôderé  plus  au 
longenlexpciULOii  «iu  premier  chapi« 
tceiOàAQJlsdoivraÛQi^s^qu'il  y  a  gran<- 
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de  apparcncc^quc  TApodrefuc  ilelivrc  r 
de  les  pccnaicts  liens  ?  &:  rcvir  encore 
vnc  fois  les  Eglifcs  >  qu*il  auoic  édifiées 
dans  l  Afic  ,  6^  dans  la  Grèce  ,  quicfl: 
precifcmenc  ce  qu'il  efperccn  celica. 
Amll  il  ne  nous  rcde  pl  js  autre  chofe  à 
faire  fur  ce  texte, que  de  bien  méditer, 
&  réduire  en  pratique  les  cnfeîgnc- 
niens, qu'il  conrienr,  Pccnaicremcnc 
Tcxemplc  de  Tinaotéc  vousapprendi 
quels  Fadeurs  vous  devez  fouhaitec 
pour  la  conduite  de  TEglifc  >  aiTwoic 
des  gens,qui  ayenc  vn  courage  fembla- 
blc  à  celuy  de  f  Apoftreiqui  foyent  fin- 
cerenaêt  &c  véritablement  foigneux  do 
ce  qui  concerne  leurs  troupeaux;  qui 
cherchent  ce  qui  cft  de  lefus  Chrift; 
6C  non  ce  qui  eîl  de  leur  particulier) 
qui  ferveat  à  TEvangile  aucc  Saindt 
Paul,  &c  comme  luy.  lavouc  que  Iclo- 
quence)  &vneexquifc  connoiiTanco 
des  bonnes  lettres.  &c  telles  antres  grz^ 
CCS  extérieures  ne  (ont  pas  à  meprifer. 
Maislafoy,  &:lezclco  &:fanîourdo 
-  Chrift, 8£  de  fon  Eglife^font  les  princi- 
pales parties  de  ce  minjftcre*  C'cft  co 
que  vous  devez  le  plus  fouhaicer^chcc-; 


^  iSERMON  QVINZIESME 

fk«f  lit  ^er»  cA^er  en  vosPalleurs  ^  coin^ 
faeçc  qiii  cft  le  plûs  neeeflairo  à  to<- 
^à.jedifîcacion.  .i.e  rcfte  (crc  au  coa^ 
teilf  ^enc  de  v^^ 

.  lue  de  vos  ames.  Mais  cecce  leçoa 
mfim  regarde  parcicMliecemenc  9  nous 
que  Dieu  a  appelles  à  Icxcrcicc  do 
/  CCS  honorables  char  ^:es, nous  commec- 
fât  la  câiuirede  s6  Ëglife.Sa  providé* 
a  coi;(ervé  Ictogc  $  doiU  Saind  Paul 
ornr  iciT«tnotie>cout  eicprcs  afin  que 
f:^  I  Ml  comnK  1  idée  St  ic  patron  fur  le- 
i|ael  nqas  ooti!^  f  rni^ions^ien  rcUc  force 
•     qjc  fi  le  famâ  Apoftre  cdoic  en^oro 
'  «  ilir  UcfrrCfiipcutt  eu  bonne  confciea* 
tt  nous  donner  les  tneftoes  losanges, 
qiùl  donne  ici  a  ton  difciple  Mais  ô 
4cles  miaiftres  du  ^cignear,quicoûqod 
,  .    vous  roycz,&:<rn  quelque  part  que  vous 
travaillez!  1  abience  de  Saind  Paul  ne 
:  irons  privera  pas  de  ce  froid-  de  voftre 
]abeui^«  Si  vousncftcspasiouezdela 
plume  4e  TApottce  >  vous  le  ferez  delà 
bouchcdu  (ouveratn  M^iftre  y  qui  voie 
Vo$  penei)&  cftûdece  voftre  fidelicé  6c 
la  publiera  vn*  iour  en  prefence  des 
bommeSiâP des  Angesi^uaad  il  rendra 

;    .        ^       à  chas 
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y    ^  chacun  de  (es  miniilres  la  Icûangecb^;»  IL* 
qui  leur  apparcicnc.  Alors  quelle  fera  ^ 
voftre  joyc,&:  voftie  gloirc,quand  vous 
orrez  le  Fils  de  Dieu  en  cccte  augufto 
.  affcmbléc  dire  de  vous  ce  qu'écrit  ici 
TApoftre  de  fonTimotée>  Celuy-cia 
cftc  vraycmenc  foigncux  du  bien  do 
mon  Eglifc?li  a  cherche  mes  intercfts, 
&  non  les  fiens.Il  m'a  fervi  en  mon  E- 
vangile ,  comme  1  enfant  fcrt  au  Pcrc, 
Ayez  cuuûours  devant  les  yeux  cette 
rémunération  divine.  Poui  avoir  parc 
en  la  gloire  de  Tunorée  imitez  fonze- 
{     le  9  â6  fa  fidélité.   Soyez  foigneux  des 
i     troupeaux,  que  lelus  Chrift  vous  a  cô- 

mis.Souvenez  vous,  que  c*eft  pour  luy,    '  ' 
que  vous  travaillez  >  po^r  la  gloire  du    u  \ 
.;Scjgneur  du  monde  »  pour  le  falut,  &C 
pour  l'éternité  des  hommes, pour  con^ 
duire  au  ciel  des  ames  >  qu'il  a  rache^- 
tées  par  fon  propre  sag  A  Dieu  ne  plai«] 
fcque  dans  vn  (î  haut  dcfTcin  vous  fon- 
gicz  Ma  chair,ou  à  la  terre  ou  que  vous 
fouilliez  vn  fi  noble  minidere,  par  des 
.  penfées  baflcs  &c  mercenaires ,  cher*»  ^  , 
chasdelareputationïdel'aifeyoudela  * 
.4iK>mmodiié  £a4ç.s  chargcs^qui  ne  doi*; 

.    .       XX       111)  T. 
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^^^'%  ^''t\r  (cTv^r  qu'à ravancemcnt  du  rcgno 
de  Dieu  &àl'ediâcacioD  de  Tes  fainâSà 
Que  la  gloire  de  lefa^  Chrift  foie tô- 
trt;  vnique  pâliù>û)&  voftre  VAiquc  in*- 
fereft  \  qu'elle  gouverne  (pure  voftte 
Vie»  &ç  airuieciiTc  tous  les  mouvemens 
àe  vos  aroes^âd  de  vôs  corps.Et  comme 
fs'efl:  là  voftre  feule  vifèe,que  l'Evangilo 
/     foic  audivoftreieuleoccup^tipo.Pref*- 
che2  le  en  cetnps,  &  hors  romps  de 
.  -vevoix,fi£par  écrit)  de  la  bouche»  &C 
iâcs  iQôeurs.  N'y  mieflez  Hen  du  voftre. 
Que  Voftre  langue  ->  6c  voftre  vie  le rc- 

^refeore  d^bonfftefoy  ceU  qu  il  vous  a 
çfté  baillé  par  le  Seigneur  ,  &  par  Tes 

miniftres.Arriere  de  vouslambiciô  do 
dominer.  Vous  eftes  appelles  à  fervir» 
&  toute  voftre  charge  o'eil  quVnc  ho^ 

'Borable  fervirttde.  Vous  eftes  non  les 

'  Seigneurs,n)ais  les  ferviceurs  des  trou* 
ipeâux^oil  vous  prefidez.C'cft  ce  qoc  ïi^ 
mage  de  Ttraotéeïiei  porcraite  par  l  A* 
|ioftre  j  apprend  à  tous  les  mraiflrres  en 

^génecaKMais  eHeevcrrir  partietiliere* 
inet  les  içunes  de  vivre  humblemec^âc 

\  médeftemenc  avec  les  plus  an«ieoS)do 
k$  i^cgai:dcr  çomme  loi|rs  ^ eres^  6c  de 
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leur  addoucir  les  pênes  de  ce  labo- chap.  i(. 
rieux  miniftcrc,  par  vne  refpeftucufc 
déférence. Comme  auflî  de  laucre  parc 
la  conduite  de  TApattrc  inftruides 
plus  anciens  de  ne  pas  abufer  de  lavan- 
tage.quc  1  aagc  leur  donne  au  deffus  do 
leurs  Timorées;  de  les  aimer  rendre- 
rnenc,&  les  conliderer  cômc leurs  frc- 
rcs)&  non  comme  leurs  efclavesjcomc 
les  officiers  de  lefus  C.  qui  Jervent  avec 
eux.Qomc  dit  ici  notamment  l'Aportrc, 
&  non  fous  eux,  de  les  loufc'r  &:  recom- 
mander tres-afFcducufement  à  Jeurs 
troupeaux,  &  faire  tout  leur  poflibic 
pour  y  rendre  leur  miniftcre  honora- 
ble.Ce  mefme Timorée  confacrantfes 
premiers  ans  à  cette  fainte  charge  vous 
doit  auffi  inciter,  ô  icuncffe  Chétiene, 
à  vous  dédier  de  bonne  heure  au  fer- 
vice  de  Dieu,&:  réveiller  nommément 
ceux  d'entre  vous, qui  ont  les  dons  ne- 
ceffaires,  pour  fe  vouer  aufaindmini- 
ftere.Et  Dieu  foir  loiié,qui  a  touchélcs 
cœurs  de  quelques  vns  d'entre  vous 
pour  les  portera  vn  fi  beau  dc£rein,cou 
ronnanc  leurs  coramanccmens  d 
icurs  de  fa  grâce  en  telle  abor-danc 
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Chtp.n.  qtienou^avoQstoucruict  d'en  efpexer 
do  grands  friiiâs  en  leur  faifon.  Suives 
leur  excplci&^  employé-»  à  l'avanccroéc 
du  r^gnc  deDicu^  6c  à  Tedificacion  de 
fa  roaifon  ce  feu  &  certe  vigueur, &:  ces 
ducies  grâces, que  vodre  aage  conlumo 
inucilemcnt  en  des  occupations  de  né- 
ant.CVO:  là  ce  que  Tcxemplc  de  Timo* 
téc  nous  enfeignc pour  le  faind  mini- 
ftere.  Mais, Chers  Freres,nc  penfcz  pas 
n'y  point  avoir  de  part  fous  onabrc  quo 
vous  n  cftes  pas  appeliez  à  fa  charge. 
]  avoue  que  le  ùindt  noinillcre  re- 
quiert certains  dons ,  &  certains  (oins 
particuliers.  Mais  au  fonds»  coma)o 
il  ny  a  qu'va  feul  6c  mefme  faluc 
pour  les  Padeurs  3  6c  pour  les  brebis» 
auflî  ny  a  c  ilqu  vnc  feule  9  6c  rocfmo 
voye  pour  y  parvenir»  6c  ceux-  là  s  abu« 
fenc  iourdcmenc>qui  s'imaginent^  quo 
les  mœurs  du  peuple  doivent,  ou  du 
moins  peuvent  eftre  ancres ,  que  celles 
de  leurs  conduâeurs.Confidcrcz  doua 
au/fî>Freres  bien- aimes  •»  cccic  for  aie» 
&  ce  patron  de  Timorée  ,  que  TApo^ 
tre  vous  met  ici  devant  les  yeux.  En^ 
faas,  apprencï-y  le  tcfpcâ  >  lob^iffaQ-* 

cCf  Scia 
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€Cj  &c  la  foucniffion  envers  vos  pcrcs;Chif, IL 
Rendez  leur  Ks  uiefrnes  devoirs ,  que  ^ 
Timotcc  rcndoit  à  Saincl  Paul  ;  Aflî- 
ftcz-lcs  en  leurs  pênes  ;  accompagnez- 
les  en  leurs  voyages;  confolcz-lcs ea 
leurs  advcrlîccs  jSoy;.z  leur  en  toute 
leur  vie  vne  couronne  de  bencd:ûioa 
&  de  joyc.  Peres>  imitez  auffi  &  rcpre- 
fentez  envers  vos  cnfans  la  douceur,  le 
foin  j  U  lamicié  de Sainft  Paul  envers 
Timoccc  >  les  afFedionnant  tendre- 
ment 5  comme  vos  propres  entrailles» 
les  dédiant  au  Seigneur?  les  metcant.S^ 
condui(ant  en  fes  voycs  >  leur  donnant 
dans  la  bonté  de  vos  mœurs  vne  belle, 
&:  accomplie  forme  de  leur  vie,  qu'ils 
puiffcnt  fuivre  fans  rougir.  leuneffe, 
apprenés  ici  en  gênerai  ladcfercncCf 
que  vous  devez  aux  anciens?  Traittcz- 
lcs>comme  vos  pcres.Ec  vous,qni  cftcs 
anciens  en  aagc>aycz  pour  les  plus  jeu- 
nés  des  affcdions  5  &C  des  émotions 
femblables  à  celles  de  noftrc  Paul  en- 
vers Timotce,  Formez  les  par  vos  pa* 
rôles  ,  &  par  vos  exemples  à  toute  pic- 
té  ,  &  honeftete'.  Tenez-les ,  non  pour 
étrangers ,  mais  pour  vosenfans  h  le 
liés  les  vns  auec  les  autres  dans  vne 
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0uf^ll  fainâe  couêoïàc  fervcz  à  l'Êvangilc; 
daScigncttt,  la vaneeanc chaque ioorf 
y  acriranc  ceux  de  dehors  -  y  atfer-' 
miiTaoc  ceux  de dedanj^  »  parles  buos 
.exemples  dVnc  vie  vrayement  Chré-* 
*  ticnoc.  Car  le  pnncigal  cft  »  que 
tousenfccnble  )caaes,&  vieux  »  pan* 
vres  »  fi(  riches ,  de  quelque  aage ,  (c^ 
j3[e  »  PU  coodition  que  nous  foyoïis» 
nous  imitions  roigncufccpenc  chacua 
en  nàcre  vocacion  le  zelo  >  U  la  fof 
de  .Timoc^e  i  que  nous  ayons  y  com* 
me  lay»vn  efpric  >  ic  va  courage  Apo.« 
ftoliqoe>bràlans  d'amour  envers  Diet|> 
d'vne  (incere  charité  envers  fon  E- 
glife  »  que  décachés  de  la  cerre  nou& 
ne  cherchions,  que  le  ciel  ;  que  les 
aâaii;es  du  Stigacur  Iq(us»  fan  rcgnc 
&;  foo  ecernicé  9  nous,  tiennent  )oac 
'  &  nuiâ;  au  cœur^  que  nous  laidions 
deCdrniaig  l'aile  ,     la  commodité  % 
&c  la  gloire  ?  U  les  aurrcs  petites  paC^ 
fions  de  ceuc  chetive  chair  »  pQUC 
embraiferles  incerefts  de  Dieu  iQuQ 
coure  noftre  vie  ne  foie  qu  vne  coa-^  , 
ttnuélle  épreuve  de  noftre  foy  >  Sfi 
dovoûoQ.  '  qu  cilc  fç  paiTe  coure  ea« 

tiet^ 
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tîcrc  dans  le  fcruicc  de  TEvangilc  j  chap.  If. 
dans  cette  mcfmc  carricte ,  où  Sainâ: 
Paul  a  achevé  (a  vieilleff.' ,  où  le  bien- 
heureux Timorée  a  fanû^fié  fa  jeu- 
neffc  ;  que  nous  fervions  avec  eux, 
afin  de  iouïr  comme  eux  >  de  la 
paix  &:  confolarion  du  Seigneur  I  e- 
svs  en  ce  ficelé  5  de  fa  gloire,  &c  d6 
ion  immortaliié  en  Tautrc*  Ainfi  (oit- 
il  >&  à  luy  auec  le  Pere  &  le  Sain(i 
Efprii;  ,  foie  honneur  &:  loiiaBgc  à  ja- 
mais. 

AMEN.  •  /  ^^ 

,  .  .# 

Vrononcè  k  ChuYxnton^  le  Diniafichi  • 
jour  de  îuimèé^u         *  ' 
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CHAPITRE  DEVXIESME* 

Vcrf  XXV.  CMaii  fay  ejlimé  quil 
iioit  necejfatre  de  vous  envoyer  Epafrodi^ 
te  mon  jr  ère  ^compagnon  d  œuvre  d*aT^ 
mes  avec  moy ,  qui  aufji  a  ejlé  envoyé  dc^ 
voH  repart  y  pour  madminijïrerce  dont  fay 
eu  befoin, 

Vcrf.  X  X  V  i.  Car  il  vow  defiroit  tottâ 
fingnlierement ,  ^  efloit  fort  angoifsé  dc^ 
ce  que  vous  avie/^ntendu ,  c^utL  avoit  ejlé 
malades 

Vcrf.  XXVI!.  Et  défait  il  a  effê  mala^ 
de  y  voire  très  prochain  de  la  mort ,  maCs 
Dieu  a  en  pitié  de  luy^itjr  non  feulement  de 
luy ,  mais  aujst  de  moy^  afin  que  je  neu^c^ 
trijlefiefur  injlefft:^^ 

Vcrf.  XXVI Ut 
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VtxtxxsiïiJtlsy  donc  envoyé  tàntflm  5^ 
Joigneufement ,  ûfin  qiitfê  le  voyMt  vâm 
Vûfts  refioiiîfjtez  derechef  y  ^  quejfdyetânt  ^ 
moMsdetriJleJfe.^ 

y  crf.xxix.  Receve:(^le  doneâU  Seigneur 
Mvec  toute joye^cy ^^^^^  ejli^e  ceux  y  fui 
[on  tels.    >  ' 

Vcrf.  X  X  X.  Cât  il  A  ejlê prochain  de  U 
imr/  four  Cmuurt  de  Chrift^  uUyuu^  eu  â$H 
€un  égard  À  fa  propre  vie-^afin  quil fuppleafl 
MU  défaut  de  vojlreferviceeuwrsmoy.  " 


A  confîprvation  des 
v€$  ^qui  (ont  dans  le  genre 

tiumain  >  dépendant  del  v* 

'g"^nce  des  parties>  dont  di\ 
les  fonc  compoféesiU  icnpoKe  grande* 
mène  à  ceux  qot  les  gouvernent  d*e« 
ftre  bien  dans  Terpric  de  ceux  doiu  ils 
ont  11  conduite.  Car  fans  cela  leur  o- 
bciiTance  eftanc  forcée  &L  iavolonrairci 
il  fera  mal^aifé,  que  leur  vn|on  fubfifte 
long  temps  i^lexpecience  nous  appre-- 
svaac  cous  les  iours,  que  les  c'hofes  vio^ 
lentes  ne  font  pas  de  durée.  Mais  entré 
tous  les  fupcrieacs  >  il  n  y  en  a  (Kitmi  à 
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i^hap.ii.qui  Gecreeftime  ,  S£  cette  difpoficicd 
'  fôitiplus  necelTâirc,  qu'aux  Paftcurs> 
que  Dieu  a  établis  dans  TEglifc  ;  parce 
que  tout  leur  gouvernement  n  cft  quV- 
ne  doucC)&  amisblc  autorité ,  fondée 
fur  la  dévotion ,  &c  foûmifnon  de  leurs 
troupeaux  ,  &:  non  vne  puifTance  roya* 
le.C  cft  à  vray  dire  vn  rainiftere,&noa 
vn  empire  )  félon  ce  que  difoitnoftre 
Seigneur  à  fcs  Apoftrcs ,  Les  Princes  des 
nations  les  mAiftrtfentj  (jr  Us  grands  vfent 

^^^^^^  ^^^^orité  fur  elles au  il  nen  fera  point 
âinji  entre  vous.Ysi  quand  mcfrnc  les  Pa- 
fteurs  auroyent  cette  puiffancc  féi- 
gneuriale  >  que  quelques  vns  d'eux  ont 
vfurpée  contre  rexprcffc  dcfence  du 
Maiftrejtoufiourscft  ilevident^qu  elle 
feroit  inutile  pour  le  dcfTcin  de  leurs 
charges, qai  eft  de  gaj^ner  les  cœurs>  & 
non  d  affjietir  les  corps  des  hommes, 
de  forte  cjiic  pour  édifier  les  focietcz, 
où  ils  prcfidentïil  faut  qu'ils  y  foyct  en 
bonne  odeur,  afin  que  chacun  perfua- 
de  de  leurs  faines  intcntiôsjfc  fouoict- 
te  volontairement  à  leur  conduite*  Ec 
cux,&:  tous  ceux, qui  aiment  le  bien  de 
fEglifÇjdoyvcnc  faire  tous  leurs  cH^octs 

pour 
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pour  les  y  mettre  en  bonne  cflime  ^  &:  ch^p. 
dét^^urner^autant  qu'il  cft  poffibleaouc 
ce  qui  c(i  capable  de  diminuer  l*o}  i - 
nion  >  &  le  relpciâ:  de  leurs  cioupcaux  ^ 
envers  eux.  L'Apoltrc  Saind  Pàul,  qui 
nous  donne  fotivent  cette  leçon  dans 
les  enreignemens ,  qu  il  nous  a  laiflcîS 
en  Tes  cpitrcs,  nous  la  confirme  ki  par 
fon  cxemplejreconimandapt  très  s 
âueufcmcnt  Epafroditc  à  TEgUre  des 
Filippiens ,  donc  il  eftoic  le  Palleur,  3ç 
leur  ôcanc  de  1  efpric  couc  ce  qu'ils  euf- 
(cnc  peu  avoir  de  foufpçon  contre  fa 
conduitc.Ccs fidèles lavoyent  envoyé 
à  Sainft  Paul, alors  prrfonnier  à  Romc> 
non  feulement  pour  luy  porter  les  pre-^f 
fcns,&  les  fccours  de  leur  charitc'anais 
^uffi  pour  fe  tenir  pjcs  d^*  la  perlonuc, 
&C  luy  rendre  dans  vne  fi  necclîanc  oc* 
cafion  couc  le  fcrvice  ?  qui  luy  i'crpjc 
poffiblc,  iufqucs  à  ce  que  le  Seigneur 
en  cuft  aurremcia  ordonné.  Retour- 
nant donc  maintenant  vers  eux  ,  afin 
qu'ils  ne  s'iroaginalTenr  pas  ,q!]e  c  eiifi: 
cfte  fon  impatience  1  ou  (a  dclicattffw, 
ou  quelque  autre  mauvaifc  caufe  ,  qui 
l'cuft  porte  à  fe  retirer ,  TApodrc  leur 
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n.  reprefencie  ^  que  c  eft  luy-Bicrnie  >  qui 
renvoyé  >  &  leur  déeoovté  lés  vrayeâ» 
&iui!lcs  raifonS)  qui  l'ont  obligé  à  eu. 
.  irfer  ainû  y  t ottces  très-  avantageufes  Ik 
Epâfrodice.  Il  luy  retid  vn  plein,6d  en* 
fier  cefoioignage  de  piecé»^^  de  vertm 
ic  haut-IôUanc  fa  fîdclitc  >  &:  le  zele  a- 
vee  lequel  il  s'eftoit  acquitté  de  la 
>  charge)  qo'ib  loy  auoyftnt  donnée  >  {df* 
ijuesà  méprifer  fa  propre  vie  pouc 
1  œuvre  dtt  Seigneur  9  il  )èur  ordonna 
dele  recevoir auoc  vne  afFeâion&  v. 
ne  joye  finguliereiçomme  vn  cxeellenc 
ferviceur  de  Pieu ,  &  vn  précieux  don 
de  fagrace*  lUeur  die  premièrement 
èn  gênerai  3  qui  a  creu  eftre  obiigéde 
le  renvoyer  proroptcmcnc.  i'^y  cfitmé 
q^ilefiéii  ntceffmei^  dit- il  )  dt  Miur  ««r* 
w^ytr  Efafrodite  5  mon  frère ,  compagnon 

,  d œmvre^d/^  durmcs  auu  moyivoHrt  C^fi* 
tre^^U  minifitnât  mên  befoin.  Puis  il 
leur  découvre  particulièrement  la  rai* 
Ion  de  «t  envoy  »  tirée  de  la  maladie. 
d'Epafcodite  >  &  du  dcfir  qu  elle  luy  a- 
voit  donné  de  revoir  (on  cher  troit^ 

peau  ,  Cdr  il  vous  dejîroit  tous  ftngnlitrt'm 
Wni^àÀSr  U>  &  ^fioit  for  t  angoi^i  oê  ce  qmc 
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^ous  aviez  entendu  quil  avait  ejlé  maU^  chap^ 
de^Et  de  fait  il  a  ejlé  malade^voire  très pro-^ 
chain  de  la  mort  3  maà  Dieu  a  eu  pttié  dc^ 
luy^i^  non  feulement  de  luy ,  mai4  de  woy^ 
nfin  que  ie  neujfe  trijlejfe  jur  triflejye,  Iç^ 
Vay  donc  envoyé  tant  fins  Çoigneufement^ 
dfin  que»  le  voyant  vous  vous  rejouifsiéi 
derechef         i  aye  tant  moins  de  tttjlcfé^ 
y^.Et  en  fin  il  le  leur  recommande?  Rt^ 
tevez.  le  donc  au  Seigneur  auec  toute  joy^^ 
A  aye:^en  ejlime  ceux  qui J ont  ttls^ 

Car  il  a  ejté prochain  de  la  mort  pottrVt^u^ 
vre  de  Chrifi^  eu  aucttn  égard  à  fa  pro^  ' 
fre  vie^afin  quil fufpleafi  au  défaut  de  vo^ 
tre  fervtce  envers  moy.C^Çt  ce  que  Saint 
Paul  die  d*Epafrûditc,Pour  le  bien  en- 
tendre, &cn  tirer  les  enfcignemcns^ 
qui  nous  y  font  donnés  pour  ooftrc  in- 
ftrudion>&:  confolation>  nous  exami- 
nerons CCS  cinq  poinds  par  ordrcû  I45 
Seigneur  le  permccjcs  qualités  d*Ep^- 
froditc,fa  maladic/a  guerifonJon  en-* 
voy  j  &:  fa  recommandation.  Pour  là 
premier,rApoftre  luy  donne  cinq  qua-^ 
lités  confidcrables.  Car  premièrement 
il  rapcllc/^/?/^^/*^  ;  puis  fon  compagnon 
dœHvre\Sc  en  Croiûcfmc  lieu  fon  compa^^ 

Vy  ij 


Google 


,5-08     S£|?.MON  SEIZIESME 

»f  *  IL  gno»  dérmis^  &  en  qaatciefine  Itetiv/' ^ 

f0re  dfs  FtLiffitns:,^  en  fin  le  C^limjrc 
dè  feff  befom ,  ou  de  fd^ece/jité,  ]Lc  ptt« 
micr  de  ces  noms  lignifie  fa  religion» 
.   ic  la fainic  vaiôj^u  il  avoit  à  cet  cgaid^ 
^  tant  auecl'Apoftrc  >  quauec  les  autres 
iidcles*  Car  les  Chrcftiens  eo  ces  pce*- 
inicrs  fiecles  s  appencycot  tous  fnresf 
dVn  non)  plein  de  douceur,  &  d'ami- 
rié)tiré  de  rvfagc  de  TEglife  ludaïqiae^ 
dont  la  Chtcfticnnecft  la  fille.  Les  E- 
breux.coiûmenous  rapprenons  dVne 
'  infiinirédelieniB  du  Vieil,  &:  du  Nou- 
veau Tcilameat>fe  nomaî9yent//^w, 
pourceau  il^eftbyenc  tous  defcendor 
dVa  nmcimcpcrcjalTavoir  de  Iacob,3iC' 
4'Abffahain«  L^<»hreAicnsLà  leur  ex* 
cmplc  prirent  :iu*ri  ce  facre  nom.  Et  hr 
\z  vcxxic  il  ne  leur  coayienc  pas  moins 
fclôrefprft>qu'au3Ç  autres  fdo  lachaif. 
Gar  comme  les.  luits  cftoycnt  tous 
d'vne  mefoK  race  feioa  là  chaÂr  ;  aulG 
ïcs  Chrcfticns  ont  tons  vn  mcfœc  peio 
ielon  l'erprit,leri]S.Cjbrift>  qui  lésa  en- 
gendrcCsdVn  mirfrne  ^àng^  il  animes 
.  d'vn  mefmc  fcrprit>Icivnjirant  tous  ea 

icttk  U  œefmeiMnUle^oisrf  ie  flto 
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mcfme  viande,  confacrcc  par  mcfmcs  chat,  ii; 
facremensieflcvéc  fous  vnc  incfmc  dif- 
ciplincî  lavée  d'vn  mçÛTîc  baptefmc, 
rcpcuë  d'vnc  mefaiC  Ccnc  ,  appcllec  à 
vn  mcfmc  héritage  3  Se  dcftincc  à  vnc 
mefme  gloirc^Fidcles,  fouvcnez  vous- 
cn.&c  coures  les  fois,  que  vous  voyez  vn- 
Chrefticn, quelle  que  foie  d'ailleurs  la 
condition, pcnfcz  qu'il  cft  voftrc  frère- 
Saind  Paul  eftoic  vn  grad  Apôtre, cflc- 
vcau  dcflus  de  tous  les  hommes  par  vno 
infinité  d'avantages,  que  Dieu  luy  a-  - 
uoic  donnez.   Ec  néant  moins  il  ne  de- 
daigne  point  de  nommer  ici  Epafro- 
dite  fon  frcrc,  &  fait  ailleurs  le  mefme 
honneur  à  chacun  des  autres  Chre-^ 
flicns  >  quelques  bas  qu'ils  fuflenc  au 
deffous  de  luy.  Quccefacré  nom  en- 
flamme voftre  chariréenvers  ceux, qui 
ont  befoin  de  vos  aumônes ,  ou  de  vo- 
ftrc  afliftancc,  ou  de  voftrc  confola- 
tion-  Qu'il  appaife  vos  émotions  con- 
tre cc'îX  qui  vous  ont  cftenccs  Rc  pe- 
rlez en  eux  ce  fang  >  &cec  Efpritdu    "  v 
Seigneur  -,  donc  vous  cftcs  part  ici  pans 
les  vns5&  les  autrcs5&  vous  ramentc-^ 
vczàtoutc  heure  ce  que  difoi:  îkiarrci-  ' 

Yy  lij  . 
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«Sta^  II.  fois  Moyfç  à. fcs  Ebrcux  •  'NJms  fommis 

A(ki  ^.lUfttrerhe  fécond  tiltrC)quc?Sain<9:  Paul 
danoG^  Epafrodice  ^^Û:  »  qu  il  l'appc^q 
fûii  €^pdgn0m  ttmiiwi.w  qui  (e  r «f  p(fr«» 
ce  à  (a  charge  >  aiT^voir  au  fainâ  ininû 
•  fterè  de  rËvangile  ^  auquel  U  avok  efté . 
conUcré ,  &  donc  il  s  acquicoîc  fidcle- 
niem«  C'cft  roravre»  qu  eaceod  iApo« 
fire  d'où  paroift  que  ce  bon  perfonna- 

Î^e^uoic  cravaiUç  dans  Rome  mefmc  à 
a  pf  edicarion  »  &  à  1  efidificariaa  des 
smes>  d'Duranc  plus  que  la  ptiioA  do 
Sainâ:  Paul  leinpefchôi^  d'y  vac€|uec 
aucc  la  libcrce,qoM  cuft  dcfiré,  R^ar- 
dcz^ je  vous  pne,Fideles,  combié  cecto 
charge  efl  t^xeeUcnre.  Elle  nous  rend 
,  ^ôp  igaon  de  Paui»&dc  (ous  les  (aiiiâs 
Apôrres.  Elle  nous  donne  encréedaM 
leur  Uué  collège,  &:  nous  atTocie  auee 
\c%  luges  du  mondeiPar  elle  nous  auÔs. 

Thonncur  d  cftre  confrères  de  I  e  s  v  s 
Chciil;  y  le  Prince  des  £vefques>&;  oo- 
i*Ci6r*;«vtiers  avec  Dieu  )  qui  eft  ia*pliis  hauee 
^  gloire,que  pufife  avoir  riaornoieJuge^ 
avec  queile  affeâkm  àous  devons  de- 
nrée vne  charge  fi  cxcelienre  )  &c  quel 

xcfpeâ:» 


Digitized  by  Google 


SVR  L'EP.  AVX  FILIP.  7tî 

irerped^nous  fommes  obligez  de  ren-  chap. 
dre  à  ceux  >  qucDicu  y  a  appelles,  &6 
qui  l'exercent  dignement  en  Ion  £gli- 
fc.Mais  outre  le  faint  rainifterejrApô'- 
tre  afTocic  encore  Epafrodite  à  fcs  cra- 
vaux>  le  nommant  en  troiâcfme  lieu 
fû?^  comf  lignons  ^Vw^j^fignifiant  la  part 
qu'il  auoic  prife  en  Tes  combats  contro 
le  diable  >  le  monde  >  &  les  faux  frères 
pour  la  gloire  de  fon  Maiflre>&:  le  faluc 
de  fon  troupeau.  Ilcftbienvray  que 
Ton  peut  dire  généralement  de  tou» 
les  hommes  mortels,  que  leur 'vie  ejl  vu 
tram  de  guerre  fur  U  terre ,  comme  nous 
le  lifons  en  lob.  Et  eft  bien  vray  enco-  lob.7.  \\ 
re^que  cela  convient  paiciculieremenc 
aux  fidèles  de  lefus  Chtift  >  quifonc 
tous  appelles  à  fouffrir  perfccution  ?  & 
à  porter  la  croix  ?  &  ont  la  lutte  noa 
contre  le  fang,  la  chair  feulement, 
mais  audi'contre  les  principautés, 
puiflances  contre  leè  Seigneurs  du 
monde  >  les  gouverneurs  de  ce  fiecle» 
contre  les  malices  fpirituelles^qui  fonc 
dans  les  lieux  cele(les-,Satan  ne  voyant 
confacrer  aucun  homme  à  Dieu  par 
le baptefmcj  qu'il  ne  fe  mette  inconti- 

Y  y  111) 
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I ,  i^hap.  11.  neDr  à  le  côbdrre>&  à  le  tencer,c6mC  il 
i  r  en  via  âutrcsfois  envers  Icfus-Chi(^ 

i  jpielme ,  le  I^nr.'ce  de  noftre  miliccriK 

'  '  c'cil  pourquoy  l'Aportte  ailleurs  ex-  , 

!  horcetousicslidclcs  en  commun  à  vc- 

ftir  loùres  les  armes  de  Dieu  pour  pou- 
voir rcûrtcr  anx  efforts  dVn  l]  précieux 
ddverlaire.  Mais  puis  que  les  miniftrcs 
de  l'Evangile  onc  Thonneur  déporter 
'  '    ïcdrappcaudans  cecce  guerre  facréc> 

;  ,  &  de  mener?  &  encourager  les  autres 

aux  occùfionsjil  cft  évident»  qu'il  n'y  a 

i  point  de  Chré:iens>qui  y  aycnt  plusde 

f  at  r  q  j*e!)5Ç.  C  cft  à  wx,  que  Tcnnerai 
çn  veut  pî>r:icnlierement3  ceftàcuxj 
'  €\K}i\  addrcflj  les  plus  dangereux  do 
les  coaps,&  contr'eux  qu'il  dcployeles 
plus  noires  de  (es  malices  >  &ù  les  plus 
envenimes  de  (es  traits  II  n'en  laiflc 
aucun  en  repos  &  ne  les  voit  pas  fi  toft 
employés  en  cr  divin  minil^ere  j  qu'il 
\  leur  f  îfcirc  de  toutes  pat  is  mille  &:miL 

'  le  combats  au  dedans ,  â£audehors> 

rempliffant  toute  l^^ur  vie  de  pênes»  &C 
d  amertumes.  Chrétiens  5  qui  par  vn 

'1       ^         vœu  généreux  vous  eftes  confacrc  \ 

ÇCttc  charge  çclcfte?  faites  état ,  que 
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^ous  entrés  dans  vnc  difficile,  &  mor- ch^n. 
tcl^c  guerre.  Ne  vous  imagines  pasj 
!que  le  Seigneur  vous  appelle  a  vnfc-  .  , 

ftin^ou  à  vnc  vie  niolle,&  voluptucufe,  ' 
où  vous  n  aycz(comme  la  plus  part  des 
facrifîcateurs  de  Ronie)qu*à  joiiir  à  vo-  i 
tre  aife  des  doux  reyenus  d  vn  beneiî' 
ce;  Ce  que  vous  entreprcnés  cft  vn  pé- 
nible travail;  vn  combat  fanglaût3&:  o- 
piniâtrc  ,  ©ù  vous  aurcs  continuelle- 
ment Icnnemi  fur  les  bras.  Pour  avoir 
part  en  Thonneur  de  Paul^il  la  faut  auP-  ^ 
ÎS  auoir  en  fes  fucursi&  eftre  le  compa- 
gnon de  (es  armes  pour  lettre  de fon 
triomfc,  Ceftcc  qu'il  remontroit  au-  , 
tresfoisàfonchçrdifcipleTimotéc,&:  \' 
que  tout  fidèle  miniftre  du  Seigneur 
;  iloit  fe  propofer  continuellement,  Ta?- j;TJj^  4| 

.  1?/^/ ^/(?/fy^  C^r^/?.  Arrière  de  nous  lapa- 
reffcfiî  les  délices;  les  embarras  des 
foucis  de Ja  terre,  &  des  affaires  de  la 
chair.  Nul  qui  va  à  la  guerre  ne  s  cm^  i 

,  pefche  des  affaires  de  cette  vie  ,  afin 
'  qu'il  plaife  à  ccluy;  qui  la  enrooIe^  Pa-  ' 
^  reillemcnt  fi  quelcun  combat  en  liée,  . 
il  n  cft  point  couronné,  s'il  n*a  coraba- 
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Cbap.  ir.  tu  deuemcnr.  Les  lauriers  de  Icfu;-* 
Çlui(l  ne  fe  pillent  poiac  a«f|rc«>'. 
ipeac.  M4is  fi  le  craiiaîl  de  ce$  conbacf  i 
cdgraadilj^  coaro|aciofl^&  la  gloire  | 
mA  infiniment  plus  grande  ;  ie  foiiTc-» .  ; 

r^ïD  Putleur  affiftant  concinuellemenj 
fes  go^rriers^eâuyant  doQcement  leuxf 
.  fueurs^ieur  infpiranc  nouvelle  force,  Se 
.  vigueur  )  leur  gardanc  pour  le  jour  dp 
fon  triomfe  vne  ineoiKiiptible,  &c  glo* 
f  ieufe  couronnes  Se  le^f  donnanc  dés 
fictte  vie  rapprob^ion,  ^  h  ioiiangp 
des  Saines.  C  eft  ainfî  qu'il  craicca  jadis 
£pafrodice$  «oofolaoc  ies  rravauxdp 
rermoignage)  que  Ipy  rend  TApodre» 
,   /luyœeuai^c  (s'il  faut  ainfi  dire)  £arl^ 
refte,  comme  vne  riche  caoronne  do 
belles,  &  immortelles  fleurs»  ces  deuf  j 
fuperbçs  dlcres»  dpnr  il  1  hoaore  »  1  Vp«  ' 

pcllant  fi/t  câmfâg»Qt^  dœuure^é"^ armes^ 
Il  y  ajoûce  encore  deu4(  fuiices  quali- 
tés, qui  femblent  fe  rapporrer  à  i  eo^ 
ploy»  que  luy  avoycnc  donné  les.Fîlip^ 
piens.  La  première  eft»  qw'ii  le  npmmc 
leur  Afofircy  (cat  c  cil  ce  que  porte  prc-r 
cifemenr  1  original  %  &c  quejfios  i|ible^ 
QUC  traduit  >     n$'A  efié  em^ojt  vûfirt 

»  . 
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fdrt.)  Quelques  vns  prcncnr  ici  le  raotchip.h, 
dApoJlre,  pour  cette  forte  de  tniniftres, 
que  Saindt  Paul  nomme  ailleurs  Evan^ 
gcUJlesy  qui  affiftoycnt  les  Apolhes  du 
ScigncurîSicftoycnt  comme  leurs  lieu- 
tenans.Car  les  fainfts  Apôtres  ne  pou- 
vant pas  demeurer  long-  temps  en  çha- 
quelieu  j  avoyent  accoûiumé  ,  quand 
ils  avoycnc  commence  la  converiîon 
d  vn  pais  par  leur  prédication,  d'y  laif- 
fer  quelcun  de  leurs  inférieurs  avec  au- 
torité pour  y  eftablir  Tordre  convena- 
blc»&r  achever  ce  qu  ils  avoyent  e'bau- 
che',commc  Saina  Paul  dit,qu'il  auoic 
laifféTitc  en  Vide  de  Candie,  afin  de 
pourfui vrc  de  dreffer  en  bon  ordre  les  ^ 
chofcs,  qui  reftoyent,  &L  d  eftablir  des  ^.^  ^ 
prcftrcs  ou  anciens  de  ville  en  vilic.lls     *  * 
veulent  doc  qu'Epafrodite  fuft  de  cet- 
te forte  de  minittres ,  laiffé  autres- fois 
par  Saind  Paul  en  la  cité  de  Filippcs> 
auec  charge  d'y  cftablir^S^  dans  le  païs 
d'alentour, Tordre  &  la  difcipliiie  ne- 
ccffaire  pour  la  confcruation  de  TEgli- 
fc.Er  il  eft  clair  que  le  mot  de  TApôcre 
fc  prend  en  ciFcft  quelques  fois  eo  ce 
fcus-là,  comme  là  où  Sainû  Paul  die 
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^^^'^^freles^pétres^  6ciHc  peut  bien  faire 
qu  Épafroditc  avoir  l  honneur  d  eftrc 
des  Miaillres  de  cet  ordre.  Les  aucres 
confiderantjqiie  ce  fut  par  les  mains  de 
ccpcrfijnDrîge  que  les  Filippiens  firent 
teni#  à  Saînâ  Paul  quelques  fruits  dé 
Jour  chatiié ,  prcneat  ici  le  tùot d*Afo^ 
tre  des  Filifpiens  aucrement  ypourdire 
leur  ambaftidcar  j  celuy  qui  cftoit  en- 
voyé de  leur  parc.  Car  outre  que  c  eft 
ce  que  fignific  ce  mot  dans  fon  pre- 
xnier^âf  originel  vUge^A/^oire  en  langa- 
ge Grec  neftanc  autre  cKofet^^W  ek^ 
vojfé ,  ou  vn  député  dans  le  nôcre  ;  outre 
•  cçladis  jeilfembleencoreque  Saiaâ 

Paul  employé  quelqnes-fois  le  root 
%.CoiAyd' Ai^ otn  Ahotres  desEglifes  »  ceft  à  dire 
leurs  ambaifadeurs  U  leurs  depucésf 
ceux  qu'elles  avoycM  envoyez  pour 
reçueïltir  les  atimônes  Si  contribotiôs^ 
que  la  Maccdoinc,&  la  Grèce  f^ifoycc 
pour  leur  foulageiDeot,  Nôtre  Bible  a 
fuivi  cette  féconde  expo{îtion;au  fens 
de  laquelle  fe  rapporte  le  dernier  des 
ciltres^que  TApoftre  donne  ici  ù  Epa« 

ffoditc>rappciiant  /^^-^/^î/^^^^-^/i?>« 

•  foia^  c  eft 
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f/iiv  ;  c'eft  à  dire  ccluy  »  qui  luy  avoir  ç^ap. 
fourni  les  choies  ncccflaircs  à  la  vi6 
dans  les  incommodiiés  de  ta  prifon; 
par  où  il  rend  tcfmoignage  à  (e  laind 
homone  de  i'cftrc  fidclcmcnc  acquiié 
de  la  charge  1  que  luyavoycnc  donné 
le^  Filippicns  de  porter  à  Sàin6l  Paul 
quelque  chariiable  fubvcntion  ,  qu'ils 
luy  envoyoycncdanslancccflîréj  où  i( 
eftoic  comme  il  nous  l'apprédra  enco- 
re plus  clairement  ci  après, où  il  le  lou  e 
d'avoir  eu  foin  de  luy  ,  &  d'avoir  com-  , 
muniquéà  fon  atflidionj  &dit  qu'il a^-Fdlp.jjii 
bonde  ayant  rcceu  ce  qu'ils  luy  en-  10.14, 
voyoycc  par  luy,  comme  vnc  odeur  de 
bonne  fenrcur  ^  comme  vn  facrificc  a- 
grcablej  &  plaifant  à  Dieu.  C'cftà  bon 
droit  1  que  Saint  Paul  met  cela  entra 
les  glorirux  éloges?  dont  i!  honore 
pafrodi:e.  Car  li  le  Seigneur  doit  vn' 
.  jour  publier  dans  lartemblce  générale 
des  hommes ,  &c  des  Anges ,  les  pctirej? 
aumônes ,  que  nous  aurons  faites  aux 
nioindres  de  fcs  fidèles,  les  vifues ,  K 
les  aiïiftanccs ,  que  nous  leur  aurons 
rendues  en  leurs  necclîiccz  ,  les  rff- 
coriapenfant  en  fon  infinie  raifcricor- 
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Ébap,  ïi  éc  de  Thcricagc  cclcftc,&  de  la  cour5* 
ne  de  la  bien  -  heuceufe  immorcalt^ 
té; quelle  gioireeftcic-ce  ^Epafrodi* 
'  te  dUvoic  ferui  TApoftre,  le  plus  grand 
tdes  r^fviteurs  do  Dieu     dai^ir  fou- 
lage les  pcncsdans  cette  triftc  occa- 
fiontviâcani;  fa  pri(pa9  addoucil&m  s$ 
incommodité,  &  recréant  Tes  entra 
.  les  par  les  aumônes  d'vne  Eglife  enrie- 
te?  Telles  font  los  qualités  >  que  Satnâ 
Paul  luy  donne.  Confiderons  mainte- 
,  nant  la  griovc  maladie  >  oà  tomba  cé 
,    faine  miniftre  du  Seigneur  >  en  s*ac- 
quittant  fidèlement  de  fa  charge  9  Se 
dont  les  Filippiens  mefme  avoycnt 
l^çu  la  crift^j^:  facheufe  nouvcUc/^^^w 
avez  (  dit  il  )  emend»  éSfiiil  4  tfic  m^Udi^ 
Etil  A  ejié  en  ejjh  \  voire  très -prochain  de 

U  mort*  Si  nous  ao  regardons  iîmpte' 

mcnr,  que \\ conll ;cution  narurcilc  de 
cccorps>  il  e(t  compoic  d  vnc  11  foibie 
fubfl:ance,&:  de  tant  de  parties  fi  difie* 
tentes  entre  elles, c-<:û  dclicates  en  Icuc 
complexion>&a  beioin  dé  cant  de  cho-i 
fcs  pour  fc  conlcrver  ,  &  à  cQe'exporé 
parle  pcché  à  ran  tue  heurs  9  «S^  do 
coups  au  deliors^que  nous  n'aurons  pas 
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fojcc  de  nous  étonner ,  qu'Epafroditc  Chaf.  K> 
après  les  pênes  d  vn  long  voyage  ,  &  lô 
travailconcinuel,  qu'il  (e  donnoic  pour 
le  fcrvice  de  Sainâ  Paul  en  Tocuvrc  du 
Seigneur  ,  foie  enfin  tombe  dans  vnc 
grieve  maladie.  Ce  font  des  accidens 
ordinaires  entre  les  hommes^  les  fuiteî 
de  noftre  infirmité')  les  fruits  de  la  pc- 
tic  y  &  du  travail ,  ic  les  avantcoureurs 
de  la  mort  3  à  laquelle  noftre  defobcïf- 
fancç  nous  a  tous  alTuietis.Mais  fi  nous 
levons  les  yeux  plus  haut  >  &  confidc- 
rons  d  vn  cofté  la  providence  de  Dieu» 
qui  veille  fur  les  fiens  d  vne  faflbn  par- 
ticulicrc,changeant  fouvcnt  en  leur  fa- 
veur les  plus  aileurez  ordres  de  la  natu- 
re. Se  de  lautre  la  pieté  5  Scia  fidélité 
d'Epafrodite  en  fon  miniftcrC)  &  les 
dons  de  ce  Paul  s  auprès  duquel  il  yi- 
voie  alors  >  nous  trcuvcrons  fans  doute 
bien  étrangcj&que  le  Seigneur  ait  per- 
ini5,qu  vn  fi  excellent  homroc>sVccu- 
pant  fi  vtileracnt  aux  affaires  de  fa  n\ai- 
fon,&  ait  efté  affligé  d  vnc  telle  ma!a- 
diC)&  que  ce  grand  Apoftrc,  qui  chaf- 
foic  les  démons  5  qui  gucriffoit  toute 
{orcedc  maux^qui  refTufcitoicles  moits 
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iLmofaieis  par  raccouchemcnc  de  Cti 
*ssïzm%j>ii  par  le$  fimple^^paroles  do 
bouche  y  n'aie  peu  garantir  de  ce  fleauc 
vae  pecfoiiae  qui  luy  cftt^ù  fi  che4;c» 
qu'il  ai(  veu  fans  le  pouvoir  onf^eP 
-  cher  les  ioins  Sc  lps  fçrvices  de  fa  çha^ 
ricê  inccrromptH  par  ce  fâcheux  a^i« 
dent;»  ou  pour  mieux  dire  produirevià 
fi  mauvais  effeç  »  y  ayant  grande  appa« 
renceique  ce  fut  ce  travail  merme,  qui 
attira  cette  indifpofirion  fur  luy.  ÇeA 
vne  doilte^qui  M erire  d'eftre  éclaîrcie]  ' 
d'autant  plus,  qu  elle  travaille  fùuyens 
les  infirmes  ^  &  foorpîc  aux^gensd^ 
monde  la  maciere  de  leur  fçandalo 
'  comte  la  pieté  ^  quand  ils  voyent  les 
plus  excelles  fervîteurs  de  lefus  Chrifl:» 
fuiècs  aux  comoiunes  pênes  du  genre 
faiiniaifi»  les  vnscottrnioiicesdeiD^U*» 
^4ies  trcs  aiguës^con^ncie  de  la  pierre^on 
de  la  givotc  .*  les  autres  affligea  de  lon^ 
gnes  y  Se  ennuicufes  infîtmitcz  9  les  vns 
plongez  dans  la  pauvreté  i  lesauti^ 
perfecurez  par  la  calomnie  ;  quelqdn 
vns  rocrmes  troublez  en  leur  efprit)  ou 
combez  nonoi^ftanr  leur  faintetâ  » 
iaaoceacc  >  en  des  dif^raccs  écrangcs 

&exttaprdi^ 
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éè:  extraordinaires ,  OU  emportez  Hors,  ctif.  te 
de  cette  vie  par  quelque  funefte^S^  Cra* 
gique  àccidenr.  A  la  venté  ceux  de  de- 
dans^apres  les foufFrances  de  Iob,S£  les  ' 
exercices  de  Paul  >  Se  des  autres  Apô* 
très  )  n'ont  déformais  plus  de  fujet  de 
prendre  tels  accidcns  pour  desargU- 
mensiou  de  Timpicté  des  homme  ,  oli 
de  la  haine  de  Dieu  envers  cux«M.iis  11 
tft-cequcdcs  evcncmcns  ficlhangcS 
ne  laifTent  pas  de  leur  faire  de  là  pcne» 
&  de  mettre  mal  f,ré  qn'ils  en  ayenr^ 
quelque  trouble  dans  leurs  fcns.  Pour 
les  fcûlager  d'vnc  parr^  &  pour  repouf- 
ierde  lautre  les  blasfcfmes  des  mon- 
dains/ nous  rapporteront  furcefufec 
Quelques  vnes  des  ratfons^qui  meuvent 
la  providence  de  Dieu  à  le  pernniettrcî 
de  la  forte.Premierement  donc  le  Sei- 
gneur veut» que  fcs  fervitcurs  foyenc 
fuiets  à  ces  àfflidions,&  infirmit^s^dc-  -v 
peur  que  lexccllence  de  leur  pieté ,  & 
des  grâces  9  dont  il  les  a  reveftds  1  ne 
leur  donne  de  la  vanité.  Cet  exercice 
les  retient  dans  vne  falutaire  nlodc- 
fiie>&  leur  faifant  fentir  la  foibleflc^fçl 
niai -heur fie  le  néant  de  leur  nataffc^ 

Zz 
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Cbap.Il.  les  empcfchc  de  s  eflcver  par  orguçïU 
Saind  Paul  nous  Icnfcignc  cxprcffe- 
mcnc, quant  aprcs  auoir  raconté  la  grâ- 
ce î  qu'il  auûir  eue  d  cftrc  ravi  dans  le 
ciel ,  &  d  y  ouïr  des  paroles  inénarra- 
bles,il  ajoûccj  que  de  peur  qu'il  ne  s  cf- 
Icvaft  outre  mefurc  à  caufe  de  l'excel- 
lence des  révélations,  il  luy  fuft  donné 
^  vneecharde  en  fa  main,  vn  Ange  do 
Satan  pour  le  lbuffleter,&:  que  quelque 
inftamxnent  qu'il  cuft  demandé  au  Sci- 
i.OQr.agncur  dcnjcRre  délivré  5  il  navoit  pû 
y.        robtenir.Biczi  qu'il  foie  difficile  de  dir 
te  au  vrayj  qu'elle  cftoit  cette  afflidiôj 
donteftoit  travaillé TApoftre,  tant  y  a 
qu  il  paroiftafTés ,  qu  clic  cftoit  cxtrc- 
xnemêcgricvcS^  importuacjdcce  qu'il 
la  nomme  vnc  échardc  >  ou  vnc  croix 
pointue  fichée  en  (a  chair>  &c  des  fouf- 
flcts  d'vn  Ange  de  Satan. C  cftoit  com^ 
mevnf>autere  ,  fafchcuxà  la  vcrité, 
mais  vcilcîôd  falutaircpar  lequel  cette 
fainâe  amc  cftoit  prcfcrvée  de  Tor- 
^ue^l.  Car  bien  que  cet  Apôtre  ,  &C  Ces 
confrères  fuffcnt  de  grands  >  &L  admi- 
rablcs  perfonnagcs^e'eftoycnt  des  hô- 
incs  pourtant  >  fujcti  à  nos  paflions ,  8c 

çapablcs 
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capables  de  tomber  dans  le  vice  ordi*  Chap,  iu  | 

naire  à  nollro  nature  ^  &  do  tirer  de  U 

vanitc  de  leur  propre  faindcté.  Ceft  ,  *• 

de  cette  force  de  tentation  qu'cft  nay  \ 

le  Farifaï(me,la  pcftc  de  Tancicnnc,  &: 

de  la  nouvelle  Eglife.Dieu  pourgaraa- 

cir  fcs  cicusdc  ccmal-heur ,  leur  atta-r 

che  diverfes  fortes  d'afHidions  connÈtie 

autant  de  concrepoids)qui  les  tiennené 

baS)&  les  empcfchcnt  de  s  eflevcr  ,  oHî  «  ' 

de  voler  trop- haut.  Il  le  fait  auflî  pour 

nous  ruocrerjquc  ce  font  des  homraes^ 

de  peur  que  les  voyans  dans  vne  plcne> 

te  entière  fcîicicé  nous  n'en  falTions  des 
idoles, &  nous  imaginions  d'eux,  qu'ils 
ont  vne  nature  diffctcntc  de  celle  des 
autres  hommes.  Car  c'cft  de  li  qu'eft 
venue  Tidolatrie  au  monde.  Dés  que 
iDous  voyons  quelque  chofc  de  grand> 
&  extraordinaire  en  quelcun,  noiis  le 
déifions  incontinent, &:  nous  écricrios 
vo)  onricrs^comme  les  auditeurs  d  Hc-^ 
roàc^y'oix^o\\%Qi\oïide  Dieu.é'  nonpûmt 
d'homme.  C  cft  ainû  que  les  premiers  i- 
dolacres  changèrent  en  dieux  ceux  de 
leurs  Princesj  où  il  voyoycnt  reluire  V"  - 

jicvalcur;du  vaebontc,ouvnepuiifAn:i 
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cîiaii.  lî.  ce  non  commune.  Ec  nous  lifons  dans 
Aét.  14,.  les  AfteSîque  les  Licaoniens,  cftonncz 
d  avoir  vcu  gucrir  vn  boircux  à  S,  Paul 
& àBirn3bas,vouloycnc leur  offiir  des 
facr:ftccs;&:que  les  barbares  de  Malcc> 
luy  ayant  veu  fccot'ër  vne  vipère,  pen- 
due à  Ton  doigt  sascn  eftrc  endomma* 
Aft  i?  gé.difoyent  encr*eux,  qu'il  cftoic  Dieu* 
^  *    *  G  cft  pourquoy  ces  Saints  hommes  rc- 
poiiffenc  fi  vioemeiit  eux  mclmcs  ces 
fauffcs  imaginations^excrememeot  ou- 
trageufcs  à  ia  diviniié  ;  Pourquoy  avrz 
vons  Vœ\\  fiche  fur  nousCdifcnt-il-Ocô- 
iTic  fi  par  noftrc  puifTance  5  &C  fainitcté 
/    ni  "^"^  vivions  fiit  ces  chofcs?Lcvcz  vous 
&  10.16      dcvânt  nouSîC^r  nous  foramcs  aullî 
ij,  homes. Pourquoy  faites  vous  cescho- 
fcs?Noi3s  femmes  homes,  fujcts  à  mcf- 
niesafFjilions^quc  vovis.Et  Saind  P  lul 
ne  veut  pas  dcrpioyrr  toutes  les  mer- 
veilles,donc  Dieu  l'avoir  gratifie  fc  re- 
tenant, dit  il .  4/5/7  (^uauam  ?2e  l'eflir^iafl 
S.C^cit  f^rdelfus  ce  û^h  H le  vojoit  efirCyCu  par  rh 
6^        fif^s  ce  qu'il  e^tedoit  dcluy.Vo\n  nous  dé- 
livrer d'vne  fi  dangcrcufc  erretirjf  S 'i- 
gneur  a  permis  qu'ils  ayent  cfic  affl^g^  i 
en  toutes  falTons ,  U  «ju'aIs  aycnr  pufTc 
'  *  par  nos 
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par  nos  plus  grandes  infirmités  ^  nous  chip.n; 
ayant  cxprcffcmcnt  mis  en  vcuc  ces 
vrayeSj&indubicablcs  marqur'  d::leur 
huinaniréjafin  que  nous  en  fuflTions  af- 
fctircs  3  te  c'cft  pour  la  mcfmc  raifon* 
que  rEfcricurc  Saini^c  nous  a  fi  loi- 
gncufcment  reprcfenté  les  fautes  des 
plusgrads  ferviteurs  de  Dieu  fansnous 
en  cacher  aucune.  Encore  vcyi  z  vous, 
que  nonobftant  ces  avcrtifTcments ,  &c 
tant  d  argumens  de  icur  infiiniité,quc 
IcSeigneur  nous  a  montres  >  il  ne  lailfc 
pas  de  fe  trcuvcr  des  gens  entre  les 
Chteftiens>  qui  leur  rendent  vn  culco 
de  religion, &  attachent  leurdevotioa 
à  leurs  ccndres5&:  aux  reliques  de  leurs 
corps  &  de  lc\jrs  habits  ;  &:  les  prienc, 
,  ôc  les  invoquent, bien  que  morts, &  ab- 
fcns,  prefuraanc  que  par  vn  avantage,  , 
qui  n'appartient  qu  aDieU)iIs  connoif- 
fcnt  touc  le  fccrct  de  leurs  cœurs;  nô 
contens  des  Saindls  de  l'antiquité  j  en 
font  encore  chaque  jour  de  nouveaux 
après  leur  mort  ,  ceux  qu'ils  voycyenc. 
nagncrcs  viuâs  dans  toutes  les  infirmi- 
tés de  cette  pauvre  nature?iufques  aux 
plus  baflcSjK  aux  plus  hô  eufes  &  pogr 


7z(S      SERMON  SEIZIÉSmE 

é^tp.  IL  ne  le  pas  scblcr  faire  fans  quelque  cou- 
•  Jcurjforgcnt  des  miralcs,qu'ils  leur  im- 
putçnt  à  crcdic.î  tant  cft  force  dans  les 
amesdes  hommes  eectc  vaine  paffioa 
dedcïficr  t0uc  ce  qui  femble  furpalTcr 
leur  commune  mcfurc.  Dieiî  donc  a 
Voulu  la  guérir  par  les  affliftions5&  ca- 
lamitçs,auxquclles  il  affjjct  it  fes  fcrvi  - 
ceurs.  Mais  il  en  vfc  crieorc  ainû  pour 
vne  auire  raifon  j  afin  que  la  racr- 
reille  de  fa  puif^^nce  reluife  magnifi- 
quemenc^quand  auec  des  inftrumcns  G, 
foiblcs,  &c  qui  ne  font  exépts  d'aucune 
de  nps  mifcrcsjil  ne  laifTe  pourtanc  pas 
de  fiirc  fon  œuvrcEc  c  cft  ce  qu  cntéd 
TApollre  .  quand  il  die  ,^ que  luy  &  fes 
compagnons  avoycnc  le^rcior  dclE- 

5.C^r*4  vàX)gi\ce^des  vaijfedux  de  terre  njin  tfac^ 

i:  *  c  excellence  de  U  force  fufideDlEV  ^& 
non  foint  d'eux ailleurs^  quand  ildc- 
mandoic  deftrc  dcliuré  de  TAngcdc 

|.CoMi Satan >  qui  le  fouffletoic  ,  illuyfutrc- 
■        pondu,  CMd  grâce  te  fuffit  :  car  ma  vert» 
s  accomplit  dans  l'infirmité.   Elle  reluiC 
dans  voftre  foib'effe.  Les  ombres  de 
Sos  affligions,  &  fooftcances  donnent 
du  luftrç  à  ma  puiffancc,  quiparoift 
^  d'aucanç 
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Sautant  plus  hautc>qac  plus  les  inftru-  chap.Iî.^ 
lûens,  qu  elle  employé,  fonc  frailes,  SC 
itnbccilles.  Car  comme laddrcffc dVft 
pilote  fc  void  beaucoup  plus  claire- 
G1CQC  en  I2  conduite  dvn  chctif  vaif- 
fcau,au  milieu  des  bancs,&:dcs  écueiIs^ 
que  s'il  gouvernoit  quelque  bon  navi- 
re bien  équippc  dans  vne  mer  feure>  &C 
fans  periliAuffi  eft  il  evidenc,que  la  for- 
ce >  &  la  fageffc  de  Dieu  fc  découvre  . 
beaucoup  plus  magdifîqucmencquand 
il  conferve,  &c  mené  à  bout  de  fon  dcf-  4 
fcin  fcs  pauvres  fidèles  cous  infirmes,* 
&C  fu)cts,qu  ils  font,aux  foutFrances,  &t 
mifcrcs  des  autres  hommes  3  que  fi  les 
dépouïllanc  de  toutes  ces  ba{rc(rcs&; 
icsrevcftant  dés  maintenant  d*vnc  na- 
ture impaffiblc,  &C  immortelle  >  il  les  ^ 
cmployoitainfi  faits  dans  fon  œuvre^        \  ^ 
JDe  plus  il  en  vfe  ainfi  pour  la  louangd  | 
des  fidèles  mefmes)les  afflidions  jufti-  1 
âam  leur  pieté  )  &  en  faifant  paroiftro^ 
le  luftre  >  &:  la  fermeté  aux  yeux  dc«  :} 
hommes  j  &c  des  Anges.  Elle  demeure 
^uictte  à  la  calomnie,  tandis  qucllecfl:  ^  :^ 
on  profperité.  Satan  la  veut  faire  pafTer 
pour  vac  hipocrific ,  &  pour  Tn  fcrvicç 
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^kaf.  II,  rncrècnairc ,  comme  s'ils  naicnoycnt 
'  ÛiCii^qu  a  caufc.quM  les  épargne. Ccft 
ce  qu'il  difoit  aurresfois  de  lob  5  qu'il 
lie  craignou  le  Seigneur?  que  parce 
qu'il  Tavoit  enccint  de  toutes  parts  de 
la  hiye  de  fa  providence^&de  fabene- 
didion  fi^  qu*il  changcfbit  fans  doute 
fapiciécn  bhsftîfmesjfi  Dieuvenoic 
à  le  frapper.  Pour  confondre  cette  ma- 
lob.  I.j.lignitc>lc  Seigneur  luy  abandonna  les 
biens,&  la  fantc  de  fon  ferviceur ,  &  fie 
voir  la  vcritc  de  fa  foy;&  de  fon  amour 
par  fa  conftance  au  milieu  de  fes  grâds 
combats.  La  maladie,  la  pauvreté,  la 
perfccution  f  &  les  autres  foufFrances 
font  comme  le  creufct  de  Diew.  11  fait 
paffcr  les  fidèles  parce  feu  ,  afin  que 
Icurpictés  y  confcrvant  >S^.  en  forçant 
pl^pure,&  plus  luisâte>  elle  contraigne 
chacun  de  reconnoiftrc  leur  valeur;  & 
ceft  ce  qi'cnfcigne  l'Apoftrc  Sainât 
"»  ^     Pierre  j  difant.  que  l'épreuve  de  noftrc 
l^'^^'^rfoy  au  milieu  des  tentât  ions, beaucoup 
^       plus  precicufo,quc  rar(qui  pcrit>&tou- 
tcffois  cft  éprouvé  par  le  feu  )  nous 
tournera  à  loudnge,g]oire,&  honneur» 
lors  qae  Icfus-Chrift  apparoiftra.  Caj 
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putrc  qnc  cette  manifcftarion  nous  cft  chif.  li 
tres-honorable)&  crcs-vcile  à  nos  pro- 
chains des  ce  ficclc ,  elle  cft  necclîairc 
pour  iuftificr  au  dernier  iour  Tequicc^ 
&  la  droirurc  du  iugemenc  de  Dieu 
faifanc  clairement  rcconnoiftre  ?  que 
ceux  à  qui  il  donnera  le  ciel  >  &:  Tim- 
mortatitc ,  font  véritablement  fidèles. 
Sainâ:  Paul  nous  l  apprendi  quand  il 
dit  )  que  leur  patience^^  leur  foy  dans 
les  affl^ftions  eft  vne  manifcftc  démon- 
ftrationdu  jufte  jugement  de  Dieu  3  à 
ce  qu'ils  foycnt  reputez dignes  du  roy- 
aume de  Dieu  >  comme  ainâ  foit  quo 
c  cft:  chofe  iuftc  envers  Dieu,  qu  il  rcn-  ^, 
de  afflidioa  à  ceux,  qui  les  amigenr,& 
relâche  à  ceux  qui  font  affligez.  Mais'* 
outre  que  ces  exercices  fervent  à  la 
loiiangc  des  fidèles, ils  font  aulTî  trcs-v- 
tilcs  pour  leur  fanftification.  Ils  déta- 
chent leurs  cœurs  de  la  terre  i  &  leur 
font  rcffcntirlavanitéj  &c  lamifercdo 
ce  monde.  Ils  les  avertiflcnt  de  Tinfir- 
mité.&  mortalité  de  leur  naturciSd  par 
cesfaintcs  pensées  mortifient  tout  ce 
qu'ils  avoycnt  de  dcfirs.&  de  convoie i- 
fcs  pour  lcmonde>  &les  obligctit  après 
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€htp.  II.  y  avoir  renoncé>à  prendre  leur  vol  vcr^' 

le  ciel  pour  y  embraffer  lo  Seigneur  le-  { 
fus,  &c  chercher  en  luy  fcul  route  leur  j 
feliciré  avec  plus  d  ardeur  &  de  zclc,  j 
que  iamais.  Voyans ,  &L  couchans  à  la 
main  le  neanc  de  cette  vie  ,  quincft 
qu  vne  figure  vaine, ils  pcnfent  à  Taucra 
fpiriruelle3&  immorceUçî  &  à  la  refur- 
reftion>qui  en  eftla  porcc>&aaciel,qui 
en  cft  le  donaicilc)  pour  naourir  dclor- 
mais  au  monde,  &:  ne  vivre  plus ,  qu  a 
Icfus-Chrift.  Ceft  ce  que  recognoif- 
foi.c  David. quand  il  chance ,  qu'il  luy  a 
efté  bon  d  eftre  affligé,  &  qu  avant  quo 
d  eftre  affligé  5  il  alloir  à  travers  châps; 
mais  maintenante  dit  il  au  Seigneur) 

Pftu.ii?  ^ohferve  ton  dire.  Ç^t^  pour  ces  raifons, 
a^plufieurs  ancres  fcmblables  que  Dieu, 
permet  que  les  fidèles  tombent  qocl- 
quesfois  en  de  grandes  difgraces  lelon 
la  chair;  8c  c  cft  là  qu  il  faut  rapportée 
la  grievc,Si  exttefme  maladie,  dont  il 
vifita  Epafrodite,nonobftant  fon  zcle, 
&:ra  fidélité  dans  Texercice  de  fa  char*- 
ge.  D'oii  paroiftauflipourquoy  l'Apo- 
tre  ne  Icn  a  pas  prefervé.  Car  puis  que 
c  cftoit^non  le  proprc&particulicf  de-«. 
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de  Paul ,  mais  la  voloate  du  Seignr,  Chaf,  il, 
qui  gouvcraoic  ?  &C  difpcnloic  la  vçïtu 
des  gi>crilbnS)&:  des  miracles  ^  dont  il 
lavoic  gratifié, rouvrant  ou  la  rcflcr- 
ranc  félon  qu'il  cftoit  à  prupos  pour  les 
inccrcfts  de  fa  gloirc>  il  ne  fauc  pas  s 
tonncr,qu'il  ne  Tait  pas  déployée  fur  vn 
homme ,  que  Qicu  vouloic  vifiter  dq 
maladie.  CeCb  pour  la  mcfme  raifon> 
que  cette  grâce  de  TApoUic  n'eur  au- 
cun effet, ni  pour  le  délivrer  luy  mefme 
de  cette  écharde  poignante,  quM  ien- 
toit  fichée  en  fa  chair ,  ni  pour  guérir 
Timoccc  des  douleurs  d'eftomac,  &:^i  Tlm.5 
autres  inficmuez ,  dont  il  éioic  conci- 
nuellement  travaillé.  Car  la  vertu  des 
miracles  fut  donnée  au  commence- 
ment j  non  pour  choquer  les  indica- 
tions de  Dicu,ou  pour  troubler  Tordre 
de  fes  difciplines;mais  pour  confondre 
rimpieté,  &  vaincre  Tincrcdulité,  &  i 
pour  planter  &:  affermir  la  foy  de  TE- 
vangile  dans  le  monde.  le  viens  maia-f 
tenant  à  !a  gucrifon  d'Epafcûdicc.  Sa 
maladieavoit  cftéextrcfmejComme  Ip 
montre  Sainft  Paul  en  difant>  qu'il  a- 
voic  cftc  fort  proche  de  la  mole  i  m 
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Chif  .II.  Dieu  (aioûre-nl)  a  eu  fit  te  de  luyy  & 

je  nie  ment  de  luy^mais  atifji  demoy  afin  qu§ 
ie  neu(fe  trtftefe  fur  trtjtejfe.    C  c    a  i  n  fi 
que  le  Seigneur  en  vfe  louvcnc  cavers 
les  âcns ,  ies  latiTanc dclcendre  ju/qucs 
au  dernier  degré  du  mahpour  Icsen  rc* 
Icuer  puis  après  a«ice  d'autant  plus  d  c- 
clat)&:  de  gloire.  Ezcchias  eftoic  venu 
aux  porres  du  fcpuIcrc>commo  il  parle 
&  cenoic  fa  vie  pour  retranchêcjquand 
Dieu  le  remit  fur  pied  >  &L  luyaioûca 
nouvelles  années.  Combien  de  fois  a- 
ti\  laifTé  tomber  David  dans  Icxtremi- 
lé  de  Tangoiflc?  Ce  procède  cftires  à 
propoS)&  poar  nouS5&  pour  luy.  Pour 
nous ,  afin  que  noftre  foy  foie  d'autanc 
mieux  exercée,  rextreraicé  du  danger 
allumant  noftrc  zcte,  &  mettant  le  feu 
dans  nos  defirs, dans  nos  vœuX)â^  dans 
nos  prières.  Pour  luy  aufTi.  Car  plus  nos 
da  ngers  font  grands,^  hors  d'apparen- 
ce de  rcffs^urcc  t  plus  cft  aufli  glorieufc 
la  puifTance  ,  qu'il  dcfployoà  nous  ca 
deIivrcr,Saind  Paul  luy  donne  ici  tou- 
te entière  la  guerisô  d*Epafroditc>  foit 
qu'il  fcuft  envoyée  immédiatement  da 
♦     cuLfoit  que  pour  la  procurer  il  euft  bc* 

ni  ou 
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ni  ou  les  rcmcdcs  delà  médecine,  ou 
les  mains  de  Sainâ  Paul>  comme  quel- 
ques-vns  Icftimcnr.  Car  de  quelque 
faffon,qoc  la  fante  nous  (bit  rendue  ou 
par  iVfiigc  des  moyc<;>ou  fans  eux,  c  cft 
toufiours  louvragc  de  Dicuj&  les  eau  - 
fes  fécondes  ne  doivenc  nullement  ob- 
fcurcir  fa  gloirc^puis  que  nousfçavons^ 
que  c'cft  luy  ,  qui  leur  donne  par  la  fc- 
crettc  venu  de  fa  bcnediftion  tout  ce 
qu'elles  ont  d  cffictîcc.  Mais  l'Apoftre 
ne  dit  pas  fimplementj  que  la  gucrifon 
d'Epaftodiccait  eftc  vn  effet  de  la  puif- 
iancc  de  Dicu,IIdit,qiic  ce  fut  vn  don 
de  fa  mifericordcj  Dieu  (dit- il  )  a  eupi^ 
tiédeUy,  Comment  cela,  veuquccc 
n'cftoitj  qtiallonger  fc$ foufFranccs^  fiC 
le  temps  de  fa  roifcre?&  qu'au  côrraire 
ic  dcfracher  de  ce  corps  cu(t  efte  le  ti- 
rer de  pri(on,&:  dVn  combat  fâcheux, 
dangereux  >  pour  le  mertre  en  la 
jouïffancc  de  la  lumière  ccleftc?  la- 
vouc  que  noilrc  fejour  en  la  terre  eft 
accompagne  de  beaucoup  d infirmi- 
tés, &:de  m;îiîx,  qua  comparer  le 
tout  cnfcmUlc  il  nous  eft  infiniment 
mcillcm:  d'cftrc  auecChrift  ,  que  de 
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chap.  II.  languir  ici  hors  de  fon  fanftuairCjCom- 
me  l'Apôtre  nous  lapprcnoic  ci  dcvâtc 
Fil.i.  zj.Mais  ficft  ce  que  roue  cela  nempcf- 
chc  pas, que  cette  vie  conûdcrée  en  el- 
le mcfmc ,  hors  de  cette  compûraifon> 
,  ne  foir  vn  excellent  don  de  Dieu  5  & 
vn  ptefcnt  de  fa  milcricorde,  nommé  - 
ment  à  ccuxjqui  {  comme  Epafroditc) 
la  poffedent  en  Icîus  Chrift  ,  &  à  qui  il 
*  ëft  gain  à  vivre  non  moins  qu'à  mourir, 
loint  que  le  vray  fidèle, lel  qu'croit  ce- 
luy-cij  a  plus  de'gard  à  la  gloire  de 
Dieu,  &aubienderEgliré,  quàfori 
propre  contentement ,  &conûdcranc 
iâ  vic^n  ce  fens,  entant  qu'elle  cftvtilc 
.    à  Ivnc  &  à  i  ar  trô  de  ces  fins ,  il  la  peut 
defirer  pour  avoir  !c  moyen  d*achcvcr 
fa  cowrfe  ,  &z  1  œoureà  luy  commife*  Si 
tel  cftoit  le  deâr  d'Epafroâis:c(comrac 
.  illepouvoic  cftrclegitimemcntlq'jinc 
voit^quc  fa  guerifon  a  eflc  vn  elYct  de 
la  mifericordc  divine  3  dont  le  propre 
cil  d*exaucer  nos  v(rax,&:  nous  accor- 
Jer  ce  que  nous  luy  demandons^  Mais 
outre  Epafrodire,  rApoftrc  y  rccon- 
noift  encore  h  honte  de  Dieu  envers 
ky,  //  a  afrjp  tu pîic  de  moy  f  dit-  il  )  f 
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"^ffeje ncuffe iriflejfe jtirtriJleffc.W  rc  dir-  Ch 
fimule  point ,  que  la  more  d  Vn  li  cher 
compagnon  d'œuurc  luy  coft  cftc  cics- 
amcrcj  &c  Icuft  comblé  dVn  nouvel 
ennui;  par  où  il  avoiiocncorC)  quel 
tac  où  il  cdoic  alors  dans  les  liens  de 
Neron>luy  donnoit  de  la  trifleiTc.  Car 
la  patience  >  &  le  courage  des  Saints 
dans  les  afHidions  ncd  pas  vne  ficrc 
infenfibilité  ,  telle  que  quelques  vn$ 
des  Filofofes  Payens  la  demandoyenC 
en  leur  fage  >  voulans  qu'il  ne  fuft  tou- 
ché d'aucun  fcntiment  dcdoulcur ,ni> 
de  triftcffe.  G  cft  depoiiillcr  Thomc  de 
fanaturcjôi  le  changer  en  picrrc>ou  cil 
bronze.  La  pieté  Chrétienne  tempère 
les  paillons  mais  elle  ne  les  abolie  pas. 
Elle  les  adoucit,&  les  con(ole;mais  el- 
le ne  les  éteint  pas. Pour  rendre  Thom- 
ïrie  vaillant  )  elle  ne  le  fait  pas  infcnfi- 
ble.  Elle  luy  laifTc  les  innocens  ,  &:  ne- 
ccflaires  raouvcmés  de  la  nâturc.SàinÊt 
Paul  rcffcntoit  les  incommodités  de  fa 
prifon,la  perce  de  fa  liberté,  &c  le  moy- 
en qu'elle  luy  ôcoit  d'aller  fcmcr  çà  &:là 
les  miniftercsde  TEvangilcMais quel- 
ques grieves^que  luy  fuflcnt  ces  choies 
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Chap.  IL  il  tes  (upporcoic  neantmoins  courageû* 
femcnt>  la  voloncé  de  Dieu ,  &  les  au- 
tres confideracions  de  la  pièce  luy  en 
àddoucifTanc  le  fenciment}  &:  amenanc 
tous  les  defirs  de  (i  nature  captifs  fous 
le  joug  de  fon  Seigneur.  Ceft  propre- 
ment en  cela  ,  que  confifte  le  facrificc 
de  noftre  obeiflance  s  quand  nous  prc- 
fcncons  à  Dieu  vn  cœur^non  infenfiblo 
à  Tes  aiguillons, mais  matcé?&  dompcéi 
qui  les  foufFrc  fans  rpgimbcr,&  foûmec 
à  U  volonté  fes  larmes.  &  fes  douleurs; 
Saint^  Paul  fut  touché  en  la  mefme  for- 
ce de  la  maladie  de  fon  ami  ^^Icuft  en- 
core d  avantage  efté  do  fa  mort  ^  mais 
fans  murmure, &  fans  reflftance  ,  gou- 
vernant tellement  fes  ennui$)&fes  fen- 
cimens ,  qu'il  les  euil  en  fin  raffis  èc  af- 
fuietis  à  Tordre  du  Maiftrc. AuCfi  voyez 
vous  qu'ailleurs  il  dcfcnd  auxfidclesi^ 
non  abfolumcf  de  pleurer  leurs  mortsi 
mais  de  les  pleurer  èxcefTivcmerit  j  & 
j -j-^j^  desen  contrifler  à 'a  falTon  de  ceux, 
if.  n'ont  point  d  cfpcrance.  Pitmic- 

fcment  la  mort  de  tout  homme  quel 
qu'il  foir^eft  vne  chofc  rrifte,&clFroya- 
blc  en  elle  mcfmc;vn  effet  du  pechc,ac 

vnerqai^uo 
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vne  marque  du  courroux  de  Dieu  c6cre  Chap.  |Q 
le  gcore  ^umaiq/d  où  vienc  que  ^  fepuU 
crc  du  Lazare  rira  des  Tarines  des  yeux 
mefmcs  du  Sauveur  du  inonde. La  tnorc 
d'vo  cher  amj,tel  qu  cftoir  Epafcodice  \ 
SainâPaul)  eft  encore  plus  fachcufci 
outre  cette  horreur  générale  ,  qu  c}lji 
donae^nous  priuanc  de  la  douceur  de  ^% 

convcrfation,&:  de  fcs  bons  offices. M^i^ 
il  ne  faut  pas  douter  >  que  l'Appitre  nu 

regardai  encore  plus  les  interefts  do 
l'Eglife^que  les  (iens  propres,en  la  more 
d'Epaf  rodire)qui  euft  ^té  aux  Filippien$ 
vn  excellent  Pafteur^qu'il  euft  efté  diffiii 
cile^oupeuteftre  mcrmc  impoifible^da 
ircmplacer  dignemenC)le nombre  de  s^? 
blâblcs  ouvrîersettant  toujours  trcspç:? 
cit.C'cn:  cette  confideration  plus  qu'dm« 
cune  autre)  qui  cuft  formé  la  triftc^Tc» 
que  Ta poftreconfcffc, qu'il  euft  receii^ 
de  cette  perte.Etccft  cejà  mefmç enco- 
re) qui  le  meut  à  le  leur  renvoyer  proiu?'  ^ 
pcement>aufn  tofl  qu'il  le  vid  guéri  jcA 

}  quoy  les  mouvemens  d'Epafroditc  fç 
trouvent  conformes  aux  fiens.  Car  ce 
bon  ferviieur  de  Dieu^ayant  fçeu^que  )j| 

I      nouvelle  de  fa  paladic  avoit  extrême^ 
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chaf.  ir.  ment  troublé  l'Eglifc  des  Filippicn?) 
touché  dVne  réciproque  amour  dcfira 
dés  qu'il  fuft  en  fanté  de  les  revoir^pour 
châger  leur  ennui  cnjoyc.  llvoué  eiefiroit 
tot46fingulteYemert%  (  leur  dit  TApôtrc)^ 
cjiott  fort  ^>igoi(fé  de  ce  que  voua  aviez  en^ 
tc?2diiqu  il  a  <ejié  malade.  Qu'admirons- 
nouslcplus,  ou  l  aftcdion  de  rc  trou- 
peau envers  fon  Pafteur  >  ou  l'amour  do 
ce  Pafteur  envers  fon  troupeau  ^  Bien 
qucfloîgnésj&fcpaiésdVn  fi  grand  ef- 
pace-i  iU  n'ont  qu'vnc  mefmcame,  mef-  ' 
mes  mouvemens  ,  &me(mes  reffenti- 
mcns.C  ed  vn  des  miracles  de  la  chari- 
té, qui  vnit>  52  mcdeaînfice  que  la  di- 
ftanccdes  lieux  fepare  en  vain.  Les  Fi*  ^ 
lippiens  aimenc ,  bc  honorent  (i  tendre^-  • 
ment  Epafrodirc>  qu'ils  fcntent  fon  mal  1 
aufli  viucment,que  luy  mefme,dés  qu'ils  ! 
en  apprencnt  la  nouvcllc.Epafrodite  ai- 
me  û  cordialement  fcs  FUippiens  >  que 
rennui>que  leur  a  donné  fa  maladie,luy  i 
caufe  plus  d'angoiffc ,  qu'il  n'en  a  eu  de 
fa  maladiemcfmc.il  les  defirc  tousi voi- 
re dvnc  afFc£kion  finguliere,  &  naura 
point  de  repos,  que  fa  prefencc  n'ait  fe- 
ché  leurs  larmes      tiré  leurs  ames  de 
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lapcncjoù  ilscftoycnt.  O  hcurcufcs  E-  Gh 
glîfcsjqui  oncdeccls  Pudeurs  lO  hcu(? 
rcux  Paftcurs  ^  qui  ont  de  telles  ]Eglifc5î 
<^  y  a-t'il  au  mpnde  de  plus  doux,Si:do 
plus  beau  de  plus  agréable  à  DicU)Ou  4ç 
plus  falucaire  aux  hommes  9  ^ueccuc 
iaincc  armonic,&:  Gorrefpondancc  d  af- 
fcâ:jons?  Où  cft  le  mal>  qu'elle  paddou- 
çiflc?  Où  la  pehe,qu*elle  ne  foulagrf  Qû 
Tcnnui  ?  qu  elle  ne  confole  ^  L'Apôcfc 
pour  ne     pas  choquer  j  ni  priver  plus 
long- temps  les  vnsjou  les  autres  de  leur 
jufte  contentement ,  confent  au  deiparc 
d'EpafroditCj     force  par  des  raifons  fji 
neceiTaires  ,  renvoyé  leur  cher  Fadeur 
aux  Filippiens)  aimant  mieux  fc  priver 
des  doux  officesjqu  illuy  rendoit  en  va 
f:emps  il  difHcile  ^quedele  voir  languie 
dans  les  fecrettcs  pênes,  queluydon- 
|loit  rabfcnce  de  fon  cher  troupeau. /c-^ 
ray  dû/ic e/jvoyé (^à'\t  il)  tant pltts [big^ieufe ^ 
tnent-iAfin  quen  le  voyant  njom  vous  réjouif^ 
Jiés  derechej\  &  cjue  jaye  tant  mo  'ms  de  tri- 
Jl^Jp-W  entre  auffi  luy  mefmc  eh  la  corn- 
niunion  de  leurioyc;  il  y  prend  part  fi  a- 
Vant  qu'il  en  oublie  fes  propres  inrercfts. 
Voyez  ic  vous  prip  d^ns  cet  exemple^ 

Aaa  i) 
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chap.  n.  Mes  Frercs,qûcllc  cft  la  force  de  la  cha- 
rité» &  côbicn  cft abfolu  lempirCjqu cl- 
ic excrcedanslcsamcsdcsfidcles.Qua4 
Epafrodicc  s  en  fera  aile  ,]auray  (  dic-il  ) 
tant  mows  de  triJieJfcQnoy  donc  ô  Sainft 
Apoftre?  La  prefcncc  d'vn  fi  cxccllcnc 
>  homrae5qoc  tu  eûîmes ,  8^  aimes  fi  paf- 

j(îonncmcnt,tedonnc-t  elle  delatriftcf-  ^ 
(c?  Sa  convcrfation  t  cft  elle  itnporcune? 
Les  offices  ,  &L  les  fervices ,  qu'il  te  rend 
auec  tant  de  douceur ,  &  d  affiduitc ,  te  I 
font  ils  devenus  fâcheux?  Ooï(dic-il)& 
fon  abfence  (  qui  le  croiroit?  )  M  appor- 
ccradu  foulagemcnr;8^ccquicft  bien 
.    plus  eftrangc  encoreic  cft  en  partie  y  Ta- 
mour  mefmc  5  que  ie  luy  porte  >  qui  me  1 
fait  fouhaircr  fon  cfloigneraent  ;  par  ce 
qu  citant  auprès  de  moy  il  n^anque  à  ce 
cher  troupeau?  où  il  eft  ardemment  de-  1 
firé.&  où  il  te  dcfirc  luy  mefme,&:  où  fa 
prescce  nVft  pas  moins  ncccffairejqu  el- 
le y  eft  fouhairtée.  le  fuis  fâché ,  que  ma 
confideration  Icn  efloignc&r  que  les  of- 
fices,qu'il  me  rendj  erapefchét  de  s'ac- 
quif er  de  ceux, qu'il  doit  à  fcs  Filippiens 
vneconfolation  ,  qui  Iny  coure  fi  chcri 
meft  à  charge,  le  neapuis  louïr  fans  | 
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chagrin,&:  ccd  pour  m  en  foulagcr,  que  chap.  ii- 
je  le  renvoyé.  Ccncftpas  fimplcmcnc 
pour  la  fatisfadion  des  t  jlippicns/  C  cft 
âuflî  pour  la  mienne  propre.  Ceft-  là. 
Chers  Frères, le  vray  (cns  de  ces  paroles 
de  TApoftre*  Apres  auoir  ainfi  expliqué 
les  raiJbns de Icnvoy  d'Epafro dite ,  il  le 
recommande  en  fia  à  fon  troupeau  >  Re^ 
c€vez.'le  donc  au  Seigneur  {àit'û)  avec  toru 
te  joye  :  au  Seigneur ,  c  cft  à  dire|)our  l'a- 
mour du  Seigneur,  comme  fon  fidèle 
mmiftrcqu'il  vous  a  donnc,qu*il  acon- 
fcrvé  en  vic,&:  qu'il  vous  envoyé  fain?  & 
fauf  pour  voftre  confcrvat  ion,&  édifica- 
tion. Cefteeque  lefus  Chrift  appelle 
recevoir  quelcjuvn  en  [on  Nom. Quiconque^  Marcj^ 
reçoit  vn  de  ces  petits  en  mon  Nom  •  me  rt^ 
p//.Ou  bien  par  ces  mocs  il  règle  la  ma- 
nière >  donc  ils  devoycnc  recueillir  leut 
Pafteur ,  non  à  la  faffon  des  hommes  du 
monde,  aveefcftins,  &  rejouïffances 
charnclles>mais comme  il  eft  bien-feanc 
aux  fainds  3  auec  vnc révérence ,  &  vnc 
amour  fpiricuclle ,  eheriflant ,  &  refpe- 
âanc  en  faperfonne  le  Seigneur ,  donc 
il  eftoic  le  Minittre.Oif'wr  tâure  joye^ccft 
idircauecvn  entier,  &  parfait  contcn- 

Aaa  iij 


^ui  rèitiplifTc  tout  vôtre  cœur  par  vnQ 
Aiânieré  de  parler /einblable  à  celle  ai 
éénM  fe  ferr  aiUettb  9  oè  i^âit ,  ^^f^^ic 

^jÇ^^L^^i^M^^^^^fy  ,  ccftà  dircvnc  foy 
^    \i  pm:^  p^ihit(6  i  )ùfqu  a  rra&ipofcéc  let 
J!!honcagaes>fi  ie  n  ay  point  chari(é,ie  ne 

triéhv  Mais  do  f^artiealier  A'Epàfio-^ 
i  rAp6cre  efliend  fon  ordonnance  aii 
gênerai  de  cdus  les  bons ,  ec  âdeles  Pa^ 
'  fteiits^^yés  (die- il)  efiime  fé90€§ux^éfiik 
jontjeh.  Rcgardés-les  >  àc  les  cheri£^si 
c^mkhé  dès  perles  i  sk  desjoyaftttMS^ 
j^recieux^cirés  des  rreforsde  Dieu  pour 
la  confolarion  »  &:  io  faliic  de  vos^  afioies^ 
Plus  ils  font  rares,  plus  doivent  ils  eftrc 
^Ctimct:  C  efl:  la  volonté  de  Dieu  >  qui 
sousles  dénoe  »  &  quipiîAiè  fétî^enc. 
tres  rcveremcarceu:^  \  qui  les  cnefprU 
fenc ,  leur  eà  èoi^dj^at  àt  mtovais ,  9C 
infidèle^  »  &  tels  que  les  mérite  leui: 

de  VEglife  nous  oblige  aufli au  roefmc 
^  devoir  ^  ny  ayant  rien ,  iii  qui  la  p»rocu» 
fedavaiitage ,  quela  legitiàio  aiftôrké 
âes  bons  Pàfteurs  9  ni  qui  la  irouble 
plus  I  qu& Jeur  mépris.  £l  bien^t  ftie  le^ 
•     -  Çuippiew 
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Filippicns  cuffentaffcs  connu  la  valeur  chap.lï; 
d'Epafroditc  parleur  propre  cxperien^ 
ce  5  &:  que  ce  que  rApôcrc  vient  de 
leur  en  dire  les  en  cercifiafl:  (offifam- 
menc  >  neanrtnoins  ne  fc  pouvanc  (atis- 
fairc  en  la  louange  de  ce  faincl  hom- 
me ,  &:  pour  luy  gagner  de  plus  en  plus 
les  cœurs, &  les  affcdions  defon  irou-< 
peau  ,  il  cxaggere  encore  fon  zcle  ,  &t 
fa  fidélité  ,  ajoutant  dans  le  dcrnicc 

-''verfet  de  ce  chapitre  >  que  pûur  f  œuvre 
de  Chrijl  il  avoit  ejlé  prochain  de  la  mort  y 
HAvoiteu  aucun  égard  k  fa  propre  vie^ 
four  jnppléer  au  défaut  du  fervice  des  Filip- 
f  tens  enuers  luy.  Il  n'entend  pas ,  que  les 
Filippicns  euffent  manque  dViFcdion 
envers  luy.  Au  contraire  il  fc  loue  de 
leur  charité  en  divers  lieux  de  ccrtc 
Epître.  Mais  leur  abfcnce  !cs  cmpcf- 
choit  de  luy  rendre  en  fcs  liens  les  fer- 
vices  ,  qu  ils  luy  devoyent  ?  &  qu^ils 
luy  cffent  rendus  de  bon  coeur  ,  s 
cuffcnt  cftc  prefens  >  n  cftant  ni  pcflible^ 

,  ni  convenable  ,  que  toute  vneEglife  (e 
tranfportaft  à  Rome  pour  cet  efïer. 
C  cft  donc  le  défaut  qu'il  entend, &  qu'- 
£pafroditc  auoit  tâche  de  fupplccr,c* 

Aaa  iii| 
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^îiâp.lLpdirantcouc  ce  qu'il  auoic  de  forces  ad 
icrvice  de  rAporrcafin  qu'en  luy  feul  il 
pëuft  recouvrer  en  quelque  forte  cour  ce 
^de  céce  Eglife  entière  luy  euft  dôné  de 
fouiagement^fi  ellebudeÂéfur  les  lieux. 
C  eft  ce  qu'il  appelle  encore  l'œuvre  du 
Seigfjear  pour  deux  raifons;  première- 
mène  ^  pour  ce  queccft  fervirl  e  s  v  s- 
Chrift,que  de  fervir  fes  miniftresjfclon 
ce  qu'il  protefte  en  tant  de  lieux  , 
Kx^y^^  reçoit ,  me  reçoit  \  &c  ce  cjue  votis  avez 
j^o.^i^  f^i^  ^  l'"^^  de  ces  pl^i petits  y  vou6  me  t avez 
i}o.      f^tt  à  moj^meÇme,  Sccondemenr  pour  ce 
que  c'cd:  vnc  œuvre,que  le  Seignr  nous  a 
jCoamiandée?  voulant  que  nous  hono- 
rions  ,&(ccourions  d  vne  faffon  particu- 
lière ceux,  qui  fouftrent  pour  fon  nomi 
&  nommément  les  miniftrcs  de  fa  paro^ 
îc.  Il  dit  donc  qu  Epafrodite  pour  s  ac- 
tjuittec  dignement  de  ce  fervicc^n'avoit 
eu  aucun  égard  à  fa  propre  vie  >  &  avoit 
eftéprcs  de  la  mort.Qjjclques  vns  l'en- 
tendent du  danger ,  où  il  s  cftoit  mis  en 
vifitant  fApoftre, attirant  furfoy  par  ce 
moyen  la  haine)&  la  oruautc  des  mini- 
lires  de  Ncf:on,  qui  le  tcnoit  en  prifon; 
Comme  nous  fçavons  >  que  fouvenclcs 

cirans 


•    Digitizeci  bv  CiOOgle 


SVR  L'EP.  AVX  FïLtP:  ^  74Ç 

tirans  faiiSfrent^ô^condamncnc  à  la  mort  ohip.  iU 
tous  ceux  9  qui  véuienc  favorizer,  ou 
foulagec  les  fidèles,  qu'ils  perfecutenc 
pour  l'Evangile.  Mais  oucce  qu'il  paroifl: 
du  dernier  chapitre  des  AdcS)&de  cet- 
te Epitrerocfme>  que  Rome  ncxerçoiÉ 
pas  alors  envers  Sainû  Paul  cette  inhu- 
manité, donc  elle  a  vsé  depuis ,  &:dont 
elle  vfe  encore  maintenant  contre  les  fi- 
dèles ferviteurs  de  Dieu  )  la  fuite  de  ce 
texte  montre  clairement  j  qu'il  faut  ra- 
porter  ceci  à  la  maladie  d  EpafrodicCf 
qu*il  avoir  attirée  fur  lui  par  trop  de  tra- 
vail )  aimant  mieux  manquer  aux  foins, 
qu'il  devoir  à  la  fanté  de  fa  perfonnc, 
qu'aux  ofïîccsjqu'il  eftoit  oblige  de  ren- 
dre à  S.  Paul  y  de  forte  que  fa  maladie 
mcfme  fut  vn  effet  ,&  vne  marque  de  fa 
pieté.  Car  encore  que  ce  ne  foit  pas  vnC 
Vertu  d cftre  malade,c'cn cft  pourtant  v- 
ne  trcs-exccllente,  que  de  ne  point  s'é- 
pargner pour  le  fervice  de  Chrift.  Voilât 
ehc  s,  Frères,  ce  que  nous  avions  à  vous 
dire  fur  ce  texte.  kefte,que  nous  en  faf- 
lîons  nôtre  profît,&:  qu'vne  fî  faintejSc  fi 
falutaire  dodrine  ne  nous  ait  pas  battu 
îts  oreilles  invtilcn[ient«  Gravons  dans 
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74*    SERMON  SE  12I1ES  ME 
Cliip,  II.  nos  cœurs  les  images  de  ces  trois  cxcm* 
plcs^qu  elle  nous  propofc,  d*Epafrodicc> 
des  Filippicns  5  Ô£  de  S,  Paul.  Coiitem-* 
pions  lesj&  les  imitons,  formas  les  affc-  ' 
âions  de  nos  amcs^â^  les  adions  de  no- 
tre vie  fur  ces  beaux  parrôs.  La  maladie  ' 
d'Epafroditc  nous  apprend  première- 
ment à  ne  pas  iuger  des  hommes  parles 
accidcn6,qui  leur  arrivcnticommc  fi  les 
afflidions ,  &c  les  difgraces  eftoyent  des 
marques  ncceflairesd'vne  mauvaife  cau- 
fe*  Souvenons  nous  de  ravertiffemenc 
Pf.4i.  1      Prnfetc  j  0  que  bien-heureux  ejl  celuy^ 
qui  Je  pûrie  pîgement  envers  le  chenfUJia^ 
nocence  n'eft  pastouûours  en  profpc- 
rité)  &:  la  piecq  tombe  fouvent  en  de 
grandes  ealamicés  >  Dieu  le  pcrmettanc 
pour  les  raifonsexpliquéesci  devant. Ec 
comme  nous  devons  vfer  de  cette  équi- 
té pour  le  autrosj  aufû  la  devons  nous  a- 
voir  pour  nous  mermes.  Que  les  mala« 
dies>  dont  Dieu  nous  vifite,ne  nous  faf- 
fent  point  entrer  en  doute^  ou  de  (on  a- 
mour)  ou  de  nôtre  elcdion.  Il  nous  a  bié 
promis  en  fon  alliance  fa  paix,&:  la  joye 
<lc  fon  Efprit ,  &  1  aflSftace  de  sô  Chrift, 
^pulau^re  ûcclcfon  immorcaUce'.Mais 

il  flc  ^ 
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il  ne  nous  promet  nulle  part  de  nous  c-  ^Mp.iWf 

xcmpter  des  maux>  &  des  cnifcres  de  la 

vie  prcfente.  Il  nous  dénonce  au  con* 

traire  ,  que  nous  y  ferons  plus  fujcts, 

que  les  autres. Recevons  donc  ces  coups 

de  fa  main  avec  patience  Se  douceur 

d  efprif ,  &  au  lieu  de  murmurer,  ou  de 

nous  endurcir  fous  fa  verge  ,faifons-cn 

noftrc  profit  î  comme  dVnc  corrcftion 

falutairc,  &:  d'vne  épreuve  honorable,  y 

apprcnans  la  vanité  de  cette  vie  do 

tous  les  biens»  qu  elle  poffedcj  pcnfans  à 

bon  efeict  à  l'infirmité  de  noftre  nature 

&à  la  mort^qui  la  détruira  afTeurement) 

pour  arracher  nos  aSedions  de  la  terre» 

pour  renoncer  au  viccj&à  fes  eonvoiti- 

its  >&:a(pircrvniqucmentà  Ubienhcu-        .  , 

reufc  immoxralité  >  le  but  >  Se  le  prix  de 

noftre  vocation fupernclle.^  Et  quanti 

voftre  vie>û  elle  eft  vtile  ou  à  rEghfe,ou 

à  vos  famillesjje  ne  vous  dcfens  pas  de  la  7 

deûrer  ;  le  veux  feulement,  que  vousla 

demandiez  à  Dieu  5  &:  lattandicz  de  fa 

feule  mifericorde ,  qui  fait  décendre  au 

tombeau, &  en  relevé,  quand  il  veut ,  Se 

que  lors  que  vous  aurez  recouvré  voftre 

liante  >  vous  donniez  à  fa  bonté  toute  la 
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5*  |p#p^«imSM% 
W^^'  g^Qife  As vôcrc  gucrifon>confa«an$  dè'*, 

dVnc  vie  ,  que  vous  ne  tcfics ,  que  de  fa 
gra(^.Maij&  CQ|amç  U  mairie  4^ 
frôikilEi^pas  donne  eettè'leçon,  la  ca^^^ 

lii^^^rre  non  moins  n«c6tfaire.*Gtriti 
lavoic  gagnée  à  l'œuvi c  du  Seigneur!  Qi 
heuircttïc  maladie»  c^i  poiie  iacooÊaliqii 
tion  avocellem  eftanc  pas  poflSble,qu'tfif!^ 
ne  à  bonne ,  ic  û  fainc^^caorc  prodniftt 
vn  mouvais  effet»  De  ee^itfrien  cn-font^ 
éloignées  nos  maladies^qni  (bnc  pouc  la/ 
plus*  pane  des  fnîçes  dé  n6s*.viacs ,  detf  oÊS 
fecs  de  noftre  intempérance ,  ou  de  no** 
tre  vanicé^oo  denoftce  avarice}  eomoMi 

|ob*  ao.  ^®  ceux,  dont  lob  dit  >  f  «V//  /f  j  a/ 
ii^  p/^/Af  ^ UiàïiiiÊMcfftluumzïS  fruits  dm 
d^auimf  s  ftrbre^honcemt  eftecs  d'rae  rrea 
vilaine  oaufe.^  Fidetcs>s'il  n  eft  pas  poffi^ 
ble,  qoe  vons  foyes^œaipcsd'inâMii^  | 
ttZiiC  d'indirpoûtions  >  coropofezau 
moins  voftre  vie  en  edto*iiatte'».<pM  Jea 
fouifrant  vous  ayc2  la  eonfolation  de 
ftiàkx  que  e'eft  le  iervioe^de  Dieu  ,  tù  \ 
non  celuy*  dn monde ,  queceft  tmtivm 

de  Icfus  Chriftj&aoa  celle  de  SataniOti 
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3u  vice,  qui  les  a  attirées  fur  vous.  Il  cft  CbpJtj 
vrayqu*à  parler  abfolument  nou^  pou* 
vonsj&s  devons  avoir  foin  de  noftrc  vic> 
&  modérer  cellement  les  légitimes  tra- 
"viux  de  rioftre  vocation,  qu'ils  ne  trou- 
bleuît  pas  Qoftre  fanté  Mais  où  Icfcrvicc 
de  Dieu  nous  appeUe,il  faut  tout  mettre 
fous  les  piedsj&comme  le  bien  heureux 
Epafrodite ,  hasarder  courageufemenc 
&  fanté,ô£  yic3&:  n'y  avoir  aucun  égard» 
pluftoft  que  de  manquer  à  l'œuvre  do 
noftrè  Maiftr^.    Les  maladies  ,  quo 
Ton  ga^nc  les  morts  ,  que  l'on  foufFro 
dans  vn  fi  bcaiideffein  ,  &c  pourvue 
fi  fainre  caufe  ,  font  des  martires  do* 
vant  Dieu,  qu'il  couronnera  trcs-affeu- 
rement  &  d Vne  très-abondante  confo- 
!ation5&  d'vnc  immortelle  gloire.  Mais 
outre  ces  leçons  générales  >  Epafrodite 
avertie  parculierement  les  Pafteurs  d'a- 
voir vne  ardente  affeftion  pour  leurs 
troupeaux  ,  d«  fentir  vivement  leurs 
raau^,&  de  n'avoir  rien  fi  cherjquc  leur 
confolacion.G  étoit  fans  doute  vne  tres- 
grandc5&:  très  douce  fatisfaftion  à  Epa- 
frodite d'eftre  auprès  de  Saint  PauU 
d  oiiir  cette  bouche  divine  j  &  de  voir 
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7?o      SERMON  SEIZIESME  ^ 

Clitf.  If.      gctmê&kim$.MtlAs^  àés  qur'l^^dt^ 

J^c  U  nouueUc  de  (ba  ipal  anojc  jmÂs  , 

.^our  luy  aller  rendre  fa  jpyc.  Comcpc 
Jïiiffiii  «mes  fidei^s  i  jSjP-i^jexemplp  des  Ff» 
jf(^pîén59&  le  cbnunandcitiicpc.qQeiait 
Jfaif  l  Apoftr^,  de  tjpfiqypiF^p^frodi^p 
'^'jfvee  foye  an  SeigfiWt  »  vqus  obligt 
ip^çû4if€  part  en  iV^jfi  I  Jiaijiip 

foj^uoe  4cvoi  P^ft6i»r$r^  .i^7C0fi)paitt 

à  leurs  rnaux,à  vous  ^eioUir  de  le^r  bon- 

ili(Wr|£|C.àleuc  addoçcir  par  vQf  aejptoort 
reverebce  icordialç  .Iqc  afneirtamei 
d'vne  û  raboricufe  çjifijgê}  En  finJiVxT 
ftmplcduSainâ  Apoftrç,çiai  cède  gaycft 
mcarà  Tedificâcion  des  FtJippieps' iVr 
vâiir^ge ,  ^ ,  M  do\jçiçuï^  t.  qu'ilrcçeiroit 
de  la  prcfcncc  d'Epaffbditej  topjas  moii'^ 
\     trc  aux  vo5|^  &  auxaui|e$  ek  cpmmuDt 
que  iipttfi  n'avons  irîen  de  û  chct  r  qgç 
I  BOUS  ne  dcvicips  voionraifemencdon<? 
^«f  am;  kvrcrefts  deTEglifç,  ténanciiol 
jpçrrc>  pour  gains, fiuaxid  elles,  foat  flç.- 
çtSaites  pour  U  .eoàfolaciph  djb 
Frères;  nous  fouvenant  de  la  charité  dii 
Sçigneur  Xe(us>  qui  eûanc  riche s'cft  iaîf 
l^attyrc  i  éc  eftact  iç  Roy  de  gloire s'eflt 
,  foumiS 

r 
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fournis  à  la  dernicre  ignominic>  afin  de  chaf.  ir^ 
nous  enrichir  &  glorifier»  A  luy  avec  le 
Pcre ,  &  le  Sainft  Efpric,  vray  Dieu  bé- 
nie à  iamais ,  foie  honneur  Se  loUange 
idux (ieclcs  des  iîecics.  AMEN. 

Pronom  é  à  Char  Anton  le  Dim/wche^  ^ 
j^^jonr  à^K^ouft  1^41.  1 
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